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Pour nos Tapisseries 



Nous avons diiji réclamé en leur faveur, alors 
qu'il s'aiiissail (le créer aux Colieliris cet atelier 
de rentrailure, qui a rendu depuis sa fondation 
d'inappréciables services. 

Il nous Taut, >'iujourd'hui, .jeter à nouveau le 
cri d'alarme ; l<^s organisateurs de rË\position 
de Saint-Î.ouis n'ont-ils pas eu la malencon- 
treuse idée de dcmonder l'envoi aux Élals-Unis 
de toute une série des collections sans prix 
conservées au (iarde-Meuble '! 

Et ils invoi|tient l'argument des tentures prê- 
tées à nos grandes ambassades I 

Hâtons-nous de le répéter ; le précédent n'en 
est pas un; non seulement les tapisseries qui 
décorent les palais de la République rraiiçatïe û 
Home, à Berlin ou à Saint-Pétersbourg, contri- 
buent à rehausser noire prestige û l'étranger, 

bonne place, dûment abritées et surveillées par 
des diplomates érainents, capables de les apprê- 

Tandis qu'ù Sainl-1-ouis, personne ne .sait — 
ou plutôt on ne sait que trop — à quels dangers 
elles beronl exposées : l'eau, à l'aller et au re- 
tour, puis le feu, une fois mises en plate. 

I.'eau et le feu, rien que cela, sans parler iJes 
mille menaces de détérioration ; 

Et je vous le demande, en vérité, dussent les 
visiteurs de l'Eïposition Être préparé-, à com- 
prendre les merveilles d'art que nous leur au- 
rions expédiées, quels bénéfices en retireraient 
notre commerce et noire industrie? 

.11 n'y a ici qu'un précédent sérieux à invo- 
quer, celui de l'Exposition de Chicapo, de lamen- 
table mémoire ! 

A moins que nos gouvernants n'aient l'idée de 
Jouer les Mummius, et ne fassent signer aux 



compagnies d'assurances un engagement, en cas 
de perte, de faire exécuter à nouveau des ten- 
tures semblables ! 
Aprts tout.... 

Stéphane. 

ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des beaux-arts (séance du 26 dé- 
cembre). — - T.'Acndénjie des beauï-nris a procédÉ ou 
rcDOiivellemcnl de son liiirenii. M. Marqiicslu pré- 

M. fidounrd Détaille a été élu à i'iiuaniiuilé vice- 
président de l'Académie pour i'auDêe lllO-l. 

M. Pascal, vice-présiilent en 1903, eut nommé pré- 
sldcDl pour l'aonéc t!l04. 

Musée du LouTTe. — Le œu^ée dti Louvre vient 
d'a.",i|uérir un tableau du Grecii, Siiliit Fenliiiaml 
tVAi'ogon: une Déposition de Croix, oeuvre franco- 
Damanile do xv* siècle; et un Intérieur liollaiidiiis, 
de Zorgh ou Sorgh 1611 (?)-i670|. 

— Ed outre, le baron Arthur de llolhschild, mort 
tout récemment, i légué au musée six tiddeaui : 
quatre (ircuie. un iluysdarl et un llobbeciio. 

Husée Carnavalet. — Slj^nalons quelques dons 
iulércssanls, i|ui vicniicul d'arriver au musée Diruo- 
vnlel. 

Il a reru : du peintre V^igiiès. un curieux uioucbuir 
eu toile de Jou.v, de la lin du xviii' sii'cic. orné de 
dessins représciitaiil Louis XVI, Nfcker. In prise de 
la Kaslilte.icdm* de Lanorlicrmiciiutd-Liancourt pro- 
nonçant un discours à la Constituante: — de M" de 
May. nu buste du comte Siniéou, par Uiinicl (1X41). 
une collcclïun de lorfinetlcs de théâtre des époques 
Louis XV, Louis \V1 et Empire, et une bizarre lor- 
gnette s tabatière de In Restauration: — du sous- 
prèfoi de MiintuiorilUin, deux masques en fonlc tolu- 
tiée représentant Henri IV et Sullv et datant du rom- 
meuccuient do xvii" siérli'. 

Eu outre, le musée a acheté cinq eaux-fortes du 
)fraveur Louis-I.ucicn liaulbiiT, représentant des vues 
de Paris. 
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Musée de Berlin. — M. Uugo von Tschudi, direc- 
teur de la National Oalerie de Bertio, vient d'acquérir 
un talitenu de Manet. le P<iviUoii de Betlevue (tS80). 

Le même luuaéc a reçu de M. F. Rriipp. d'Esaen, 
un t.ibleau de (loyn, la Cucnnii. scène de fêle popu- 
liiire: du II'vod Bis^ing. de Munich, un Combat de 
taureaiii; également de Go;a; et un portrait |>ar 
Uu-'Cktin, du sculpteur Josepli Kopr, rCceiitment 
décédé. 

A la Chalcographie. ~ L*Étal vient de com- 
minder nu graveur Dahuet, pour la chalcographie 
du Louvre, une planche reproduisant la UéJée d'Eu- 
gène Uelacroi.i, qui Tait partie de la collection Tomy 
Thierry. 

Ce tableau, daté de 1H62 et l'un des derniers qu'ait 
faits Delacroix, est une réplique de la Médée du mênie 
arliste que possède le musée de Lille. 

M. Bahuet, qui reproduit rcttc remarquable toile, 
est l'auteur des deux grandes composition!^. Faust an 
combat et Faust au sabbiit, d'après Chifllard, qu'il 
exposa au Salon de l'an dernier et qui, achetées par In 
ville lie Paris, sont acluellemenl au Petit Palais. 

Société des Amis da Luxembourg.— La Société 
des Amis du Luxembourg étudie .iciuèllenient le 
projet d'une réforme qu'il faut souhmter de voir 
bientât introduite dans la législation. Il s'agit de faire 
obtenir aux peintres et aux sculpteurs une sorte de 
droits d'auteurs analogues à ceux des écrivains. Lu 
situation de nombreux enfants ou veuves de pein- 
tres, qui sont dans la plus grande misère, alors que 
les œuvres de leur pËre ou mari atteignent des prix 
énormes, a semblé tellement injustirmbte aux Amis 
du Luxembourg; qu'ils out pris l'initiative de ce 
projet, qui tendrait à devenir une loi. Les éludes 
actuelles ont pour but de soumettre, par exemple, 
les plus-values successives des tableaux ou sculp- 
tures à un droit d'auteur plus ou moins élevé. 

Société des Artistes lançais. — La Soi-iété des 
.artistes français a tenu son assemblée générale 
annuelle le 21 décembre. 

La séance était présidée par M. Uouguereau, pré- 
sident, assisté de MM. Sccllier de Gjsors, vice-prési- 
dent; Albert Maigoon, secrétaire-rapporteur; Bois- 
seau, secrétaire- trésorier: de Richcmont, Georges 
Lemairc et'Pascal, membres du bureau; Mangin, 
secrétaire. 

. Cinq cents personnes eaviroo assistaient à la réu- 
nion. M. Bouguereau a pris le premier la parole pour 
remercier les l'ollaborateurs dévoués qui l'ont aidé, 
depuis trois ans, dans l'accomplissement de son 
mandat; il constate que la situation de la Société 
est plus prospère que jamais, le fonds de réserve 
ayant été reconstitué presque en entier. On pourra, 
dès à présent, distribuer des pensions dl' retraite 
nux plus anciens sociétaires. 

M. Bouguereou rendit ensuite hommage à la mé- 
moire df Gustave Larroumet, membre d'honneur de 



ta Société, et parla en termes émus des artistes enlevi 
au cours de l'année par la mort : le paysagîs 
Auguin, le peintre de marines Octave de Champeau 
Paul Soyer. le céramiste llamuiouse, le sécrétai 
général de la Société, Vigneron. 

M. Albert Maignan lut ensuite son rapport sur 1 
travaux du comité, et U Boisseau démontra p 
des chiffres que M. Bouguereau n'avait rien avani 
que d'exacten ce qui concerne la situation financier 
Au point de vue des recettes, l!f03 a été une anm 
d'exception. La Société n enralssé. au cours de Vexe 
cice qui s'achève, une somme totale de 3W.i99fr.9 
Les seules entrées nu Salon ont rapporté 2n*.3D.'i fr.2 
Le chiffre n"a été supérieur qu'en 1896 et en I90S. 

Les élections pour le comité auront lieu le me 
credi 13janvierl9(l4. 

Société nationale des beaux-aits. — La Socié 
nationale des beaux-arts a tenu, mardi dernier, si 
ossemblée générale annuelle, sous la présidence < 
M. Carolus-Duran. 

M, Dubufe, trésorier, a tu son rapport sur la situ 
lion financière, et il a été ensuite procédé au vc 
pour le renouvellement d'un tiers du comité. ; 
premier tour de scrutin, les douze membres sortar 
ont été réélus ponr trois ans; ce sont : MM. Gerve 
de Saint- Marceau X, Béraud, Rixcns, Billotte, Bara 
Carrière, Guignard, Desbois, Dampt, Delahercl; 
Tliesmar. 

Le concours de façades. — Lejury du roncou 
de façades a arrêté la liste des maisons primées 
concours de 1903. 

Les six maisons primées sont celles construite; 
17, rue Laffille (l'architecte est M. Nénot, de l'ir 
tiluf); 38 bis. rue Kabert (architecte, M. llodaogei 
133, boulevard .Ménllmontant larchttecte, M. Bocag< 
23, rue Mogador (architecte, M. Lnbouret); 164. r 
de Courcdles (architecte, M. Delage) et 4S. rue 
Beltechasse [architecte. M. Musca). 

Les architectes de ces six maison» recevront u 
médaille d'or; les proprié la irea, conformément 
règlement du concours, n'auront pas à acquitter 
droits de voirie. 

Don du oliàteau de Langeais à llnatitut. 

M. Jacques Siegfried, propriétaire du château 
Langeais, situé sur les bords de la Loire, à vin 
kilomètres de Tours, vient de donner ce château 
l'Institut. 

Kondé en 990 par Foulques Nerra, le chùteau-fi 
primitif, dont il reste un donjon en ruines, fut rei 
placé, sous Louis Xi. en U50. par le château actu 
qui fut témoin duo grand nombre d'événements h 
toriques, dont le plus important fut le mariage 
Charles VIII avec Anne de Bretagne, célébré en lit 

Sous la Itévolution, il appartenaitauducde Luym 
qui y resta enfermé pendant toute l'époque de 



ïGoogle 



ANCIEN ET MODERNE 



F.a nSS, la fortune du duc de Luynes s'iitaxil con- 
sidéra bleuie dI dimiauËe, il mit eu vente te château 
de Langeais, ([ni fut acheté par lo famille Moisanl ; 
mais, au bout de peu d'onnÉcs, les reprËscutanta de 
celle famille l'abandonnèrent; il n'en restait que les 
iniirj, ei les habitants de la villr eu avaient fnit uq 
entrepiU de bois. 

En IS33, un avocat de l'oris, M. RaroD, qui se 
rendait à Nantes, fut frappiS de la beauté du rhatcau 
et de snn exposition. Il l'acheta et le rouserva jus- 
qu'en 1SS6, époque où M. Siegfried s'en rendit pro- 

Celui-ci le restaura entièrement, à. l'intérieur, dans 
Icsljle du XV siècle. 

Pasun meuble n'est moderne, toussontautlienliques. 
11 l'exception de ropïes strictement eii'Cutées d'après 
des pièces de musées célèbres. Une des choses les 
plus intéressantes de la décoration intérieure, ce 
sont les carrelages, faits d'après des documents fort 
rares. Ce sont aussi les tapisseries, parmi lesquelles 
il faut surtout mentionner la série dite des n Neuf 
Preux », provenant de Saint-Mniient en Poitou. 

Il faut signaler eni'orc une tapisserie provenant de 
la cathédrale d'Angers et faisant partie de la suite de 
Saint'SaturniD : elle date de \'.\21 ■ les tapisseries de 
l'abbaye de Ronccray, etc. 

Depuis IB8C, M. et M- Siegfried se sont efforcés de 
fnire du château de Langeais un musée. En le donnant 
à l'Institut, ils ont voulu, sous la réserve, naturelle- 
uient, d'en garder l'usufruit leur vii' durant, en assurer 
l'avenir et empêcher qu'il ne passe à d'autres proprié- 
taires qui pourraient le fermer au public. 

ExpOBitioil lie Saint-Louis.— La Cliitlcographie. 
— La Chalcographie du Louvre sera représentée, à 
rE<ipusitioi) universelle de Saint-Louis, par si 



sept gravures choisies parmi les plus belles de sa 
collection. 

Le tout constituera une tiistoire sommaire de la 
gravure en France, de Louis XIV à nos jours. Un y 
verra figurer les noms de nos plus illustres graveurs, 
depuis les Edelînck, les Audran, les Chauvcau. jus- 
qu'aux (iaillard, aux Bracquemund, au.x Léopold 
Flameng, au.i Jacquet, aux Wallner, etc. 

On y trouvera notamment le célèbre triptyque de 
la Passion de Jésaa-Clirîsl, par Andréa Mantegna, 
interprété por Achille Jacquet; la gravure exécutée 
par Flameng. d'après la Vierge au donaleai; de Jean 
van Eyck ; la Procession des Rois mages, de Benozzo 
Go/zoli, gravée par l'atricot, etc. Enfin, le Jeu du i-ot, 
de Cochin, le Feslin i-oyal et le liai masqué il l'IUilel 
de Ville, de Moreau le jeune, y représenteront la 
gravure du wiii" siècle. 

ExpositlonB anuoacées. — L'exposition des 
projets présentés pour le concours de l'Union céra- 
mique et ehaufournièrc de Fronce sur ce sujet ; 
• Une HAtellerîe -, sera ouverte du 6 nu 10 janvier à 
rfkole des beaux -arts. 

Le Bulletin a précédemment annoncé ce concours, 
dont le jury est présidé par M. Moyaux, membre de 
l'instilul, président de la Société centrale des archi- 
tectes frani^ais, et attiré l'attention sur ce détail qu'il 
est doté de ZMI> francs de prix et de trois médailles 
otTertes par le Touring-Club. 

— Iiu 6 au £0 janvier, à la galerie Georges Petit, 
8, rue de Site : 12* Euposilion de la Société des 
Femmes artiste». 

nécrologie. — Le marquis l'iiul-Xai-ier-Désiré de 
Richend d'Ivrn. compositeur, né à Beaune te i février 
1829, vient de mourir à Hyères; son wuvre capitale 
est l'opéra les Amants de Vérone, 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

A Cologne. — 'Vente do la collection 

Thewalt (objets d'art. Fin). — La « trtve des 
confiseurs 11 (itaiil aussi celle des ventes de ta- 
bleaux et d'objets d'art, terminons aujourd'hui 
la liste des principales enchères de la vente 
Thewult, Taite à Cologne, du 4 an 14 novembre 
dernier. ^Voi^ les n" 193, 1!>7 et 199 du fli((/e(m|. 



Sitn. 



lîobelet en émail de Limoges du xv" siècle. 
fr. ~ fl92. Cassette à couvercle en forme de 
mposée de Ireiie plaques eu émail de Limoges, 



travail de Couly Nouailhcr, 6.635 fr. — 9E5. Grande 
croix en argent doré, orbi-i de vingt médaillons 
niellés, travail florentin de la seconde moitié du xv' s., 
87.500 fr. — 991. Plaque d'émail de Limoges du corn' 
du ivi- s-, représentant la Flagellation An Christ, 
13.730 fr. 

Bno.NZE^i. — 103H. Kigured'£i'edeboul,art vénitien, 
corn' du ivi- s.. 19,a00 fr. (ou musée du Louvre;.. — 
1 039. Statuette de l'è'iifs. Irav. nurembergeuis del.')2.1, 
i.r>m fr. 

1247. Pomme.iu de dague ou d'épée en fer ajouré 

l ciselé, llalic. xvi- s.. 1.225 fr. — 12S9. Horloge de 

forme hexagonale en bronze doré du xvi* s., 3.250 fr. 

1290. Ilorloga en bronii» doré, foruic monumen- 
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laie, trav. il*Augsl)ourR, nn ilu ivr a., 4.(37 fr.— 1291. 
Petilc horlugc. 'lalée de l.ïiiO, trnv. (l'liis|>riu-k. p.ir 
Mktasï LsDlz. bronze doré et grové, i.Tm h. — Ii9i. 
lIorloRe aslrunoniique en forme de iiionstranre, en 
bronze doré, dselé et gravé, trav, d'Aufisbourg, Un 
du XVI' B., 11.2,10 fr. — 12',ij. Petite litirlofje en brt>nzc 
doré el gravé a pilastre;, siiriiicnitée d'une figure de 
Jii'lilli leiinnl la Ifle il'IMopbtrne, dati^e 1S47, 
2,931 fr. — l;l30. Petilc iiioutre de pu.-]ic ovale en 
bronze doré, avec boîtier en areenl gravé à décor de 
srénes bibliques, signée Mnriinot àPnris nniiée 1600J, 
2.62;i fr, — 1343. Petite montre de forme quddrilobée, 
avec boîtier en eristat de roelie et moulure dorée et 
gravi'c. olfrant quatre radrnns Éniaillcs indiquant les 
heures, etc., signée Sermand à Genève, couj' du 
ïviii- »., 2.562 fr. - 1349. Petite montre ovale en 
cristal de roche, avec monture or éinaillé, de la lin 
du lïri- s-, 7.623 fr. — 1331. Pelite montre de forme 
octogonale, à décor d'émoi! en résille sur verre, ai< 
gnéc Jean Thorabesc à Rouen, xvif s.. 8.750 fr, — 
1362. Très petite montre de puclie en or éniaillé du 
xvu" s., signée l,c Blond à Paris ;4 cent, de diamètre), 
n.500 fr. 
1544. Élui à couteau el fourclicttc, xvi- s., t.7,-,orr. 

— 151T. Moriou saxon. 1.22.^ fr. (au Musée germanique 
de Nuremberg). — 157R. itevnnl de cuimsae, 1,312tr. 

— i:iS3. Rondarhe italienne du wf s., t.22."i h. — 
1597. Èpéedu KV!-.-!., 1.387 fr,— ino.", Kpéc espagnole 
du xvi- s., -^MT, fr. — 1614. Éiiéc avec garde li cor- 
beille, portant b marque de t1. Uinger, à Solingen, 
;'.,a50 fr. — HiïO. Poignard de Philippe le Hou, duc de 
liourgogue, avec mancbe eu ivoire a monture il'ar- 
gcnl, antérieur à 1437. f>.2.'i<J fr. — 1031. Poifinard 
espagnol, Tolède, xv s., j.CUO fr. — 1632. Poignard 
avec lame à quatre tranchiinla, origine anglaise, 
5.000 fr. — 163.>. Poignard, manche en bronïe doré, 
trav. suisse, wi* s., 3.687 fr. — I63G, Poignard du 
xvi- s., trav. suisse, 3.437 fr. — (643. Poignard avec 
manche niellé à orcilletles, 3.712 fr.— 1G30. Poignard 
avec canon de pistolet dans le manche, Allemagne, 
XVI' s., 3.7.'i0 fr. — ICUl. Carabine de chasse à double 
canon iucruslé d'or, xvii- s., 1.437 fr. 

1863, Oédence en chf-ne sculpté, Cologne, vers 
teoo, 5.437 fr. — 1866. Anuoire Heuaissance, ch*ne 
Bculplé, Cologne ,1349;, 4.6.S7 fr. —^1873. Armoire en 
bois de ch6ne sculpté, Ir. de VVestphalie, xïi- a„ 
t.62:i fr. — 1878. Armoire à cinq pans en ch."-rie, 
2.IG2.rr. — 1883. Meuble eu forme d'armoire à cinq 
pans, ou pied de lutrin en bois de chOnc sculpté ù 
jour, coin' du XVI- s,, 7.300 fr, m musée de Cologne), 

— 188S, Cadre en bois sculjité, daté de i;i66, prove- 
nant de rAiitoiisklostcr de Cologne. 10.000 fr. [au 
musée de Cologne). — 1811!). Anhoire à i|H;itrc portes 
en chêne sculpté, Calcar i:i33\ 2.487 fr. — 1917. Six 
chaises en noyer sculpté du xïiil- s.. ;;,37:i fr,— ISt-ll. 
Boiserie d'une cbniubre seigneuriale patricienne de 
Cologne, datant du xvi- s,, provenant d'une mnisou 
de Victoria-slrassc, IS.KI2 fr. — IS64. Me.ible cré- 
dence, chénc sculpté. Cologne, vers 1630. 15.000 tr. 



1996. Tableau. Cniii/i.iioii. Vieille éeole de Cologne, 
3.623 tr. 

Le produit lolal Je la vente (.'est élevé à 
1.377,140 fi-. Un Je nos confrères rapporte à ce 
propos qu'on iturail ofTerl aux lirritiers Tlienalt, 
avant laïenl.\un million de ninrks{l.î50.000rr.j; 
étnnt Uoiini- les frais, le ri^sultal linal Ue la vente 
n'a gut're dépassé celte offre. 

M. N. 

ESTAMPES 

'Vente de la coUectioD Soulavie (première 
Tente). — Faite à l'Ilùtel, salle 7, les .7, 4 et 
îi décembre .lernier, par M" M. Deleslre et M, L. 
Delleil, cette vente a donné lieu k quelques 
enchi'res intt'Tessanles. 

La collection dispersre avait été forraée, de 
178,1 à 1811, par un prt!l,re d'Antraigues en Vi va- 
rais, J.-l.. Souiavie, qui avait réuni une quinzaine 
de mille pièces, sous le titre de «Honumeus de 
l'histoire de France en estampes et dessins». 
Plusieursvenles seront nécessaires pourdisperser 
cet énoi-me ensemble de documents, dont un 
t;rand nombre, surtout A dater de t'époque de 
Louis XV, sont d'une \aleur d'art indéniable, 
et dont toutes ofTrcnl un inlérill historique. 

Voici quelques prix; 

Alix : 2. I.fs trois conmita (Bonaparte, Cambaefrà 
el l.rbiUH), 1.360 fr. — 4. l'orlrail de Le Tourneur, 
500 fr. — 3. M" Allais. Mirabeau. 415 tr. — 39. Vtm 
I.oo. /.« belle Jardinirre (M" do Pompadour), par 
Anselin, 710 fr. — 93. Louis XVI. Marie-.inloinellt, 
deux pièces in-fol., en siiuguine, 750 fr, — 137. 
Mailnme. fille da roi. cinq pièces en coul., 500 fr. — 
167. JM""- I l<ji'i--l.etruR, en coul., 449 fr. — 177 Debu- 
courl. l'iomenade du jardin du l'alais-Kni/al. 2.800 fr. 
— 199. F.venUil au Temple, porté par les dames 
royalisles en seplembre el octobre 1792 pour se 
reconnaître, 436 fr. 

209. Médiiillon de Bonaparte entouré de niolils 
allégorii|ues, 1.100 fr. — 213. l'air iilorieine. Bona- 
parte couronné par la Renommée et la Victoire, 
500 fr. — 230.' fcvenUiil • â la calèche », 430 fr — 231. 
Spectateurs et spectatrices à la galerie d'un Ihéàlre, 
400 fr. 

Caulier-Dngoly ; 244, l.e porlrall de l'iircliiduehrtse 
Marir-Anloiiielle présenté an Dauphin (Luuin XVI). 
1.300 fr. — 247. Mttrie-Antointlle, en pied, en cos- 
tume de cour, 2.250 fr. 

261, (i«yot. liarnilures de boutons aux tlévolutions 
de Paris, le 14 juillet 1789; titre el dii-huit pelils 
médaillons, 615 fr. — 2Kn. Juninet. Marie-.in/oinelte 
à mi-corps, en coul.. 530 Ir. 

LeCceur; 'jn. Serinent fMèralif du li juillet 1730, 
d'après Swebach-Uesfonlaines, 410 fr. — 318. La 
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OinslUulion françaUf, alléfiorie avec le buste de 
Mirabeau. UO fr. — 319. Cérémonirs el fêles ila sacre 
' ri couroiinemenl de I.I.. MSI. II. yapoléon I- el son 
augiiale épouse, *00 fr. 

Le Vache! ; 336. Bonaparte premier Consul ; uu- 
dessous du portrait, tu Heviie de Quintidi, par Du- 
plessis-BiTL-iui, 1. 150 fr. — 3:11. Cambacérès et Bar- 
Ihélemy présentant à Honaparle l'acte conslilulifdu 
Conaulal à vie. 730 fr. — i21 bîs. ta Vicloii-e aide à 
poser sur la léle de Sapoléon le lirand la couronne 
d'olifier, d'apr.s Dearals, 350 fr.— 462. Diiclos. Le Bal 
et te Concert, deui pièces d'après A. de Saiot-Aiibln, 
liO fr. 

Produit total : !i9.3t0 francs. 

II. G. 
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CIRCULAIRE DU COMITÉ 

[Il y ajuste un ûd, M. [lenrî Iloucbot posait, dans 
la Revue, tes premièri^s boses d'une exposition des 
priruififs français (a- du 10 janvier 1903). L'idée 
ciccelleiile a fait du clieinin depuis lors. 

La date el l'organisation de cette e^poailion, dont 
le Bulletin a souvent parlé, sont dès maintenant 
Tixi^cs. Nos lecteurs nous s.iuront donc gré de mettre 
sous leurs yeux l'appel que vient de lancer le comité, 
car il n'y a pas. à l'heure actuetle, de meilleur résumé 
de la qucslioD.; 

L'exposition qui s'ouvriraà Paris, au printemps 
1904, au Pavillon de Marsan (Musée des ArU 
décoralirs) et à la Bibliothèque nationale, est 
placée sous le haut patronage de l'État, et sous 
celui d'un comité d'honneur, qui réunit les amis 
les plus éminents des arts franijais; elle sera 
adminislr^'e.par un conseil, dans le<iuel on a 
cherché à offrir les garanties nécessaires de 
bonne voloulé et de compétence. 

Elle se propose d'offrir -aux savants, aux 
connaisseurs, aux amateurs d'art, et au puMic 
de plus en plus intéressé à ces qusiions, un choix 
d'suvrcs françaises indiscutables el reconnues, 
tant peintures, émaux, verrir^res. que tapisseries 
cl 



Ces pièces seront exclusivement choisies parmi 
celles qui furent exécutées pour les princes de 
la maison de Valois, c'est-à-dire depuis Philippe VI, 
en passant par Jean II, Charles V, Charles VI, 
Charles VII, Jusqu'à Henri III. On y joindra 



toutes les œuvres comprise 
exlrômes do I.IM à 1580, à 
origine soit établie. C'est ai 
groupés des Uibleaux ou aut 
peinture {émaux, vitraux, lap 
crils) provenant des princes 
cadelte, tels les ducs de Boi 
d'Anjou-Si^ile, d'Orléans-Mi 
etc. Nous ne devons pas oubli 
furent les plus grands agen 
arts ù travers l'Europe, et que 
uns de leurs trésors, c'est 
établir le point de dépai't de i 
el produire les véritables " pi 
L'exposition fera connatti 
manuscrits de ces princes, au 
dans les grandes bibliothé< 
jamais été réunis en vue 
démonstration. Les illuslres 
historiés pour Charles V ou : 
de Berry et d'Anjou, feront • 
juxtaposition avec certains li 
séries, que les thèmes d'ori 
peintres-miniaturistes de l'I 
le nombre des tableaux ou 
authenticité séculaire, on ai 
portrait du roi Jean, ayant 
Charles V; le portrait à l'aq 
de Sicile, père du roi René, u 
arts français ; on joindra le l'a 
dessin au pinceau sur soie, 
nouilles, au milieu de scèni 
franchement médiévales, le 
même el sa femme, la reine . 



Et, pri 



de 



elle I 



d'évéque peinte par le même 
représentant une Ftagellalic 
raison avec les petites heuji 
s'impose ; un ilartijre de Sain. 
A ces travaux et à beaucoup 
ment primitifs au sensjusle d 
joindre les tapisseries exrcul 
parisien Bataille, sur les dess 
et d'autres objets d'une gPel 
d'un dessin plus ancien, tabli 
comme celui de la Lègendi 
apparaît comme l'ancèlre de 
à l'exin^me commencement 
tout en suivant les Valois ( 
sompluaire, nous montrer 
miniaturiste et peintre, gén 
aant, maître dans l'accepti 
véritable de nos grands ill 
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ptiiilres, ctdonlu 



le œuvre renommée, ir 
ï;iosée, nous l'espéro 



, Puis 



l'C fLTLiiil di's lioiDints dual le nom cnilt d'année 
en aiini'c aujourd'liui, prili'c auï recherches 
puLit-nlcs, les Rourdichon, les Perréol, les 
Frai<_'ois Colombe, les Meola^i Froment, les 
Charoiilou, gens du Nord, du Centre, du Midi de 
la France, artistes modestes, dont le renom a 
été ëi-rasi.' par laiilléralure faussée. Après eux, ce 
sera la venue des peintres de la Cour au temps 
des derniers Valois, Jean et François Clouet, 
Léonard Limosin, Corneille de Lyon, Jean Cousin, 
avec leurs délicieux portraits des dames illus- 
trées par Branlôme, des seigneurs dont les noms 
nous sont familiers, el dont les prouesses nous 
sont contées. Dans le nombre, le portrait du roi, 
celui de la reine Elisabeth d'Autriche, de la reine 
Margot, les émaux spicndides représentant la 
reine Catherine Jeune par I.t'onord Limosin, 
VÉva Pandoia de Jean Cousin, lu belle Diane de 
Poiiiers en déesse au milieu d'un parc, toutes 
choses aperçues en reproductions, mais <]uc bien 
peu de personnes ont vues, el qui, groupées 
entre elles, apporleront un élément d'éludés 
de premier ordre. 



L'exposition des Primitifs français sera divisée 
en deux parties : 

la Ati l'avUhn de Marsan, dans le Palais des 
Tuileries, les salles du Musée de l'Union centrale 
des Arts décoratifs, gracieusement mises à la 
disposition des organisateurs, recevront les 
tableaux, dessins, lapisseries et émaux. Le 
Louvre, les Musées de Cluny et de Versailles 
fourniront à la manifestation artistique projetée 
certaines œuvres de premier ordre, un peu 
ignorées du grand publie et qui viendront 
recevoir là une consécration solennelle par 
comparaison avrc d'autres œuvres célèbres, Les 
musées de province et de l'élfanger, certains 
trésors d'églises parmi les plus riclies, un (rrand 
nombre de collections privées compléteront un 
ensemble de quelques centaines d'objets longue- 
ment choisis el étudiés, dont les origines, 
dûment établies, serviront à constituer des 
points de repère assurés pour les amateurs 
et les savants, 

•Jo A la BibliothHiue nationale, dans une salle 
entièrement nouvelle, réédiliée par M. Pascal, 
architecte, membre de l'Institut, et qui consti- 
tuera à elle seule une grosse attraction, les 
manuscrits seront exposés, On verra là, pour la 



première fois dans un ensemble, les peinli 
des enlumineurs français les plus Illustres, 
manuscrits décorés pour les hommes les 
raffinés dans leurs goilts, aux dates compi 
entre les années iXM et lî)89. Certaines u'u 
plus anciennes, précisiinl les ascendances 
notre art national, seront également montr 
La Bibliothèque nalionale formera le n( 
principal; on lui adjoindra des manuscrits v< 
de lu,Bibliothèque de l'Arsenal, des Bibliothèt 
de provinces, et ceux de certains Cabinets 
France on de l'étranger. Nous rappellerons 
celte manifestation est tentée à Paris pou 
première fois, el que la juxlaposition d'ceu 
de province et de l'étranger assure à e 
annexe de l'exposition une importance ex 
lionnelle el une supériorité sur lout ce qui a 
fait dans le genre Jusqu'à ce jour. 

Nous n'avons pas besoin d'insister sur 
conditions de sécurité absolue offertes par 
deux palais où seront ilislribués tant de et 
d'ti'uvre. Le Pavillon de Marsan dépend 
Louvre; il est, par sa situation centrale, 
emplacement de premier ordre pour une e; 
sition. La Bibliothèque nationale, située à i 
cenls mètres du Louvre, est également un di 

lilement surveillé de jour el de nuit. 
gardiennage est composé J'un personnel spéi 

l au Pavillon de Marsan qu'à la Itibliolhêii 

era renforcé d'ageuis éprouvés. 

.'intérêt moral et malériel que les expos: 

reront de l'envoi des pièces rares — ai 
tiques avant tout — ne se discute pas. Tou 

nde connaît aujourd'hui le tableau de Ro 
peint par Gérard David, qui fut la pièce capi 

l'exposition de Bruges; longtemps mécoE 
il attire au mu^éc de Rouen tous les amali 
de passage dans cette ville et provoque mètui 
véritables pèlerinages. C'est donc pour les Iré: 
de cathédrale, ou les musées provinciaux, 
très utile el habile manœuvre que de i 
figurer un objet dans une exposition comparai: 

ville à laquelle les u-uvres appartiennent 

î un profil moral et matériel appréciable. 

."ouverture de l'exposition est fixée au l" avril t 

> se continuera jusqu'en juillet. 

,6 ilemier délai pour l'envoi des œuvres est 

IS février lnili. Les objets devront être expé' 

directenieut à .W. lltiiri Bouchot, sccrétnire gén 

e l'exposHton <les Primitifs, a la HihiiulhèiiuF na 

aie. SU, rue de Hiehelieii, l'arh. 

Au rcru de la présente drrulaire, les propositi 
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d'eoToi doivent être faites, en joignant une photo- 
graphie i la demande, et en indiquant les jour, heura 
et lieux auxquels Ica membres de la commission 
pourront examiner les objets- 

l*ae assurance spéciale gnranlira chaque pièce 
contre les risques de transport. Une assurance 
générale de l'exposition contre le vol et l'incendie 
sera établie par les soins de l'aduiinislralion de 

Jusqu'à l'ouYerture de l'exposition, les objets 
envoyés seront conservés dans une salle de la Biblio- 
thèque spécialement afTectée k cet efTet. Les tableaux 
seront transportés au Pavillon de Mnr.ian dans le 
mois qui précédera l'ouverture, lorsque les salles 
seront préparées. A la fermeture, les pièces seront 
rendues sur la présenlaliun du récépissé, ou ren- 
voyées à destination. 

Si l'exploitation se solde par un bênéllcc, le produit 
en sera affecté pour une u)oitié au Musée des Arts 
décoratifs, et pour l'autre rnoiti 
cDllectioDB publiques. 



Écoles régionales d'Architecture 



I. Le Rapport de H. J. Qnadet (Ij. 

Cette question (2) était la plas importante de 
loutes celles qui étaient soumises à la commis- 
sion. En efTel, le diplôme d'architecte, dont la 
création remonte à trente nos environ, est la 
sanctions des études sérieuses, il est comparable 
au doctorat des facultés; en allcstanl des éludes 
conduites à leur terme, il constitue pour' ceux 
qui l'oblienneRl une présomption d'habileté, et 
pour ceux qui les emploient une garantie aussi 
efTective que possible. Environ six cents archi- 
tectes sont aujourd'hui pourvus de ce dipldme, 
qui est de plus en plus recherché, même par les 
étrangers, li est juste, assurément, que son 
obtention ne soit pas liée nécessairement à une 
résidence obligatoire à Paris pendant de longues 
années d'étude et qu'un Jeune homme, s'il a 
donné des preuves de capacité siiflisantes, puisse 



il) Voir le n" 192 du ISulUUn (10 octobre i'JOa}. 

(2) Il s'agit ici de la préoccupation qu'on ç eue 
d'assimiler le diplOiuc d'urchitccle, conféré par les 
écoles régionales d'architecture, avec celui que dé- 
livre l'École nationale des bcaux-nrts. 



le conquérir en restant dans sa région natale. 
Hais cette égalité de la valeur du titre implique 
nécessairement l'égalité des études et des 
épreuves. Pour un même brevet, les conditions 
d'obtention doivent être identiques partout, ne 
doiventpas être locales; les candidats ne doivent 
pas trouver, suivant les latitudes, de plus indul' 
gentes facilités ou de plus sévères exigences. En 
assurant, comme il est .juste, aux élèves des 
écoles régionales le bénélice du même Ulre 
qu'obtiennent les meilleurs élèves de l'École 
nationale et spéciale des beaux-arts, il est 
impossible de ne pas exiger d'eux les mêmes 
études et le même savoir, affirmés par les mêmes 
constatations. 

Dès lors, une conception s'impose : celle de 
l'unité de ces études dans les diverses écoles. 
Et puisque l'Ecole nationale et spéciale des 
beaux-arts a tout un ensemble de prévoyances 
déterminées par le décret et le règlement qui 
la gouvernent, dispositions perfectibles sans 
doute, mais qui sont, en l'état, l'expression la 
plus complète des nécessités de l'enseignement 
artistique, affirmée par une longue expérience 
et la valeur de ses résultats, il convenait de 
prendre la constitution de cette école comme 
base et comme type de celle qui peut être donnée 
aux écoles régionales. 

C'est ce que la commission a reconnu à l'una- 
nimité, ainsi qu'en témoigne le procès-verbal de 
sa séance du 9 juillet 190t. 

Et alors, cette unité autorise une conséquence 
absolument désirable. I.e candidat qui aura passé 
avec succès les épreuves d'admission, quelle que 
soit l'école où il les aura subies, sera en droit et 
en fait admis, non pas seulement à telle ou telle 
école, mais à celle où il lui plaira de se faire 
inscrire; plus tard, si, pour un motif quelconque, 
il doit ou veut transporter ailleurs sa résidence, 
les valeurs acquises par lui le suivront là où il 
se transportera. Celui qui, ayant commencé ses 
études dans son, pays, voudra les terminer & 
Paris, le pourra; celui qui, après des études 
commencées à Paria, devra retourner dans son 
pays, pourra y continuer ses études ; les degréa 
acquis les suivront l'un comme l'autre dans ces 
déplacements. 

Et qu'on ne craigne pas que cette unité ait 
pour conséquence l'uniformité ou la monotonie : 
cela n'est pas à redouter dans l'enseignement 
artistique. 

L'originalité de cet enseignement, sa loi supé- 
rieure, est que le Jeune artiste se confie au 



ïGoogle 



LE BULLETIN DE L'ART 



maître de son choix et à lui seul. L'État n'en- 
seigne ex cathedra que ce qui est incontestable ; 
les sciences, l'histoire, les certitudes démontrées 
de l'architecture. Mais le conseil quotidien, mais 
la direction de la conscience artistique appar- 
tiennent au maître que l'élève a choisi à ses 
risques et périls, qu'il est libre de garder ou de 
quitter, et qui le guidera dans ses études suivant 
sa conception personnelle de la Térité. C'est en 
cela que l'enseignement artistique est le plus 
libéral qui soit, c'est ce qui fait sa haute valeur, 
et c'est ce que la commission a voulu précieuse- 
ment conserver. 

Aussi, lorsque les élèves des diverses écoles 
auront à concourir sur un même sujet, non seu- 
lement entre eux, mais avec les écoles rivales, 
l'émulation sera plus haute, l'effort plus ardent, 
les succès ou les échecs plus instructifs et plus 
stimulants. Et certes, pour les maîtres eus- 
mêmes, ce sera un très haut enseignement de 
voir comment l'étude d'un même sujet, une 
église ou un théâtre, par exemple, aura été 
conçue et dirigée avec plus de bonheur, tantâl 
ici, tantôt là. 

[A suivre.) 
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CORRESPONDANCE DE BRUXELLES 



Une exposition d'art françaiB du XVIII° 
EiÈole. — Exposition de la Société royale des 
aquareUistes. — Souslesauspicesde M. Gérard, 
ministre de France, et au prolit de la Sociélt' 
française de bienraisance, il s'organise ici en 
ce moment une exposition d'objets d'art du 
xvjii* siècle français. Certains journaux quoti- 
diens, tant de l'aris que de Bruxelles, ont déjà 
publié à ce sujet des entrelilets plus ou moins 
enthousiastes; mais la plupart des détails qui onl 
été donnés sont prématurés. Le plan d'organisa- 
tion déllnitif de celte exposition n'est pas encore 
arrêté et ne le sera pas avant la seconde quin- 
zaine de Janvier. Ce qu'on sait dès à présent, 
c'est que le roi et plusieurs membres de la 
famille royale ont accordé leur patronage ù cette 
exposition, et que la plupart des collectionneurs 
de Bruxelles y enverront les tableaux, les bibe- 
lots et les statues du xviij° sii'cle français qu'ils 
possèdent. On fera appel également aux grandes 
collection 



L'exposition de la Société royale des aqua- 
rellistes est assurément une des plus intéres- 
santes de l'année artistique. L'aquarelle est 
presque un art nouveau. C'est du moins un art 
qui évolue encore. On n'employait jadis ce pro- 
cédé que pour rehausser un dessin de mœurs, 
pour jeter sur le papier, en une pochade légère, 
le souvenir de quelque elTel fugitif. C'était avant 
tout l'art de l'amateur; aujourd'hui, certaias 
artistes sont parvenus à lui faire exprimer autant 
de choses qu'à la peinture à l'huile. Quelques- 
uns obtiennent même sur le nhalman toutes 
les vigueurs de l'empfttement. Or, on peut, aai 
expositions de la Société royale, suivre de très 
près le mouvement de l'aquarelle, non seulement 
en Belgique, mais aussi â l'étranger. Plusieurs 
artistes français, anglais, allemands et espagnols 
ont envoyé celte année des ceuvres du plus 
grand intérêt. Parmi lesprcmiers, il fautsignaler 
surtout MU. La Touche, Hanicotle et Luigini; 
parmi les seconds, M.M. Barllelt et Robinson. 
Puis, je nommerai encore les allemands Dell- 
mann et Herrman, les hollandais Paul Tink, 
Marinus Heyl et Willem-Karel Nakken; enlin, 
l'espagnol Sureda, 

MM. La Toucheet Bartiett surtout onl obtenu 
un très vif succès, qui ne fait que contirmer du 
reste ceux qu'ils remportèrent les années pré- 
cédentes. 

Parmi les exposants belges, nous nommerons 
d'abord M. Fernand Khnopff qui, sous ce litre 
singulier : « En souvenir d'cruvres rêvées et per- 
dues», expose une série de visions de l'art le 
plus rafliné et le plus délicat, notamment une 
évocation de Bruges, qui compte par/hi les 
(puvres les plus émouvantes qui se puissent voir. 
M. Jakob Smits expose des portraits d'une sin- 
gulière profondeur psychologique, ainsi que 
d'étranges et captivantes transpositions reli- 
gieuses, et M. Marcelle montre des marines d'une 
grande intensité coloriste et d'une réelle puis- 
sance d'émotion ; enlin, parmi les envois les 
plus intéresssanls, je citerai encore ceux de 
MM. Cassiers, Charlet, Delaunols, Auguste Dor- 
may, Hoelterickx, Amédée Lynen. 

Louis Dumont-Wildkn 



Le Gérant : H. Dbnis. 
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Statuomanie 



Les vivants que pousse le tlruggle for life ne 
sont pas les seuls aujourd'hui à courir après les 
bonnes places : sans jeu de mots, pareille chose 
arrive couramment aux morls les plus illustres. 
Après Balzac, qui trouva si difficilement un " re- 
fuge ■ pour sa statue, voici maintenant Alfred 
de Musset en passe de connaître les promenades 
à travers la capitale, de squares en parcs et de 
places en carrefours, à la découverte d'uni espace 
libre i> oi'i dresser son piédestal ! 

De bonnes âmes lui pri>tent leur concours, en 
ces pénibles circonstances: mais la solution du 
problème ne dépend pas seulement du bon vou- 
loir d'un comité ; elle est soumise à toutes sortes 
de contingences : ici, c'est le sous-sol qui manque 
de solidité-, là, c'est le cadre qui ne '• s'arrange « 
pan avec le monument... Et comme on avait re- 
noncé à la place du Thédlre-Français, de mi^mc 
il a fallu renoncer à la place des Vosges, 

Oui, on a reconnu que la statue de Musset, 
conçue et exécutée en vue d'un emplacement 
spécial, n^ conviendrait pas à la place des Vosges, 
au centre de laquelle se trouve déjà un Louis XIII 
équestre. Mais ce n'est pas & dire pour cela que 
la place des Vosges doive A tout jamais se croire 
délivrée du danger qui la menaçait. Si elle n'a 






sel, elle e 






Cbateaubi'iand aussi, et un Balzac, et un Ui- 
chelet, et ua Victor Hugo, et un Lamartine, 
sans compter un Vifiny, un Alexandre Dumas et 
une George Sand. 

Car tel est le projet de M. Paul Meurice. Non 
content d'avoir glorilié Victor Hugo en lui cou- 
sacrant celte maison de la place des Vosges, ofi 
le po&te a vécu seize années fécondes de su vie, 
il voudrait Taire de !a place tout entit-re une 
sorte de l'anlhéon des célébrités littéraires du 
xii" siècle. Imaginez, si vous l'osez, l'elTet de ce 
jeu de quilles de bonshommes de bronze, en re- 
dingotes 1830, dans le décor de ces pavillons 



symétriques en briques et pierres, de ces hautes 

fenêtres, de ces arcades un peu surbaissées, que 
nous a légué le grand siècle, et dites si cette 
noavelle idée de M. Paul Meurice n'est pas aussi 
affligeante que sa première pensée était heureuse. 
.1 Elle choque le goût, elle méconnaît les conve- 
nances historiques et artistiques », écrit U. André 
Hallays (1), qui retraçait l'autre soir, à la mairie 
du IV' arrondissement, l'histoire de cette belle 
« place Royale », h peine altérée par les siècles 
et dont nous devons respecter la physionomie... 

Et l'on parle d'intéresser le gouvernement, le 
conseil municipal et l'Institut ù ce projet gran- 
diose, et de leur demander des subventions ! On 
parle aussi d'ouvrir une souscription publique ! 

En somme, le sacrilège serait coûteux. 

Et cela nous tranquillise un peu ! 

Eddy. 

ÉCHOS ET NOUVELLES 



Lâglon d'honneur.— Uans la liste des promotions 
etnominatioQs dans l'ordre de la Légion d'honneur, 
faites sur la proposition du ministère de l'Instruc- 
tion publique et des Beaux-Arts, il faut citer : 

M. Jeai Patricot, artiste peintre et graveur, promu 
au grade d'olticier; et MM. P. Hclleu, artiste peintre ; 
Grebcr, sculpteur, et Pfeiffcr, couiposilcur de muii- 
qur. nomoiéï chevaliers. 

Rubans et rosettes. — Dons la liste dea officiera 

d'instruction publique et des ofBciers d'académie, 
parue au Journal o/ficicl du i janvier, nous relevons 
les noms suivants, qui intéressent te monde des 

Ont été DOQimés officiers d'instruction publique : 

MM. A. Ardait, graveur; 11. Busser, compositeur 

de uiusique ; J. Cayron, artiste peintre ; Giassaigne 

de Néronde, conservateur des musées de la ville 

de Paris; M"* Luisa Chalrousse, arliate peintre; 

(IJ Voir Its Débals du S5 décembre dernier. 
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E.Crosbie, graveur; G. Cueille, photograveur; J. Da- 
blîa, directeur de l'École des arts industriels de Saint- 
Ëtienoe; P. Dantia, peintre; C. Erlanger, compoii- 
teur de musique; A. Poache, peiolre; lluinberdot, 
conservateur du palais de Trinnon; P. Lasserre, 
sculpteur et graveur en médailles ; M"' Popelin, 
peintre; Roy, architecte des nionuoients historiques 
au Puy ; lliiprich-Robert, architecte en chet des monu- 
ments historiques à Paris ; R. Schubert, compositeur 
de musique; M"-Jaue\'ieu, compositeur de musique. 

Ont été nommés orOcicrs d'académie ; 

MM. Bertin, membre du comité du musée de 
l'Armée; IJertram, peintre; Bertrand, statuaire ; 
Denoinville , peintre ; M. Capy , artiste peintre ; 
Cl^auvet, sculpteur ; E. Chaié, de la niaisoa Braun, 
Clément et C" ; Chrétien, architecte: Cirou, artiste 
peintre ; T. Duval, collectionneur ; D'Etcbeverry. 
artiste peintre; Goltlob, artiste peintre; C. Gron- 
kovski, attaché au palais des beaux-arts de la ville 
de Paris; llorteloup, attaché au commissariat des 
expositions des beaux-arts ; LesoueF. collectionneur 
bibliophile; Leymarie, artiste peintre ; Lhommeau. 
sculpteur; M. Neuinonl. artiste peintre et litho- 
graphe ; M" Peynot, artiste peintre; Roux, aquafor- 
tisle : Zimmer, artiste peintre, etc., etc. 

Le prix Lhenrenx. — Le prix Lheureux est dé- 
cerné chaque anoÉe depuis I9Q0, par la Ville de 
Paris, à un architecte ou à un sculpteur pour sa plus 
belle œuvre: il a été tuccessiveaienlAltribué à Ualou 
pour son monument du Triomphe de la République, 
à M. Ch, Uirault pour sou Petit Palais des Champs- 
Elysées, à M. Barrias pour son monument de Victor 

Celte année, c'est M. J.-L. Pascal, membre de 
l'Institut, qui reçoitcette récompense pour l'ensemble 
de ses travaux d'achèvement de ta Bibliothèque natio- 

MonumeatB historiques. — Par un décret, paru 
récemment au Joui-mtl Officiel, les ancieus remparts 
qui constituent l'enceinte inférieure du Mont-Saint- 
Michel, dite enceinte de la ville, et leurs dépendances, 
sont affectés au service des beauvarts. 

Les Mairies de Paris. — Les mairies de Paris 
vont recevoir, à litre de dépôt, une collection d'œu- 
vres d'art qui n'ont pu prendre place dans les musées 
municipaux. 

Voici le détail de ces attributions : 

Mairie du ("arrondissement ; la ConciergeiHe, de 
Paul Lecouite ; la Soupe aux Halles, de Jean-Jacques 
Rousseau ; lea Halles, de Dambourffez. 

Mairie du 3* arrondissement ; GargiUase, de Didier 
Pouget. 

Mairie du K' arrondissement : le Fleure, de Cari 

Mairie du ii* arrondissement : Maternité, de Dcs- 



Mairlc du 6* arrondissement : la République, de 
Jonnin. 
Mairie du 7* arrondissement : la Rivière, de Cari 

Mairie du S' arrondissement ; l'Épreuve de la ves- 
tale, école française : Antoine et Cléopàtre, école 
française ; la Place de la Concorde, de Cognard. 

Mairie du 9* arrondissement : la Ruine en fleurs, de 
Quosl. 

Mairie du 10- arrondissement : tf Défournemtnl, de 
Sauvage. 

Mairie du It* arrondissement : le Soir, de Voisart- 
Margerie. 

Mairie du 12' arrondissement : le Brouillant, 
d'Osbert (peinture} ; réduction en plâtre de la statue 
le Temps et la Chanson ; réduction en brome de la 
statue le Vin, d'Ilolivech; ta Bière, tableau de Majrer. 

Mairie du 16* arrondissement ; réduction en pl&tre 
du monument Lafayette et Wathinglon ; réduction 
de la statue l'Avenir, de Mathurin Moreau. 

Mairie du n* arrondissement : Dernières feuillet, 
tableau de M" Madeleine Lcmaire. 

Mairie du 18* arrondissement ; Marchand d'oignons, 
de Matcellin Desboutin. 

Mairie du 19' arrondissement '.Au Cniesf an, tableau 
de Couturier. 

Mairie du 20* arrondissement : Vaches, tableau de 
Guignard. 

Académie des -arts de la fleur. — Les cours 
gratuits i l'Académie des arts de la Oeur, fondée A 
l'établissement horticole de la Ville, porte d'Auteuil. 
rouvriront le tl janvier. 

L'enseignement y est réorganisé et complété par : 

un cours d'interprétation décorative, sous la direc- 
tion de MiA. Grasset, Couty. Aubert et Verneuil ; 

un cours de sculpture décorative, dirigé par 
MM. Dampt, Lalique. Alf. Lenoir et Pierre Roche ; 

un COUTS de botanique artistique, par le L>' F. Ileim. 

L'histoire de l'art et l'esthétique seront enseignées 
par MM. Roger Marx, Paul Vitry et Pascal Forthuny, 
et les cours de peinture professés par MM. Quost, 
Jeannin, Rivoire et Achille Cesbron. 

Pour les inscriptions et adhésions, s'adresser Bu 
direcleur-fondateur Achille Cesbron, t3, rue Jocque- 
mont (XVII-]. 

Nécrologie. — M. le chanoine Reusiens, profes- 
seur d'archéologie & l'Université de Louvain, membre 
de l'Académie archéologique de Belgique, vient de 
mourir à l'âge de 12 ans. 

— jtf. Viclor Advielle, membre correspondant du 
comité des sociétés de beaux-arts des départe- 
ments, est mort le 28 décembre, figé de 70 ans. 
M. Ailvit'lle a publié de nombreuses éludes, notani' 
ment sur l'histoire d'.Vrras cl de la Picardie, et fil 
paraître, l'an passé, un volume de Recherches sur le 
peintre l'oussin et sa famille. 
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CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

entes à Paris. — Collection de H. X... 
leanx moderoeB). — Sous celle désignalioD, 
Ubiaet el M. Georges Pelit ont procédé, le 
lécembre, salle 1, b. la venle d'une pelile 
lion do peintures modernes, où dominaienl 
ombre des œuvres de Boudin, 
nous surfira de donner quelques prii. Le 
de celle vacation s'esl élevé i 49.030 francs. 

PRINCIPAUX PRIX 

udio : I. La Sorlle d'un liiinsailan ligue au 
e, 5.005 fr. — 2, L'Approche de l'orage, 3,200 fr. 
Lea Environs île BordeaiLr, 2.920 fr— 4, Une Vue 
: Touques, 1,820 fr. — 5. Baleavr pècheun à 
'leningue. 8*0 fr. — T. La l'Iage de Berct, 560 fr. 

L'Entrée du porl de Troucilte, 630 fr. — 10. 
rs. 1.280 fr. — it. Le Canal à Louvain, 1.620 fr. 

Julien Dupré. L'Heure de la traite, 950 ff. — 
iiana Romani. La Jeune Vénitienne, 3.000 fr. 
Fbel ; 20. La Matn cliaude. 1.900 fr. — 21. te 
ihomme à la canne, 8.000 fr. 
Thaulow. Vieitlei usines en \o>-mandie,i.iiO fr. 
m : 25. La Sortie du Grand canal, 1.900. — 26. 
lia, 3.200 rr. 

Ueotion de H. deR... (tableaux et olgets 
). — Comprenant des peintures anciennes 
odernes, quelques faïences et porcelaines, 
neubles et des tapisseries, celle vente faite, 
C, les 18 el 19 décembre, par M' Chevallier 
I. llannliein el Ferai, ne présenlail vraiment 
it pièce digne de remarque. Quelques prix 
simplement à signaler dans la série des 
lui anciens. Des tapisseries, flamandes 
la plupart, aucune n'a nlleint l.SOO fr, 
produit total de la venle s'esl élevé & 
Ofr. 



PRIHCIPAU) 



PRIX 



[.EAcx .iNcrENS. — 46. \. de Largilliérc. Portrait 
ime, 2.200 ff. — «. Le Ducq, l.e Duo, 1.080 fr. 
Micbau. Kermesse flamande, 780 fr. — 49. 
[eroQ. Paysage traversé par un cours d'eau, 
— 50. Ommeganck. Bergers gardant un trou- 
te bTufs et de moutons. 1.000 fr. — 51. Plalzer. 
■Minent det Satines, 1.160 fr. — 33. Attribué i 
ael. Paysage boisé, 1.840 fr. — S5. Attribué à 



G. TerbufR. l'orlrail de jeune femme, 980 fr. — 56. 
\allin. L'Hymen, 555 fr. — 58. Zorgh. Scène villa- 
geoise, 480 fr. — 59. École française, xviii* ». L'En- 
lèvement des Sabines, {.TM fr. — 64. École de Leyde, 
ww a. L'Adoration des Mages, triptyque. 900 fr. 

Tableaux par Trouillebert. — Salle 10, le 
19 décembre, ont été vendus par le ministère 
de M" Bonnand el de M. Moline, vingt-deux 
paysages par Trouillebert. Le produit de ta vente 
s'est élevé à 11.000 fr., ce qui donne une 
moyenne de SCO fr. Le n» il. Paysage, a alleint 
t. 220 fr., et le no I, Paysage, 700 fr. 

Tableaux et objets d'art. — Quelques prix 
sont k signaler parmi les résultais d'une vente 
comprenant des peinlures, meubles et tapisseries, 
faite à l'Holel, salle 6, les 21 et 2^' décembre, par 
M' Lair-Dubreuil el MM. Mallel, Paulme et 
Lasquin. Les honneurs de la venle ont été pour 
trois paslels de l.bermillo, très bien adjugés, 
comme il fallait s'y attendre. 



PRINCIPAUX PRIX 



Tabl 



BBKEs. — 7. K. fsabey. La Confidence, 
étude, 480 fr. — Lbermitte : il. La Fenaison, pastel, 
6.600 fr. — 12. La Grande rue du village, pastel, 
6.500 fr. — 12 bis. la Veillée, pastel, GOO fr. — 20. 
Vollon. Nature morte, 655 fr. 

CoUflctioQ de H. Estave (tableaox et aqua- 
reUes modernes). — Comprenant une soixan- 
taine de numéros, celte vente a fait l'objet d'une 
vacation, dirigée salle 11, le 21 décembre, par 
M" Brodu el M, Delrimonl. Quelques enchère» 
sonl simplement à signaler. 

PRINCIPAUX PRIX 

Tableaux uoDEiiiiEa. — 3. Boldini. Farniente. 450 fr, 

— H.-C. Deipy. Soleil couchant après l'orage, bord 
de rivière, 1.303 fr. — 14. Fouace. Salure morte. 
500 fr. — 16, GalBgOi, Trop chargé. 400 fr. — 18. 
Jacquet-Marie, Pont-de-V Arche, 950 fr. — 19. Jac- 
ques-Marie. Pont'de-V Arche, r,ïa fr, — 21. Le Goùt- 
Gérard. t'n Uarché à Quimper, 450 fr, — 26. De 
Penne. Chiens. 680 fr. — .10. Roybet. Le Porte-éten- 
dard, 1.260 fr. — 35. A. Vollon. Nature moi7e, 1.200 fr. 

— 36. Alf. Weber. Au téléphone, 615 fr. — 'Ji. Le 
Goîit-Gérard. Dans le porl de Concarneau, 'Mfs fr. 

Produit total : 1S.012 francs. 
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Vente Chéret. — Le 2t décembre, salle 10, 
H* Bonnaud et M. Holine ont vendu une quaran- 
taine de peintures el dessins par Chéret, qui ont 
produit un total de 7.000 francs. 

Parmi les peintures, un grand panneau intitulé 
Descente de lune (n" 2), a été adjugé 800 fr., et 
un autre panneau décoratif (n» I":, 550 fr. ; dans 
la catégorie des pastels, le Déjeuner sur l'herbe 
(no 7), a atteint 760 fr., et n° 8, le Bourgeois 
gentilhomme, ~ti^ fr. Les dessins à la sanguine ont 
élé adjugés entre SO et 100 fr., sauf le n" m. 
Femme assise, qui est monté jusqu'à 14o fr. 



Ventes annoncées. — A Amsterdam 

(dessins anciens). — Une vente importante de 
dessins anciens, provenant des collections René 
délia Faille de Waerloos, Van den Berch Van 
Heemstede, Raedt Van Oldenbarnevelt, et du 
château de Heeswijk, aura lieu le t9 janvier, à 
Amsterdam, sous la direction de UU. Fred. 
Huiler et C: Quelques numéros de celte réunion 
de plusieurs centaines de dessins, appartenant 
en presque totalité à l'école hollandaise, et por- 
tant les noms de presque tous les maîtres, 
grands el petits, de cette école, sont à signaler. 

Indiquons donc, d'après le catalogue soigneu- 
sement édité et illustré à l'occasion de cette 
vente, les feuilles qui paraissent les plus nota- 
bles : une Vue panoramique en Hollande, paysage 
signé de A. Cuyp ; un Paysage dans les environs 
de Katwijk, de C. Huygeus; un Sujet rustique, 
importante composition signée de C. Dusart, 
d'après Van Ostade ; une rare sanguine, la Foire 
de village, de la première manière de Van Goyen ; 
une allégorie de l'italianisant Goltiius, ayant pour 
sujet te (lieu Mars ; une composition académique, 
Callislo devant Diane, signée de P. Moreelse ; 
deux /ntiirieurs rustiques de A. Van Ostade; un 
rare el curieux dessin de Jacob Pjnas, signé et 
daté de l6iG, Paysage montagneux ; de Rembrandt, 
le glorieux élive de Pynas, voici une feuille 
superbe, le Christ disparaissant devant lespèlerins 
SEmmaiis (gra'vé dans l'ouvrage d'Houbraken, 
1718), et encore, l'Ange apparaissant à Joseph 
pour lui eonseiller de s'tnfuir en Egypte ; notons 
encore deux beaux dessins de Saenredam, le 
peintre des intérieurs d'église, reproduisant ici, 
avec sa préciosité habituelle, la Tour de l'église 
de Cunère, et la Vue générale de la grande église 
de Cunêre. 

En résumé, très intéressante vacation en 
perpective pour les fidèles de l'ancienne école 
hollandaise. ^ j{^ 
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Lee Femmes artistes (Galerie Georg<;s Petit, 
rue de Sèze). — Petit Salon et petit intérêt. De 
tout lin peu, depuis des fleurs de M"'* Amélie et 
Marie Dampt et de M""" Salard, jusqu'aux grands 
paysages synthétiques de M"" Charpentier et 
Florence Esté (ceux-ci d'une curieuse vision de 
<■ japonisante » ); depuis les portraits en minia- 
ture de H~" Isberl, Debillemont-Chardon et 
Odérieu, jusqu'aux portraits au pastel de M""" 
Vallet-Bisson et Valentino, jusqu'aux portraits à 
l'huile de M"" Rongier et Delarue. 

M"° Séailles expose également quelques solides 
portraits de femmes et de pittoresques petits 
coins de villages; M"' Duraulon, deux amusantes 
figures de vieillards, des Heurs empruntées au 
jardin suspendu de Mimi Pinson, des intérieurs, 
etc.; M"" Crespel, des fleurs aussi, traitées en 
décor; H"'' Ucsbordes, des fantaisies d« couleurs 
étrangement cuisinées. 

Très juste, H"'^ Iwi|l note ses impressions 
d'Italie de son pinceau léger d'aquarelliste, 
tandis que M"* Nanny Adam pousse davantage 
l'effet de ses soirs de Venise ; à signaler aussi les 
aquarelles de M°"Brouardel et les arbres, bien tôt 
grands comme nature, de M°" Popelin. 

M'i" Vorui, Jeanne Joîon, Bertrand et Améen 
représentent de leur mieux les sections de sculp- 
ture, gravure et objets d'art. 

E.D. 
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AU MUSÉE DE BORDEAUX 

Un des amateurs bordelais les plus réputés, 
le regretté Th. Gardère, avait légué au musée 
une série de quinze tableaux qui viennent d'être 
mis en place par le conservateur, U. J. (]abrit ; 
on les a installés dans une petite salle du centre, 
où ils voisinent avec les peintures des maîtres 
français de l'école de IS.'iO. 

Une des places d'honneur, sur la cimaise, est 
occupée par le Pape et l'inquisiteur, de M. Jean- 
Paul Laureus (Salon do 1883) ; sur l'autre paroi, 
se trouvent la Vague, de t^habry, trois toiles 
de M. tiarpignies : tes Dindons de M"' Héraut, 
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Souvenir de l'Allier (SaloD de IS'd), et une pelite 
Vue d'Antibes. Citons aussi ; uq Paysage d"Yoii; 
un lableau de Van Marcke; une peinlure de Th. 
Gardère, le donateur de la collection ; deun 
petites têtes de femme de Th. Rihot ; un Portrait 
de SI'" Gardère, par M. Quensac ; et la Viz-Jk, 
attribuée par les uns à Chardin, par d'autres à 
Roland de la Porte ; etc. 

Le placement des tableaux provenant du legs 
Gardera et des derniers envois de l'Étal a 
nécessité le remaniement complet de la galerie 
Monbazon. Ce travail, mené k bonne lin dnns un 
délai très court, a donné d'excellents résultats, 
et ceux des amateurs qui ont vu notre musée, 
quand ils reviendront le visiter, ne reconnaîtront 
plus la grande salle, où sont réunis les Corot, les 
Daubigny, les Delacroix, les Baudry, les Coignet 
et les Benjamin-Constant, formant un ensemble 
de superbe tenue. 

Le legs GardÈre aura donc été deux fois le 
bienvenu, et le nom du généreux donateur devra 
être inscrit auprès de celui de Duffour-Duver- 
gier, cet autre bienfaiteur de nos collections 
municipales. 

G... 

LES 

Écoles régionales d'Architecture 



I. Le Rapport de H. J. Ouadet (1). 
(Suite et fin.) 

Dans cette pensée, il y a un emprunt que la 
commission n'a pas voulu faire à l'ËcoIe natio- 
nale et spéciale des beaux-arts : ce sont les 
ateliers constitués dans cette école. A Paris, 
cela n'a pas d'inconvénients,, car, en face de 
trois ateliers intérieurs, il y en a une dizaine au 
dehors; il pourrait y en avoir en nombre indé- 
fini, et !a liberté de choix du maître reste entière 
pour l'élève. Il n'en serait pas de même dans les 
écoles régionales, oii l'on ne pourrait évidem- 
ment ouvrir qu'un seul atelier et où cet atelier 
unique absorberait évidemment aussi tous les 
élèves. A ces écoles, il ne faut pas annexer d'ate- 
lier : les élèves trouveront au dehors le maître 
qu'ils préféreront. 

Tous ces principes ont reçu l'adhésion una- 
nime de la commission. Restaient les difliciles 



(1) Voir les a" 192 et 201 du Bulletin. 



questions d'application. La direction des beaux- 
arts avait préparé des projets de décret et arrêté, 
dont la pensée peut se résumer ainsi : entre les 
écoles régionales et l'École nationale et spéciale 
des beaux-arts, uni té de programme, de méthodes 
et de jugement des concours et épreuves, auto- 
risant et justiGant l'unité de valeur des litres à 
acquérir; liberté entière de ladireclion artistique 
laissée au maître choisi par l'élève. 

Les projets ainsi élaborés par l'adrainistralioD 
ont été discutés, article par article ; les difficultés 
de mise au point étaient nombreuses, mais il 
serait trop long de les exposer par le détail, et 
le présent rapport ne peut, h cet égard, que ren- 
voyer aux procès-verbaux des séances. 

La commission ne se dissimule pas d'ailleurs 
que ces créations entraîneront fatalement des 
'complications administratives, des dépenses im- 
portantes de premier établissement et de fonc- 
tionnement ultérieur, des difficultés pratiques 
de déplacements personnels, de transports maté- 
riels, de durée des épreuves. 11 y aura des tâton- 
nements au début, quelques retouches seront 
sans doute nécessaires : il faut à tout cela 
l'épreuve de l'expérience. Le temps montrera ce 
qui, de la conception actuelle, doit être main- 
tenu, ce qui devra être modifié : pourvu que les 
motifs essentiels soit sauvegardés, que les écoles 
à créer ne soient pas des écoles inférieures, 
donnant, à des conditions moins sérieuses, des 
titres avilis par la facilité de leur obtention; que 
l'unité du programme d'études et l'unité de Juge- 
ment reste la loi invariable et inlleiible; il pourra 
être apporté aux questions de rouage et de méca- 
nisme des améliorations peut-être successives. 
L'œuvre nécessaire d'aujourd'hui pourra être 
revisée dans un temps plus ou moins éloigné. 
L'État ne peut ni ne doit avilir ou déprécier les 
litres qu'il confère, et doit, devant un avenir 
immédiat où tout est h. créer, les sauvegarder 
par des garanties prudentes. 

Dans quelque vingt ans, les écoles régionales 
auront donné la mesure de leur valeur et de 
leurs moyens; on ne peut préjuger aujourd'hui 
ce que pourra être alors la constitution qu'elles 
auront méritée par la réalité et surtout par l'élé- 
vation des résul tats acquis et des services rendus. 

Il se présentait eafin une question très grave 
et très délicate : dans quelles villes devront Être 
constituées ces écoles? La commission n'a pas 
Jugé que cette indication fût de sa compétence, 
et d'ailleurs elle pense que cette désignation ne 
peut se faire a priori. 
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Peut'élre a-l-on pu croire, dans certaines villes, 
que l'Etat prendrai! à sa charge toutes les dé- 
penses résultant de celle création, que peut-être 
iDéme, après avoir assumé celle dépense, il lais- 
serait aux municipalités ou aux autorités locales 
le soin de l'organisation. Il faut dire d'ailleurs 
que cela n'a été demandé par aucune des délé- 
gations que la commission a entendues. Et tel 
ne peut pas Être en efTel le rôle de l'Etal. 

C'est aux villes qu'il appartient de faire Tace 
aux dépenses nécessaires, soit par leurs moyens 
propres, soit par groupement. Il faut qu'elles 
puissent garantir les ressources nécessaires en 
locaux, en personnel, en moyens artistiques. 
L'Ëlat fait connaître sous quelles conditions il 
pourra faire bénéficier les écoles nouvelles de 
ses programmes d'enseignement et de la colla- 
tion des litres qu'il décerne : ses résolutions sont 
en quelque sorte une proposition de contrat. Les 
villes qui seront disposées à l'accepter devront 
le faire connaître. 

Après quoi, l'Élat devra évidemment contrôler 
la réalité et la valeur des ressources oiïertes, 
apprécier l'opportunité de leur acccplation. Il 
serait dangereux de décider à l'avance qu'une 
école régionale d'architecture sera fondée dans 
telle ou telle ville : ce serait un engagement, et 
l'Ëlat se trouverait ainsi obligé de le réaliser, 
fût-ce à grands frais. II pourra sans doute, et si 
son budget l'y autorise, subventionner ces 
écoles; il aura à prendre & sa charge des dé- 
penses d'inspection et de conlrûle; mais, sous 
cette réserve, il ne peut que décider en principe 
une création à laquelle il reconnaît un caractère 
d'intérêt général, et nllendre les propositions 
qui lui seront faites quant aux voies et moyens. 

Voilà donc ce que l'Etat peut et veut faire; il 
est essentiel qu'il ne puisse y avoir aucune équi- 
voque à ce sujet. Quant à la conception parfois 
suggérée de l'ohligatiau d'un diplôme comme 
condition légale de l'exercice de la profession 
d'arcbitecte, le gouvernement doit nettement 
faire connaître qu'il n'y consentira pas. La pro- 
fession est et doit rester libre; l'État confère un 
diplôme qui est une attestation d'études sé- 
rieuses, rien de plus, rien de moins. H appartient 
au titulaire de ce diplôme de faire la preuve de 
la conllance qui lui est due, et s'il doit arriver 
que le public ou les administrations ne recon- 
naissent un jour comme architectes que ceux 
qui pourront justiller de cette garantie, un tel 
résultat ne peut être dû qu'a leur valeur recon- 
nue, et non à une coercition exclusive, contraire 
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Être ulilement choisis que s'ils sont des artistes 
de première valeur et d'inlassable dévouement. 
Si, comme an doit l'espérer, certaines villes se 
jugent elles-mêmes, par la valeur de leurs moyens 
el la hauteur de leur ambition, capables de 
s'inscrire pour ces luîtes vivifiantes, et si le 
gouvernement, après enquête, les y admet, le 
projet élaboré par la commission leur en donne 
les moyens. Il étend en somme à toute la France 
le bénéllce de l'organisation de l'école nationale 
el spéciale des beaux-arts, il permet à toutes les 
régions de concourir dans une lutte Téconde et 
libérale pour maintenir et élever encore le ni- 
Teau de l 'architecture française. C'était le but 
que la commission a assigné à ses travaux, c'est 
le sens vraiment patriotique des propositions 
qu'elle a formulées dans les projets de décrets 
etd'arrëté ministériel annexésauprésentrapport. 



L'ART ET LES TRIBUNAUX 



Plusieurs procès artistiques vienneni de se 
terminer devant le tribunal de la Seîue, dont il 
n'est pas sans intérêt de donner ici brièvement 
les solutions. 

Commerce de faux tableaux. — La huitième 
chambre du tribunal correctionnel a eu à statuer 
sur un cas de contrefaçon, auquel elle consacra 
deux audiences. Sur la plainte du peintre 
ilarpignies, l'action publique poursuivait, en 
vertu de la loi du 9 février 1696, M. Bureau, 
marchand de tableaux, pour avoir fait le com- 
merce de fausses œuvres de peinture, et le 
peintre Reynoldpourcomplicité de mise en vente. 

U. Bureau recevait des copies, qu'il payait 
vingt ou trente francs au peintre Reynold ; il les 
"Cuisinait» habilement, les patinait, les craque- 
lait et les signait Corot, Diaz, Daubigny, Sisley, 
Troyon,Fromentin,CharlesJacque, Th. Rousseau, 
Bonvin, Harpignies, etc. 

Le tribunal condamne M. Bureau à quatre 
mois de prison et â.OOO francs d'amende; le 
peintre Reynold est acquitté, et toute la belle 
collection de faux tableaux est contisquée par 
ordre du tribunal. 

BeBtatiTfttion d'œuvres d'art. — Ala dixième 
chambre, M, Séré de Rivière vient de rendre 
un jugement concluant à l'impossibilité, pour 
un restaurateur d'œuvres d'art, d'exercer sur 



les objets qui lui ont été confiés aucun droit de 
rétention, & l'effet d'obtenir paiement de la 
restauration par lui effectuée. 

Bien plus — ajoute le tribunal — le refus fait 
par le restaurateur de restituer les objets, en 
arguant de ce motif, constitue un véritable abus 
de confiance, même s'il ne les a pas laissés sortir 
de chez lui, même s'il les a constamment tenus 
à la disposition de l'amateur, contre paiement 
d'une note que celui-ci refusait de payer, la 
trouvant exagérée. 

La ressemblance des portraits. — A la 
cinquième chambre, il s'agissait d'un procès en 
refus de portrait. Un Américain, H. tl&m, ayant 
commandé un portrait de Mm' Gans à U. Beniiger, 
pour le prix convenu de 5.000 francs, et n'ayant 
pas été satisfait de la commande, refusait de le 
payer. 

MM. Jules l.efebvre et Gabriel Ferrier, experts, 
conclurent à une ressemblance suffisante, et 
déclarèrent, au surplus, que, «dans une œuvre de 
peinture, la ressemblance ne peut être que 
l'interprétation personnelle d'une physionomie » 
et qu" B une personne portraiturée par dix artistes 
aura dix portraits différents qui lui ressemble- 
ront el pourtant ue seront point semblables, 
chacun pouvant avoir une physionomie diffé- 
rente ». 

Suffisamment éclairé par le rapport des 
experts, le Tribunal a condamné M. Gans à 
payer le portrait... et les frais. 

BIBLIOGRAPHIE 



Administration des monnaiei et mddailles. 
Rapport du ministre des Finance*. 8> année. — 
Paris, imprimerie nationale, 11)03, in-Sv 

11 est très inlvressaDt, sous son apparence sévère, 
le rapport bourré de chiffres que M. Arnauné, direc- 
teur de la Monnaie, vient de publier sur le fonction- 
nement de son adminislralion pendant l'année 191)2 
et le premier .icmcslre de 1903. Il donne sur l'état de 
cette nianufacture nationale, à laquelle l'étranger a 
souvent recours — comme il a recours aux Ciobclins — 
des détails curieux, que viennent dueumeater les 
chilTres et les tableaux statistiques. Sans parler de la 
fabrication de la pièce de nicLel. qui appartient à 
Tannée 11)03, et en noua en tenant à !'J«2, nous 
voyons que la Monnaie a fabriquÉ en celte année 
t2e.7OO.OO0 pièces contre 78.200.000 en 1901. Jamais 
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le nombre des pièces fabriquées n'avait été aussi 
grand. En 1S97, la plus brillante année, oD n'en avait 
fabriqué que 111 millions. 

Sur ce total de près de 127 millions de pièces Tabri- 
quéea en 1902, 27.632.000 en chiffres ronds, l'ont êlé 
pour la France, S2. 4SI. 000 pour les colonies françaises 
et pays de protectorat et 76.643.000 pour les pays 
étrangers. Un seul pays étranger a été, pendant cet 
exercice, le client de notre Monnaie pour 60 millions 
de pièces, c'est la Bulgarie, 

Mais la Monnaie aujourd'hui ae fabrique pas seule- 
ment des monnaies : la production des médailles a 
pris une importance considérable en ces dernières 
années, et là encore M. Araauné nous fournit des 
chiffres intéressants. 

De 1892 à 1901, le nombre des commandes de 
médailles faites à ta Monnaie avait presque doublé, 
et, en 1901, il atteignait le chiffre de 10.049. En 1902, 
le nombre des commandes n'a plus été que de 8.443. 
On serait tenté de conclure, en rapprochant ces deu^ 
chiffres, que la vente des médailles a sérieusement 
baissé ; il n'en est rien. Le» recettes encaissées du 
chef de cette venle se sont élevées i 1.608.691 fr., 
chiffre très supérieur i ceux des années ordinaires 
ïDiérieures, et presque égal i. celui obtenu l'année 
de l'Exposition, année favorisée par l'installation du 
bureau de vente du Champ -de-Mars, dont le chiffre 
••'îffaires s'est élevé i plus de 327.000 fr. 

Cette diminutioD du chiffre des commandes est la 
conséquence naturelle du fonctionnement du bureau 
de vente au comptant créé à la Monnaie. Le public 
trouve à ce bureau un grand choix de médailles qu'on 
lui livre immédiatement et n'a pas besoin de recourir 
i la commande, lia été effectué, en 1902, 5.225 ventes 
au comptant par ce bureau, et le produit de ces 
ventes, qui n'était quedel. 200. 000 fr. en 1898, apassé 
à 1.500.000 fr. en 1901 et t. 600.000 fr. en 1902. La 
création du magasin de vente du boulevard des 
Italiens va encore accroîtra ces recettes. Les premiers 
résultats obtenus font prévoir, en ce qui concerne 
seulement tes médailles, une recette supplémentaire 
de 70.000 i 80.000 fr. 

Tous ces renseignements prouvent an moins deux 
choses : d'abord que la manufacture du quai Conti ne 
chAme pas, avec ces commandes multiples, et aussi 
qu'il ; a toujours quelque chose i glaner d'intéressant 
dans un rapport savamment ordonné et documenté 
soigneusement comme est celui de M. Arnauné, 

n. G. 



LES REVUES 



Ueroure d» France (décembre). — M. Marcel 
MoNTAKuoTi étudie l'œuvre du peintre Gioiianni Segaa- 
Uni, au point de vue philosophique et religieux, et 



M. E. Behnahd, dans ses Noitê tur Vicolt dite « ife 
Panl-Aven n, parte du peintre Paul Gauguin, qu'il a 
connu personnellement. 

Revue bleue (2 janvier]. — Épilogue aar fêles dt 
Masaccio, par M, Raymond Bouyeh. 

Uoifl littéraire et pittoresque (janvier). — Les 
Sainli Innocents, représentations s iconographiques : 
peintures, sculptures, miniatures, par J.-C. Brods- 

Lb Revue (janvier). — S(etn{en,pari.-L. Sadvagr. 
— A propos de l'exposition des œuvres de cet artiste, 
ouverte récemment place Saint-Georges. 

Angleteriii! 
Hagazine of Art (janvier 1904). — Sos Irè» jeutits 
ariisles: Richard Jack, par W. Robrkts. — M. Ri- 
chard Jack est un peintre de portraits, âgé aujour- 
d'hui d'une trentaine d'années, qui, après avoir 
commencé ses éludes en Angleterre, est venu les 
achever à Paris, où il a passé plusieurs années. Illus- 
trateur et portraitiste, son œuvre est déjà des plus 
importants. 

— L'Ameubltrnenl et ta décoration de la maiton. — 
Dans ce second orLcle, M. Aynier Wallancs parle du 
petit salon. 

— Frank Brangteyn est Étudié par 
la Société royale des peinlres-gravei 
dans celle revue, des GraBeurs angla 
M. Lynn Jemine continue son élude % 
Gerald Moira, et le professeur IIbbs 
iur la technique du portrait, 

iTALEt: 
^m.pOTiwca[décefatn).-- Artiste* contemporain! : 
Hermann Urban, par William Rrrrea. — L'artiste 
munichois, né en iS66 i la Nouvelle-Orléans, d'une 
mère créole et d'un père bavarois, est tout, excepté 
munichois : il donne l'exemple de ce que peut faire 
d'un esprit allemand une éducation latine. El l'auteur 
le prouve en examinant les paysages qui sont, dans 
l'œuvre de M. Urban, ce qu'il a produit de plus carac- 
téristique. 

— Art contemporain : Aquafortistes belges, par 
Vittorio PiCA. — Examen, avec reproductions à l'appui, 
de l'œuvre des aquafortistes et lithographes belges 
H. Meunier, R. Wylsmans, E. Laeruans, H. Evene- 
poel, G. Minne, F. Khnopf, II. Cassiers, Dondelet, 
A. Bacrtsoen, etc. 

— t La Noât' dans l'illustration.— Amusant ar- 
ticle illustré de reproductions d'images contempo- 
raines inspirées par ta Noël. 

Le Gérant : H. Dbnis. 
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J.-L. Gérôme 



Exposanl depuis cinquacte-six ans, professeur 
chef d'atelier à l'École des beani-arts depuis 
trente ans, c'est l'histoire de l'art français pen- 
dant plus d'un demi-siècle qu'évoque le nom du 
maître que la mort vient de prendre. 

Son début avait été un coup d'éclat. Il n'avait 
pourtant que 23 ans. C'éUit en 18i7. Entre les 
discussions toujours renouvelées des classiques 
et des romantiques, son sens aigu do la vie lui 
avait montré la voie à suivre; après le succJ.'S 
unanime de ses Jeunes Grecs excitant des coqs, les 
œuvres célèbres se suivent. 

C'est la Phryné devant l'Aréopage, puis, pour 
l'histoire romaine, les Deux- augures, le ' PoUke 
verso » el les scènes de gladiateurs ; plus tard, pour 
les temps modernes, le Louts XIV et Molière el 
VÉminence grise; enfin, les innombrables souve- 
nirs de ses voyages en Orient. 

El peu à peu, le goût de la précision des formes 
s'imposanl de plus en plus au flls de l'orfèvre de 
Vesoul, c'est à la ronde bosse qu'il demande la 
traduction de sa pensée : simple fille deTanagra 
tout d'abord, son modèle devient, en 1872, l'bé- 
rolque Betlone, taillée dans le marbre, l'ivoire et 
le bronze. Ce sont ensuite, d'année en année, 
ces exquises figures équestres de Bonaparte, de 
Tamerlan, de Frédéric le Grand, que la Revue a 
reproduites, jusqu'au jour où il s'élève à l'art 
monumental, avec son superbe Duc d'Aumale de 
Chantilly. 

La place nous manquerait pour essayer de 
rappeler ici, ne ft)t-ce que les phases principales 
d'une carrière aussi extraordinairement remplie. 
Nous ne saurions oublier cependant l'hommage 
dû au professeur qui avait formé tant de géné- 
rations d'arlistes : dans son enseignement, il 
apportait celle fougue passionnée qui ne l'aban- 
donnait jamais ; e^acl à son cours, comme un 
offlcier instructeur à la théorie, il s'acharnait 
surtout à combattre chez ceux i|ui l'entouraient 



le goût de l'ù peu près et la recherche des succès 
faciles, n'admeltant pas que l'artiste se mit k 
peindre avant d'avoir appris & dessiner, qu'il 
eût le droit de s'abandonner à sa libre inspira- 
lion, avant de s'être rendu maître de tous les 
secrets du métier... 

Et cet homme étonnanl qui, dans sa quatre- 
vingtième année, semblait n'avoir pas connu la 
fatigue, s'est doucement endormi, samedi der- 
nier, après avoir fêté, au milieu de ses confrères, 
le nouveau président de l'Académie des beaux- 
arts, heureux dans la mort comme il l'avait été 
dans la vie. 

La Revue, dont il fut le collaborateur de la 
première heure, ne saurait oublier, en ce jour 
de deuil, le bienveillant intérêt qu'il n'avait cessé 
de lui témoigner; à Léon Gérdme, qui n'a pas 
voulu de discours sur sa tombe, elle envoie, avec 
une profonde et reconnaissante émotion, le su- 
prême adieu. 

mmmmmmmmmnmnm 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



légion d'honneur. — A la liste des 
légionnaires que le Bulletin publiait dana son dernier 
numéro, il faut ajouter les noms de MM. David 
Demierre. architecte, inspecteur principal des travaux 
de rcconslruction <ie la Sorbonoe ; H.-P.-ll. Dubois, 
directeur de l'École nationale des beaux-arts d'Alger; 
P. -M. -M. Pouvel, agent comptable, cheF du matériel 
de la maauraclure nationale de Sèvres ; H. Rochon- 
votlel, peintre des Colonies (?) ; Eugène Delard, con- 
servatour du musée Golliera ; C.-A. Martin, conservo- 
teur du musée de la Monnaie. 

Hnide du I^uTTe. — On se rappelle qu'un 
groupe d'admirateurs de Théodore Chassériau avait 
résolu d'offrir au Louvre uoc des fresques de ta Cour 
des Comptes, la l'aix, après l'avoir fait reporter 
sur (oilc. 

L'œuvre ainsi sauvée vienl d'être placée dans 
l'escaliet Daru, & l'entrée de la galerie du iviir siècle. 
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Musée Carnavalet. — M— Ainédée de La Porlc, 
veuve de l'ancien lous-secrttaire d'État et fltle d'Allain- 
Targé, le ministre des finances du minislire Gambetta, 
vient d'offrir au musée CarnovalEt l'ëcriloirc de Jeea- 
J argues Rousseau. 

Cette écrltoire fut successivement la propriété de 
Grétry, de Bouilty, de Dupaty et de Villemain, secré- 
taire perpétuel de l'Académie française, qui l'avait 
léguée à H. Allaia-Targé. 

Huaée Galliera. — La ville de Paris vient de 

décider l'acquisitian. pour la somme de 12.000 francs, 
de quatre enluminures sur parchemin, dues au peintre 
Grsnié, et représentant: la Visite des souverains 
russes & CHÛtel de Mlle en 1S9S, Êlienne Marcel 
distribuant les chaperons aux couleurs de ta Ville, 
le Feu de ta Sainl-Jeon, Bailly proclamé maire de 

Ces enluminures prendront place dans les colleC' 
lions du musée Galliera, qui recevra en même temps 
un groupe en ivoire, Adam et Eve, commandé par le 
Conseil municipal au sculpteur Théodore Rivière, sur 
la proposition de M. Quentin -Baucbart. 

Ifuiée des Arts décoratifs. — Avant de femier 
■es portes pour la préparation de l'exposition des pri- 
mitifs français, le musée des arts décoratifs expose 
use série de céramiques anciennes du Japon, de 
masques, de, casques en fer et de broderies, qui lui a 
été oCTertc par H. llayashi, commissaire général du 
Japon à l'Exposition de 1900; el. dans la section mo- 
derne, une colleotionde gréa flammés de M. E. GelUng. 

Le musée vient également d'entrer en possession 
des émaux cloisonnés de la Chine légués par M. Ro- 

Palais des beaux-arts de la Ville. — La Glle 
d'Isabey a offert à la Ville de faris, poiir son Palais 
des beaux-arts, quatre œuvre de son père à choisir 
parmi les plus belles. 

Bibliothèque nationale,— M" la baronne James 
de Rothschild vient d'enrichir les collections de la 
Bibliothèque nationale des manuscrits et autographes 
des œuvres complètes de BrantÛme : soit, treize vo- 
lumes des plus précieux, puisqu'ils n'ont pu être uti- 
lisés jusqu'ici par les éditeurs des Vies des grands 
capilaineii des Rodomontades el serments espagnols 
et des livres des Dames. 

Un choix de ces manuscrits est dès maintenant ex- 
posé dans une des vitrines de la galerie Hazarine. 

Le legs Arthur de Rothachild. — Le baron 
Arthur de Rothschild, qui vient de mourir, a légué au 
musée du Louvre quatre tableaux de Greuze, l'Oiseau 
morl, les Deux amies, VEnfanI à ta poupée, fKffroi; 
un Ruyidael, la Route; un Hobbema, Ferme sous 
Èow.'un Pieter Wouwerman, la Halte de cavaliers; 
un BaeithuySen, la Càte de Schiveningue : et deux 



Téniers le jeune, Joueurs de boules et Intérieur 
cabaret. 

Le musée de Cluny n'a pas été moins bien partaj 
il a reçu une très belle collection de bagues ancieni 
el de coffrets eu cuir. 

Les bagues, dont le récolemenl vient d'Mre f( 
sont au nombre d'en,viron 150, el toutes dune grai 
richesse, le plupart étant agrémentées de pierrer 
et d'émaux. 

Ces bijoux, dont la valeur totale est de plusiei 
centaines de mille francs, appartiennent aux i' 
xvii* et xTiii* siècles. 

Les coffrets de cuir, qui sont de tris préoic 
spécimens, datent du xvii* et du xviii' siècle. 

Les Amis du Louvre. — L'assemblée génér 
de la Société des Amis du Louvre a eu lieu, ce 
semaine, à l'École des ticaux-arts. Après une alto 
tion de M. Georges Berger, membre de l'Instit 
président, M. G. -Alexis Godillot, trésorier, a préseï 
le budget, et M. Raymond Kœchlin, secrétaire 
nérnl, a lu le rapport annuel sur la situation de 
Société. Elle s'est augmentée, en l'J03, de près 
300 membres et en compte aujourd'hui 1.630, a' 
un budget de près de 40.000 francs. Aucune acqui 
lion importante n'a été faite en (903 pour le Louv 
mais grice à ses réserxea. la Société peut espé 
faire don, l'an prochain, au Musée, d'une œuvre cor 
dérable et qui lui fera honneur. 

Pour clôturer la séance, M. Louis Legrand, consi 
1er d'État, vice -président, à lu un éloge de Sauvage 

Les Amis des Monuments. — Lundi proch 
ie janvier, les Amis des monuments, poursuîvanl 
cours de leurs visites, sous la direction de M. Chat 
Normand. 1eurprésidenl,viaiterontleThéJ)tre- Françi 

M. Guadel, architecte, et M. Duberry, secrète 
général, dirigeront la visite; M. G. Monval, orchivi 
de la Maison de Molière, communiquera les do 
ments les plus curieux el commentera les peinlui 
sculptures el souvenirs de la Comédie; enffn MU, 
Guadet et Prudent feront un bref exposé de l'histc 
des autres salles de théâtre construites par l'arc 
tccte Louis. 

Société des Artlstea français. — Mercredi A 
nier a eu lieu, à la salle des Agriculteurs de Fran 
le scrutin pour le renouvellement triennal du cou 
de la Société des Artistes français. 

Voici les noms des élus, suivant le nombre i 
voix qu'ils ont obtenues : 

Peinture. — MM. Bouguereau, l.OSt voix ; Détail 
9S2; Bonnat. 985; llarpîgnies, 91 j ; Henner, 9i 
Gabriel Kerrier, 961 ; Tattegrain père, 961 ; Corm> 
956; Jules Lcfebvre. 9dO; Merson, Maignan, Roc 
grosse, Tony-Robert Fleury, Adam, J.-P. Laure 
Julefl Breton, Collin, F. Ilumberf, A. Morot, Vayss 
Iléberl. Basrhet, Sainpierre, Dameron, Dawant, T 
douze,Gagliardini, Renard, Zuber, Busson, Guillen 
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1, PelitjeBD, Gilbert, Pelex, Fla- 
lud. Wencker, Julien DuprË, II. 
a, Laugêe, Maillard, Zwiller, 
1, Lecoate du Nouy et Comcrrc. 
. Bartholdi, Paul Dubois, BoiH- 
aire, Mercié, Gardet, Barri a>, 
CuutBD, Louis Not'1, Boucher, 
Mathurin More au, Albert Le- 
ive, Carlier, Éliennc Leroux et 

écouteur, Mongin, Lelort, Mau- 
vt, Vintraut, Buland, Sirouy el 

IM. Pascal, Vaudreuier. Néaot, 
ttoux, Moyaux, Raulin, Daumet, 



femmes peintres et eculp- 
ier s'est lonue, à la salle Charras, 
e M" Yallet-Bissoii, vice-prési- 
énéralc de i'iinioa des Tenimes 
), qui avait pour but de procéder 

la présidente de l'Association, 
r la démission de M" Démont- 
ât élue eu remplacement de la 
;nue présidente d'honneur. 
% résultats suivants : M" Esther 
le; ont obtenu ensuite : M" De- 
43 voix; M"- Acbiile Fould, 19; 

H" lluillard a été proclamée 



le la Monnaie- — Dans le 
alUlin, on a pu lire une analyse 
résenté au ministre des Finances 
cteur de la Monnaie, 
pos. que, en vertu d'une décision 
I-Aris, prise'avec l'assentiment 
!S, les médailles appartenant à 
lurront désormais être librement 
s de la Monnaie, sans qu'il soit 
le autorisation ministérielle. 
médailles mises à la disposition 
iTer, de ce Tait, augmenté dans 
notables. 

ite complète, quelques morceaux 
dus k MM. Alfred Borrel. 
Soldi et Vernier, des pièces qui 
es a la disposition de la Monnaie, 
Tera dans les bureaux de vente 
quai Conti. 

ncoura de musique; CenUnaire 
enaire du Muséum d'hïiloii'e 






eraelle de iSfî ; 



l'rix d'Iiçipngur dy Salon; Conservatoire de musiijut; 
Eéfense de Paris; Aux lauréals'Sêà'Tifolea de dessin ; 
le pefsidenl Carnof; le présldeni Fëlïx Faure ; l» 
prfaiileiit Emile houbel ; Visite de l'escadre russe à 
Toulon: portrait de M. Liard ; Constitution des ^ 
Universités ; Inauguration de l'école des dl'n'îtt^îîs'- . 
llt'èli Sr Roubaii, : Université de Paris. 

Ue M. Coudrny ; PîiTon coloniate." 

De M. Alphée Dubois ■.JjmvQu ration du monument 
Victor Cfiusin ; M, Giéard [Congrès des Instiluteurs) ; , 
Frij: de peinture du Salon (Hergers d'Arcadiei; , 
Vroclamalion de la République ; l^ixçfier ; W urf z^: 
Conservatoires de musique des départements. 

De lii, lïênri Dubois : Congrès inlernalionaux 1^89. 

Ue M. Lagrange : Ilïi^desçulglure du Salon [Milon 
de Crotone); Annftion de . Si ce et de la Savoie; 
l'Opéra de Paris; l'Instruction obligatoire. 
■T)eM'. Levillain: là Teri-é'T'"" ' 

De M, Patey ; Ballons dirigeables ; Centenaire du 
Conservatoire des arts et métiers. 

De M. Roty : l'Art appliqué ù l'industrie ; Gambelta ; 
la Jeunesse française à Chevreul : Union franco-amé- 
ricaine ; Enseignement secondaire des Jeunes filles ; 
Cinquantenaire de l'École d'Alhines; Funérailles de 
Camot 

De M. Vernon : ^t/enaire Ue Valenlin Haûy ; la 
Science moderne découvre Canllquiff.' " 

Exposition! nouvelles. — Aujourd'hui ouvrent 
leurs portes ; 

Au Petit Palais, la première exposition de la Société 
des artistes décorateurs ; 

Au Petit Palais, re)ipo$ition des pholufrapliies 
parisiennes, organisée par le service des beaux-arts 
de la Ville et U Commission du Vieux-Paris (berges 
de la Seine, dans Paris; marchés aux Qeurs i Paris; 
architecture, sculpture et décoration antérieures au 
ivrr siècle, à Paris); 

A la galerie Georges Petit (rue Godot-(>e-IUIauroi), 
l'exposition de tableaux et dessins indo-chinois do 
Henri Vol I et. 

Nécrologie. — Jean-Léon Gérôme, auquel le 
Bulletin consacre plus haut un article spécial; 
tlait né, le II mai 1824, à Vesool, où son père était 
orfèvre. Venu à Paris en 1841, et entré à l'atelier de 
P. Delorocbe, il Ht le voyage d'Italie avec ce dernier 
en 1844, et exposa pour la première fois, ou Salon de 
IB47, les Jeunes Grecs excitant des cçqs, qui lui 
valurent une troisième médaille; l'année saivante, il 
obtenait une seconde médaille, et en IS53, lors de 
l'Exposition universelle, il était fait chevalier de la 
Légion d'honneur. Membre de l'Institut en IS6S, mé- 
daille d'honneur k l'Exposition de 1867, promu offl- 
cier la même année, médaille d'honneur au Salon de 
(874. commandeur en 1818 avec rappel de médaille 
d'honneur k l'Exposition, enfin, nommé grand oDlcier 
en 1900, J.-L. Gérôme, peintre et statuaire, célèbre 
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i 23 ans, avait conquis ud a un ses grades et ses 
titres, par des œuvres maintes fois popularisées par 
l'image et que tout le monde aujourd'hui a présentes 
à la mémoire. 

— On annonce le décès de M. Faure-Dujarric, 
arcbitecle du gouvernement, officier de ta Légion 



d'honneur; — du peintre Armand S^^uin, un ctuna- 
rade de Gauguin, qui s'était fait remarquer pour tei 
peintures, ses gravures et ses illustrations. 

— De Bruges, on annonce la mort de .V. de Wut/; 
architecte, directeur des travaux de la Ville, et prorei- 
seur k l'Académie, né en tses. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

Ventes & Paris. — "Vente de tableaux et 
objets divers. — Pour conipléler notre revue 
des ventes du nioîs dernier, il nous faut signaler 
quelques enchères dans la lisle dei prix dune 
vente anonyme de tableaux, d'objets d'art el 
d'ameublement de toute espèce, anciens et mo- 
dernes, vente faite à l'Hôtel, salle n' 1, les 16 et 
Il décembre, par H' Chevallier el HM. Mannheîm 
et Georges Petit, et qui a dounéun produit total 
de 122.000 francs. 

PRINCIPAUX PRIX 

Tabluux.— 3. PélixBarrias. Eve baigneuse, tMO h. 
~ 13. Delpjr. Ualinée d'octobre aux Dampa, 4S0 fr. — 
S3. Ficfael. La Partie d'icliecs, SOO fr. — 3t. Lagrenêe. 
Pygmalion et Galalhée, t.3S0 fr. — Si. Lebaurg. La 
IUviire att printemps, 92U fr. — 3â. Lebourg. f.e t'ieux 
moulin en Hollande, 1.200 tr. — 36. Lebourg. Effet de 
toltil couchant, i.OOO fr. — 38. Le Goût-Gérard. 
Vente de poisson à Concarneau, 5S0 fr. — 41. Lépinc. 
Bords de la Seine, 550 fr. — 51. l'ater. Le Repos dans 
le parc, 4.850 fr. -~ 59. Marlins Sinions. Figures de 
légende, l.*70 fr. — 60.Sisley. Le Garage des bateaux- 
mouches, 1.030 fr. — 61. Sisley. Les Bords de la Seine 
eh été, 3.il0tr. — Tl.Vollon. Foire ei prunes, 805 fr. 
75. Ziem. La Sortie du t Bucentaure ». 6.600 fr. — 
16. Ziem. Le Palais des Doges et le llrand Canal, 
8.550 tt. 

Pastels. — 109, Marie d'Épinay. Porti-ait de jeune 
fillt en buête tenant des fruits, 510 fr. — 111. De 
Nittis. Mélancolie, 580 fr. — 112. Attrib. à Rosalba. 
la Jeune fille aux cheveux blonds, 120 tr. 

Dessins. -~ 121. Melssonier. Les Deux causeurs, 
1.080 fr. — 128. Millet. Portrait de M. Audry, 605 fr. 

ScDLPTUHES. ~ 134. Falguiére. l^tane >e dévêtant, 
marbre, 600 fr. — Maquette par Falguiëre. Jeune fille 
à la rose, avec droit do reproduction, 1.000 fr. 

Meubles et tanesebies. — 231. Dcui chaises, bois 
sculpté et doré, siège en tapisserie de Beauvais, ép. 



Louis XVI, 1.420 fr. — 234. Meuble de salon en bois 
doré couver! en tap. d'Aubusson, du milieu du 
xviii- s., 9.400 fr. — 235. Grand lit d'apparat en bois 
_scutpté el doré, quatre colonnes, baldaquin à dôme. 
Italie, fin du xriii- siècle, 1.400 fr. — 256. Deux pan- 
neaux en soie verte, ornés de médaillons, contenant 
des bustes de saints peraonnsges, 1. 135 fr. — 238. 
Tapisserie d'Aubusson. ép. Louis XV, l'Escarpolette, 
2.700 fr. ~ 359. Cantonniére en tapisserie du xvii[* 
siècle, 1.580 fr. — 260. Cantonniére en tapiiserie du 
xviif siècle, 1.100 fr. 

Atelier de feu J.-A. Harioton. — Il nous 
suffira d'indiquer quelques prix, peu élevés d'ail- 
leurs, obtenus par des outrages — des peintures 
décoratires pour la plupart — de l'artiste récem- 
ment décédé, dont l'alelier a fait l'objet d'une 
vente, dirigée & l'Hôlel, salle n° 2, te 22 décembre, 
par M* P. Chevallier et H. Georges Petit. 

PRINCIPAUX PRIX 

Tableaux. — 1. Les Arts, 320 fr. — 2. Daphnie el 
Chloé, 440 fr. — 3. Jeux d'enfants, 1.000 fr. — 18. la 
Femme aux roses, 320 fr. 

Pastels. — 143. Tendresse, 340 fr. 

Atelier de feu Maximilienne Ouyon. — 

l.a vente des ouvrages composant cet atelier, 
faite à Neuilly -sur-Seine, les 10 el II janvier, par 
H*" Desvouges el MM. Paulme et B. Lasquin, n'a 
pas donné lieu à des enchères bien élevées, 
comme il étail aisé de le prévoir. 

Signalons quelques prix atteints par des ou- 
vrages de l'artiste décédée. 

PRINCIPAUX PRIX 

Tableaux.— S. I.a Ribaude, 480 fr.— 25. Le Rédeur, 
510 ff, — 42. Tète de rôdeur, 510 fr. — il. Le Rêve 
de Pierrot. I.OIO fr. 

AoLABiLLEs, etc. — 62. L'Ivresse du vin, 700 fr. — 
95- La Ribaudelle, 400 fr. 

Aucune enchère nolable parmi les autres ob- 
jets raisaol partie de la vente. 
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Ventes enproviDce. — A Bordeaux— Suc- 
cession Camille Lefeavra,— Donnons quelques 
pris parmi les résuilals do celte ïenle faile à 
Bordeaux, les IS, 10 el 17 di^ccmbre, par le mi- 
Distère de M' J. Duquit, commissaire-priseur. La 
colleution compreDait, en plus des lableaux pour 
lesquels nous signalons les enchères principales, 
des objets d'art et d'ameublement dont aucun 
n'a donné lien à un prix notable. 
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TABLB.tui ANCIENS ET HODREi.NES.— il. Eug. Charpen- 
tier. Chevaux de halage, borda de la Maine, 400 fr. — 
21. Dantan. l'Iiroaine el 'Mèlidore, 1.200 fr. — 29. 
Oiai. Paysage, 3.900 fr. — 36. Ëcole hollandaise. iVaJure 
morte, 523 fr. — 58. Luminuia. Écouteurs gaulois dans 
un champ de blé, 1.060 fr. — 69. Poelenburg. les 
nymphes de Diane et fAinour, 100 fr, - 10. Attrib. à 
Raoux. VestaUs entretenant le feu sacré, 1,500 fr, — 
80. Sweback. Le Relais, 610 fr. — 86. Van Balen et 
Breughel. t'aj/sagr el personnages, 575 fr. — 87. Van 
Thoren. Les Da:ufs, 500 fr. — 93. [dcoddu. Amours, 
iiO fr. 

Tentes à Itondres. — Venta d'objets d'art. 

— Le 17 décembre a eu lieu chez Cliristie une 
vente importante d'objets d'art et d'ameuble- 
ment ancien, du xini* siècle fiançais pour lu 
plupart. Parmi les quelques enchères remar- 
quables qu'a présentées celle vacation, il y a lieu 
de distinguer le prix tout à fait sensationnel de 
94.900 francs, obtenu par une paire de vases en 
ancienne porcelaine de Chine bleu mazarin, dé- 
corés de feuillage en or, avec montures en brouie 
doré, d'époque Louis XV. A noter également 
l'enchère de i9.i00 francs, s'adressanl à une 
table oblongue d'époque Louis XV, signée BV. 
RB., décorée de panneaux en laque du Japon. 

Citons quelques autres prix : 

Deu\ vases en anc. porcel. de Worcester, fond 
marbré bleu avec peinture, 21.320 fr. — Service i 
dessert en anc. porcel. de \\'ori'.ester, 2.500 fr.— Deux 
vases en suc. porcel. de Chine, monture bronze, 
16.120 fr. — Deux vases anc, porc, de Chine, mont, 
bronze Louis XVI, 15.080 fr — Deux candélabres, tp. 
Louis XV, en bronze doré, par Mcîssonnier, 10,000 fr. 

— Statuette en terre cuite, par Glodion, 7.280 fr. — 
Salon, ép. LouU XVI, couvert en tnp, de Ocnuvois, 
36.400 fr, 

— Le même jour, chez Sotheby, un manuscrit 
à miniatures et pages enluminées a été adjugé 
C5.000 francs. 

Ventes annoncâes, — APam. — Avecla fin 
de ce mois, vont reprendre les ventes arliitliqueâ 



de quelque importance, marquant le début de la 

nouvelle saison. 

Signalons, parmi les vacations d'ores et déjà 
annoncées, les suivantes, qui ne vont certes pas 
manquer d'attirer les amateurs i l'Hôtel ; 

Tout d'abord, salle n" 6, du 26 au 28 janvier, 
M<: I'. Chevallier et MM. Mannheim, Ferai et Du- 
rel, procéderont h la dispersion, aus enchères, 
des objets composant la Succession Je M. Edmond 
fionnn/fc, l'amateur bien connu, mort tout récem- 
ment. 

Ce n'est pas ici le lieu de rappeler quelle place 
tint, dans le monde des arts, ce collectionneur 
doublé d'un critique de talent. Auteur de savants 
travaux sur maintes questions d'art. Ed. Bonnaffc 
fut, avant tout, un curieux dans la plus complète 
acception du mot, épris à la fois des pièces de col- 
lection, comme des recherches et des discussions 
passionnantes qu'elles provoquent. Connaissant 
à merveille le monde tout spécial des amateurs 
et des professionnels, qu'il fréquenta pendant de 
longues années, il en a trace, dans plusieurs de 
SCS écrits, — dans sa l'hysiologic du curieux et dans 
SCS Propos de Valenlin -- nolaromenl un tableau 
«spirituellement fidèle el exact. Collectionneurs 
modestes ou faslucux, nuifs ou retors, acheteurs 
sincèrement épris des œuvres d'art ou spécula- 
teurs jouant simplement sur les objets de curio' 
silé comme sur lonte autre valeur, experts cl 
antiquaires de toute espèce, du brocanteur sor- 
dide jusqu'au marchand nouveau style, super- 
bement installé en son hâtel l't faisant attendre 
ses clients dans l'antichambre, courtiers enfin, 
agents intermédiaires appartenant aux classes 
les plus diverses de la société, tous ces person- 
nages du monde de la curiosité, à la Tin du 
xix° siècle, sont dépeints en quelques traits, lixés, 
pour J'inslruction des amateurs de l'avenir, d'une 
plume sinpiiHi'Tcment alerte autant que bien 
informée. 

D'une compétence indiscutée, qui lui valut 
d'être placé dans les comités de toutes les expo- 
sitions rétrospectives de 1867 à 1%0, Bonnaffé, le 
familier des Spiizer, des Davillier, des Piot et de 
tant d'autres personnalités, encore célèbres ou 
déjà oubliées, de la grande curiosité, avait 
réuni, lui aussi, dans son hôtel de la rue de la 
Faishilderie, une remarquable collection d'objets 
d'art du moyen ûge et de la Renaissance, Elle fit 
l'objet d'une vente publique en 189", et nous ne 
saurions mieux faire que de renvoyer nos lec- 
teurs à la savante étude qui fut consacrée en 
cette occasion, à l'amateur et h sa collection, 
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la Bévue (a' 
enieiit autorisée 

ù cette irapor- 
mposée d'objets 
era notamment 

des meubles et 
e, des pièces de 
verses énoles des 

guc, la Collection 
bjet d'une vente 

■ 11, les 29 et 
t P. Chevallier, 
irel, et qui com- 
tiandcries, meu- 
et, d'une façon 

■ haute curiosité 

M. N. 

iint-Louis 

SB AD VAIS 

[lit en faveur du 
iro|)os de l'envoi 
osilionde Saint- 
-s qu'elles vont 
de Chicago, de 
i'est emparée de 
rne les Uobelins 
irde le silence... 

. annoncé (|ue le 
i la manufacture 
tain nombre de 

mérique et Rgu- 
: de Saint-Louis. 
:itures choisies; 



[, tenninés récem- 

à Chicago, y fut 

idmiroble couipo- 
partic de la série 
lËcoratif du jp-nnd 



peintre, elle a Ëlé remise, il 
lilre de pr£l. à l'Union fran^i 

Un panneau sur fond d'or. 
d'après C. Desroy, imité d'un 
Eutly, à l'Arsenal, et ayant d 
universelle de 1889; 

Un beau frontispice, ornei 
Ciistc, servnnl d'enseigne aux 
facture ; 

Cinq dessus de porte : Oise 
le Coq, le foison el deux l'erri 
piècea nouvelles; 

Un écran d'après GérAme 
/leurs, joli pendant de y/. 
mêmes artistes, actuellement 

Quatre feuilles de paravcr 
Maierelle, figures et ornemen 

Un canapé, style Louis XV 
quel et guirlandes de lleur 
Cliobnl-Dussurgcy. pii'ce uni 
l'Exposition de 1889; 

Une couaeuae et un écron, 
roone et guirlandes de Saurs 
Chobal-Dussurgey (deuxième 
complet de ce modèle, à doi 
gr&ce et d'harmonie, fut ùga 
et décore aujourd'hui l'un de; 
de France à Washington; 

Un écran, ornements et t\e 
répétition de l'écran faisant 
Cinq parliei du monde, au 

Deux tapisseries d-èlévea. él 

Toutes CCS pièces, d'un j 

seront mises en place, & t'Ë.\| 

dans la salle qui leur est rèae 

de notre garde -meuble natio 

une fois de plus, que la mani 

restée à la hauteur de sa glor 

Sur re point, nous somm 

Mais ne trouvez- vous [ 

dt-siiivolturc cette façon e 

mint, en passant, rju'» un 

Chicago y fut détruite, a 

par un incendie » '. 

C'est on ne peut plus ras 

LA HAMUFACTUR 

Désireuse de montrer 
depuis 1900, la manufaclur 
en Amérique un lot cons 
une part importante sera 
vives et puissantes, surtu 
jaunes de grand feu, de 
sont en quelque sorte le 
manufacture nationale. 
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On ne négligera pas pour cela les biscuits, 
donl de nombreux exemplaires sont en prépa- 
ration. Quelques-uns sont encore inédits. Voici 
la liste de ceux qui figureront à l'Exposilion de 
Saint-Louis. 

C'est d'abord un surtout de M. Laroche, 
symbolisant VAnnée, les jours et les quatre saison'. 
De M. Paul Dubois, les visiteurs de l'Exposition 
de Snint'Louis pourront admirer la Méditation, 
la Foi, le Courage militaire, la Charité, le Chanteur 
florentin et le Saint-Jeon ; — de H. Marqueste, 
Oalathée ; — de M. Cariés, la Jeunesse; — de 
M. Th. Rivière, $aJ(iniiRbJ,t>t deux biscuits colorés, 
le Dédain et Dante et Virgile;— de M. Gascq, 
Héro et Léandre ; — de M. Escoula, la Rosée; — 
de M. de Saint-U arceaux, (Aurore; — de M. 
Gauquié, ta réduction du Monument à Watteau, 
élevé dans [e jardin du Luxembourg; — de 
H. P. Roussel, l'Éfoile et le berger; — enfin, deux 
grands bustes r le Président de la République, par 
M Puech, et le La Fayette, de Houdon ; — et les 
belles productions du maître regretté Dalou ; 
une Paysanne allaitant son enfant, une Tfie de 
pagsan, l'Homme à la faux et la Vérité méeonnw. 

Outre de très nombreux objets de vitrine, la 
manufacture de Sèvres exposera sur des piédes- 
taux seize grands biscuits ou grès, et seize 
grands vases décorés ou cristallisés, tous de 
modèles nouveaux, comme forme ou décoration. 

Ajoutons que le pavillon sera lui-mËme comme 
un petit monument élevé à la gloire de la manu- 
facture. On y remarquera surtout une frise 
peinte, rehaussée de cabochons en grès cristal- 
lisé, spécialement exécutée pour l'Exposition de 
Saint-Louis. 



Ecoles régionales d'Architecture' 



II. Les décrets d'organisation. 

A la suite du rapport de H. Guadet, que nous 
avons publié in extenso {i}, ta commission arrâ ta 
les termes de deux décrets et d'un arrêté que 
M. Cbaumié, ministre de l'Instruction publique 
et des Beaux-Aits, lit promulguer au Journa' 
officiel du 31 janvier l'.IO.I. 

Far un de ces décrets, le conseil supérieur 



(1) Voi 



• 192 et 201 et 202 du Bulletin 



d'enseignement de l'École nationale des beaux- 
arts faisait place à un conseil de l'enseignement 
des beaux-arts dont l'action, pour ce qui con- 
cerne l'architecture, s'exercera dans toute la 
l'rance, chacun des nouveaux centres d'ensei- 
gnement y étant d'ailleurs représenté. 

L'autre décret organisait tes nouvelles écoles. 

L'arrêté les réglementait, déterminait les con- 
ditions d'admission des élèves, organisait tes 
concours et leur mode de jugement, spécifiai!, 
enfin, la nature et le nombre des récompenses 
à décerner. 

C'est alors que le ministre notifia ces décrets 
aux villes que leur importance et leurs efforts 
antérieurs désignaient plus paiticulièremeut. It 
leur fit en même temps connaître la quotité de 
la subvention qu'elles pourraient attendre de 
l'État. Il chargea enfin une délégalion de la com- 
mission, composée de trois architectes et d'un 
fonctionnaire de son département, de se rendre 
à bref délai dans chaque centre pour examiner 
les locaux où auraient lieu les cours et hâter la 
solution définitive, en réglant, d'accord avec les 
autorités compétentes, toutes les queslions de 
détail. 

Cette commission comprenait : A(H. Crost, 
chef de bureau à la direction des beaux-arts, re- 
présentant l'administration; Cuadet, inspecteur 
général des bdliments civils, représentant l'en- 
seignement de l'École des beaux-arts; Pascal, 
membre de l'Institut, représentant l'enseigne- 
ment libre, et Bloudel, président de l'Association 
provinciale des architectes, représentant la pro- 

Elle fit une enquête sur place dans les grandes 
villes et visita successivement Rouen, Lille, 
Nancy, Bordeaux, Rennes, Toulouse, Lyon et 
Marseille, afin de juger des dispositions des mu- 
nicipalités et des ressources offertes pour l'éta- 
blissement des écoles régionales. 

A de rares exceptions près, l'accueil fut cha- 
leureux, et les moyens furent reconnus généra- 
lement suffisants. Toutefois, MM. Crost, Guadet, 
Pascal et lllondel eurent £k attirer l'attention des 
intéressés sur la pauvreté vraiment étonnante 
des bibliolhè<iues spéciales, sur la nécessité 
d'établir des « loges » pour les concours et des 
galeries éclairées pour l'étude des modèles en 
plâtre. 

La question du recrutement des professeurs 
fut aussi envisagée. Il est à remarquer que l'on 
a choisi de préférence les villes de Facultés, 
d'abord parce qu'elles sont des centres de régions, 
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et ensuile parce qu'à côté des prores?eurs spé- 
ciaux d'architecture, elles rourniront aisénient 
des professeurs de sciences, de lettres, de droit, 
dont renseignement est indispensable aax archi- 
tectes, et qui pourront prêter leur concours 
moyennant une simple bonilication de leurs 
appointements. 

Des subventions de l'État sont promises aux 
villes, qui devront naturellement compléter les 
sommes fournies par la direction des Beaux-Arts. 

Voici ce que disait, à ce propos, le dernier 
rapporteur du budget des Beaux-Arts, M. Uassé, 
député de la Nièvre : 

Un crédit de 65.000 francs a été l'an passé lascrit 
au budget pour permettre la création immédiate de 
quatre de ces écoles, et le Parlement, en l'adoptant, 
s'engageait à voter par la suite 
sontea pour faire face aux qual[ 
talent a effectuer. Le montant du chapitre 14 s'est 
ainsi trouvé porté pour l'exercice 1903 à la somme de 
330.150 francs. 

L'administration, pour tenir Teogagement pria l'an 
passé, a présenté cette année pour l'exercice lEiOt une 
demande de crédits de 3)10.450 francs, en excédent de 
SO.OOD francs sur ceux attribués pour 1803. La com- 
mission du budget, en raison des difficultés actuelles, 
a proposé de réduire le crédit demandi^ de 25.000 fr., 
ce qui laisse encore subsister sur le chiffre de 1903 
une augmentation de 25.000 francs. L'administration, 
consultée, accepte cette diminution, i condition que 
le crédit supprimé sera rétabli au budget de 1905, de 
façon, lorsque les huit écoles seront créées, qu'elles 
puissent être traitées d'égale façon. 

II reste actuellement quatre écoles k créer. Dans la 
pensée de la commission du budget, il n'en devait être 
créé que deux en 1904 et tes deux dernières l'auraient 
été en 1905, ce qui implique le vote l'an prochain des 
25.000 francs supprimés cette année. 

Même au cas où toutes les villes accepteraient en 
1904 les offres qui leur ont été faites par l'adminis- 
tration et que, dans leur voyage d'étuilca, MM. Pascal. 
Guadct. DIondel et Croat, représentants de la com- 
mission plénière et délégués par le ministre, leur ont 
en quelque sorte conGrmées, les subventions pro- 
mises pourraient malgré tout être accordées. Toute- 
fois, on devra échelonner davantage tes envois im- 
portants que l'administration est tenue de faire aux 
institutions en modèles et surtout en livres d'art, 
modèles et livres absolument indispensables sinon au 
début des créations, du moins au fur et à mesure que 
les écoles roQctionneront,et dontil faudra continuelle- 
ment augmenter le nombre, pour que les élèves de 
province soient traités sur le même pied que les élèves 
de Paris et qu'ils oient A leur disposition les mêmes 
moyens d'étude. 

Il est à souhaiter en outre que les conseils 



généraux, comprenant le sens du mot* écoles 
régionales », se décident à les inscrire au budget 
du département, même au cas où leur siège 
serait fixé au chef-lieu du département voisin. 
Toutefois, c'est peut-être demander beaucoup à 
l'esprit de particularisme qui règne en province, 
surtout au début du fonctionnement de ces 
écoles... 

Ce début, il ne faut pas se le dissimuler, sera 
pénible. Les commissions ont fixé tous les points 
qu'il était possible d'arrêter adminisirativement; 
mais il faudra faire crédit aux premiers résultats 
et attendre, pour juger, que la période de mise 
eu train nécessaire soit écoutée. Alors, s'il s'est 
trouvé, dans chacune de ces écoles, seulement 
deux ou trois hommes ayant la passion de l'en- 
seignement, le goi)t de former des élèves et de 
se consacrer i leur succès ; si deux ou trois 
Jeunes gens savent répondre aux efforts de ces 
ouvriers de la première heure et deviennent des 
architectes de talent, les écoles régionales seront 
définitivement et solidemenlétablies. Sans doute, 
ce sont là des conditions difficiles à réaliser par- 
tout ; aussi la sélection se fera-t-elle d'elle-même 
dans quelques années ; les unes mourront, 
d'autres ne pourront que végéter, d'autres entia 
deviendront prospères. 

11 faut savoir attendre pour juger. 



l-ES REVUES 



France 
Art «t décoration (lanvier). — L'iniecte. par 
M. P, Vkbnïl'ii.. — Alors que les décorateurs se sont 
attachés à t'élude de ta plante, le monde des insectes 
leur est demeuré longtemps ignoré, • Il y a un monde 
sous ce monde, dessus, dedans, tout autour, dont 
nous ne nous doutons pas n, a écrit Michetel. et 
M. Verneuil, qui s'y est aventuré, en est revenu telle- 
ment émerveillé qu'il veut y conduire les artistes. 

— M. Léonce Bèbédite étudie le peintre-gravenr 
Auguste Lepén, o ce type parfait du faiseur d'images 
d'autrefois, adorant son métier, lui donnant tous ses 
jours, y puisant toutes ses joies et toutes ses forces, 
et au besoin les consolations nécessaires aux rudes 
heures de la vie». 

— M. Lucien Maone rend compte du dernier Con- 
cours organisé par la Réunion des fabricant» de 

Le Gérant : H. Dbsis. 

Piri). — Inp. Osergt* Pvtit. 13, nie Csdat-de-Hsiuoi. 
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1 1 Jécembre dernier, que 
a été inaugurée uu Petit 
lésées, le Jour même où ce 
tellement baptisé « Palais 
ville de Paris e. 
d'une si pompeuse appel- 
point donné les «jualités qui 
lolamment celles que l'on 
k trouver nécessaires pour 
estinalinn précise put être 
1 la dignité de palais des 

quelle obscurité rèftne en 
lums poussiéreux ne laissent 
pauvri, et que, pendant les 
i) est absolument impos- 
de la journée, de rien voir 

ne pas enlever les vélums, 
r la lumière électrique? 
facile, au contraire, d'au- 
a prévu danit son testament 
inte pour l'installalion et 
lections ! 

idité du testament d'Eugène 
îe et les procès succédant 
id, pour Taire donner de la 
is, que la Justice ait statué ! 
de choses actuel peut durer 
:ore, et qu'il ne faudra pas 
où, les gens de loi ayant 
r sou In somme léguéi 
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orScieri d'académie, nous titeroDs : 
artiale peintre; Boulliicr, sculpteur; 
orliïte peintre: MM. Ch. Clievalicr, gra- 
, critique d'art; Dennery, artiste peiolre; 
ptcur décorateur ; Duboa . architecte ; 
miniaturiste; Keugère, artiste peintre, 
graveur; M"* Gautier, artiste peintre; 
, artiste peintre; de Muntzaiglc. artiste 
irand, artiste peintre; Olivier, artiste 
tjean, artiste peintri'. 

1 Louvre. — M. Doistau, l'amateur bien 
; de faire au musée du Louvre un don 
aule valeur; il a oITert seize objets d'art 
ent parmi les pièces importantes de sa 
en voici l'énumération : àeu\ bras de 
re, œuvres espagnoles du xii* siècle; un 
du XVI* siècle, en point de tapisserie ; et 
1 de rerronoerie des xv- et xvi" siècles, 
tlles on peut citer une serrure aux armes 
retagnc et une cler portant l'emblème et 
Charles IX. 

inuiTalet. — Parmi les libéralités dont 
l de U" veuve Lssieui, née Cadet de 

décédée en octobre dernier, vient de 
lusipurs il'enlre nos musées, figurent 
pour Carnavalet, quelques a-uvres de 

esquisse représentant sa famille ; trois 
it une tète de jeune fille, un portrait 

un enfant endormi ; enfin, une peinture 
nat, figurant un uhien jouant avec des 

M" Lasseux a doté les collections de 
■né d'uD groupe en biscuit qui réunit 
Uarie-Antoinetle, le Dauphin Louis XVII 
ise de Laml>alle; plus une aquarelle de 
es assiettes de l'cpoquc rèvotulionnaire 

de Dambeaux. 

s pièces entreront dans les collections 
après l 'accomplis sèment des formalités 
r les acceptations de legs. 

CarnaTalet a également reçu un busle 
te d'Alphand. par Carrier-Belle use, don 
ird, maire du 11* arrondissement. Enlin, 
ic{]jérir deux dessins, deux portraits 
inier, le premier par Gavarni, le second 



( Dijon. — On vient d'exposer au musé 
ms une petite vitrine, au milieu de 1 



vert artistique (élain) exposé au Salon 
français de 1902, œuvré de Henri Dubret, 
pteur, don de l'auteur; 

nips, vase,éma4)x translucides sur argent. 



Ces deux vases, o'uvres de François 
fleuré au Salon des Artistes français 
été donnes par l'auteur. 

Société des Artistes français. - 

nouveau président de la Société des Xi 
en remplacement de M. Bouguereau, i 
expirait et qui déclinait toute candidi 
H eu lieu lundi dernier. 

M. Tony Bobert-Fleury a été élu prés 
not, architecte, et Coutan, statuaire, t 
bres dé l'Institut, ont été nommés vice 

M. Albert .Maignan reste sécrétai 
M. Boisseau secrétaire trésorier; MM. 
G. Lemaire, Pasrol. membre de l'Instii 
secrétoires des quatre sections de pein 
architecture et gravure. 

On a procédé, en même temps, à lai 
présidents des jurys pour le Salon di 
élus ; M. Ferdinand llunibert. meinbi 
pour la peinture; M. Boisseau, poui 
M. R. Collin, pour les arts décoratifs. 



Société des Amis des n 
blée générale des Amis des monum 
vendredi prochain 29jaavier, auCercIt 
sous lu présidence de M, Charles Non 

M. Auge de Lasaus fera une coni 
Cliampa-Élysées, avec projections. 

Le Salon de 1904. — Société n 
comité de la Société nationale des be 
le règlement de son prochain Salon, q 
16 avril au 30 juin. Voici les date: 

t' Le» exposants peintres et graveu 
ni sociétaires ni associés, devront 
œuvres un Grand Palais le mardi S 
9 mars ; les associés à ces deux section 
et le sameili 26 mars; les sociélairex > 
tions, le vcjidredi 1" et le samedi 2 avi 

2" Les artistes sculpteurs, architcct 
sants i la section d'art décoratif et 
vendredi 18 et le samedi l!i mars; le 
trois sections, le lundi 28 et le mar( 
sociétaires à ces trois sections, le mi 
jeudi 31 mars. 

Acquisitions de l'Etat. — La lis 
tions faites par l'État au Salon d'aulou 
arrêtée définitivement de la manière s 

Kelly. Vo- trait de M-^ M...; — Fri 
l'aiis le soir: — Saglio. la Buanderie 
Cloilre; — Dcsïaltières, l'orlroil de ^ 
thomas, Femme assise au bord de la 
trois dessins ; — Vuillard, le Déjeunt 
Femme se coiffant ; — ilauha, l'ai/sage 
te Petit jardin ; — Milccndeau, Repaa 
1. Vibert, l'Effort humain;— .Navell 
aux écoules. 
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Exposition* nouTellea. — A la paierie Duraod- 
Buel, 16, rue LafflUe ; eiposition de tableaux de 
Jacques Marti D ; 

à la galerie Itcrnbciis jeune. S, rue Laflille : expo- 
sition de tableaux de Stefan Popesco ; 

à la galerie Otto, 15, me Royale : exposilioD 
d'études de femines, photographies à la fournie N- 
chromatée. par Reoé Le Bègue ; 

— à la galerie Georges Petit, 8, rue de Sèze : expo- 
9itioi) de la Société de la miniature, de l'aquarelle et 
dex arts précieux. 

A 'Venise. — La cinquième exposition ioternatio- 
uale des beaux-arts de Venise aura été fructueuse 
pour les artistes ; le chiffre de vente des œuvres ex- 
posées atteint en elTrt 390M0 lire, soit (0.000 df plus 
qu'en 1901. 

Le musée du Luxembeurg a acheté de nombreuses 
médailles cl plaquettes de D. Trentacoste : Fumpeo 
Molmenli, Emma Gramnialicii, Médaille du due des 
Abruzzes, Projet pour une monnaie ilalienne. Porlmil 
du pi-ofesseiir G. Uzielli, Ira Das-Bdieft de Vail de 
la céramique, Ugo Ojelti. Jack, Portrait de la «igno- 
rina B..., de la signonrui S..., Cgo Tarri. 

Parmi les oeuvres d'artistes fronçnis vendues, on 
peut citer : le Pont Saint-Ange, peinture, pnr M. A 
Smilh ; Procession de la Saint-Jean en Bi-elngne, 
peinture, pur M. Ch. Cottet: Chérubin, peinture, par 
M. J.-E. Blanche; rier)-e Piol. et te Baiser d'une 
mère, plaquettes, par M. O. Yentesse ; Souvenir de 
Saint-Marc, aquarelle, par M. Giiston La Touche; 



s statuette en marbre, par M. Reymoad de Brou- 
telles ; et un grand nombre d'eaux- fortes deM. Chahine, 
porté au catalo^e comme arménien, mais qui, par. 
on talent, est tout à fait parisien. 

Parmi les artistes étrangers particulièrement bien 
Lccueillis des amateurs, on relève les noms de 
MM. Zuloaga, pour l'Espagne; Baertsoen, Constantin 
Meunier, Claus, Khnopff, Leempoels, pour fa Bel- 
gique ; F. von Lenbach, vonOhde, pour l'Allemagne; 
Storm, Van s'Graïesande, pour la Hollande ; Morbelli, 
Tito, Milesi, Baleslrieri, Ugo, etc., pour l'Italie ; et le 
prince Troubetukoi, pour la Russie. 

Nécrologie. — S- A- I- la princesse Malhilde, 
nile de l'ancien roi de Westphalie Jérôme -Napoléon, 
morte le 2 janvier, appartenait doublement au 
monde des arts ; on soit en effet quelle protection 
éclairée elle accorda aux artistes, et aussi que les 
ins d'Eugène Gîraud nvaient développé remarqua- 
blement son talent d'aquarelliste : elle exposa au 
Salon à partir de 1859, et j obtint en 1863 une men- 
tion, puis une médaille en 1865. 

— De Limoffes, on annonce la mort, à l'ige de 
63 ans, de M. Louis Guibert, archéologue distingué, 
auteur de travaux sur l'histoire du Limousin, collabo- 
rateur à la Gazette du Centre : M. Guibert était 
membre correspondant du ministère de l'Inslruction 
publique et de l'Institut. 

— Le sculpteur Verting, qui contribua aux grands 
travaux de restauration de la cathédrale de Stras- 
bourg, vient de mourir dans celte ville, à l'ige de 
80 ans. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 

CURIOSITÉ 

"Ventes aDQoacôes — A Paris. — Collection 
de feu H. Ch. Oîllot (objets d'art du Japon et 
delà Chine). — Nous avons déjà eu l'occosion 
de signaler l'importance de la collection Gillot 
en annonçant sa vente prochaine. Celle-ci, dont 
la date vient d'être fixée, ne comprend que les 
objets de l'Exlrime-OrieDl et non les séries du 
moyen Age et d'art muMilman, mais elle n'en 
occupera pas moins une semaine entière, du 
8 au 13 février ; dirigée par M' P. Chevallier et 
M. S. Bing, elle aura lieu galerie Uurand-Ituel. 

Sans entrer dans le détail de celte colleclioD, 
— véritable musée de l'art japonais — nous 



pouvons, dès à présent, en signaler le caractère 
et l'importauce, et indiquer en même temps 
quelques-unes de ses séries et de ses pièces prin- 
cipales, d'après l 'étude que M . Raymond Kœchlin, 
tout particulièrement compétent en la matière, 
lui a consacrée récemment {Les Arts, novem- 
bre 1903). 

De l'avis de ce critique autorisé, la collection 
d'objets de l'Extrême-Orient qu'avait réunis le 
graveur bien connu, mort au printemps dernier, 
est a l'une des plus rcnsidérables en Tait d'art 
Japonais qui se soient formées en Europe et 
peut-<^tre la plus intéressante comme unité o, et 
B comprend d'admirables objets, parmi les plus 
beaux sans doute qui soient venus du Japon en 
Europe » ; c'est dire suflisamment la qualité et 
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la richesse de l'ensemble en même lemps qne 
la beauté et la valeur de certaines pièces. 

Ce qui Trappe tout d'abord dans la composition 
de la collection Gillot, c'est la profonde dîfTé- 
rence de goûl qu'elle montre entre cet amateur 
et les fervents de l'art Japonais qui l'avaient 
précédé k Paris, et dont le plus célèbre fut Con- 
court. L'écrivain-collectionneur qui avait placé 
cAteùcAte, dans le fameux grenier d'Auteuil, 
les crayons de Watleau et les estampes d'Outa- 
maro, n'admettait, en art japonais comme en art 
français, que le ivii[> siècle, et ce culte exclusif 
fut la loi commune, ou peu s'en faut, parmi les 
premiers o japonisants « parisiens. Cillot ne 
connaissait pas Concourt, e( ce fut en solitaire 
qu'il commença à acheter quelques objets, em- 
bryon d'une galerie qui devait devenir si impor- 
tante, mais qu'il fit entièrement selon ses goAts, 
en artiste épris avant tout du caractère ou de 
l'allure décorative des objets, piutflt que de la 
joliesse ou de la grâce raffinées qui séduisaient 
ses devanciers; et ainsi, probablement sans le 
savoir, se rencontrait-il en communauté de goilt 
et d'esprit avec les amateurs japonais, estimant 
par dessus tout les hautes époques et pour qui. 
Don sans quelque raison, le xvui* siècle, si haut 
coté par Concourt et ses émules, montre déjà la 
décadence de leur art national. 

La formation de la collection Cillot marque 
donc à Paris le début d'une nouvelle compréhen- 
sion de l'art japonais, l'admiration pour les 
hautes époques succédant au culte exclusif pour 
le xviii* siècle. Dans cette voie où Cillot fut un 
précurseur, son exemple devait être bient^'it 
suivi. Ce furent, on s'en souvieitt, les périodes 
les plus anciennes de l'art japonais qui domi- 
nèrent dans cette inoubliable exposition du Pa- 
villon impérial du Japon en 1900, où, pour la 
première fois en Europe, furent montrées les 
productions, jusqu'alors ignorées, de ce que l'on 
pourrait appeler l'art » gothique » japonais. 

Comprise dans un tel esprit, on voit de suite 
de quelle importance est la collection Cillot pour 
les fervents de l'art japonais, puisqu'elle permet 
de suivre sur des pièces typiques les origines el 
les premiers développements d'une évolution ar- 
tistique, dont on avait commencé par connaître 
la dernière période. 

Il semble bien, rappelle ii ce propos M. R. 

Kœchlin, que •• le premier art du Japon a été 

essentiellement religieux ■>. Dérivé de l'art chi- 

. nois, comme on ^ait, il fut très rapidement 

capable de produire à son tour des œuvres admi- 



rables de slyle et d'expression. Certaines 
tures de la collection Cillot ne sont pas 
Heures, A ce point de vue, à ce que nous 
vu en ce genre au Trocadéro en 1900, et 
fient, elles aussi, l'aphorisme qui nous es 
porté d'im vieux connaisseur japonais : > 
nous, plus un objet esi ancien, plus il est 

De ces hautes époques, la collection 
nous présente des statuettes des viir et t: 
clés ; une cuve en bronze; un autel porta 
forme d'écran, montrant cinq figures e 
sur des feuilles de lotus au milieu d'arabes 
enfin, une série de res masques de danse 
M. Kœchlin rapproche avec raison la scu 
de celles de maints mascarons de nos 
drales gothiques; que nous sommes loin 
ces œuvres archaïques, de l'art japona 
xvijL^ siècle, Je seul que comprenait Com 

Ce que prisait avant tout Cilloi, c'était, c 
nous l'avons dit, le caractère ou l'allure d 
tive, indépendamment même de l'époque, 
goût particulier de l'amateur se retrouve d 
composition de chacune des séries de sa 
collection ; peintures, où se rencontre n 
ment, auprès de kakémonos d'un slyle 
sévère, cette étonnante ligure d'un prêtre 
ouvrage du xuc' siècle, d'un dessin à la 
fin et si vigoureux; livres illustrés et esti 
en couleur, dont Cillot, graveur et impri 
appréciait & la fois l'art et la technique, — 
cette réunion innombrable d'impressions 
naises ne parait pas devoir i^tre comprise 
la prochaine vente— ; puis ce sont les li 
dont le choix montre peut-être mieux ( 
l'abîme entre ce que H. Kœchlin appelle s 
ment le » gofUt Gillot » el le » goût Conco 
dans cette catégorie d'objets, il faut note 
spécialement une pièce célèbre parmi les 
teurs, une boite à écrire du xiir siècle, p 
sur son couvercle un grand aigle qui lie 
lièvre entre ses serres, ainsi qu'un choix t 
quable d'œuvres de Kôrin — le maître p 
de l'amuteur — et de son atelier, compi 
telle boite il décor de feuilles d'iris de na 
de plomb sur Fond d'or mat, et enlin une ré 
incomparable et sans rivale de ces tnr 
boites à médecine, étuis â pipes et bottes i 
menus ustensiles dont l'art délicat et sava 
laqueurs japonais du xvn' siècle a su fai 
chefs-d'œuvre de style. 

La section des objets en métal, bronzes c 
archaïques, broniies Japonais d'époques 
récentes, montre une remarquable collect 
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petits aaimaui, une minuscule ménagerie, bien 
faite pour accompagner ces sculptures de bois 
ou d'ivoire, ces netzkéi, aussi remarquables d'ex- 
pression dans leurs dimensions exiguës que des 
œuvres de grande taille ; d'uilleurs^ces ligurines, 
de quelques centimètres au plus, prennent tout 
(3e suite d'autres proportions en comparaison 
de ces microscopiques ciselures, toujours em- 
preintes du môme style noble et raffiné, ornant 
les gardes de sabre, simples rondelles métalli- 
ques ajourées, merveilles de décor comme d'exé- 
culion, 

La collection Gillot comprend encore des pote- 
ries, des grés, notamment des grands vases à eau 
de toute rareté, des porcelaines, des émaux 
cloisonnés, des armes et des armures. 

Mais il faut mettre ù. part, en terminant, Tin- 
comparable série des étofl'es qui a figuré récem- 
ment à une exposition Je l'Union des arts déco- 
ratifs. 

Comme nous l'avions indiqué dès la première 
fois, an l'annonçant, la vente de la collection 
liillot est un événement dans le monde de la 
curiosité, non seulement à Paris, mais à l'étran- 
ger. Les renseignements que nous avons em- 
pruntés à l'étude que lui a consacrée M. Kœctiltn, 
montrent surabondamment l'imporlance comme 
l'intérft de la vente qui se prépare, et font 
augurer sans peine d'un véritable succès. 

M. N. 

EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Cercle Volney. — Voici que janvier nous 
ramène le cycle des Salonnets, el, comme le veut 
la tradition, le Cercle Volnev ouvre ta marche, 
suivi ù quelques semaines par l'L'nion artistique, 
el accompagné d'un groupe toujours froissant 
d'expositions à cillé. 

Allons donc au Volney, et tachons de prendie 
les airs de quelqu'un qui no sail pas d'avance 
quels artistes il va y rencontrer, ni quelles 
œuvres. 

Dès l'entrée, un vieillard nous arrête, qui ploie 
sous le fardeau d'une noire tristesse et reste 
insensible aux charmes de Femme et fleurs, le 
nu voisin* de M. Carolus-Duran; c'est le Comte 



de Blois, de U. G. Ferrier, qui a, comme réplique, 
de l'autre côté de la salle, le Marquis de Moit'laur, 
par le même et dans la même note. M. Weerts 
va du vi$s|;e épanoui de M. Combarieu, au por- 
trait raidi et figé de M. C... avec ses enfants, 
celui-ci presque aussi ennuyeux que le Baron 
de Lambermont, de M, Wauters, presque aussi 
poseur que le Lintilhac de M. Laparra. 

On peut piéférer le portrait d'un officier de 
chasseurs à cheval, par M. Léandre; il a flère 
mine et quelque prestance. On doit préférer le 
portrait de .V, Ch. Lautk, par M. F. Laulh, belle 
tète chaudement colorée, dans le cadre de la 
chevelure et de la barbe blanches. El le vieux 
matelot tout ridé, touL édenlé, de M. Tallegrain, 
n'esL-ce pas aussi un excellent portrait? 

Mais hdtons-nous, car ce sont les portraits de 
femmes qui, comme toujours, retiendront 
l'iittenl-on des visiteurs. Il y a bien quelques 
paysages, de place en place, pour varier la 
cimaise, mais quelle importance voulez-vous 
qu'ils aient pour les •• belles madames », infini- 
ment plus curieuses d'une toilette Joliment 
rendue, que de la plus poétique ou de la plus 
réelle impression de nature? Gardons-nous de 
suivre ce déplorable exemple, et ne sacriflons 
qu'à moitié les bons paysagistes qui ont nom 
Dameron, Kcechlin, Le GoùlGérard, Gossclin 
(un Trouillebert alourdi), Guignard [un beau soir 
au bord d'une rivière, et une bergerie, naturel- 
lement), nulTel, Moissel, Demonl, A. Knigbt 
(vieux pont sur une rivière aux eaux vives), 
Guinier (et sa Hollande, vue par le petil bout de 
la lorgnette). Franc Lamy (el sa Hollande drama- 
tisée), HugarJ(et sa Hollande enjolivée), Bompard 
[et sa Venise qui hurle), Iwill jet sa Venise arc- 
en-clel), Tliiérol, Trigoulet, P.-A. Uurens (une 
crique aux eaux vertes, avec un bouillonnement 
écumeux de torreni), Laronie, Nozal (au coloris 
lie plus en plus étrange), etc. 

Le coloris étrange, d'ailleurs, n'est pas réservé 
aux ïeuls paysagistes : M. I..-E. Pnurnier en 
donne une preuve avec son portrait de femme 
en toilette vert pomme, et M, Popelin aussi. Que 
ne montrent-ils la sobriété de M. Cormon, qui, 
ayant ù peindre une figure de femme aux traits 
durs el un peu haute en couleur, s'en est tiré en 
l'encadranl d'une mantille noire et en l'enlevant 
sur un fond 1res chaud '? 

D'autres ont essayé des harmonies : M. F. Hum- 
berl y esl passé maître, et ses deux grandes 
toiles — M"" la baronne D... en noir el blanc, et 
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M""L. D....âe\iJi fillettes en blanc, dans un coin 
de parc — compteront parmi les bons exemples 
de sa manifTe acroutnnif'e. M, Chabas, avec le 
portrait d'une jeune nile en blanc [jtf"' S. M..,' 
et celui d'une femme en déshabillé mauve 
ijfmf p.,.), M. Bordes, avec un portrait de jeune 
lille en robe crème barrée par une ceinture 
noire |M"' de V...|, MM. Triquet, Emile Renard 
,'curieuïeher<;heurd'effeisd'écIaLragej,H. Royer, 
sont encore à mentionner. 

Terminons sur le portrait d'une parisienne en 
robe Japonaise, d'un entrain si communicatir, 
que l'on est tout surpris de le voir signé Bonnat; 
sur la petite loile si fine de M. F. Flamenp. 
représentant M"' Sorrl en Célimène, et sur le 
grand portrait de M'"' R..., par le même — un 
nocturne qui manque un peu de mystère et 
d'enveloppe. 

Et maintenant, citons les Tantaisistes et les 
peintres de Renre ou de mœurs : M. Boupuereau 
et sa charmante petite Italienne; le prolil gra- 
cieux de la t'arlotta, de M. J. Lelebvre; celui de 
CAUacieane toute blonde, de M, Henner; la pe- 
tite ouvrière, de M. T. Robert-Fleury; la Vtni- 
tienne de M. E. Sain ; les envois de MM. Berf;erct, 
P. Thomas, Biispol. A. Faivre, H. de Beaumont, 
Sainl-Germier. Cesbron.Denambezet Jean Veber. 
philosophe rabelaisien et conteur de contes 
bleus. 

A la sculpture, on trouvera les bustes de 
MM. Puech et Lenoir; une Flore de M. Léonard. 
très dix-huitième ; une République sans caracli're 
de M. Rinf^el d'illzach; deux bustes en cire poly- 
chome, un BotlicrlU émaclé et un Fi-ons Hais 
morne, de M. S. Lami ; les statuettes de MM. Si- 
card, Rellor, etc.; et les bijoux de M. Le Coû- 
teux. 



R. G. 



Société des artistes décorateurs {Petit Pa- 
lais). — Voici une première exposition d'art 
décoratif, qui bat lous les records du genre : 
c'est un Salon, un vrai Salon. — Encore un '. 
diles-vous. — Oui, et pas facile à visiter, je vous 
assure, tant les bibelots de lous genres y sont 
entassés en pittoresque fouillis. 

Heureusement, le catalo);ue nous indique 
i]ualre sections : les expositions d'ensemble, les 
expositions individuelles, les modules et projets, 
l'exposition d'art rustique ; et ceci nous aidera 
à group'ir quelques noms. 

Une loge d'actrice, à laquelle ont collaboré 



trente- trois artiste: 
vnge et Sarrazin, 
comme le clou de 
comme idée et pa 
résultat. Noteï qui 
au nécessaire de : 
MM. Gouché-Lecle 
grès flammés de M 
jorelle, aux crisl« 
étoffes de MM. Me 
de M°" Madeleine 
M°" Sarah-Bernha 
MM. Sauvage et Sa 
et tous ces détail, 
en eux-m^mes, f( 
singulièrement dis 
Combien on tro 

posés non loin pi 
vail], Dufrêne (c; 
(cabinet de trava 
(salle à manger) ei 
en cuivre découp 
originale' ! 

Pour les exposil 
va croissant devai 
sées, parmi lesque 



mais que de vitrin 
tapissés d'envois d 
sans « considéran 
de M"' Abbéma, i 
reau-Néret, Moris 
M'i" Fclice, de Br 
Hartilly,KeuilUlre 
Becker, etc.; — 1 
M"" (loeher, A. 
lescuirs incisés, ci 
niaitreelWaidmaii 
Quant aux maqi 









Mieux vaut lern 
tique, organisée p 

et P. Sebillot, afin 
ce qu'a été l'art di 
pays gardent encc 
en Europe t'origi 
rable dans la réna 
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action 



pièces, dont plus 
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fâcheuse concurrence à certains ameublements 

ouàierlainsbibelolsexposésnon loin, et plus pré- 
lenlieux qu'exactement appropriés à leur desti- 
nation ! On y remarquera la table et la commode 
en cbëne sculpté (Flandre maritime, xviu'' sièclel, 
envoyées par M. Henry Corhin; un panneau de 
chêne, fragment de bahut (Artois, xi'ir siècle), 
exposé par M. Ch. Charpentier; des meubles 
auvergnats (à M. Coslilhesi, ou bretons (à M. Cour- 
coux), ou luxembourgeois {i M. Guilleréj, ou 
Scandinaves {h M. Thaulow) ; enfin des bibelots, 
carrelages, etc., empruntés auK collections G. Mo- 
reau, P. Roche, Ptuntadis, etc. 

Peut-être le succès de celle petite rétrospective, 
incomplète, inattendue et mal présentée, nous 
vaudra-t-il la grande exposition internationale 
d'art populaire, qui serait d'un si captivant inté- 
rêt et d'un si utile exemple ! 

E. D. 

COURRIER DES DËPiRTEMENTS 



LE SALON DE MONTE-CARLO 

L'an dernier, je vous ai raconté comment un 
peu de mise en scène princiëre avait donné A 
l'inauguration du Salon de Monte-Carlo un petit 
air de solennité qui n'était p<>int à dédaigner. 

Celte année, les choses se sont passées plus 
simplement. Se ne dirai pas que l'ouverture a eu 
lieu « sans tambours ni trompettes », car les 
organisateurs onl adjoint à leur exhibition un 
orchestre distingué. J'ignore encore si les balan- 
cements rythmés de la valse sont bien propices 
à l'examen attentif des œuvres d'art et ne créent 
|ias des distractions f&cheuses. Je crois que 
ceiles-ci (les œuvres d'art] peuvent se suflire ù 
elles-mêmes. Mais c'est un point i|ui mérite 
d'être étudié. 

Une autre innovation, celle-là franchement et 
douloureusement Tilcheuse, c'est d'avoir converti 
le milieu de la grande nef en une série de 
parterres charmants, resplendissant des nuances 
exquises de cette llore des Alpes-Maritimes, qui 
l'Ifre à nos yeux charmés le plus délicieux régal, 
mais qui écrase, vide et noircit à plaisir les 
pauvres peintures qui lui servent de repoussoir. 

Si l'on a voulu démontrer combien les créations 
de l'Art sont inférieures à celles de la Nature, 
on y a amplement réussi. Mais la démonstration 
était-elle nécessaire '! 



Dans les salons fermés, la tenue des tableaux 
exposés est meilleure On en peut dire ce que je 
vous écrivais Tan dernier ' « Quelques grands 
noms, peu d'œuvres marquantes ». Ajoutez que 
les meilleurs de res ouvrages nous sont connus 
par des expositions antérieures. 

Certes, c'est quelque chose de pouvoir inscrire, 
au livret les noms respectés de Ronnat. dUenner, 
d'Harpignies, de Roybet, de Jules l.efebvre; de 
s'être assuré le gracieux concours de M"" Made- 
leine Lemaire, de Priant, de Jean Béraud, de 
Joseph Uail, de Ftochegrosse, de Thaulow, de 
Burillol, de Dergcret, de Georges Jeannin, d'Au- 
blet et de quelques autres artistes d'égal talent ; 
mais peut-être le Salon monégasque eùt-il gargné 
à ce que les cartes de visite envoyées par tous 
ces maîtres éprouvés fussent plus importantes 
ou moins connues. 

Pour le reste, suivant le mot d'un de nos 
confrères parisiens, c'est un peu trop de la 
» peinture de casino n. Sans doute, c'est celle-là 
qui se vend le mieux aux étrangers, visiteurs 
éventuels du palais des Beaux-Arts; le fait serait 
à considérer, mais pour nous, il est d'un intérêt 
secondaire. 

Je ne dis rien de la sculpture. Cette année, 
elle est inexistante. 

Pour terminer, il me faut signaler une note 
douloureuse dans ce milieu un peu futile et très 
mondain ; deux tableaux de Gérême, ornés du 
crêpe symbolique. 

Notre cher et grand ami, président du comité 
de direction, devait inaugurer la solennité le 
lundi H, et apporter à celte ouverture l'éclat de 
son nom et l'autorité de sa personne. Pour 
cause de santé, il demanda que l'inauguration 
fût reportée au 18. Elle a eu lieu le 15, sans lui, 
hélas '. Sic votuerc fata ! 

H. 

CORRËSPONDAHCE DE BRUXELLES 



L'Exposition de L'art français du X*?!!!' 
siècle. — L'ouverture de l'exposition de l'art 
français du xviu* siècle, organisée au profit de 
la Société française de bienfaisance, a été pour 
les amateurs et les artistes une surprise heu- 
reuse. On en a tant vu de ces évocations du 
xviii" siècle, cl les merveilles du Petit Palais 
restaient si bien fixées dans les mémoires, qu'on 
ne s'attendait guère à revoir que du « déjà vu •■ 
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An contraire, en un arrangement du goût le 

plus exquis, le public île l'art a trouvé quantité 

de toiles et de bibelots que connaissaient seuls 

' quelques amateurs très érudits et que recelaient 

des collections particulières. 

Quand, aprè^ l'inauguration oflicielle par le 
roi des Belges, — que M. Gérard, ministre de 
France i Bruxelles, M, H. Marcel, directeur des 
Beaux-Arts, et M, Leroux, président de la Société 
française de bienl'aisance, ont reçu 1res solen- 
nellement, — on a pu examiner à loisir l'expo- 
sition, on a vu que, dans le cadre charmant 
formé par les tapisseries du Garde-Meuble, de 
véritables merveilles avaient été réunies. MM.Ch,- 
L. Cardon, L. Le Nain, de Bruxelles, et Bloche, 
de Paris, ont découvert dans les collections des 
deux villes des tableaux, des statuettes, des ta- 
pisseries, dignes des musées les plus fameux, et 
c'est toute une évocation du " siècle charmant », 
une évocation délicate, mus(|uée, tendre et mé- 
lancolique, qu'ils sont arrivés à produire en ce 
Salon éphémère. 

Une visite, même rapide, laisse une impres- 
sion inoubliable. Voici CAccordée de village, de 
Walteau (prêtée par un amateur parisien qui a 
voulu taire son nom), un Watteau qui appartint 
& Frédéric II, et qui est digne du Louvre; un 
Watteau qui détaille une délicieuse scène d'opé- 
rette, voluptueuse et tendre, sur un fond de 
paysage, où il y a le charme chimérique des 
lointains de tableaux gothiques et l'idyllique 
douceur d'un Corot; voici un Pater, d'une ado- 
rable polissonnerie; un Lancrel (prêté par 
U°>*Goldschmidt, de Bruxelles), qui groupe les 
personnages de la Comédie italienne dans un 
somptueux décor do parc; voici un délicieux 
Chardin, d'une vie intime et profonde (collection 
Do is tau, Paris) ; voici une jeune femme couchée, 
de Boucher, d'une exquise distinction de cuu- 
leur; puis d'autres Boucher, délicats etgracieux, 
des Prud'hon, des Lavreince, des Debucourt, des 
portraits familiers ou pompeux de Largillière, 
Nattier, Van Loo, ftigaud, Natoire, un admirable 
Louis XVI de Duplessis, et des panneaux déco- 
ratifs de Sauvage et Van Spaendonck, des gra- 
vures de Moreau le Jeune, un exquis taldeautin 
de Gérard, des dessins de Boucher, de volup- 
tueuses terres cuites de Clodion (collection Henri 
Itocheforti... (Jue saîs-je ? On ne peut prolonger 
rénumération outre mesure. 

La collection de tapisseries n'est pas moins 
remarquable. Outre les pièces importantes 
envoyées par le Garde-Meuble, qui sont parmi 



les plus belles qu'on puisse voir, voici les tapis- 
series de Beauvais prêtées par M. Ch -L. Cardon; 
des tapisseries d'Àubusson. d'après Boucher et 
Huet; voici le Siège de Tournai, aux armes de 
Louis XIV (collection de H. Harquereau); puis, 
d'amusantes évocations d'une Chine chimérique, 
et trois pièces de Daphnis et Chloé, d'Audran; 
entin, les portraits en tapisserie des collections 
Blanc, Lowengard, Doislau et Bloche. Puis, ce 
sont encore des meubles en marqueterie, signés 
Oeben, Delacour, Dubois, Biesener, Cresson, 
ornés des applications en bronze de Gouthière 
etCariieri. 

D'autre part, ce sont, dans les vitrines, d'inesti- 
mables collections de bibelots. Voici des Sèvres, 
prêtés par M. Tony Dreyfus; des coffrets d'or 
émaillés, que Boucher, Coypel et Greuie déco- 
rèrent; voici le bolle à parfums de Marie-Antoi- 
nette, de la collection Elfl; des tabatières prêtées 
par M™' de Polès; des collections d'éventails, de 
montres, de bijoux, toutes les richesses d'un 
boudoir de jolie femme, qu'un fermier général 
se serait plu à orner. Mais ce dont il faut louer 
surtout le comité organisateur, c'est d'avoir mis 
tant d'art dans l'arrangement de toutes ces mer- 
veilles, et d'avoir fait de cette exposition une 
véritable évocation. En cet hôtel de la rue 
Royale, si les décorateurs, les artistes, les 
dilettantes peuvent chercher des leçons de 
style, les délicats peuvent chercher le souvenir 
d'une époque évanouie, qui, entre toutes, fut 
aimable, voluptueuse et tendre. 

Cette exposition n'a rien d'un déballage ni 
d'une brocante : c'est un salon d'amateur et de 
curieux, l'hûtel d'un de ces grands seigneurs 
fameux, qui surent aimer le faste et le bibelot 
jusqu'à la banqueroute. 

LOULS DUMONT-WlUOEN 

UES REVUES 



ANG1.ETEBHE 

Builder's Journal (décembre). — l.'arrkHectutt 
el la conHrui-lion en 1903, revue illustrée des princi- 
paux ëvéDemcuts intércssaot les architectes, qui sont 
à reteuir au cours de l'annce dernière. 



Le Gérant : H. Ûbms. 



Pirii. — Imp. G»rg« Pulit, lî, nia CodoUde-l 
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La Direction 

des musées nationaux 



Le bruit sV'lait répandu, depuis quelque temps, 
de la prochaioc retraite de H. Kaempreii; la 
nouvelle avait surpris tout d'abord; on s'était, cri 
effet, habitué peu à peu à considérer comme 
inamovible l'bomme charmant et lettre qui, au 
dehors comme au dedans, ne comptait que des 
amis, l'administrateur habile dont aucun incident 
n'avait eu, jusiju'û présent, le pouvoir d'ébranler 
ta situation. 

C'était vrai, cependant : le remplacement de 
l'excellent directeur des musées nationaux avait 
été décide en haut lieu, et l'Officiel de dimanche 
dernier enregistrait la nomination de son 
successeur. 

La biographie de M. Kaerapfin lient en peu de 
lignes: né à Versailles en 1856. il n'avait pas 
lardé, après un essai au barreau, à se jeter dans 
la littérature, où sa plume aleite et élégante 
lui avait bientâl valu de nombreux succès. 

Chroniqueur de l'Vniien lllmlré et du Temps, 
où il rédigeait la Vie. à l'ari', tandis que iules 
Ferry y signait les Comptes fantastiques d'Haus- 
mann, il était resté intimement lié avec ce dernier 
qui le nomma inspecteur des beaux-arts en tS"!!, 
au lendemain de la mort de Paul de Saint-Victor. 

Trois ans plus tard, en 1882, il succédait à 
Paul ManU à la direction des beauï-arts, qu'il 
quittait en 188";, sous le minisl&rc Spuller, pour 
faire place il Castairnary et occuper au Louvre !e 
poste laissé vacant par la mort deU.de Honchaud. 

M. Kaempfen emporte, en quittant le Louvre, 
avec les regrets de tous ses collaborateurs, ceux 
de tous les amis de la maison, qui s'est considé- 
rablement accrue sous son consulat. 

Quant à son émînent successeur, M. Homolle, 
nous aurons tout loisir de rappeler les diverses 



étapes de sa < 
fonctions. 

Nos lecteurs ne sauraient, d 
oublié que ce fut sa magistrale é 
française d'Athfnes, qui inaugi 
numéro de la Revue — il y a se 
et, hier encore, c'était justem 
article de lui, sur ses belles fouil 
qui ouvrait noire fascicule de jar 

A notre collaborateur de la pr 
dernière heure, nommé directe 
nationaux, nous nous bornons, 
souhaiter la bienvenue, une bie 
l'écho des unanimes félicilaiioi 
arllsie et savante. 

Vff iffi^ lit llfflir lit i^vtfiâ 

c^ ttyi rtt* re> <^ *ti* i^ i*ix c^ rt 

ÉCHOS ET NOUV 



Mutées nationaux. — Par dccre 
la République, cd date du SI Janv 
Koinolte. membre de l'tostiliil, dir 
frnu'iaiae 'l'Alhènes, esl nommé dire 
ii»1iot)nu< et de l'École du Louvre, i 
de M. Kaempfen, ndmia à faire valoi 
p<:nsioD de retraite et nommé direcli 

Husée de l'Armas, -- Le marqi 

d'utIVir au musée de l'Année trois se 
nicus : uo lit de campagne, eu Ter, m 
et se pliant en forme de W, ayi 
l'empereur ; une boite à thé, et i 
luarbre rouge sur briche verte, décoi 
style Louis X\'l. sur lequel llgur( 
Bonaparte en liabit brodé. 

M. Gaston de Siiporta a donné au 
fanion de soie offert, le 3 noveml 
ollicicrs de la légion de l'Ain à leur 
Chartes de Saporla. 

Le legs de la pTinoesse Mathil 

disposiliiins Icslnmcntaircs de la pr 

il eu esl plusieurs qui inléresscnl n< 

La princesse a légué ou Louv 
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d'homme de Danloux ; le portrait de Roalin par lui- 
même : un portrait de femme par Reynulds ; une 
tête d'Iiomme de l'école espagnole, attribuée à Velaz- 
quez ; le portrait du prince Jérduie-Napoléonel celui 
de son pérc, le roi Jêrûme, par t'Iandrin ; celui du 
peintre Giraud, par Beudry ; un portrait du prince 
impérial, par Jules Lefebvre ; un tableau de G. Bou- 
langer représentant la Maison pompiienne construite 
par l'architecte Normand pour le prince Jérûine ; un 
pastel de Uoucel, représentant la princesse Malhilde 
exécutant une aquarelle, et un portrait du baron 
Lurey, émail de Claudius Popelin. 

Le musée des arts dccoratirs a rei;u quelques livres 
précieux artistement reliés, avec des êioaux sur 
les plats, et la Corné die- Franc ai se un portrait d'Emile 
Augier, éuiail de Claudius Popelin. 

Commission du Vieux Parie. — La commission 
du Vieux Paris se préoccupe dès maintenant d'établir 
le programme du prochain concours de photographie 
organisé par la Ville, afin de constituer, pour le 
musée Carnavalet, une collection des sites et des 
monuments parisiens les plus remarquables. 

On trouvera plus loin un compte rendu du premier 
concours, dont l'expositiou est actuellement ouverte 
au Petit Palais. 

Les amateurs sool invités à préienter, l'année 
prochaine , des clichés de la Bièvre , du vieux 
Montmartre et des jardins privés dans Paris, appar- 
tenant à des particuliers. 

SociÂté pour la protection d«a paysage* de 
France.— En raison du développement de ta Société 
et des charges chaque jour plus lourdes pour quel- 
ques-uns des membres du bureau, le comité directeur 
a été amené, au cours de la dernière assemblée, à 
prendre quelques mesures nouvelles d'organisation : 

1' Transport du siège et des archives de la Société, 
45, avenue du Trocailéra, où l'association trouvera 
une lolle permanente de travail et de réunion ; 

2' Nomination de commissions dont chaque membre 
s'engagera à contribuer efrieacement et régulièrement 
aux travaux de la commission dont il fera partie : 
commission de rédaction du bulletin ; — commis- 
sion de propagande; — commission de photographie 
(collection de caries-postales); — commission d'art 
(exposition des paysages, alDcbe de la Société, etc.): 



des c 



législation (projets de loi, amchage, etc.) ; 

3* Choix d'un jour fixe pour des réunions hebdo- 
madaires et le travail des commissions ; 

4* Circulaires K établir avec bulletin d'adhésion 
pour élre distribuées le plus largement possible; 

5- Développement de l'organisation provinciale. 

Ces mesures indiquent assez combien la Soriélc se 
développe et combien son action se fait, de jour en 
jour, plus étendue et plus eFlicace. 

Mous avons annoncé, lors de la discussion du 
budget de* beaux-arts, que la société avait reçu une 



subvention de l'Etat. Nous savons d'autre part que 
la loi pour la protection des sites, mise à l'ordre du 
jour de la Chambre, est à l'étude. Enfin, pour la 
première fois, une loi récente sur l'utilisation des 
forces hydrauliques, a consacré le principe de la 
sauvegarde des paysages. 



disabey et de RafTet. — La 
du conseil municipal, adoptant 
les conclusions de M. Paul Escudîer, vient d'accorder 
les serres du Cours-la-Keine au comité qui organise, 
sous la présidence de M. Bouguereau, les fÉtea du 
double centenaire disabey et de Roffet, en 1905. 

On parle d'une exposition d'œuvres de ces deux 
maîtres, dont l'entrée «erait payante. Les sommes 
recueillies serait employées à élever un monument à 

Expositions annoncées. — La Société des Artistes 
indépendants ouvrira sa 20* exposition, aux terres du 
Cours-la-Reine, le dimanche 21 février {vernissage le 
samedi 20). 

Les (Buvres devront être déposées les H et )2 fé- 

Pour tes renseignements, s'adresser i U. Périnet, 
trésorier, il, me Croialier. 

— La quatrième exposition de l'AssociaUnn syndi- 
cale professionnelle de peintres et sculpteurs fran- 
çais aura lieu, du 1" au 30 mars, au Petit Palais de* 
Champs-Elysées. 

A Honte-Carlo. — Pour corser un peu l'inaugu- 
ration du Salon monégasque, ouvert sans solennité, 
la direction du palais des beaux arts a fait appel à un 
critique d'art bien connu, M. Marins Vachon, qui, 
dans deux conférences fort intéressantes, a présenté 
au public cosmopolite de Monte-Carlo nos grand» 
artistes cbei eux. 

Cea artistes sont Gérome, Bouguereau, Carolas 
Uuran. Jules Lefebvre, Rodin, Roybet, Besnard, 
Joseph Bail, Jean Béraud, Coltet, J. Dupré, F. Fla- 
meng, RoU, Gordet, Jean Geoffroy, Gervex, Lhermitte. 
etc. Pendant que le conférencier retraçait une rapide 
biographie de ces maîtres et tes replaçait dans leur 
milieu professionnel, le cinématographe nous le* 
montrait en action, s'appliquant à l'exécution d'une 
de leurs œuvres coutumières. 

Les assistants ont été à la fois surpris et chaiméj 
de voir tour k tour ces peintres et ces sculpteurs 
célèbres dans l'Europe entière, poser leurs modèles et 
peindre ou modeler sous leurs yeux des ouvrages 

On a fall grand accueil au conférencier et à ses 
projections, regrettant que ces séances qui, pour 
beaucoup de spectateurs, comportaient une révéla lioo, 

n'aient pas été plus nombreuses. 

A Bruxelles. — La Libre Ealbitique inaugurera 
cette année un nouveau cycle d'ex positions. Pour 
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réaumer l'efTorl accompli par tes peintres qui, aous te 
nom d'impreasionnUtes et de uéo- impressionnistes, 
ont donné à l'art une urientalion nouvelle, elle grou- 
pera, en un Salon rétrospectir, ua ensemble métho- 
dique d'œuvres caractéristii^uei, empruntées pour la 
plupart à des collections particulières. Le public y 
pourra suivre. Étape par Étape, l'éTolution de la pein- 
ture moderne en France, depuis hdoiiard Manet et 
Claude Monet, jusqu'à ceux qui marchent aujourd'hui 
dans la voie que ces deux artistes ont ouverte. 

Cette exposition aura lieu au musée de Bruxelles à 
la fin de février et constituera une Initiative qui, 
tentée à diverses reprises, n'aura jamais été réalisée 
Jusqu'ici d'une (acoa aussi complète. 

Des concerts évoqueronl, en un programme chro- 
nologique, le mouvement musical parallèle à l'essor 
de l'impressionnisme, dont les phases successives se- 
ront décrites en des conférences hebdomadaires. 



A Gaud. — L'inauguration du nouveau musée 
de Gand est prochaine, et M. Gérard, ministre de 
France à Bruxelles, assistera i cette solennité. 

C'est qu'en effet le Musée de Gand est. de tous les 
musées de Belgique, celui qui compte le plus grand 
nombre d'œuvres de nos artistes-, et M. Maeterlinck, 



te conservateur, a pu réserver une salle d'honneur à 
l'art français du xx' siècle. On y remarque : une 
Baigneuse, de W. Bouguereau ; Dur Hivtr, de J. Bre- 
ton; Deuil en Bretagne, de Ch. Collet; Hiver en Al- 
sace, de R. Bumier; Esclave portant des fruits, de 
J. Lcfebvre; A l'Église, de Lhermille; les Loups de 
mer, de M"" V. Demonl-Breton ; Au Crépuscule, 
de 11 . Martin ; Sainl-Jean-le-Tliomas [Uanrhe]', de 
H. Pille; Truands el Bibaudes. /urfiM, par E. BichteT; 
le Ti-iomphe de Bacchua, de A. Roll. 

Nécrologie. — Nous apprenons la mort ; de 
Mmi Camille Isberl, artiste peintre-miniaturiste ; — 
de M. Achille Sirouy, peintre et lithographe; né à 
Bcauvais en 1831, M. Sirouy, élève de Lassalle, comp- 
tait parmi les meilleurs lithographes d'interprétatloD ; 
il avait otiienu une médaille de 3* classe en 1S59, 
deux rappels en )B6I et 1863, une médaille d'or à 
l'Exposition universelle de 1S89. la médaille d'honneur 
en 1S97 et un des grands prix en 1900; il était che- 
valier de la Légion d'honneur depuis 1869 ; nos lec- 
teurs n'ont pas oublié les dessins et lithographies 
qu'il publia dans la Revue, pour illustrer tes articles 
deMM.G.Gelfroy sur les Fresques d'Eugène Delacroix 
au Palais-Bourbon. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CXmiOSITË 

A PariB. ~ Vente d'aotiquitâs. — Une 

vente d'objets d'art anciens de toute espèce a eu 
lieu, salle 7, le 25 janvier, par le ministère de 
H' Maurice Delestre et de M. Léman. Sans conte- 
nir de pièces bien remarquables, celle vente 
oiïrail quelques numi'ros d'un certain intérêt. 
il nous suffira d'indiquer les enchères les plus 
importantes. Le-lotal s'est élevé à 38.683 francs. 

PRINCIPAUX PRIX 

AirnquiTee-torPTiEHids. — 26. Thouéris. Statuette 
de la Déesse à lète d'hippopotame. Cristal de roche, 
570 fr. — 27. Statuette naophore. Femme accroupie, 
robe collante. Inscriptions biérogtj'phiques. Basalle, 
803 fr. — 28. Isis de proËi, coiffure ornée du vautour. 
Bas-relief en calcaire, 7G0 fr. — 29. Bns-relief en cal- 
caire blanc. Buste d'homme de profit k droite, 2.750 fr. 
— 30. Bas-relief i double-face. Au revers, Tigurine 
proHE velue d'une tunique. Calcaire, 1.250 fr. — 32. 
Grosse lËle de femme, coiffée d'une perruque. Granit 
rouge, 600 fr. 



Omets r'art. — 61. Statuette, bois sculpté, peint 
et doré, guerrier debout. Allemagne, xv* s., 2.025 fr. 
— 66. Buire orientale en cuivre gravé. Feuillages. 
Deux lions assis et repoussés, xv s., 600 fr. 

T*piESEHiEB. — SO. Saint Jean devapl Hérode, xvl' 
siècle, 8.500 fr. — Bl. Fragment de tapisserie. Sept 
statues dans des niches à ercalures gothiques, écus- 
soDS armoriés, xvi" s., 810 fr. — 82. Panneau rectan- 
gulaire. Jeune femme, homme jouant de la viole. 
XV s.. 800 fr. 

Obiets de l'Extrême- Oh ient. — 83. Cristal de roche. 
Vase balustre quadrilobé et aplati, ornements gravés 
en relief, 1.020 fr. — 91. Ambre jaune. Enfant appor- 
tant des présents à un homme debout, 600 fr. — 177. 
Chimère en grésémaillé du Japon, à décor bleu et 
rouge, 1.080 fr. 

"Vente Edmond Bonnaffé. — Portant un 
nom bien connu dans le monde de la curiosité, 
cette vente n'a pas été sans causer t^elque sur- 
prise et mf^meune certaine déception, il faut bien 
le dire, au nombreux public qu'avait attiré le 
souvenir de l 'amateur- écrivain et de sa collection 
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proprement dite — d'une autre importance, celle- 
là— dispersée il y a quelques années. 

Beaucoup d'objets, appartenant aux catégories 
les plus diverses, qui onl nécessité trois vaca- 
lions, du 26 au 28 janvier, et en lin de compte. 
produit un total sufrisamment élevé, mais dans 
le nombre peu de pi^ces offrant un réel intérêt; 
telle est, d'une manière générale, la physionomie 
de cette vente dont il nous suffira de rappeler 
quelques enchères. 

PRINCIPAUX PRIX 

Gravures. — *- D'après Fragonard. L'Amour et la 
Folie, par Janinet, 660 fr. 

Tableaux akciens. — B. Allrib. à Holhoin. l'orleait 
d'homme âgé, 520 fr. — 13. Éc. (lamande, xvv s. l'or- 
Irait de femme tenant un lin-e. 800 fr. — 14. Éc. Oo- 
rentine, x\' s. Vierge. Enfant Jésus et saints person- 
nages. SQO fr. — IS. Éc, florentine, xv' s. Portrait 
d'homme, 2.000 fr. — 16. Éc. française. Fin du xv a. 
Portrait de femme, Ï.WO fr. — 26. Ée. vÉnilienne, 
XVI* g. Portrait déjeune fitle, 700 fr. 

Faïences, Porcelaines. — t8. Cornet de pharmacie. 
Faeiiza. Feuillages, 1.020 fr. — HO. Deux rornets de 
pharmacie. Faenza, 1.6O0 fr.— 53. Petit plat creux en 
falenre de Palissy. MascaroDs, draperies, etc., 6(0 Fr. 

Orjbts divers. — 63. Plaque ovale en cristal gravé 
et dorC, la S;/biUe montrant la Vierge à l'empereur 
Auguste. Italie, xvi- s., 680 fr. — 6*. Bijou pendentif. 
Lion en ivoire sculpté, rh.ilnelle en or éniaillé avec 
perles, xvi- a., 2.220 fr. ~ 6d. Petit vase «imulé en 
cristal. Deux sujets eglomisés, Saint JèrUme et t'An- 
noncialion. xvi- s., 3.000 fr. — 76. Coffret oblong^ 
plaqué d'ivoire ajouré, à médaillons. Italie, .xvi* s., 
1.700 fr. — 93. Médaillon rond, en ancien émail peint 
de Limoges, tiéron. 610 fr. 

Ivoires. — 103. Petit bas-relief, le Christ couron- 
nant la Vierge. France, xiv* s., aàO fr. — 10*. Volet 
do diptyque, deux arcalures, la Crèche cl la Circon- 
cision. France, xiv s., 520 fr. — lO.'i. Groupe, la 
Vierge debout. France, xiv t., 3.100 fr. 

ScuLcreHiB. — 107. TEte de femme en marbre blanc- 
Antique, Irav. grec, .^fiO fr. — 109, Buste en marbre 
blanc, jeune femme, xvi- s., 2.030 fr.— 110. Statuette, 
en marbre blanc, d'enfant nu assis. Italie, xvi' t., 
820 fr. — 113. Petite tèle de femme en marbre blanc. 
XVI. s., 1.920 fr. — 11*. Petite frise en marbre blanc. 
iTi- s., I.2S0 fr. — llû. Bas-relief en pâte peinte et 
dorée, ta Vierge assise. Florence, xvr s., 700 fr. — lil. 
Petit buste de fliicttc. terre culte peinte, 500 fr. 

Dois SCULPTES, — IIS. Bas-relief, bois sculpté cl 
peint. Deux personnages, xvs., 1.4â0 fr.— 121. Sta- 
tuette applique, bois sculpté, Sainte Femme debout, 
XV s., 3.400 fr. — 123. Gri>upe de deus personnages. 
cliE ne sculpte. Flandre», xvi- s., 810 fr. — 124. Sta- 
tuelle bois sculpté, peint et doré, de Sninl Michel 
terrassant le Dragon, xvi* s., 2.550 fr- — 126. Bas- 



relief sans fond, en chêne sculpté. l'Évanouisse ment 
de la Uerge. xvr s., 2.20O fr. — 132. Petite niche, 
lanlernon en bois sculpté abritant un groupe, la 
Viei-ge el VEnfant }é%us, xïi- s., 1.100 fr. - 137 el 
138. Porle a un vantail, en chêne, cartouche en noyer 
du xvi- s., 1 .000 fr. — 1 40. Deux chandeliers-baluslre» 
en bois sculpte el doré, feuillages, godrons. xvi- s.. 
1.300 fr. 

(A suivre.) 

"Ventes snaoncées. — A Paris.— Collection 
OiUot. — Il nous faut revenir et ajouter quel- 
ques détails complémentaires sur cette vente 
Gillot, qui s'annonce comme tout à fait sensa- 
tionnelle. Le catalogue, soigneusement élabli el 
superbement illustré, ne décrit pas moins de 
deuxmille cent elquelques numéros, dont un bon 
nombre comprennent plusieurs articles. Un vrai 
musée d'art japonais, que vont disperser, galeries 
Durand-Bnei, du 8 au 13 février, H' Paul Che- 
vallier et M. 5. Bing, 

» Il n'est pas excessif d'affirmer que nous 
allons assisler, pour la piemière fois, à la vente 
d'une collection vouée au culle de l'Exlrême- 
Orient, dans laquelle rien n'est indilTérent, où 
tout révèle de son possesseur le goût le plus srtr 
et le plus aigu... « Ainsi conclut M. Gaston 
Migeon à la lin de la préface qu'il a écrite pour 
ce magnillque catalogui;, qui restera, pour les 
curieuï de l'avenir, comme une preuve durable 
du diortt de l'amateur et de l'importance de son 
cabinet. 

Et cependant, comme nous l'avions déjà fait 
pressenlir, une des parties el non des moindres 
de la collection, celle qui, dans un certain sens, 
deinil le plus intéresser M. Gillot, graveur indus- 
triel et imprimeur, la série n innombrable > des 
impressions Japonaises, estampes en couleurs el 
livres illustrés, n'est pas comprise dans la pré- 
sente vente. Mais les autres catégories sont si 
nombreuses et si riches que ce n'est que par 
apri'S coup el seulement par réflexion que l'on 
constate celle importante lacune, qui sera sans 
doule comblée par uue vente ultérieure. 

La place nous est trop mesurée pour que nous 
puissions entrer dans le détail des principales 
séries de la coUeclion. L'examen quelque peu 
poussé de la série des sculptures par exemple, 
qui, sans être la plus nombreuse, est cependant 
capitale en son iienre, remplirait seul une de 
nos chroniques. Mais comment ne pas citer tout 
au moins cette ligure de bois doré représentant 
Auiida .faisant le gefle d'atyumentalion, stalue 
du vil* siècle, que le catalogue nous présente 
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comme « une des plus p.ires expressions de la 
pensée bouddhique que nous ait léguées la plas- 
tique japonaise», et comment passer sous silence 
également celle figure en boisduviiL'' siècle, repré- 
sentant le Bodhisatwa Knannon faisant le geste 
de charité, pièce remarquable qui provienl du 
temple de Nara? Nous avons déjà signalé, au 
cours de notre derniùre chronique, le triptyque- 
écran en trois panneaui, travail du vu» siècle en 
kanchifsou doré et sculpté, montrant en relief 
très doux un groupe de Bodhisatwa dans le 
Paradis de Soukliàvati. Cette pièce, capitale eu 
son genre, n'a d'égale que les ouvrages de même 
style, conservés en très petit nombre dans les 
trésors de Nara. Mais presque tous les numéros 
de la série des sculptures seraient à signaler : 
— une ligure en bois doré représentant Kwannon 
(v(Li" siècle); — une petite boite plaie, sorte 
de diptyque h panneaux sculptés, qui provienl 
de la collection Burly; — une Hgure en bois 
peint, représentant Jisd assis dans la pose dite 
tubaelive, œuvre de JOtcho, sculpteur du ii' siè- 
cle 1 — deux statuettes du xm° siècle représen- 
tant les deux Niô ; — une erfij^ie en bois, de la 
même époque, d'Amida, etc. 

Cette série de sculptures se complète par une 
collection remarquable de masques, environ 
cinquante pièces, allant du viir au Kvni° siècle 
et montrant les expressions les plus variées et 
si caractéristiques, qui correspondent aux per- 
sonnages conTenlioniiels de l'ancien tliéAtre 
japonais. 

H Mais la partie, sans conteste, la plus forte de 
la collection, c'est les laques. » Celte opinion de 
M. .Migeon vient corroborer celle que nous avons 
précédemment rapportée de M, Kcechlin sur le 
même sujet. Cette réunion incomparable d'objets 
eu laque comprend plus de deux cents numéros, 
sans compter les inrô ou boites à médecine, 
travaux en laque pour la plupart. 

Bien qu'il s'at^isse ici de l'art japonais par 
excellence, il nous faut renoncera citer même 
les pièces hors de pair dans celte réunion incom- 
parable de laques qui débute par des pièces du 
IM* siècle, dont cette admirable botte i papier, 
travail de laque d'or avec incrustations d'argent 
et de bureau, et après une série d'œuvres du 
xu]' et du xtv*, présente un choix d'ouvrages de 
Kôrin et de son école ; du maître laqueur japo- 
nais du xv:i" siècle, voici des spécimens de toute 
beauté, boîtes à thé notamment, et dans la caté- 
gorie des inrii, deux boites à décor typique de 
lleurs en incrustations. Ritsuo et son école ne 



sont pas moins bien représentés, mais, encore 
une fois, il faut nous limiter. 

Passons les céramiques, poteries coréennes, 
grès, poteries de Kenzan, de Satsuma, exem- 
plaires de choix de toutes les fabriques les plus 
prisées des collectionneurs; passons les bromes 
chinois dont la riche série commence avec des 
pièces contemporaines de la dynastie Hun (202av. 
i.-C); les bromes japonais comprenant une 
curieuse collection de petits animaux, des objets 
en métal, des armes et des armures. Mais nous 
devons une mention spéciale ù l'étonnante 
réunion de gardes de sabres. À elle seule elle 
constitue un véritable musée de la cistlure au 
Japon, du XI" ou xii" siècle au xix" siècle, tant 
dans ces travaux, (ousdu même genre semblerait- 
il au premier abord, se rencontrent de différences 
de style comme de technique, d'esprit dans la 
décoration, comme de pratique dans le travail 
du métal ; là encore, dans cette branche de l'art 
du fer, si particulière et si spéciale au Japon, Il 
est aisé de suivre, à travers les riches séries de 
la collection Gillot, des époques et des modes, 
des partis pris et des manières très divers, 
montrant des traditions, des ateliers et des 
artistes à caractères bien marqués II nous 
faudrait également parler de la série voisine de 
celle-ci, celle des ornements de sabres, les 
kodîuka ou petites plaques, les anneaux et les 
bouts de sabres, autant de motifs ou ^'exercent à 
profusion l'ingéniosité du décor et la finesse de 
ta ciselure. 

Négligeons de même, faute de place, les 
émaux cloisonnés, les ustensiles de fumeurs, les 
netznkê, minuscules sculptures de quelques 
centimètres à peine de hauteur, le plus souvent, 
mais d'expression et de caractère remarquables; 
indiquons simplement l'importance de la série 
des étoffes, dont les plus anciennes datent du 
il]\' siècle. Mais nous ne pouvons nous dispenser 
de consacrer quelques ligues aux peintures; 
nous - y reviendrons dans notre prochaine 
chronique, 

(A suivre.) M, N. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Jacques Uartin fgalcrie Durand-Ruel). - 
Il y a une peinture lyonnaise ; d^inée rui 
Viviennc, en 1883, elle se révélait à la Bodinière 
avec une demi-douzaine de peintres, il y i 
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quelque dix ans : c'était Havier, l'ami des ciels 
et de Corel, de qui les aquarelles seront bienlôt 
célèbres, Turner français que nous montrait la 
Ceateanale de 19O0, non loin de ce François 
Vernay, dernier bohème, mort aujourd'hui, dont 
les dessins passaient à la Revut Blanche pn 1902, 
et dont voici le portrait ; M. Jacques Martin, qui 
est un peu son disciple, a linement modela sa 
tète chauve et fine, 

H. Jacques Martin est un de ces beaux peintres. 
Des ligures, des fleurs, des fruits qui s'écroulent 
harmonieusement pour la joie des yeux, parmi 
les vases précieux, les cristaux, les riches 
vaisselles ; des Méditerranée, quelques paysages, 
du plein air heureux, qui ne rappelle ni l'impres- 
sionnisme, ni l'inlimii^me, mais plutôt la chaleu- 
reuse vision des coloristes ; la Femme à la guitare, 
la Jeune femme faiiant un bouquet, la Servante 
rieuse, l'Automne aux fruits mûrs, l'étonnant 
Flûtiste au camuil persan, parmi les fleurs et les 
marbres, — tout, ici, dénote la préoccupation 
du tableau, de la couleur décorative et de la 
fantaisie colorée. Fécondité somptueuse, opu- 
lente, vibrante, revanche de l'éclat sous un ciel 
de plomb, — ainsi peignait la romantique 
jeunesse du lyonnais Puvis de Chavannes, quand 
elle s'inspirait d'Eugène Delacroix, de Thomas 
Couture : ce n'est plus le style de feu Chabal- 
Dussurgey, le peintre classique de la Heur... 
Quelques lourdeurs parfois, dans l'accord, des 
duretés d'émail, un excès de force, une sensibilité 
moins aiguë que puissante ; mais une méritoire 
passion pour les appas trop négligés de la belle 
matière, et l'aveu très ingénu du <c bonheur de 
peindre •>. 

Henri Duhem (galerie E. Druet). — Il y a 
loin de la province lyonnaise & la province 
flamande : le mystère neigeux de M. Henri 
Duhem est aussi distant de l'ardeur empourprée 
de U. Jacques Martin, qu'une complainte frileuse 
de Hodenbach d'une poésie toute latine de Clair 
Tisseur... Ici, plus de pulpes savoureuses ni de 
grenades entr'ouvertes comme des bouches 
ïermeilles ; mais un paysage de tristesse et de 
pierre, un paysage urbain qui raconte aux yeux 
les veillées silencieuses des villes mortes : à deux 
pas des béguinages et des dunes, sous de maigres 
arbres, sur de petites places aux reflets de la 
lune d'hiver, dans les cours aux persiennes 
discrètes,^ travers le jardinet que le souvenir 
habite, le long des canaux gelés, — ce paysage 
n'est plus seulement une vue véridique, mais le 



miroir maiique d'une âme ancienne et fervente ; 
cette œuvre est purement intellectuelle, comme 
son auteur, un lettré, qui publiait, dès 1897, une 
plaquette intitulée benaissance : « lumière, émo- 
tion, disait-il, tel est notre art nouveau»; tel 
est le double secret de M. Duhem : avant 
Le Sidaner, après Caiin, le peintre du Nord a 
compris la musique ouatée des gri*, le charme 
crépusculaire des Flandres plates el du Bourbon- 
nais... C'est, selon la subtile préface du catalogue, 
dédié à M°" Duhem, son élève, « un intimiste 
de plein air ». 

Raïhond Bouyrr. 

Société des miDiaturisteB (galerie Georges 
Petit). — La Société des miniaturistes, qui s'ap- 
pelait » Société de la miniature, de l'enlumi- 
nure el des arts précieux ", a introduit une légère 
modification dans son litre, en remplaçant enfii- 
minure par aquarelle. Mais gardez -vous de croire 
que ce petit changement ait aucunement influé 
sur la composition de l'exposition : elle com- 
prend surtout des miniatures, des enluminures 
aussi, et des aquarelles, exactement comme par 
le passé. C'est même une chose assez singulière, 
de rencoutrer trois ou quatre illustrateurs, 
MM. Scott, Zier, Lalauze, Louis Horin (celui-ci 
représenté par un pastel i, etc., en compagnie de 
tant de petits médaillons — travaux précieux de 
menottes adroites — étalant sur le fond des 
cadres en peluche leur grâce un peu mièvre et 
leurs taches pâles. 

L'opposition serait de bonne sorte entre ces 
portraits fignolés et l'aquarelle largement lavée; 
mais qui nous montrera l'aquarelle selon sa vraie 
formule ? Ce ne seront assurément pas les expo- 
sants d'aujourd'hui. Certes, MM. J. Simon, H. Jour- 
dain, Lechat, etc., ne sont pas sans talent, mais 
leurs aquarelles ne sont pas des aquarelles. 

L'enluminure est un art qui s'en va : quel- 
ques amateurs désœuvrés s'y appliquent encore 
et y montrent souvent mieux que du goût; il y a 
icides feuillets de missel de M>° la baronne Gour- 
gaud.de H"" la comtesse Rœderer, de M"" Guéri- 
Ibault, Deguy, etc., simplement inspirés des 
vieux maîtres, qui feront trouver d'un bien petit 
intérêt les compositions modernes de HH. de 
Caillas et Foucher. 

Que de noms à citer, par contre, parmi les 
miniaturistes ! A la suite de M"» Isberl etDebil- 
lem ont-Chardon, un groupe s'est formé, toujours 
aussi nombreux, de femmes et de jeunes fliles, 
sachant presque toutes dessiner correctement el 
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peindre avec cette touche à la fois précise et 
légère que te genre exige. En dépit des immenses 
progrès réalisés par les photographes, il y a 
toujours une clientèle pour les miniaturistes, 
parce que tous les photographes n'ont pas au 
EQËme degré le talent de présenter le modèle 
o en beauté » ; c'est là, proprement, le domaine 
des miniaturistes et leur raison d'Ëlre ! 

Je ne dirai point celles qui s'en acquittent le 
mieux ici et je me contenterai de ijter les noms 
de M"" Contai, Moride, de M"" Itossert, l'omey- 
Ballue, Galle t- Lé vadé, Hervé-Lacombe, Bocber. 

Enfin, puisque la Société de la miniature, de 
l'aquarelle et de l'enluminure veut être aussi 
celle des « arts précieux ", reconnaissons qu'elle 
montre une étrange Taçon, et bien éclectique, 
de justilier ce titre : les arts précieux, ce sont 
les bijoux de M. Feuillâtre et les reliures de 
M. Meunier, [es cuirs de Ml'" Beauferey, Lecreux 
et LeRoy-DesriTières; ce sontaussi les statuettes 
de UM. Delagrange et Descomps ; tes bronzes de 
M. Quénard. 

En vérité, il ne manque plus qu'une section 
d'arcbitecture, et te Salon serait complet... 

Ce sera sans doute pour l'année prochaine I 

Stefao Popesoo (galerie Bernheim jeune). — 
Autour de Notre-Dame-de-la-Joie, à Penmarch, 
M. Popesco s'est promené longuement. Il en a 
rapporté des souvenirs sincèrement exprimés, 
des pages simpteset Tortes, encore mat alTranchies, 
toutefois, d'une vision qui n'est pas la sienne. 

Mais te jour n'est pas loin où l'artiste, ayant 
renoncé aux succès tacites de pasticheur de 
talent, nous donnera t'œuvre sérieuse, complète 
et personnelle pour laquelle il semble si bien 
préparé. 

Il n'y a pas que M. Lucien Simon pour aimer 
la Bretagne; un jour, peut-Ëtre, il n'y aura pas 
que lui pour savoir dire l'Ame fruste de ses ha- 
bitants et l'austère grandeur de ses paysages. 

Henri Vollet (galerie (ieorges Petit). — 
Retour d'Indo-Chine, M. II. Vollet — peintre du 
ministère des Colonies, s. v. p. ! — expose les 
peintures et les dessins dont il a glané, chemin 
faisant, les sujeLs divers : pavaages, types, scènes 
de mœurs. 

Les dessins de M. Vollet sont trop rares à mon 
gré, car ils expriment l'impression première 
avec une tout autre saveur de vérité que ses pein- 
tures, plus ou moins reprises, avec plus ou moins 
d'à-propoB etunparti pris trop visible dépoétiser. 



à toute force, des personnages et des coins de 
pays. Les acbi'teursont donné dans le piège ; et 
c'est tant pis pour le peintre, qui recommencera, 
la fois prochaine, à accommoder l'Orient au goût 
des Parisiens. 

E. D. 

ART ET PHOTOGRAPHIE 



René Le Bègue. — Un des « gommistes » les 
plus appréciés, M. René Le Bègue, a réuni, & la 
galerie Otto, 15, rue Royale, une cinquantaine 
d'études de femmes, qui sont une joie pour 
les amateurs de « photographie pictoriale ». 

Des nus d'atelier et quelques études de plein 
air, d'une recherche d'éclairage toujours origi- 
nale ; une matière souple, maniée par un 
maître; des tonalités variées, parmi lesquelles 
il faut retenir les sanguines chaudes, profondes, 
veloutées, ou transparentes comme des pastels : 
telles sont les gammes bichromatées de M. Le 
Bègue. 

Elles seront le régal des habitués du Photo- 
Club, en attendant le Salon annuel, et comme 
un contraste très opportun avec la première 
exposition de photographies documentaires de 
la Ville de Paris, ouverte en ce moment au Petit 



Expoaitloo de photographies de la Ville 
de Paris (Petit Palais). — Le Bulletin publia et 
commenta, l'année dernière, le programme 
d'une exposition annuelle organisée par ta Ville, 
sur l'initiative de ta Commission du Vieux-Paris. 
Il comprenait trois séries : i" tes berges de la 
Seine dans l'intérieur des fortiflcalions (aspect 
des berges, des pont; et de la ville; ports, 
massifH d'arbres ; bateaux, péniches, lavoirs, 
bains, écluses ; la vie des berges, les petits 
métiers); — 2* les marchés aux Heurs de Paris 
(série complète); — 3" architecture, sculpture, 
décoration antérieures au iviC siècle dans Paris 
(églises, musées et palais nationaux exceptés). 

Les épreuves, du forma) minimum 13x16, . 
devaient être remises à l'Hôtel de Ville en double 
exemplaire (dont un tiré par un procédé inalté- 
rable, destiné aux cartons du musée Carnavalet). 
La date d'ouverture de l'exposition, primitive- 
ment Qxée au IS décembre 1(K)3, fut reculée 
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jusqu'au 45 janvier 190i, pour permettre auï 
artistes de prendre des vues d'hiver. 

Le jury d'admission était composé de MM. de 
Selves, préfet de la Seine, président; Quen- 
(in-Banchart, Dausset et Marsoulan, conseillers 
municipaux; Détaille, Guillemel, André Hallays, 
Maurice Bucquet, Mouton, Ralph Bro«n, (Jeorgcs 
Gain, conservateur du Musée Carnavalet; Veyrat, 
chef du bureau des lieaun-arts, et Lambeau, 
secrétaire de la 3= sOus-commîssion du Vieuï- 
Paris. 

Environ 300 envois ont été admis el sont 
exposés jusqu'au 15 février au Petit Palais 
(entrée par la porte du Cours-la-Reine). 

Voici la liste des récompenses décernées : 

Premiiees médailles: MM. Berroux, Drouillel, 
Jacquin, Hennetier, Tngé, Gaillard, Seeberger. 

Deuxièmes médailles : MM. Boisseau, Brbn- 
gniart, Labit, Odin, Remy, Verdan. 

Le jury a fait preuve de générosité, en distri- 
buant si largement les récompenses, comme il 
avait fail preuve d'indulgence en admettant trop 
d'épreuves, non seulement sans inténH docu- 
mentaire, mais sans qualités photographiques 
d'aucune sorte. 

Somme toute, les photographes ont préféré de 
beaucoup le premier sujet du programme — les 
bergesdelaSeino — aux deux autres. Les marchés 
aux fleurs n'ont eu qu'un amateur, eucore ne 
s'est-il pas donné grand'peine. Quant aux monu- 
ments, motifs de sculpture ou de décoration, les 
trois ou quatre artistes qui s'en sont occupés ne 
nous ont rien apporté de nouveau. 

Kn revanche, les quatre-vingt-deux vues des 
bords de la Seine, très variées et très habiles, 
de M. Berroux, sont un exemple excellent de ce 
qu'on pouvait faire en ce sens; il faut y joindre 
les gommes bichromalées de M. Jacquin; les 
épreuves honorables de MM. Ingé, Seeberger, Hen- 
netier, Remy, etc. Le reste est inégal et insufllsant. 

Enfin, à côté des envois dont on a cité plus haut 
les auteurs, et qui ont obtenu des récompenses, 
on peut voir de véritables horreurs, des épreuves 
honteusement tirées, indignement virées, voilées, 
maculées, etc., qu'il aurait mieux valu, dans 
l'intérêt de l'exposition et des exposants sérieux, 
refuser impitoyablement. 

I^'an prochain, on fera mieux sans doute, 
pourvu que les organisateurs consentent h se 
préoccuper de deux points essentiels : donner 
au programme choisi la plus grande publicité 
possible, sans s'arrêter aux rivalités de clubs, et 



montrer dans l'admission des envo 
rigoureuse, tant au point de vue 
sujet qu'à celui de sa présenlalii 
prix seulement que les carions 

s'enrichiront d'épreuves méritai 
d'être conservées. 



LES REVU 



Revue des Deux-Mondes (15 ja 

français à Home. I. De Louis XIV à 
par Alphonse BEllTll.l^D. — L'autcui 
quand r.olbert, en IC66. envoya à R 
Charica Errant pour y Touder l'Acad 
peinture, sculpture el architecture, il 
deux siècles que l'inDucDce artistique 
prépondérante vn France, el montre q 
de l'Aradéraie sous chacun des direcli 
eu caractiirisant ainai I'ëvoIuIIod qui, 
de l'AcadÉmie, sépare Poussin de Dav 
temples et des ruines de Rome pour abi 
.(etnl^Dl9 et aux jardins de Versailles 
quitta, dès avant des journées de tra| 
les boudoirs de Louis XV, puur retoui 
et se reviviDer dans l'étude des chef 
Vilte Éternelle », 

Revue du bien (décembre). — /.'o 
de Cyrille Bessei, par Rayraond Botvi 

Le MuBée, revue d'art antique (jai 
Nous souhaitons aujourd'hui la bien 
nouveau confrère le Slusée, qui vie 
avec M. A, Sambun comme directeur. 
Toudouze comme rédacteur en chef, 
cette nouvelle revue a le projet de gr 
les énidits cl les artistes, pour donni 
une physionomie couiplètc de l'art an 

Ea ce premier numéro, le nom 
CAnniÈHE. qui étudie i'imitf de l'art 
à celui de M. A. S.tUBON, qui parle do 
lion du musée de Saples; M. Auguste f 
leçons de l'antique ; M, lieorges Touoc 
peintes de l'Acropole d'Athènes; M. Gu 
de l'éi'oi-atioH de l'dme antique par Gu 

Et ainsi se jusiiile le programme 
direction du Musée ; les archéologu 
résultat de leurs recherches, l'état de 
et les artistes les comment 
disant ce qu'ils pensant de Vi, 
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La Servitude d'aspect 



Au cours de la Grande Foire do 1900, s'ouvril 
durant quelques semaines, dans les salles d'eia- 
mens de la ville de Paris, rue MabJllon, une toule 
petite exposition d'art public, où les visiteurs ne 
s'écrasèrent point. Elle était intéressante pour- 
tant, mais d'un intérêt qui ne rc;-semblait en 
rien aux parades de la n rue de l'aris 'i, quoique 
les organisati^urs se fussent elTorcés d'y mettre 
une note originale. 

On y pouvait voir, en effet, quelques aspetts 
de Paris, — la place des Victoires, la pointe de 
la Cilé, par exemple — leproduits en maquettes 
par nos meilleurs décorateurs de théâtres, et 
présentés en double élat : celui d'hier et celai 
d'aujourd'hui. C'était là une très heureuse idée 
et très sugfiestive. 

La reconstitution de la place des Victoires à la 
fin du ïvii* siècle, avec son ellipse bordée par 
les maisons construites sur les plans de Mansart, 
faisait un contraste assez attristant auprès de la 
place des Victoires au début du ix* siècle, avec 
ses édicules hétéroclites, plantés çk et là, et sur- 
tout ces enseignes de coramerçanls s'étalant 
comme une lèpre sur les façades des maisons. 
L'effet de ces deux petits décors fut constaté de 
divers côté; le Congrès international de l'art 
public émit un vœu unanime concernant les 
enseigne? qui deshonoraient la vieille place; et 
toutes choses continuèrent k suivre leur cours... 

Aujourd'hui, un juge de paix de Reims remet 
la question sur le tapis; bien mieux, il la tranche 
hardiment, et protège contre l'apposition d'en- 
sei(:ne3 commerciales la place Itoyalede sa ville. 

Uuelle jurisprudence invoque-l-il '. 

Oli ! c'est bien simple : il se réfère à une ordon- 
nance de l~\i">, qui règle l'aspect de la place, et 
il ajoute que : 

• ... les plans et élévations des façades dont il 
■'agit constituent ainsi uue servitude d'aspect qui 
doit être respectée aussi bien par les propriétaires 



et possesseur! des immeubles grevés de i 
tudc d'aspect, que par l'autorité rauoic 
mèuic, qui ne peut dès tors autoriser 1 
d'enseignes sur une partie quelconque des 
véef sur la place Royale, sans violer mai 
les régies de droit qui dêfendeot a l'ault 
nistralivc d'étendre ou de restreindre 
tracÉPS par le Icxle dont elle a reçu missic 

l'CJCCUliOD. f 

En conséquence, les enseignes qui a 
apposées devront disparaître dans deu 
l'industriel qui les avait placées est co 
un franc d'amende et aux frais, pour n 
respecté la servitude d'aspect. 

La servitude d'aspect! En même len 
décision du juge de paix de Reima, il i 
de retenir le terme qu'il emploie. 

Nous le replacerons i ce n'est pas, h 
casion qui nous manquera! 

l 

t^mmHH mm mumu »i 

ÉCHOS ET NOUVELL 



Légion d'honneur. — Par décret 

la proposition du rainislre des AtTairei 
M. Julius Gari Melctiers, citoyen améric 
peintre, est promu otBcier de la Légion d"h 

Royal Aoademy ot Arts. — MIU. Lé 

et Frémiet ont été élus membres de t'Acad£ 
des arts de Londres. 

MuBée Carnavalet, — Le musée Carat 
de recevoir un tableau exécuté avec des < 
Cbàteaubriaod. par M. Pâques, qui fui, 
longues années, )c barbier de l'Écrivain : il 
la chambre où aaquit Chïteaubriand, à ! 
Il est accompagné d'autographes de Chan 
ranger certiDant son authenticité, et d'un 
Chateaubriand à un destinataire inconni 
quelle il uiaolfeslc l'intention de demande] 
municipal de sa ville natale la concession i 
de sa tombe à la poinle occidentale du G 
rocher sur lequel il repose depuis sa mort 
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Hniée de I'Ann4«. — M. Chauiuié, ministre de 
l'Instruction publique, vient d'Offrir au musée de 
l'armée un buste du général révolutionnaire Jean 
Hardy, d'après le sculpteur Gaudron. 

Pour Etre peu connu, le général Hardy n'en est pas 
moins un des plus brillants soldat» de la Révolution. 
Né i Pont-à-Mouison, en 1763, engagé volontaire à 
vingt et un ans, général i trente et un, il fut placé 
par le Directoire, en 1798, à la lète de l'expédition 
d'Irlande. Mais il ne put débarquer sur te sol anglais, 
et, attaqué par la Qotie britannique pendant la tra- 
versée, il succomba sous le nombre et Tut fait pri- 
sonnier, avec son état-major, sur le Hoche, le 
Il octobre. 

A la suJte de ses brillants états de service à l'armée 
du Rbio, il alla à Saint-Domingue pour réprimer t'in- 
■urrection Indigène, et succomba à ta peste, après 
avoir battu les insurgés. 

Unies du Conservatoire. — t'ar arrSté du mi- 
nistre de l'Instruction publique, M. René Brancour 
est nommé conservateur du musée instrumental du 
Conservatoire de musique, en remplacement de M. L. 
Pillaut, décédé. 

Le* Amis du Luxembourg. — Les Amia du 
Luxembourg ont adopté les termes d'une pétition 
qu'ils vont adresser au Parleoicnt et dans laquelle 
ils demandent la recijostruclion aussi prompte que 
possible du musée du Luxembourg. Ils assureni que, 
le principe adopté, ils trouveront l'agent. 

— Sur l'initiative de la Société des Amis du Luxem- 
bourg, M. Bénédite, conservateur du musée, organise 
une exposition des peintres modernes appartenant 
k la période 1800-1880. Cette exposition s'ouvrira le 
29 février. 

Les legs de la princesse Hattillde. — Nous 
avons donné, dans notre dernier numéro, la liste des 
tableaux légués au musée du Louvr« par la princesse 
Mathllde. Voici aujourd'hui les principaux objets 
qu'elle a donnés au musée des Arts décoratifs : le 
< sein ■ en porcelaine, avec son pied, provenant delà 
laiterie de Marie-Aotoinette; un roi-lict en dentelle 
ayant appartenu au cardinal Feach, avec aa croix de 
la Légion d'Iionneur; un grand paravent à quatre 
feuilles peintes à l'aquarelle par Claudius Popelin ; les 
dix éventails (aquarelles' qui ont llguré à l'exposition 
des arts décoratifs ; six livres aux reliures ornées 
d'émaux par Gtuudius Popelin: une boite en émail 
avec i 'aigle impériale. 

La princesse exprime le désir que ces derniers objets 
soient exposés au musée des Arts décoratifs, dans la 
vitrine môme qui les renferme actuellement à i'tiûtel 
de la rue de Derri, et que si>ii nom soit inscrit sur 

Société des aqnafortistei. — La Société des 
aquafortistes vient de renouveler son bureau ; ont été 
élus : 



MM. A. Hongin, président; L. Desbrosses, vice- 
président; F. Alasonière, secrétaire; Cb. Thévenin, 
secrétaire-adjoint; A. Duchemin, arcbiviste; E. I^i- 
sinier, trésorier. 

A l'unanimité, notre éminenl collaborateur M. Théo- 
phile Chauvel a été réélu président d'bonneur. 

~ La Société rappelle que la souscription ouverte 
sur son initiative, en vue d'offrir au maître imprimeur 
Ardail un souvenir de sa longue collaboration avec 
les artistes; est sur le point d'être close. 

Les souscriptions sont reçues : cbez H. E. Cuisinier, 
trésorier de la Société, IS, boulevard Saint-Marcel, 
et chei les imprimeurs Porcabeuf, 187, rue Saint- 
Jacques, et Wittmann, 10, rue de l'Abbaye. 

La dentelle à la main. — Par décret du président 
de la République en date du 13 janvier, il vient d'être 
décidé que renseignement professionnel de ta deu- 

telle à la uiain serait organisé prochainement dans 
tes écoles normales d'institutrices du Puy, de Caen 

Le centenaire d'Isabe;. — Le comité du monu- 
uientd'Eugène Isabey adécidédeglorilier aussi le père 
de l'artiste, Jean-Baptiste Isabey. Aussi fait-il appel 
à tous ceux qui posséderaient des œuvres de cet ar- 
tiste pour les joindre à celles d'Eugène Isabey et de 
RatTct, qui seront exposées, comme l'annonçait le der- 
nier numéro du BiiUelin, dons les serres du Cours- 
ta-Rcine, au mois d'avril prochain. 

Écrire : 14, rue Ernest-Renan (15*). 

Expositions annoncésB. — Du 1- au 30 mars. 
aura lieu, à ta (;alerie llessèle, rue Latfitte, une expo- 
sition d'ceuvres récentes d'Alphonse Legros (dessins, 
caux-forics, lithographies). 

— Le Ij avril s'ouvrira, au Petit Palais, une expo- 
sition internationale, rétrospective et contemporaine 
de l'can-forte, organisée par le Syndicat de la presse 
artistique. Le produit de l'exposition servira à créer 
un cabinet d'estampes de la ville de Paris. 

Les présidents d'honneur du comité sont MM. Henry 
Marcel, directeur des beaux-arts ; Albert Besnard, 
Bracquemond,HodinetWaltner; président, M. Franti- 
Jourdain, président du Syndicat de la presse artisti- 
que; vice-pré sideoFs, MM. Beurdeley, Henri Boucbol, 
conservateur du Cabinet des estampes à la Biblio- 
thèque nationale, G. Jeanniot et Roger Marx ; secré- 
taire général. M. Gustave Soulier; trésorier, M. Cb. 
Itoudar; M. Yvanhoé Rambosson est chargé de la 
partie rétrospective. 

Le comité d'organisation comprend MM. Eug. Béjot, 
Gallimard, Ed. Sarradin. Un comité de patronage 
réunit les noms des notabilités artistiques. 

L'n grand nombre d'adhésions importantes sont 
déji parvenues de ta Franco et de l'étranger. Les 
coLimi uni cations doivent (trc adressées à M. Gustave 
Soulier, 2t, rue Saint-Augustin. 
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Nécrologie. — Noos apprenons h iniirt de : 
W. Edouard- Julti Corroyer, orchitecle, meiubrc do 
l'Actdémie des beoux-nrU. décédé le 30 jonvler. 

M. Corrojcr était né à Amiens, en 1S36. Élève de 
Yiollet-le-DuF. il fut de biinnc heure nrrhitectc de 
l'ailuiiDUI ration des Cultes, puur dfrenir iospcctcur 
fiénéral des édifices diocésains; son nom est reilé 
allachÉ à In restauration de nombreux nioDuracnlt, 
HiAtel de lilLe de Roanne, les forlincolioDS de Dinar), 
la cathédrale de Soissons et surtout te Mont f aint- 
Mîchel qui l'occupa pendant quinze ans. jusqu'au 
jour, eu ISSS, où il fut relevé de tes fouL'tioDs pour 
avoir pris trop au sérieux les iDlërèls du monuuieDt 
doDt il avait accepté la gorde. M. Corroyer avait fait 
SCS preuves d'architecte habile et expérimenté dons 
la coDstrudion du Comptoir d'Eseompte de la rue 
Bergère. Il est, en outre, l'auteur de plusieurs reraar- 
qnoblos outrages, cotre aulres l'Archiltclure ro- 
mane et l'ArchUecliire gothique, publiés dans la 



Bibliollèqiie de l'Entrignenittit des Beavi-Arts. 

Mais ce qui fut absolument exceptionnel cbez lui. 
ce fut l'alliance de l'arrhéoluguc épris des cboseï du 
moyen .'ige et de l'amateur non moins passionné pour 
l'art moderne : son cabinet de la rue de Courfelles 
est un petit muiée sans pareil, où nombre des maîtres 
de l'art contemporain sont représentés par des chefs- 
d'œuvre peu connus, tous choisis ou commandés 
avec une largeur d'idées et une délicatesse de gont 
Incomparables. 

— On annonce de Bruxelles la mort de JU. Bordinii. 
archilectc, membre de l'Académie royale de Belgique, 
décédé k riige de 72 ans; il avait eonstruit les palais 
du Cinquantenaire, k Bruxelles, en IBRD, et de nom- 
breux palais d'expositions (Bruxelles, 1BS8 et (897; 
Anvers et Amsterdam, 1885 et 189*); il avait aussi 
transtonué le théâtre de la Monnaie et la salle des 
séance* du Sénat, el surtout aménagé 1^ quartier 
nord-esl de Bruxelles. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

'Vente de la collection de feu M. Bonnaffé 

(mite). — Achevons de donner la liste des prin- 
cipalfts enchères de celle venle, qui .t produit 
un total de 125.000 francs. Il convient de faire 
remarquer qu'elle comprenait une bibliothèque 
asset importante, qui formait au calalogue plus 
d'une cenlaine de numéros el qui a nécessité 
uno vacation tout entière. 

Comme nous l'avons déjà indiqin', et comme 
00 s'en rendra compte aisément par la liste des 
prix ci-après, cette vente ne présentait vraiment 
aucune pièce spécialement digne de remarque. 
Les ijuelques objets de second ordre et de 
bonne qualilé qu'elle contenait se sont, en 
déllnilivc, fort bien comportés. 



MÉll*lLLE8E!lBH0Mi;.- 

amour tenant une lortu 
R. ; Cartouche aux armi 
médaille, qui fut offerte 
ville de Lyon, est lœu 
Lyon. 3,.".00 fr. 

de table, en brome, i 



147. Médaille patine brune ; 
' et monté sur uu dauphin. 
s de la ville de Lyon. Cette 
sn 1533, au Dauphin, par la 
re de Jacques Cauvnin de 

- 173, Cage dhorlogc 
)u«rcle moderne). 



- 175. Chandelier brome, paline brune, 



xvi- s., 920 fr. — 178. Chandelier bronze, llalic, 
XVI' s., iiD fr. — 181. Statuette brome de guerrier 
antique, trav. franijais, altrib. à Duquesnoy. ivr s.. 
1.70O fr. — 182. Deus statuettes brome, fin xvi- s., 
I.OSO fr. — 134. Fragment bronze patiné, XMt* s., 
1.100 fr. — 193. Pendule, ép. L. XYI, bronze patiné 
et doré, 800 fr, 

Meublss. — 202. Petit cabinet plaqué de fer, Italie, 
IV s., 1.700 fr. — 20.1. Meuble a deux corps, bois 
sculpté, France, ivi* s., 1.3S5 fr. — 204. Bureau plat, 
buis sculpté, XVI- s., 560 fr. — 208. Table, bois 
sculpté, lin iTi- s , 605 fr. — 210. Dressoir bois, 
Incrusté de pâte blanclie. Ho xvi' s., 1.850 fr. — 
213. Armoire à deux portes, ébène sculptée, xvn* s., 
560 fr. — 214. Cabinet en ébéne incrustée d'ivoire 
gravé, ép. L. XIU, 900 fr. — 228. Grand chiffonnier 
bois de placage, ép. L. XVI, 1.000 fr. — 2S9. Psyché 
acajou et cuivre, ép. L. XV'I, GUO fr.— 230. Secrétaire 
marqueterie de bois de couleurs, ép. L. XVI, 820 fr, 

TAnsSERiiB, — 266. Tapisserie en deux parties. 
Flandre, xvi' s., représentant la prise d'une ville, 
4.000- fr. — 265. Deux portières et lambrequins, 
tapisseries flam. du xvt' s., personnages allégoriques. 
1.050 fr. 

Collection de fen M. Mahoû, — Nous avons 
indiiiué le caractère de celte petite vente, en 
l'annonçant ici-méme. Elle comprenait quelques 
objets de curiosité, aucun de grande valeur el 
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appartenani, pour la plupart, aui -séries «lu 
moyen Age et <]i^ la Kenaissance. Parmi les 
tableani, une petite peinture par Puvis de Cha- 
Tannes et un portrait de Jeune femme, wcné et 
daté, de Michel Van Loo, ont atteint à des prix 
honorables. Rien d'autre à signaler que le< quel- 
ques prix que nous indiquons. Le produit total 
de celle vente, qui a occupé deux vacations et 
comprenait une diiaine de livres de quelque 
valeur, s'est élevt- à 75.4riO francs. 

Pm MCI FAUX PRIX 

OuETS MtEBS. — 72. Prxiile en ar<-eat ilorô. Espa- 
gne, fin du IV ■., eoo Tr. 

Éii«i;x. — 92. Croli. cairre cbamplevé etémaîli^ de 
Umogei. III" »., *.^0 fr. — 95. Petite châsse, cuivre 
cbamplevé et émaitit de Limoges, im" s.. S-OOD Tr 

Di.itADEHii. — 9H. Deux pelili chandeliers : per- 
RoaDiige moDié sur un cheval, iiv s . "i>0 fr, — 
99. Aifiuière décorée de moulure», déversoir composé 
d'un MoD s»is. 1IX- s., et 100. autre aiguière ana- 
logue, 960 fr. 

Bois scclptCs. — HG. Deux portes, chïne sculpté, 
fiOOfr. — 117. Porte. rh»ne sculpté, en partie du com- 
mencement du ivr «., 1.700 fr. — tl9. ilrand aronpe, 
chîne sculpta : la Vierge debout et t'Enfaat Jésus. 
France, iiv s, 620 fr. — 127. Encadrement ajouré, 
sculpté, peint et dor* : huit (Ipires de prophêlcs. 
iTi- t.. 1.000 fr. — 128. Groupe peint et doré, fe 
Chriii aui limba. wr s., 780 fr. — 130. Groupe- 
applique peint et doré. l'Annoncinlion. xvi* s.. 670 fr. 

— 131. Deux statu elles- appliques, bois peint et doré, 
la Vierge et >ainle Madeleine. Flandres, xvi- s., 
2.300 fr. — 132. SUtuette, chêne sculpté de .'^infe 
Femme, xvi- t.. ûr.O fr. — 134. Haut-relief peint et 
doré. Flandre*, ivi' s., 730 fr. — 135. Buste d'évfque, 
ch/^ne sculpté, xvi's., l.^iOO fr. — 13B. Deux statuettes. 
Ilérëâ et t'iulon. Fin du xvi* i. ■'., sans garantie 
d'épiMine. 770 fr. 

PiRRHKS. — 149. S la lu elle- applique, pierre sculp- 
tée. Moine ntnin et Utanl. Biiurgogne, xv* s.. l.tSO fr. 

— 150. Pelil grou|>e. pierre sculptée, la Vierge lenani 
l'Enfant Jitut. Buiirgognc, xvi* «.. 2.(.".0 fr. 

Tableaux, oritsms. — 12. Ch. Chaplin. Elmte .le 
femme, aiiuarelle. 980 fr. — 1!. Poclenburg. Femmes 
au bain dan» la cniapagne. ri30 fr. — 17. Puvis de 
rhnvanne. tM Source, C.900 fr.— 20. L.-M. Van l,oo. 
l'oilrait déjeune femme, 7.930 fr. 

Faiescis f,t roncBL.tiNE». — 39. Coupe sur pié- 
douche en ancienne fiiiimce de Deruta, 805 fr. — 46, 
Deux petits vases avec couvercle, aoc. faïence de 
Delft, décor polychr. et or; sljle jnponaiH. 545 fr. — 
'•I. Paire de potiche» avec couvercles. Chine, décor 
bleu, 1.500 fr. 

MKL'aLES. — 164. Niche en bois nculpté, pciut et 
doré, décorée au fond de six ligures de martyr», xv s,, 
523 fr. — iS6. Banquette formant cotTre en cbéne, eu 



partie du xn* s.. TAO fr. — 167. Meuble à hauteur 
d'appni, chêne sculpir. en partie du com' du >vi* s.. 
67.". fr. — I6Î. Dressoir en boi^ sculpté, à dejï portes, 
en parti du ïvi* s.. .>:^0 fr. 

TAFi^sriiiEs. — 18:1. Fragment de ta pisserïc verdure. 
Flandre!. Tin du xv s.. 3'M> fr. aa mafic des Aria 

Tentas annoncées. — A Paris. Atelier et 
collection André Girooz. — Le 8 février, ^lle 
n» 0, aura lieu, par le minisli rc de M* l.air- 
Dubrcuil et de M. J. Ferai, la vente des tableaux 
anciens et modernes provenant de la succession 
de feu M. .\ndré Giroux. Les œuvres de cet ar- 
tiste contiilent <n des paysages dont les site» 
sont empruntés le plus souvent à TAuvei^ne, 
au Dauphiné et à la Bretagne. 

Parmi les tableaux composant sa collection 
particulière, on note des ouvraees de Backbuy- 
sen Jforinc par un fcmpj d'orage) ; de Bol (Gibier 
sous lu garde d'un chien de chafse ; de J. de Bray 
^Porlrnitd'Atininc, signé et daté 1613 ; de Droogs- 
lool Foire de village<; de J. Esselens {Plage à 
marée basset ; d'Evei'dingen (Jfarine} ; de Van 
Coyen Paysage ; une Vierge arec sainte Anne, 
attribuée à Luini ; une Élude de femme, attribuée 
à Rembrandt; et bon nombre d'autres peintures, 
en miijoure partie de l'école hollandaise. 

C::Uection Oillot lobjets d'art de la Chine 
et du Japon). — Il nous faut, encore une fois, 
revenir sur celle vente, pour indiquer quelques- 
uns dis numéros les plus importants dans la 
série des peintures. 

Nous avons déjà signalé le Portrait du prêlre 
JifcAin, ouvrage anonyme du début du im« siècle; 
rappelons â ce propos que ce précieux spécimen 
des écoles bouddhiques qui marquent les débuU 
de la peinture japonaise, a été l'objet d'une 
étude spéciale de H. G. .Uijieon {« Vn portrait 
japonais nu xiii'' siècle >, Gazette des Beavx-ÀTls,, 
mai imV). Non moins intéressmt et d'une belle 
conservalion, ce kakémono sur soie, o-uvre de 
Gôdo liiien et représentant le Bodhisatna Kwan- 
non, datant du xiv siècle. 

Du XV' siècle et de l'école chinoise, menlion- 
nons spécialement un kakémono sur papier par 
Zoïeu; parmi les écoles indépendantes du xvu* 
siècle, il nous faut citer, du nriltre Sôlatsu, une 
p.iiredc kakémono, représentant chacun un cor- 
beau, cl deux î-T.inds paraventsen papieràdécor 
de cigognes, peinis en grisaille, pièces admi- 
rablesde slyle comme de dessin, el, auxvin*3i>'cle, 
parmi les artistes dont les noma sont tléjà pluï 
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Tamiliers au public parisien, voici, de Kcuian, le 
maître peintre et potier, frère du Inijaeur et 
décoraleurKùrtn,unc série remarquable d'études 
de plantes, peintes sur papier, et, enlrc autres 
ouvrages, deux remarquables paravents ; de 
Sosen, qui prolongea jusqu'en 1821 sa longue 
carrière, une mutlres^e P^ge, un kakémono 
représentant un singe, et une aquarelle mon- 
trant un sinjie arec son petit. 

La série des peintures de l'école Oukijo-yé 
nous ramène tout d'abonl quelques siècles en 
arrière, avec des maîtres et des manii'Tos non 
moins connues. Mentionnons tout spécialement 
un panneauj à groupes de figures peintes sur fond 
d'or, œuvre exquise de Mnlahei (xvi=-xïii*siÈcle| ; 
du même artiste, un groupe de musiciens sur 
fond d'or; une grande figure de danseuse mon- 
trant toujours la m<>me grjlce et la mùme élé- 
gance. Tel panneau de Moronobou (xvn'-xviii'i, 
représentant une ligure de femme en coslurae 
de promenade, de slvle plus adouci, ne le cède 
guère en charme aux précédents. 

Il nous faut écourter cette visite, que nous 
voudrions plus longue, ù celte (;aleric ti olla- 
chante de peintures japonaises que le marteau 
du commissaire-priseur aura romplètetneiit dis- 
persée dans peu de jours, pour le plus grand 
bonheur de toute une catégorie d'amateurs et de 
musées. 

Mais comment ne pas s'arrêter, en terminant, 
devant cette série d'o-uvres d'Hok'Saî, qui com- 
prend notamment cette Courtisane à It prome- 
nade, kakémono qui lit partie de la collection 
d'Edmond de Concourt, l'historien du vieux 
maître japonais ; ce coq, magnillqucmcnt enlevé 
en quelques louches d'aquarelles, auprès d'une 
toulTe de marguerites ; ce pèlerin contemplant 
le vol d'un héron, kakémono sur soie, peint à 
l'encre de Cliinc, de la plus belle manière de 
l'artiste; et ce panneau, représentant une tète 
coupée, qui mérite bien d'être cité, car il est 
signé : « Ilok'Sal ù l'ûge de quatre-vingt-huit ans x. 
M. N. 

EXPOSITIONS ET CONCOURS 



L'Union artistique. — On a bien tort de diie 
qoe les expositions de cercles se ressemblent 
toujours : et voici, au Salon de l'Épatant, qnel- 
<]De9 phapgemeats pour faire neutir cette affir- 



mation trop absolui'. D'abord, changements de 
décor: des salles nouvelles ont été aménagées, 
ce qui est de la plus haute importance... puisque 
l'on en profitera pour accrocher un plus grand 
nombre de cadres que par le passé ! Et puis — 
changements plus tristes ! — une pieuse • rétro- 
spective " vient rendre hommage à un maître 
récemment disparu, qui fut longtemps l'habitué 
de ce salonnet oi'i il avait coutume d'exposer à la 
fois des peintures et des sculptures : le buste de 
r.érome par Carpeauï, le portrait de Gérflme par 
Aimé Morot — deux œuvres criantes de vie, 
comme on dit — sont là, près du Fayoum et de 
Devant la mosquée, deux scènes orientales, évo- 
quant la mémoire de celui qui n'est plus. 

Il y a donc deux, admirables portraits de plus 
en ce salonnet, qui est l'exposition parexcellence 
de nos portraitistes. Aucun d'eux ne manque à 
l'appel, et plusicui's sont fort bien représentés : 
M. Bonnot, pur un portrait de M. Marshall Pield, 
de Chicago, d'une raideur toute américaine, et 
par un portrait de Poupée, d'une note essentiel- 
lement parisienne; — M. Carolus-Duran, par 
les Enfants du comte de .t..., taches rouges et 
bleues dans un décor de parc ; — M, F. Hum- 
bert, par les portraits de M"" F... et de «"•«..., 
délicats k l'ordinaire ; — M. Jules l.efebvre, par 
une mignonne Italienne à. la moue charmante, 
qui n'est autre que la fillette de M. Adolphe 
Brisson, et par un petit profil de Jf. P. Taffanel, 
véridiquc et fin ; — M. Dagnan-Bouveret, par un 
portrait de femme traité avec la pénétration 
coutumière à l'artiste, et par celui du bon sculp- 
teur Jeun Dampl;— M. Airaé Morot, parun ravis- 
sant portrait d'enfant (J/"'/ D,..l; — M.Cormon, 
par un portrait d'officier au profil énergique; — 
M. Flamcng, par la vivante figure de M. Prittch- 
Estrantjirt; — M. Jacques Itaugnies, qui n'a pas que 
les initiales de communes avec M, Jacques 
Blanche ; — MM. Gabriel Ferrier, P. Chabas, 
Bordes, Portrait de Jf. E. Duclaux, sévère et 
tourmenté), Chartran, G. de Scevola (une Su- 
zanne Defpris bizarrement auréolée), F. Lauth 
{deux portraits de femmes en noir: M"" L, W... 
tlM'^W.d'E...), Meiiara, Wauters (M"' Cremcr). 
Weerts (un petit portrait de M. Chiiumié, ministre 
de l'lnstnic:ion publique), etc. 

Ce sont là autant de jalons posés pour les pro- 
chains Salons, et nous reverrons sur la cimaise, 
tant aux Artistes français qu'à la Nationale, la 
plupart des œuvres que nous venons d'énumérer. 

Nous y trouverons aussi les paysages, n'en 
doutez pas : ceux de M. Billotte, qui n'a J&mais 
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^li'' meilleur poL'le des sriirs liisles t|ue dans sa 
Pin dé jour mr U$ bords de la Ueu$t : ceux de 
U. Laçarde, conleur plein d'entrain dr^ scènes 
villageoises; ceux if M. Guignard (nolammcnl 
ses Chetiux ivr la grève): rcus de MM. de Cler- 
tnonl, .>'o/al, Rnuchor, Dauphin, Tenri', F, l.a- 

EnlJD. parmi les autres Œuvres qui sonl ici, il 
en est encore sans doute pour lesi}uclles une 
petite place ^era Torl jusiemenl réservée dans 
les salles du Grand Palais : la Fuite en Égyyte, 
esrjiiissée par M. Carolus-Duran, l'étude de céné' 
rai de la R>^publl(|uc, envoyi-e par M, Détaille, 
el !'esqui?se de jeune tète blonde, pnrM. A. Mer- 
cil-, seront devenues alors des tableaux achetés; 
mais l'inlérieur de M. Walter Gay aura conservé 
toute sa mélancolie; le.Ytv.lumedeiîantourciis^s.de 
M. Fournier-Sarlovéïe, toute sa poésie de rêve; 
la Sortit du luh, de M. liervex, toute sa légèreté 
tr--s,,, légère; le Morcc/io/ Morosini, de M.Boybet; 
la somptuosité de son manteau trop rouge; les 
toiles de M. Rossel-G ranger (Étude cl Solitude), 
toute leur grâce; et les envois de MM. Béraud, 
Vollon, Maxence, Clairin, etc., leurs qualités de 
fantai-'ie plu- ou moins supediciellc. 

Uui sait même si H. Caries ne nous montrera 
pas à nouveau celte spirituelle statuette de 
Baei'htu, inlinimenl plus intéressante que nombre 
de bustes à efTel"? M. Denys Pucch, nous pouvons 
l'affirmer, enverra des portraits, et choisira ptut- 
Ëlre une des deux fillelles dont il expose ici les 
bustes eu terre cuite. MM. Anlonin Mercié et de 
Sainl-.Marceaux nous offriront sans doute des 
monuments importanis : letenons donc la pe- 
tite .\aniouna du premier, et la Fille de Bohi'me 
du second. M. Raoul Vcrlcl fera très bonne figure, 
dans la petite sculpture, avec ses deux statuettes 
de marbre {relie de la Uiirlicasc de Manlienn, 
<iurtoul); et U, Fournier-Sarlovi-io aussi, avec 
son Général Fournier-S'irtori:ie, qui se dresse 
fièrement, dans le triomphe de la victoire; et 
M. Crauk également, avec son Cardinal l'eiraud. 

Rref, le Salon de » l'Épatant «, c'est un peu 
la répétition générale des Salons du Grand Palais; 
pourquoi faut-il qu'on augmente, chaque année, 
le nombre des " figurants" pour la premit'fe re- 
présentation ! 



Louis Legrand (galerie Georges Pelil), — 
Une époque se reflète dans ses estampes, et tel 
petit groupe de grands satiriques suffirait à 
laisser à l'avenir le portrait de la nôtre : dans 



l'audacieuse famille d' 
rains où Félicien Itops 
sont plus, le peintre-gra 
place très nette; il ne 
d'Edgar Degas, continué 
grivoise lie Willelto, ni 
Steinlen, ni la malicie 
RenouarU; il n'est pas 
futile de Louis Uorin, i 
parisienne d'.Vuguste Lep 
Connu depuis ISH.^, au t< 
du Courrier Fronçait, il a 
comme Aphonse Lepros 
ralisé Parisien garde ui 
guinequi devient éloquei 

A défaut de beauté, 
sion. Son art la rcnouv< 
impression profonde au 

canaille et la physiononi 
tion grandiose et l'étran 
tulion, la volupté, le vi 
visages féminins; du 
l'Ame : une llcuraux cli 
In fille humant le parfui 
sirène de Montmartre... 
tier d'Ilolbein, n'eût pt 
Xoctambulisme ou pa; 
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claires peintures dont 1' 
[redit pas la justesse, d 
détrempes, aquatintes, i 
l'ceuvre homogène et va 
sensualité mystique et ? 

André 'Wildflr(galei 
LafUlte). — Pignons c 
places vertes, voiles blo 
eaux grises, — une qi 
gagent à retenir le nom 
peintre, déjà connu d 
Laflittc ou du Salon d'A 

Ce jeune homme est 
cal,admiraleuret iradui 
mais l'Escnut qu'il déi 
Lolicngrin descend sur 
c'est le fleuve laborieux 
cl de fumées, fantasliii 
d'Anvers, pâli dans ui 
c'est la contrée triste et 
le Canal de Bruges, le 



1 l'embi 
et l'Aisr 
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les brouillards du Nord... Des Flandres pater- 
nelles, le luminarisle a pénétré la tristesse et la 
TJe; il voit le mouvement de. la couleur el les 
vibrations de Tair : que sa vision personnelle et 

voyageuse n'Iiésile plus à se libérer des souve- 
nirs trop récents de l'impressionnisme ! 

n.tYMOND itOUYER. 

CORRESPONDANCE DE MUNICH 



Le Centenaire de Horitz de Schwiod. — 

On s'était préoccupé, depuis longtemps et de 
plusieurs côtés, de célébrer le centenaire de 
Schirind parune ^'rande exposition de ses u'uvres ; 
mais ce ne fut que tout dernièrement que le 
ministère bavarois prît les choses en main, el le 
directeur général des pinacothèques, M te U' de 
[leber,avecles employés du Cabinet des estampes, 
durent accomplir en moins de deux mois le tour 
de force de réunir le superbe ensemble de ta- 
bleaux, de dessins, d'esquisses, de cartons et do 
reproductions, — empruntés aux galeries publi- 
ques, aux collections particulières, à la biblio- 
thèque privée du roi el, pour une large pait.aux 
descendants de l'artiste, — qui occupent toutes 
les salles du bdlimenl de la Sécession, le temple 
grec de Kœnigsplatz. 

Évidemment, il faut replacer de Schn ind ù son 
époque, pour pouvoir comprendre l'enthousiasme 
avec lequel parle de lui le comte de Schack dans 
l'bistorique qu'il a laissé de la formation de sa 
galerie ; mais son charme légendaire, aussi bien 
allemand que la musique de Weher, est servi par 
une telle recherche de vérité, une fantaisie si 
vivante, tant de verve, el, souventes fois, de si 
heureuses intuitions de plein-air, — il s'estimait 
lui-même, de tous ses conlenipurains, n le seul 
capable de peindre une forêt », — ([ue l'on est 
séduit avant de s'être arrêté à des couleurs vieil- 
lies, à la froideur de cerlaines compositions, 
celles des tableaux religîeu.x en particulier. Tels 
portraits de son frère, de sa belle-mère, sont 
d'une plasticité, d'une fraîcheur de pûtc qui font 
penser à Hanel ; une pochade d'après sa su'ur, 
peinte, parait-il, dans l'atelier de Spitmep, est 
toute baignée de l'ambiance verte du parc où la 
jeune lille est censée se promener au soleil (sauf 
l'ombrelle toutefois qui, par élourderie, de- 
meure sans rellels ni transparence', .auprès de 



Cornélius, de Fuhrich, de Ludwig RJchter, auquel 
on le compare parfois bien superflciellement, de 
Schnind possède un sens de la beauté, du pitto- 
resque, un don d'observation, un humour plus 
que sentimental et vraiment spirituel, qui le 
placent certainement très haut. 

I.a pièce capitale de cette exposition est un 
polyptyque en quatre panneaux, le premier de 
se> cycles de contes, celui de CtndriUon. .Vcheté 
à l'Exposition de Munich, en HJSS, par M.lebarou 
de Frankenslein, il n'était plus sorti du château 
d'L'hlstadl que pour une exposition de Schwind 
ù Vienne. La variété et le naturel de chacune des 
scènes dans l'agencement et le détail, la justesse 
des éclairages de jour el de nuit, des atmosphères 
d'intérieur et de plein-air sont aussi admirables 
que la belle ordonnance el la puissante coloration 
de l'ensemble. Une longue frise, qui ne mesure 
pas moins de douze mclrcs, dans laquelle de 
Schtt ind a retracé, en quarante-deux épisodes, la 
vie de son ami Franz Lachner, le compositeur, 
est une de ses u'uvrea les plus enjouées et les 
plus intéressantes, par la vision qu'elle nous 
apporte de l'époque, et par toute une série de 
portraits, dont celui de Schubert, avec lequel le 
peintrefut lié à Vienne dans sa jeunesse. La suite 
de tarions à l'aquarelle, prêtés par la biblio- 
thèque royale, était peu connue; elle représente 
une histoire de l'opéra en tableaux extraits de la 
Flûte enrhantce, d'Armide, de Fidclto, de Hans 
Heiling, du Freischiitz, de Guillaume Tetl, de la 
l^uetle de l'ortiei. En revanche, toute la série de 
projets pour la Flûte encHaittée a servi à la déco- 
ration du foyer du grand Opéra de Vienne. 

Une liasse de lithographies, d'eaux -fortes, 
illustrations de sujets historiques populaires ou 
de contes pour enfonls, les couvertures pour les 
opéras de Itossini, sa collaboration aux Fliegende 
Blaeileren 18iC, i8i8, 1850, IK51,etc., montrent 
de Schnind sous les aspects les plus inattendus, 
mais toujours travailleur acharné et d'une ima- 
uinalion iutarissable. De nombreux tableaux, 
plus ou moins terminés, dont quelques-uns répè- 
tent les sujets de la galeiic Schack : le Hfve du 
chevalier, le Hoi des aulnes, lliibeMhl, etc., une 
i|uanli té de dessins, les idées premières, en aqua- 
relles très poussées, du cycle des Sept corbeaux 
et de celui Je la Belle Mêlusine (l'œuvre délinitive 
se trouve au musée de Vienne! complètent ces 
salies et ach-'>vent de dire la sincérité, la con- 
science, la complaisance aussi, avec lesquelles 
caressait à nouveau chacune de ses créations cet 
artiste, qui put avouer un jour eu toute naïveté : 
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n Quand Je travaille à un nouveau tableau, Je ne 
vois plus rien autour de moi, et il me semble 
chaque fois que Jamais auparavant on n'avait 
rien peint d'aussi beau ». 

M. N. 

******************** 

UES REVUES 



Revue dei Denx-Hondea (!•' février). — I.Arl 
françaU à Rome. II. De la RéBoliilioti à aot jours, 
par M. Alphonie Beutrand. — L'auteur étudie l'Aca- 
démie de France à Rome, depuis son instnlInlioD à la 
Villa Médici» et, parlant des critiquas récemment 
soulevées i propos de l'organisation el du TuDction- 
nement de l'École de Rome, il indique, en terminant, 
dans quelle voie elle doit continuer sa marche. 

Revue archéologique (novembre-décembre tSO.'l). 

' —M. P. CuHONT parle d'une «fnfue/f«(/e Denc/is, déesse 
thrace semblable à t'Arlémia grecque, qui appartient 
& la collection de M, R. Warocqué. 

— M. P. Dëciielette examine un relief céramique 
provenant de Lezoux (Allier) et emprunté au groupe 
du « Laocoon ». 

— M. J. Dui.uN public des documents relatifs à la 
date de la coiulruction de la chapelle Je Saint-Louis 
au château de Sainl-Germain-en-laye (terminée au 
mois de juin 1338). 

— Bulletin de l'Acadiimie des Inscriptions; non. 
velles archéoloRiques ; bibliographie ; revue des publi- 
cations ëpigraphiques, etc. 

IéO* Arts (janvier). — M.JeanticiFFHSïparleduiesi 
Collier qui vient d'enrichir le musée du Louvre de 
cinq tableaux ; Portrait de femme, de t. Verspronck ; 
Hamlel el Horalio et Jeune tigre jouant avec sa mère, 
d'Eugène Delacroix ; Us Mur» de Home et la Défaite 
des Cimbres, de Decamps. 

Autres articles : 

— LacotlectionJeunI)ollfa$,fKkniaeki.iXMtiiv.t: 
— Tapisseries lissées d'après les cartons de Van Orley, 
et représentant les épisodes de la bataille de Pavic, 
retrouvées au musée de Naplea, par A. Pais ; — les 
Origines de l'art égyptien d'après les fouilles d'Aby- 
dos, par E. A>ieli.mau, 

Mercure de France (t tév 
du Petit Palais et de la rue 

MOHRICI. 

Alleiia(^nr 

Kutut Ijanvier). — JUax Liebermann, par Hans 

RoBSNHAaiN, — Dans la lutte pour l'art uouveaii, 

aucun nom d'artiste n'est plus fréquemment cité que 

celui de Liebermann. Son art a dépassé le cercle plus 



ner). — Les Oauguins 
Laffille, par Charles 



ou moins étroit des Berlinois ; la renommée durera 
plus que celle de beaucoup de ses conte m parai m, 
moins consciencieux. Le développement de son talent, 
dirigé par une intelligence vraiment supérieure, a eu 
lieu progressivement, pas à pas. mois sans éprouver 
jamais de recul. Dès le début, Liebermann a comprit 
que, pour être un bon peintre, il fallait être un bon 
dessinateur: aussi ses tableauii révétent-lla une pureté 
de formes qu'on chercherait vainement ailleurs. Il 
s'efforce de fixer l'inipresaion éprouvée à de certains 
moments, dans de certaines conditions. C'est un 
impressionniste, dans le bon sens du mot. 

-^iioritzvon Schwind, né le ^Ijanvier IR04. A l'oc- 
casion de son centième anniversaire, par Friedrich 
IIaacn. — Né à Vienne, Moritz von Scbwind ne résida 
que fort peu dans la ville impériale ; mais il rcits 
toute sa vie un fils Qdéle de la cité gaie, chantante 
et brillante dea rives du Danube. Il se lia de l'ainillé 
la plus indissoluble avec Frantî Schubert, et l'on ne 
soit vraiment lequel des deux artistes exerça la plus 
Torle inOuence sur son nmi. On lui reprochera peat- 
f Ire certaines imperfections de forme ; le fonds res- 
tera, tant qu'on continuera i narrer des conics aux 
enfants, tant que l'on recherchera la forêt et la cam- 
pagne pour se réconforter aux merveilles toujours 
jeunes de lu nature. (Voir plus haut l'article de notre 
collabo^aleu^ M. Marcel Montandon sur leipoiitiun 
ccntennale de cet artiste, a Munich.] 

— Objets d'art de Sfirenberg, exécutés sous la 
direction de Kichard Riemerschmid , par Paul 
Johannes Rëb. 

— Carreaux nouveaux de J.-J. Schareogel {Munich}, 
par Dr. Georg Habich. 

«ioi<)ommauiaiM»iiifloanun(««ifciMonnniuw 

Société Artistique des Amateurs 



Demain dimanche 1 février, é deux heures, la So- 
ciété artistique des amateurs visitera la Sorbonne. 
M. Henry Lenionnier, professeur de l'histoire de l'art 
à l'Université de Paris, fera aux sociétaires, dans 
l'amphithéâtre Richelieu, une conférence avec projec- 
tions sur rani'icnne et la nouvelle Sorbonne.— Entrée 
par la porte de la rue de la Surbonne, n* 17. 

Le 19 ou te 21 février, sur le théâtre de M. Mon. 
la Soi'iétë fera représenter trois comédies en un acte 
dont les auteurs sont membres de la Société artis-*- 
tique des amateurs et qui seront interprétées par des 
arlistes de la Comédie -Franc ai se et de lOdéOB. 

Nnus ferons connaître la dote exacte, dès qu'elle 
scrii lixée définitivement. 



Le Gérant : H, Demis. 
lit, II, riM GodoUde-Humi. 
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La Société française 

de fouilles arcliéologiques 



A un moment où l'Angleterre, engagée dans 
une guerre qui s'annonrait longue et fertile en 
surprises, se voyait dans la nécessité de sacrilier 
au budget du War-Office toutes les dépenses 
d'intérêt secondaire, le monde savant tout entier 
fut mis en émoi parles découvertes considérables 
faites par M. A. -A. Evans et les arcbéologues 
anglais k Cnos^os, dans l'ile de Crète. Hui=i les 
fouilles étaient loin d'Être achevées, que \ps cré- 
dits votés pour les entreprendre se trouvaient 
dépensés... Que faire? Les circonstances n'étaient 
gnëre favorables à une demande de subventions 
nouvelles, et sans doute les archéologues au- 
raient-ils dû abandonner tristement le sillon à 
demi creusé, si l'iaitiative privée ne leur était 
venue en aide. 

Des sociétés se sont formées, en effet, en Angle- 
terre, en Allemagne et aux États-Unis, dont le 
rôle est de subventionner les explorations archéo- 
logiques ; elles sont eitrt^mement florissantes et 
rendent les plus utiles services. Le cas des fouilles 
de Crète en est la preuve. 

Cbez nous, il n'exislait jusqu'à ce jour rien de 
semblable, et comme le Gouvernement ne peut 
augmenter les sommes qu'il consacre aux tra- 
vaux de recherches oude fouilles archéologiques, 
les missions françaises se voyaient trop souvent 
arrêtées en plein succès, faute de crédits suffi- 
sants. Mais aujourd'hui la Société française des 
fouilles archéologiques est fondée, et nous n'au- 
rous plus à déplorer ces regrettables à-coups, 
toujours préjudiciables à la bonne réussite de 
semblables entreprises. 

Dans le comité de celte Société, on trouve des 
savants, comme HM. E. Babelon, M. Dieulafoy, 
le comte R, de Lasieyrie, le prince Roland 
Bonaparte, B. Haussonlier, G. Schlumbergcr, 
S.Poizt,lecomt6F.deKergorlBy,A. deLapparent; 



des amateurs, comme MM. Fourni er-Sarlovèze, 
R. Kcechlin, J. Maciel, le comte Guy de La Ro- 
chefoucauld, le baron Edmoud de Rothschild; 
de» hommes politiques, comme MM. Ed. Aynard, 
G. Berger, le corn te Boni de Caatellane,H.Cocbin, 
P. Doumer, H. Poiocaré, Watdeck- Rousseau, etc. 

C'est asaei dire qu'on a fait appel à tous, sans 
distinclion d'opinions. 

Et nous devons remercier les hommes de cceur 
qui ont jeté les bases de cette Société nouvelle, 
en souhaitant que lotis ceux qui s'intéressent 
aux études archéologiques prêtent à ce généreux 
efîori l'appui de leurs noms, de leurs personnes 
et de leur argent. 

A. H. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Hui4e du Louvra. — M-* Charles Gillot vient 
d'offrir au mu>ée du Louvre, en souvenir de son mari, 
le regretté amateur d'art, quatre des pièces les plus 
importantes de l'admirable collection japonaiie qu'il 
avait formée et dont la vente a commencé celte 
semaine à la galerie Durand-Ruei. 

Le morceau capital est une peinture du xiii* siècle, 
te portrait du prêtre J!tchini, qui, par la largeur du 
style aussi bien que par son ancienneté, est un des 
monuments les plus précieux de la peinture d'Extrême 
Orient. La série des masques réunis par M. Gillol 
était célèbre dans le monde des japonisants ; le Louvre 
en reçoit deui, les masques de Gbignkou et de Bou- 
gakou, qui ne peuvent être comparés qu'aux plus 
beaux spécimens exposés en 1900 dans le pavillon 
impérial du Japon. Enfin, M" Gillot offre au musée 
une merveilleuse écritoire carrée du xiv siècle; sur 
le couvercle en laque, un grand aigle d'or étreint 
dans ses serres un lapin qu'il vient de terrasser sur 
une roche; la scène se passe dans un paysage dont 
le décor se continue au pourtour de la boite et se 
répèle sur le plateau intérieur ; au revers est figuré 
un groupe de cigognes. 

Mutée du Luxembourg. — Vn buste en marbre 
de M- Sarah-Bernbardt a été légué par J.-L. GérAme 
au musée du Luxembourg. 



ïGoogle 



LE BULLETIN DE L'ART 



Hnsée de Clermont-Ferrand. — Dana sa 
séance du 30 décembre dernier, le Conseil municipal 
de ClenDOnt-Ferrand a volé i l'unanimité, sur la 
proposition du maire de la ville. M. Itcnon, des rêtici- 
Utiuns à notre collaborateur. M, Marcel Nicolle, 
atlarhé bonoraire des musées nationaux, et à M. Jean, 
artiste peintre à Paris, comme un a témoignage 
public de satisrnctioo pour le talent, le goût et le 
dévouement dont ils ont fait preuve dans l'instalta- 
lion du nouveau musée de Clermont «. 



Hutée de Verssilles. -~ M. de Noiliac, conser- 
vateur du musée de Versailles, va ouvrir prochaine- 
ment, au rez-de-chaussée du ch&teau et à la suite 
des appartements du Daupliio, trois nouvelles salles 
qui seront consncrécs exclusivement au xvn* siècle. 
On y verra, autour de Louis XIV et de Colbert. des 
portraits de tous les grands artistes et de tous les 
grands écrivains de ce temps, portraits inconnus pour 
la plupart, retrouvés dans les réserves de Versailles 
et signés Mïgnord. Rigaud. Largillière, etc. 

C'est là aussi que sera exposé cet admirable buste 
de Boileau, par Caffieri, découvert tout récemment 
dans les greniers du pnlali, oii on l'avait oublié 
depuis un siècle et demi. 

Les legs de la princeese Hathllde. — Confor- 
mément aux volontés exprimées, dans son testament, 
par ta princesse Mathilde, le prince Louis Napoléon 
a fait, cette semaine, reuiise à M. Galbrun, secrétaire 
des musées nationaux, des tableaux et émaux lé{>iu's 
au Louvre par sa tante. Il a joint A cette collection, 
dont nous avons donné le détail dans l'avant- dernier 
numéro du BulUlin. le buste de la princesse, par 
Carpeaui, bien que le testament ne contint aucune 
clause particulière concernant cette Œuvre. 

M. Bouchot, conservateur du (Robinet des estampes, 
a reçu, de son ciUé, les aquarelles de Gïraud, Us 
Soirées in Louvre, léguées à la Bibliutliè<)ue nationale 
par la princesse Matbilile. 

Société nationale des beaux-arts. — Le comité 
de la Société nationale des beaux-arts a procédiS à la 
nomination de son bureau pour l'année 1904- Ont 
été élus : 

Président : M. Carotus Duran; vice-présidents : 
MM. Roll, Itodin, Wallncr. A. Besnard; secrétaires: 
MM. Béraud et Blllotle; trésorier: M. Uubufe. 

Société du Nonveau Paria. — A la suite du 
banquet annuel du - Nouveau Paris», qui a eu lieu 
samedi dernier, une médaille d'or a été décernée à 
M"* Hélène Dufau pour ses affiches murales. 

L'épée d'académicien de H. Georges Berger. 

— L'Union centrale des arts décoratifs a demandé à 
MM. Jules Braleau et Hoty de ciseler une épée forgée 
par Fauré-Lepagc, pour l'offrir à son président, 
M. Georges Berger, à l'occasion de son élection à 
l'Institut. La poignée en nacre incrustée d'or porte 



une charmanle plaquette, Ara et Nalui 
Sur le quillon, Jules Brateau a sculpté, c 
de vermeil, une tète de Minerve, réplique > 
casquée de l'Institut, et dans la monture 
parmi les lauriers, il a ciselé en bouton 
Gorgone. 

La coquille présente, dans un cadre 
jour, cette inscription : • L'I'nton centr 
décoratifs à son président, Georges Ber( 
de l'Institut.. 

Le centenaire dlsabey. — L'expo 

organise au profit du monument lao 
d'avoir un plein succès. La Chambre s 
imprimeurs-lithographes de Paris et il 
cale des -m a lires -imprimeurs de France 
d'apporter leur concours au comité, or 
cette occasion, dans une des serres du Go 
un Salon national des arts Jilhographiqu 
carte postale illustrée. 
Si c'est un » clou >, il esl au moins im 

Monuments et statues. — Un com 

se constituer à Dijon, en vue d'élever ii] 
à Joseph Garnicr, qui futpendant soixai 
archiviste de ta Cûtc-d'Or. L'exécution di 
a été confiée à MM. E. Bouteiller, statuai 
de l'École des beaux-arts de Dijon, et C. S 

Concours de façades. — Les proi 

architectes des immeubles construits en l'. 
de prendre part au prochain concours de 
informés par voie d'alliches qu'ils devront 
15 février au lô mars^ à la direction des s 
chitecture de la ville, une demande 
accompagnée delà photographie de l'imnii 

Expositions annoncées. — La 23* c 
l'Union des Femmes peintres et sculpti 
SCS portes denmin H février, au Grand P( 
d'AntiD). — Clùture le 10 mars. 

— Do 15 au 29 février, chez C. Sa 
Lafiittc) : exposition de dessins et de 
de M, Maurice Testard. 

A Bruxelles. — L'exposition rétro 
peintres impressionnistes qu'ouvrira la 
thiquc au Musée moderne de Bruxelles, 
au 29 mats, s'annonce comme exception 

Voici la liste complète des collcctio: 
siens qui ont mis leurs toiles à la di 
M. Octave Maus, président de la Soci< 
Chausson, M'" DIéterle. MM. J.-E. Blon. 
G. Charpentier, Chéramy, Denys Cochin 
M. Fabre, F. Fénéon, A. Fontaine, P 
llesïélc, Leclanché. II. Lerolle. A. Mei: 
thouord, Antonin Proust. Henry Rooart. E. 
0. Sainsère, E. Schulfenecker, A, Séon. 
M. Sulzbach et G.Vinu, et les collections 
de MM. J. et G. Bernheim et Durand-Bue 
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Ou pourra voir les œuvrei des peintres : E. MnncI, 
Claude Moaet, Renoir, CaniiJle Pissarro, A. Sisley. 
Degaa, Berlhe Morisot, Mary Cassatt, Cézanne, Guil- 
laumin, Lautrec. Gauguin, Van Gogh, Seurat, Stgnac, 
Van Rysselberghe, Croas, Luce, Maurice Ucnia, Vuil- 
laid, K.-X. Roussel, fioDuord, d'Espagnat, A. André, 
L. Valbal, Ch. GuériQ. 

A Neiv-York. — Dans la première partie de son 
étude sur François Flamtng. parue dans la Revue du 
10 décembre dernier, M. Henry llavard a parlé des 
quatre ■ suites » de l'œuvre du maître graveur: Laprc- 
miËreest cellede le Bibliothèque nation aie; laseconde, 
celle de M. J.-Chartea Roui, le collectionneur de Mar- 
seille; la traisiëme, celle formée en Amérique par 



M, Lucas; la quatrième, celle de M. Henri Beraldl. 

Or, M. Frank Weiten Kampt, conservateur du dé- 
partement des estampes de la ■ New-York public Li- 
brory n, nous fait savoir que la rollection Lucas ovait 
passé dans le cabinet de M. Samuel P. Avery, l'ama- 
teur bien connu en France comme en Amérique, et 
que celui-ci l'a donnée au Cabinet des estampes de la 
Bibliothèque publique de New-ïork. 

La collection Lucas, qui comptait environ 400 pièces, 
s'était considérablement enrichie et, au Cabinet des 
estampes de New-York, l'œuvre de Flanieng atteint 
maintenant 182 numéros, ■ élats » compris. 

Notre Cabinet des estampes de Paris lui-même ne 
peut s'enorgueillir d'un pareil cbilTre. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

Collection André Oiroux. — Cette veatc, 
comme nous l'avons indiqué en l'annonçant ici 
mâme avec quelques détails, comprenait, en plus 
d'une réunion de peintures diverses, en majorité 
de l'ancienne école hollanUaise, un certain 
nombre d'ouvrages du paysagiste Aodré Giroux, 
Ce peintre, dontle nom est singulii;rement oublié 
aujourd'hui. Tut un des derniers lauréats du 
■ Prix de Home de paysage bistorique ", de ce 
concours, dont le programme a quelque chose 
d'invraisemblable pour notre goûl actuel, puis- 
qu'il consistait à inventer et exécuter en loge un 
paysape imaginé de toutes pièces, aux lignes soi- 
gneusement équilibrées et animé de minuscules 
figures. Heureuse époque, où l'on inventait la 
nature ! Comme tout cela est loin de nous ! Il 
ne TiLUt rien moins qu'un événement comme 
celui-ci, — un nom et un litre sur un catalogue 
de vente — pour nous rappeler les théories 
fameuses de Berlin et de Valenciennes ou les 
peintures deHichallon. 

Quoi qu'il on soit, les œuvres d'André Giroux 
ont alteint, certaines du moins, à des enchères 
suffisamment honorables. Des tableaux, de peu 
d'importance pour la plupart, composant la col- 
lection particulière de cet artiste, plusieurs se 
sont bien comportés. 

Le produit total de cette vente s'est élevé k 
41.4!>4 francs. 



PRINCiPAUl 



PRIX 



Tableaux par AndhA Ginoui. — 1. Berger poussant 
un troupeau dans ta montagne, BOO fr. — 3. le Matin, 
pris Saasenage, 7O0 fr. — 10. La Marchande de 
poissant, 650 fr. — tl. Chemin des Dames, près 
Vichy, 120 fr. 

T*BLEiku:( ANCIENS ET uoDEiiMts. — S3. J. de Bray. 
l'orlrait d'homme vêtu de noir. l.'OO fr. — 36. Cabel. 
Chien et gibier, 700 fr. — 51. Carrache. La Sainte 
Famille et saint Jean-Baptiste. 350 fr. — 60. Chardin 
(attrib. à). Satui-e morte, 3.000 fr. — 6t. Cl. Lorrain 
(attrib. à). Le fassage du gué, 530 fr. — 84. Everdin- 
gen. Marine' par un temps d'orage, 630 fr. — 
88. Greuze (attrib. à). Jeune fille en buste, coiffée 
d'un bonnet blanc. 640 fr. — tOÛ. B. Luini (attrib. à). 
La Vierge et sainte Anne, 3.750 fr. — 10*. Isaac van 
Ostade. Le Joueur de musette, 780 fr. — 109. Rem- 
brandt (attrib. éj. La Femme au lorgnon, 5.600 fr, — 
115. Ruysdael (attrib. à). Le Passage du gué, 850 fr. — 
118. A. Solario (attrib. à). Le Clirisl au roseau, 
610 fr. 

Collection Ch. OiUot. — Après ce que nous 
avons dit ici>méme, de la collection Gillol, il 
nous suffira de donner les enchères les plus 
importantes dans chacune des séries de celle 
vente, dont le succès n'était pas duuleux. 

Parmi les objets que nous avons signalés dans 
nos précédentes chronitiues, comme les plus 
intéressants au point de vue de l'histoire de l'art 
japonais, quatre onl été offerts par H"" veuve 
Gillol au musée du Louvre, où ils perpélucront 
le souvenir de l'amateur au goûl si fin, dont 
l'admirable collection sera complètement dis- 
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persëe, après une plei 

surchargées, au momeE 



I semaine de vacations 
où paraîtront ces lignes. 



PRINCIPAUX PRIX 

ScDLntinEB. — 1. AiDida debout. Bols doré, vu' i., 

l.iOO fr. (bu musée du Louvre). — 2. Triptyque. 

Groupe de Bodbisatwa. Kanchilaou doré, vu* a., 

1.600 fr, — 3. Kwaonon debout. Bois, viii- a-, 6.000 fr. 

— i. KwacDon debout. Bois doré, 6.0O0 fr. — 5. TËte 
d'homme. Bois peint, I.40O fr. — 6. Deux panaeaux, 
à motif d'Apsara. Bois, l.SOû fr. — 1. Boite en laque 
d'or; deux panneaux à sujets aculptés. Bois de santal. 
IX- s,, 2.900 ÎT. (au musée du Louvre]. — S. Deux 
panneaux sculptés de deux Apsara. Bols, 1.400 fr. — 
12. Amida assis. Bois doré, 1.25U fr. ~ U. JisO assis. 
Bois peint, xi* »., 6.700 fr. ^ 13, Dai-Nitchi assis. 
Bois doré, 2.500fr. — 16, Groujie des MO. Bois peint, 
xrs.,*.30O fr. — n. Amida debout. Bois doré, 5.600fr. 

— 22. Amida debout. Bois doré, I.60D fr. — 24, Daî- 
Nitcbi. Bois laqué et doré, 2.000 fr. — 29 Amida 
debout. Buis doré, xv s., 1.7?0 fr. — 31. Amida 
assis. Bois laqué, 1.600 fr. 

Masques. — 7t. Nomme riant, [i- ■., 620 fr. (au 
musée du Louvre). — 72. Démon, 60Ofr. — SO.DémoD, 
XII* s., 20:> fr. (au uiuaée du Louvre). — 80. Bodbi- 
satwa. Bois doré, 2.400 fr. — 91. Type Yacé-Ouna, 
1.750 fr. 

L*QUBS. — Laques du XII- siècle. — 128. Boite k 
miroir en laque d'or et nacre. Prunier et oiseau, 
2.300 h. — 129. Boite en laque d'or incrusté et rin- 
ceaux de nacre, 2.700 fr. — 130. Boite en laque d'or, 
riuceaui de nacre, 2.200 fr. — 131. Boite à papier en 
laque d'or, incrustations de burgau et d'argent, 
7.000 fr. 

Laques du XIII' siècle. — 133. Coffret en laque noir 
et burgau. Cerisier fleuri, 5.000 fr. ^ 134. Boite 
mosaïquée de burgau, a Qeuretlea et oiseaux, 4.000 fr. 

— I-15. Êcritoire incrustée en burgau sur tond noir. 
Daikokou, 1.200 fr. — 136. Boite en laque noir et 
mordoré, mosaïque de burgau, l.tOO fr. — 137. Êcri- 
toire en laque aventuriné. Coquillages en ton d'écaillé 
à fleura, 4.000 fr. — 13S. Porte de cabinet en laque 
brun. Portrait d'un poète, 1.200 fr. — 141. Êcritoire 
en laque d'or et incrustatioDS de plomb. Rivière avec 
port et barques, 1.445 fr. 

Laques du XIV' siècle. — 142. Petite êcritoire en 
laque d'or avec incrustations de burgau, 3.000 fr. 

Laques du XV' siècle. — 170. Êcritoire en laque d'or 
et aventuriné. Combat de coqs, 2.300 fr. — 175 bis. 
Gronde boite à papier. Cerisier à Qcura en laque d'ar- 
gent, 2.000 fr. — 176. Êcritoire eo laque d'or burgauté 
et incrusté de plomb, 2,000 fr. — 119. Êcritoire eu 
laque brun aventuriné. Deux coqs, 1.50O fr. — 180. 
Êcritoire en laque d'or et étain. Vol de libellules, 
5.400 fr. — I8L Êcritoire eu bois naturel laqué d'or_ 
Gerbe de roseaux, 1.550 fr. — 182. Êcritoire en laque 
d'or et d'argent, Ûgognes, 4.500 fr. — 186. Êcritoire 
en laque d'or biu-gauté. Paon et paonne, 2.600 fr. — 



187. Êcritoire en bou-ghiobou et laque d'or. Deux ci- 
goguei, 3.400 fr. — 189. Êcritoire en togidachi d'ar- 
gent sur fond noir. Herbes sauvages, 4.500 fr. — (M. 
Êcritoire en laque d'or et aventuriné. Rota et bute 
d'argent, t. 900 tr. — 192. Êcritoire en or mat et 
burgau. Touffes de Qeurs, 5.210 fr. — 193, Êcritoire en 
or mat et burgau. Fleurs au bord de l'eau, 4.200 fr. — 
194. Êcritoire en laque d'or. Vagues bouleuses se bri- 
sant contre des rochers, 3.600 fr. — 196. Boite en 
toghidacbi, aventuriné et reliefs en laque d'or. Feuilles 
d'arbre sur un dessin d'ondes, 1.180 fr. — 197. Boite 
à parfums en okl-ghiobou. Lotus et oiseaux en ivoire 
ciselé, 3.950 fr. — 201. Boite carrée en biramé. Semis 
de feuilles, 1.220 fr. 

Laques du XVI' siècle, — 219. Boite ronde à par- 
fums en oki-hiramé, 1.250 fr. — 222. Êcritoire en 
laque. Herbes fleuries sur fond sablé, 3.600 fr. — 230, 
Êcritoire en laque d'or sur fond noir et llla d'argent. 
Bambous dans une jardinière, 1.500 fr. — 331. Boite 
en forme de koto, en laque d'or et burgau, 3.000 fr.— 
232. Êcritoire en laque noir, laque d'or et incrusta- 
tions d'argent. Pins sous la lune, 1.100 fr. — 235. 
Petit êcritoire sablé or et paré or. Hotte de pèlerin 
parmi dea pampres, 2.900 fr. — 236. Petite êcritoire 
à fond d'or poudré et pavé or. Canard et oie prés d'un 
bateau, 2.900 fr. — 337. Ëcritoiro en laque d'or et 
d'argent. Prunier au-dessus d'un terrain marêcageui, 
2.500 fr. 

(A SKifre.) 

'Venta d'antiquités égyptiennes. — Indi- 
quons simplement, eu ce qui concerne cett« 
vente, faite saHe 7, les 8 et 9 février, par 
M* H. Delestre et M. Léman, et sur laquelle nous 
nous proposons de revenir, l'enchère vraiment 
sensationnelle de 94.000 francs, obtenue par une 
grande stèle en pierre calcaire, connue sous la 
nom de a Stèle du roi Serpent «. Ce chef-d'œuvre 
de sculpture antique a élé adjugé au musée du 
Louvre, après une vigoureuse lutte contre le 
musée de Berlin, qui désirait également cette 
belle pièce, d'un genre peu fréquent h rencontrer 
à l'Hâtel Drouot. 

Nous donnerons ultérieurement les autres 
prix notables de cette vente intéressante. 

"Ventes annoncées. — A Amsterdam. — 

Le 16 février, aura lieu à l'Hfltel « De Brakke 
Grond », sous la direction de MH. Roos et O; 
une vente de tableaux modernes, ouvrages d'ar- 
tistes hollandais pour la presque totalité. 

A chaque saison, nous avons l'occasion de 
signaler plusieurs ventes de ce genre faites à 
Amsterdam. Celle-ci, formée en partie par le 
Cabinet de feu M. C. J. van der Oudermeulen, 
comprend quelques pièces intéressantes dont les 
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reproductions ont été jointes au catalogue. On 
notera spécialement : de J. Bosboom, l'Eglise à 
Hooghstraeten ; de Bakker-KorlT, des scènes de 
genre; de C. Bisschoop, te Baiser ; de B.-J. Blora- 
mers, le Hepas de ménage campagnard; Je Calame, 
un paysage alpestre ; de Joseph Israëls, une page 
historique importante, ta lettre d'adieiuide Johan 
van Oldenbarneveld, daté de 1832, et, dans la 
manière plus connue du maître, la Bergère ; de 
Jacob Maris, les Deux sœurettes; d'Anton Uauve, 
un Paysage en Gueldre ; enfin, des scènes de 
genre ou des paysages de A. Neuhuys, P. -P. 
Schiedges, L. W.ïan Soest.W.-B.Tholen, E.Ver- 
boeckhoven, et du peintre allemand Fritz von 
Uhde, une scène de genre, le Concert improvisé, 
daté de 1880, dans la première manière ou ma- 
nière hollandaise de cet artiste. 

M. N. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



• Certains » (chez Barbazanges, 48, boulevard 
Haussmann). — Encore un saîonnel d'hiver, el 
qui réunit, pour la première Tois, une trentaine 
de Trais jeunes, — peintre s -graveurs, statuaires, 
architectes, — empruntant au farouche Joris- 
Karl Huysmans le titre de son meilleur volume 
de critique d'art, réservé jadis à des maîtres! 
Encore un nouveau groupe, intermédiaire entre 
le morcellement des expositions privées et la 
prochaine cohue des grands Salons ! 29 expo- 
sants, 472 envois : n'est-ce pas l'idéal d'un Salon 
d'automne ? Une famille d'artistes attire d'abord 
l'attention, mais non pas seulement par le nombre 
de ses membres et de ses travaux : voici les quatre 
flls de Tony Beltrand, le graveur sur bois mélo- 
mane, admirateur de Beethoven; l'aîné, Jacques, 
a gravé le masque du Promëthée de la musique, 
et celui de Pascal, et celui de ce Constantin 
Gnys, de qui son père a traduit l'œuvre unique 
et singulière; ses notes de paysagiste sont in- 
telligentes, et son Catalogue est une œuvre d'art; 
ses frères, Camille, Georges et Marcel suivent ses 
traces pour la défense de la bonne cause, c'est- 
à-dire de la gravure originale, à cdté de cet 
autre graveur sur bois Jules Germain, des aqua- 
fortistes Sunyer et Hac-Laughlan (ce dernier 
déj& classé par M. Beraldi parmi les n graveurs 
du XX* »...). 

UagniAque morceau de peinture américaine et 
manétisle, le Trottin de Maurer est d'un artiste 



qui se révélait à nous au dernier Salon de l'ave- 
nue d'Anlin. Les dessins rehaussés et les cinq 
projets de tapisseries d'Ernest Herscher sont 
d'un décorateur amoureux du rêve ou du vieux 
Paris que nous avons découvert au Salon d'au- 
tomne; il faut, dès maintenant, retenir ces noms 
et noter les pastels harmonieux de Georges 
Décote, les claires études de J.-L. Perrichon, 
plusieurs des aquarelles bretonnes de Prunier, 
un nocturne signé Paul Gérard, autour des sta- 
tuettes ou des bustes des novateurs capricieux 
ou profonds de l'art statuaire, Halou, Voulot, 
Gaston Schnegg, Lucien Schnegg, Dejean, Car- 
rière lils : — certains parmi Certains ! 

Rayho:«d Bouveb. 

Edgar Mazence (galerie des Artistes mo- 
dernes). — M. Maxence, paysagiste sec et vrai, 
promène son chevalet dans les campagnes de la 
Loire-Inférieure : du village pauvre et de la 
plaine maigre, il dit justement les aspects sans 
poésie et les tonalités sans vigueur. Ce n'est pas 
là une inspiration gaie, colorée, » pittoresque », 
dans le sens courant du terme : mais le paysage 
qui s'étend entre la Basse- Bretagne et le Bocage 
vendéen a bien son caractère, et M. Maxence est 
un des rares qui se soient attachés & le pénétrer 
et à le rendre tel qu'il est, en des tableauUos 
enlevés d'un pinceau rapide. 

Les Arts réunis (galerie Georges Petit, rue 
de Sèze). — Voici la quatrième fois que ce petit 
groupe, réuni sous la présidente de notre con- 
frère M. Gustave Soulier, nous convie à son expo- 
sition annuelle, et nous y trouvons, auprès des 
X anciens », quelques nouvelles recrues dont la 
présence est un appoint de plus au succès de ce 
salonnet. 

Parmi ces nouveaux venus, on remarque deux 
prix de Bome : M. Mayeur, un graveur au burin 
savant et souple, que les lecteurs de la Revue 
eut pu apprécier tout récemment, avec ce Por- 
trait de cardinal, d'après Velazquez, paru dans 
le numéro du mois dernier, et M. Ségoflin, un 
sculpteur dont les moindres esquisses sont mar- 
quées au coin d'une très originale personnalité. 
N'est-ce pas aussi la première fois que .nous 
voyons ici les peintures du virtuose H. Berges, 
les plaquettes et les vases de grès montés en 
bronze de M. Michel Cazin? 

Alentour, bon ensemble : des paysages de 
MM. Bellanger-Adhémar, Moisset, Havet, Tous- 
saint, Sonnier, Ravanne, Blair-Bruce, Rémond, 
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March<!, Dambeza, Jourdain, Lechat et Maillaud; 
— Jes portrails de MM. Laulh et Uewambez; — 
quelques scènes hollandaises de M. Ilauicolle et 
quelques types de Touraine dans leur cadre 
campagnard, de M, A. Thomas; — des dessins 
aux trois crayons de M. Monod; — des verreries 
montées de H. Durrëne, des broderies de M. Cour- 
teix, un buffet de H. lîoverie, des sculptures de 
UM. Engrand et Froraent-Meurice. 

En voilà plus qu'il n'en faut pour valoir aux 
K Arts réunis s la visite de tous les amis des arts. 
E, D. 



POUR NOS MUSÉES 



[Le Temps publiait dans son numéro du 8 février 
la lettre de M. Gaston Mcnier que nous reproduisoDS 
ci-dessous ; on la lira avec un vir iatérSt. car elle 
remet en question plusieurs problèmes sur les moyens 
les plus pratiques de sauvegarder et d'enrichir nos 
collections nationales, problèmes qu'on a bien soU' 
vent posés déjà, mais qu'on ne se hâte guère, mal- 
heureusement, de résoudre.] 

Je viens de lire dans te Temps le spirituel 
article intitulé Encore le feu, par lequel, à l'oc- 
casion du désastre de Turin, vous attirez de 
nouveau l'attenlion publique sur les dangers 
d'incendie existant dans la plupart de nosniusées. 

Combien vous avez raison de revenir sur celte 
question trop vite oubliée ; et à ceux trouvant 
qu'on a assez discouru sur la matière, nous 
dirons qu'on répandra bien d'autre encre... inu- 
tilement et à regret, si un sinistre vient malheu- 
reusement à éclater. 

Je suis déjà intervenu lors de la discussion du 
budget des beaux-arts pour demander la sup- 
pression du feu dans tous les bâtiments du 
musée du Louvre ; J'indiquais que le danger 
pouvait venir d'une des nombreuses cheminées 
ou cuisines des fonctionnaires du musée logés 
au dernier étage ou installés dans nn des cabinets 
des directeurs ou inspecteurs îles beaux-arts. 

A cela, il y aurait un remède bien simple que 
j'indiquais également : l'installation d'un chauf- 
fage par l'eau chaude ou par la vapeur, avec un 
foyei extérieur au palais et supprimant toute 
cause d'incendie. 

Mais, objectcra-t-on, où prendre, sur le trop 
maigre budget des beaux-arts, l'argent nécessaiie 
à cet établissement 'î Tout simplement, suivant 



moi, à une caisse à créer et qui aurait comma 
recettes... un droit d'entrée au mujiée. 

Vraiment, quand on visite les musées de l'é- 
tranger, en Italie, en Hollande, en Allemagne, 
en Angleterre, partout le visiteur se trouve en 
face d'un tourniquet et paye, sans sourciller, 
le shilling, la lire ou Je mark demandé. 

On peut remarquer dans ces pays, aussi bien 
qu'en France, que les visiteurs les plus nombreux 
sont des étrangers au pays. Ce tribut minime en 
lui-même produit chez nos voisins des sommes 
assez considérables, et permet non seulement 
d'entretenir les musées, mais de pouvoir, avec la 
subvention annuelle des gouvernements, acquérir 
des objets d'art et d'augmenter les richesses de 
ces musées. 

Tous les jours ne sont pas payants : le di- 
manche et le jeudi sont, en général, jours 
gratuits. Celte mesure répond en grande partie à 
l'objection qu'on pourrait faire à l'établissement 
de ce péage dans un pays démocratique comme 
le nôtre ; peut-être objectera-t-on que l'ouvrier, 
le travailleur déshérité, l'étudiant peu fortuné 
ne pourrait satisfaire son besoin inné d'idéal et 
de beauté; cet argument n'est pas sans portée et 
il serait loisible de permettre l'accès gratuit des 
musées devenus payants aux citoyens français 
sur la présentation de leur carte d'électeur on 
d'une carte d'identité que pourraient délivrer les 

Quand on songe que certains musées en Italie 
récoltent plus de 80.000 francs par an sous cette 
forme, que la seule entrée aux ruines de Pompéî 
donne une recette annuelle de prèsde 100.000 fr., 
qui permet la continuation des recherches, on 
est en droit de penser que la même mesure don- 
nerait à nos musées français un appoint bien 
supérieur aux allocations que notre budget des 
beaux-arts leur attribue. 

Gaston Mènikr, député. 

A PROPOS DM POU DIWOCMPfllEi" 



Le Bulletin du 21 mars 1903 annonçait une 
bien curieuse découverte, faite par M. L. Maeter- 

(1 ) Un iabUau de K. D. Kauninck au musée de Gand, 
par L. M,iBTSiiuvcK. Gand. J.Vuvlsteke. 1903, in-8'. 
— Voir aussi le Bullelin du 21 mars 1903 (n* 112) : 
Vn point d'iconographie, par H. R. G. 
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linck, l'érudit conserrateur du musée de Gand : 
il avait trouvé dans les magasins du musée, lors 
de l'inventaire Tait à son entrée en fondions, un 
tableau qui ne figurait sur aucun catalogue et 
qui portail la signature K. D. Kattninck. 

Ce petit panneau (haut. 0~46, larg. O^l^repré- 
senlait un combat livré aux portes d'une ville 
située au bord de l'eau et ù demi cachée par des 
hauteurs; au loin, des lueurs sinistres d'incen- 
die; plus près de l'avant-plan, des navires jetés 
h la cf>le. Au premier plan, à droite : un ense- 
velissement ; et, 1 à gauche, plus visible, une 
sainte qui, les mains jointes et les yeux au ciel, 
semble intercéderpour l'humanité malheureuse». 

Ayacl remarqué, près de ce personnage, un 
mouton et une houlette, M, Maeterlinck avait 
voulu voir en cette pieuse bergère une repré- 
sentation de sainte Geneviève, patronne de Paris. 

Auparavant, M. H. Hymans, décrivant le tableau 
dans son livre sur Gand et Tournai, y avait vu 
( une Madeleine pénitente d. 

A propos de l'identilicalion proposée par 
M. Maeterlinck, le Bulletin rappela, dans le 
numéro précédemment cité, que deui séances 
de la Société des antiquaires de France, de 
novembre 1S91, avaient été consacrées à celle 
question d'iconographie, et résuma les opinions 
émises en la circonstance par le regretté A. de 
Hontaiglon et par notre savant collaborateur M. le 
comte P. Durrieu, à savoir : que l'idée de repré- 
senter sainte Geneviève en bergère est relative- 
vemenl récente et ne semble pas remonter plus 
haut que le kvii* siècle ; avant cette date, une 
sainte gardant des moutons représente presque 
toujours sainte Marguerite, sauf quelques cas 
locaux : sainte Solange (du Berry), ou sainte 
Reine (de Bourgogne), 

Dans la séance de la Société des antiquaires 
du 14 mars 1903, M. le comte P. Durrieu reprit 
ces conclusions en ajoutant, ce qui semblerait 
assez convenir au tableau de Gand, que sainte 
Marguerite (une des saintes de ieanne d'Arc), 
était honorée en France par ceux qui faisaient 
profession de porter les armes et qu'une hymne 
latine composée en son honneur invoque sa pro- 
tection contre les fureurs et les maux de la 
guerre. 

La question toutefois n'était pas résolue et 
M. Maeterlinck eut h revenir sur ce point au 
cours d'une séance de la Société d'histoire et 
d'archéologie de Gand. Il fut amené à relever 
les dates biographiques connues du peintre 
Chrétien on Kerstian de Coninck, natif de Cour- 



trai et reçu franc-maitre de lagilde de Saint-Luc 
d'Anvers en i580, mentionné en 1585-1586, 1S89, 
1S99, T«S9-1G30, etc., ce qui lui permit de main- 
tenir son identincation de sainte Geneviève, 
puisque la représentation de cette sainte sous 
les traits d'une bergère ne commença qu'au 
Kvii° siècle et que le tableau peulfort bien dater 
du premier tiers du xtti' siècle, K. de Coninck 
ayant vécu au moinsjusqu'en 1630. 

La discussion de semblables détails n'est pas 
si vaine qu'elle le parait à première vue : c'est 
grâce à des indications de ce genre qu'on est 
amené à des rapprochements qui peuvent être 
d'un grand secours pour établir la biographie 
d'un artiste, et surtout pour une de ces « bio- 
graphies par hypothèses » qui sont celles de tant 
de peintres anciens. 

Sainte Geneviève avail éveillé dans l'esprit de 
M. Maeterlinck l'idée de Paris; il avail même cru 
reconnaître les tours de Notre-Dame parmi les 
monuments de la ville incendiée : de là & con- 
clure que l'artiste avait pu faire un séjour en 
France, il n'y avail qu'un pas. 

M. le comte P. Durrieu, par contre, rappelant 
avec quelle exacliiude les artistes flamands, dans 
leurs représentations de Paris, ont noté quelque 
trait caractéristique de sa silhouette (Noire- 
Dame, les tours de Nesleou du Temple, le gibet 
de Montfaucon, etc.], ne reconnaît là rien de 
semblable. La ville au bord de la mer, au pied 
d'un volcan qui semble en éruption, serait plulât 
Calane, au pied de l'Etna, et alors la sainte en 
prière pourrait dire sainte Agathe, patronne de 
la ville; enlln, pour faire une de ces hypothèses 
dont je parlais tout & l'heure, cette Identificalion 
nouvelle permettrait de classer K. de Coninck 
« au nombre de ces nombreux artistes de la 
Flandre ou des Pays-Bas qui ont franchi les 
Alpes pour aller travailler et chercher des 
motifs pittoresques en Italie d, 

La question n'est pas épuisée, il s'en faut, et 
en signalant l'intéressante brochure de M. Mae- 
terlinck, peut-être pourrons-nous contribuer à 
la solution du problème. 

B. G. 



LES REVUES 



Gazette des beaux-arte (janvier). — M. Emile 
klALE étudie U renouvellement de l'art par des 
I Mytlèrea », à la fin du moyen Age; M. Paul Vitht 
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quelques bùh sculptés de l'icole tourangelle du 
XV* siècle, el M. Emile MicaiL, deux mannequin» 
en bois du XV' siècle, 

— Fin de» nrlicles de Mias Maud Cbuttwell, sur 
Giroiamo délia Bobbia ; de M"" Louise Pillion, sur 
deux v fies • d'évégues à la cathédrale de Rouen \ et 
de M. G. RiAT, ïur Robert Molls el P.-J.-C. Gabriel- 

Allemagne 

Kunat nnd Dekoration (décembre). — H. H, 
VoLLiJAn parle de René Lalique, a le poè[« des 
orfèvres d ; — Nouvelles tilhographies d'art publiée» 
parla maison £, Hocbdanz; — l'œuvre de Paul Haut- 
lein, le décorateur de la revue allemande Jugend, 
par le baron O.-M. Lasbeh ; — les ateliers de 
J.-J. Scharvogel, le Céramiste municbois, par le baron 
O.-M. Labseh; — le photographe Sicola Perscheid, 
de Leipzig, un professionnel qui travaille la photo- 
graphie comme un amateur, par II. Scbeidemantel. 
Anglbtihre 

Burlington Magazine (janvier). — Pin de l'article 
de H- M. RoLDiT Bur la colleclion de peintures du 
comte de Noi-manlon, à Somerley, Ilampahire : les 
écoles étrangères. 

— Une peinture chinoise du l\' siècle, par 
L. BiNTO!!, œuvre de Ihi R'ai'Cbich — scènes et 
groupe* de personnuscs peints sur un rouleau de soie 
brune — acquise l'an paasé par le British Muséum. 

Autres articles : La dentelle dans le costume 
d'église ancien et moderne, par MrsNcvjll Jacksob; — 
les anciens objets d'art du Sta/fordshire , d'après 
les exemplaires conservés au Britisb Muséum, par 
R.-L. HoesoK ; — John Sell Colman el ses peintures, 
par C.-J. IloLMKs, qui venge l'artiste de la négligence 
avec laquelle l'ont traité, jusqu'à ces dix ou quinze 
dernières années, les collectionneurs de tableaux ; — 
quelques notes sur Us primitifs milanais, Butinone 
el Zenale, par H. Cook. 

(Février). — Un bas-relief de brome de la colleclion 
Wallace, par Claude PiiiLLirs. — 11 s'agit d'une danse 
des nymphes remontant au début du ivi' siècle. 

— La collection de verrerie anglaise de il. Chattes 
Edu.'ard Jerninghnnt, au Victoria-and-Albert Muséum, 
par C.-II. WïLDE. 

— Suite des articles de H. lloasoN sur les anciens 
objets d'art du Staff ordsfdre ; de M, A, B*iLLrE- 
GnouMAii sur le* anciennes armes de chasse, et de 
M. Herbert Cook sur les primitifs milanais Butinone 
et Zenale. 

— Les broderies anglaises du XVI' el du XVII- 
siècle, par Mrs Head. 

Belgiuuf. 

L'Art modems (31 janvier-7 février). — Ëtude 

de M. Camille Madclair sur Théo Van Rgsselberghe. 

iTALlIi 

RaiiVgna d'arts (Janvier). — Le Monument funé- 

rairt de Jacques de Médicis, dans la cathédrale de 



Milan, par L. Bilthaui. — Étude illustrée sur l'ixui 
du sculpteur Leone Leoni, dont la composition arc 
tectonique futlongtempi attribuée à Michel -Ange. 

— Un sculpteur véronais inconnu, Francesco 
Guiano ou da Sant'Agata (né en 1462), par C. 

— La Collection Sipriot au muâée Brtra, par F. U 

— Document inédit publié par M. C- Ricci sur 
Pala Porluenst, d'Ercote Roberti, conservée * 
musée Brera et représentant la Vierge avec l'Enfau 
entre sainte Anne et sainte Elisabeth, assises toul 
les trois sur un trûne, au bas duquel se tienne 
saint Augustin et le bientieureui Pietro degli One 
dit Pierre le Picheur. 

Emporium (janvier). — Artistes contemporain 
Pierre Braecke, par Vittori* Pica. — Le sculpte 
belge Pierre Braerke. né k Nieuport, le 4 août 181 
élève àe Picquerie à Bruges, el venu continuer i 
études à Louvain, obtint le second grand prii 
nome en tSSS, et se perfectionna auprès de Paul 
Vigne. Depuis lors, il n'a cessé de progresser et tii 
maintenant une place importante parmi les malti 
de la sculpture belge. Il Tut d'ailleurs remarqué 
notre dernière Exposition universelle, où il obt 
une médaille d'or. 

— Art rétrospectif. A propos du V' centenairi 
Masaccio : la chapelle de la Passion à Sainl-Clémi 
de Rome, par Romualdo Partini. — A propos de ]'< 
vrage d'Auguste Schmarsow sur la vie et l'ceuvre 
Masaccio. M. Pantini reprend la question si obsct 
des fresques de Saint-Clément,, peintes, selon Schm 
sow, à la troisième période de la vie de l'artiste. 

— Autres articles : Une grande ville moderne 
deux semaines à Bâte, gnide pittoresque el arlistiqi 
par S. Ricci- — Le palais Farnèse, par Rubcub. 

Société Artistique des Amateun 

Le comité informe les sociétaires qu'une représi 
tation dramatique aura lieu le 21 février, i 8 h. 1 
sur le théftlre de M. Mors, 8, rue des Marronniers 
Passy. 

La répétition générale aura lieu le vendredi 19 i 
vrier, à 2 h. 12, également sur le théAlre de M. Mo 

Les sociétaires qui désireraient assister à l'une 
à l'autre de ces représentations devront se faire i 
scrire 28, rue du Mont-Thabor, avant le IS février 

Ils pourront, comme à l'ordinaire, trouver pour 
soirée ou la matinée des billets pour les membres 
leur famille, au prix de 10 francs, au profit i 

œuvres de la Société. 



Pu». — Inp. Omtim Pcii 



Le Gérant : H. Ds.tis. 
t, m» Godot-ds-Hauroi, 
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La Part du Louvre 



Le BuUetin de la semaine dernière annonçait 
que Gérdme avait légué au musée du Luxem- 
bourg un buste en ' marbre de M"" Sarah 
Bernliariit, en exprimant l'espoir [[ue cette 
œuvre pourrait prendre place un jour au musée 
du Louvre, « si elle en était jugée digne «. Dans 
le même numéro, on apprenait que M"" V" 
Cbarles Gillot avait retiré de la collection japo- 
naise formée par son mari quatre des pièces les 
plus précieuses, pour les offrir au Louvre, en 
mémoire du regretté amateur. Huit Jours aupa- 
ravant, c'était la princesse Mathilcte, dont on 
énumérait ici-même les largesses en faveur de 
nos collections 1 et, quelques semaines plus lot, 
les dispositions testamentaires du baron Arthur 
de Rothschild faisaient l'objet d'un écho analogue, 
au moment où les cinq toiles du legs Cottier 
étaient exposées à l'admiration des visiteurs du 
musée. 

Venant ainsi après les magnifiques ensembles 
géDéreasement offerts par Tomy-Tbierry d'une 
part, et de l'autre par le baron Adolphe de 
Rothschild, une telle suite de legs parait avoir 
sa signiflcation. La fréquence des donations de 
ce genre ne s'explique pas seulement par ce 
qu'on est convenu d'appeler « le bon exemple »; 
il faut y voir, au surplus, un désir nettement 
marqué, chei: les amateurs, de réserver, dans 
leur galerie, la part d'héritage des collections 
nationales. 

C'est là une habitude qui tend de plus en jdus 
& se généraliser, et dont on ne saurait trop se 
réjouir, puisque si dérisoires sont les crédits 
inscrits au budget de nos musées, que l'on en 
est réduit à tabler, pour leur cnricbissement, sur 
la géuérosilé des particuliers ! 

Elle est inépuisable : nous en avons des preuves 
tons les jours, par les mille petits cadeaux, qui 
sont un moyen pour les collectionneurs d'entre- 
tenir leur amitié pour les musées ; nous en pour- 



rions donner d'autres témoignages, en citant 
telle icuvrc de telle galerie, ou même telle coilec- 
lion toute entière, dont les possesseurs ont déjà, 
si l'on peut ainsi dire, retenu la place dans un 
de nos musées. 

Mais nous ne nommerons personne, car au 
désintéressement le plus absolu, les bienfaiteurs 
de nos collections unissent trop souvent une mo- 
destie qui s'cffaroucbc de la moindre indiscrétion. 

C'est pour leur satisfaction intime, et non pas 
dans un désir de vaine réclame, qu'ils font dans 
leur galerie la part du Louvre. 

Eddï. 

ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des beaux-arts (13 février]. — L'Aca- 
démie dêsiff De les artiites qu'elle s'adjoint annuelle- 
ment pour le jugement des concours de Home; ont 
été élus pour 1901 : 

Peiniur*. — Jurés titulaires; M.M.Wincker.Gervex, 
Lhermittc, FnaDt,Schommer, Carolus-Duron, Raphaël 
Collin. —Jurés supplémentaires ; MM. Bail, Flameng, 
Toudouze, Maigoan. 

Scutplui'C. — Jurés titulaires ; MH. Gasq, Paech, 
Kerrari, Saînt-Marceaui. — Jaréi supplémentaires : 
MM. Injalbett, Lombard. 

jlrcArVerfui'e. — Jurés titulaires: MM. Liech, Paulin, 
Redon, Blavelle. — Jurés supplémentaires : MM. De- 
glanc, Ituulin. 

C''ni'Mi'^i;n^iJ//c-(/Dui:'f. — Jurés titulaires: MM. Bou- 
telié, Uczarrois. — Juré supplémentaire : M. Jules 
Jacquet, 

Composition musicale. — Jurés titulaires : MM. Ch. 
Lefebvrc, \Vid(ir, Fnuré. — Jurés supplémentaires : 
MM. Lerouï, Ch. Dnvemni. 

Académie des Inscriptions et bellei-leltres 

(séance du à février). — Le secrétaire perpétuel donne 
Icrlurc du texte d'un projet de loi qui a été déposé 
l'es juurs derniers il la Chaiiibre par plusieurs députés, 
et qui tend à foire voler une subvention de cent 
mille francs, destinée à couvrir les dépenses que 
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photographie des manuscriU les plue 
lont conservés dans nos musées d. 
□t remarquer qu'il s'agit, à ne pas en 
ograpbier des manuscrits qui fout la 
bibliothèques et d'assurer pour cela 
de leur te.\te pour les générations 
llavet se félicite de voir le vœu que 

— au lendemain de l'incendie de la 
Turin — Mre si vite pris en considé- 

era. — Le musée Galliera a fermé ses 
□aine : il ne les ouvrira plus qu'aux 
J'avril, pour l'inauguration de l'expo- 
luteilCi dont l'organisation est entrée 
ctivc. Le jury, qui s'est réuni sous la 
I, Quentin-Bauchart. pour procéder au 
a décidé (le prolonger le 



a des c 



Il 10 n 



it de J.-L. GérOme. — Le peintre 

6 par testament à l'Institut de France 
nirs de l'époque napoléonienne, qui 
conservés au musée Condé. C'est 
sin de velours violet, semé d^abeilles 

00 posait la couronne impériale ; puis, 
bapcaux de Napoléon, la branche de 
Taisait partie des joyaux, et un portc- 
t divers papiers importants, notam- 
e de la princesse Caroline, reine de 

nnoQcé, il y a huit jours, que l'arliste 
sée du Luxembourg un buste de 
tardt. Ajoutons qu'il a donné au Cabi- 
'■» la colleclion complète des repro- 

1 ouvrages, peintures et sculptures, 
e vingt-quatre albums. 

Ja vandalisme- — L'État est pro- 
la partie sud du département de la 
rêt de o.iCIl hectares, connue sous le 
: Bercé ou de Jupillcs : elle renferme 
aie de chênes qui soit en France. Or, 
Ire abattu par rËlal, les règles de 
lo moniale ne permettant pas aux 
plus de deux siècles, même s'ils sont 
lides, comme c'est ici le cas '. 
de ta Sarthe se sont émus à la nou- 
lévastalion, les uns parce qu'ils sont 
itaie. les autres parce que, cha<|ue 
es de Bercé amènent dans la région 
re de touristes. Une protestation a été 
aistre de l'Agriculture par la Société 
:icDces et arts de la Snrtlic, tendant à 
r jusqu'à son dépérissement, li l'admi- 
urs et des forestiers du monde entier «, 

ossible, écrivait dans les Débals du 



13 février M. André Haltays, à qui nous empruntons 

ces détails, il est impossible que te ministre de l'Agri- 
culture n'écoute pas tes justes doléances de la Société 
d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe. Soubaitens, 
d'ailleurs, que la Société pour la protection des 
paysages de France appuie le va>u des Manceaui. 
C'est à elle qu'il appartient maintenant de prendre la 
défense des chines de la forfit de Bercé, h 

Expoaitioas annoncées. — Du 19 février ïu 

H mars, Ralerie Georges J'etit, rue de Séze : exposi- 
tion des Aquarellistes français ; 
— Du 19 février au 5 mars, chez M. Soullié,33a,fue 
'œuvres de Paul Aran et 
dessins provenant d'une 



Saiat-HoDoré ; expositi 

de quelques peintures 

collection particulière : 

— Du 18 au 27 fé' 



. g'ilerle Bemhelm jeune. 



Laffitte ; exposition de natures mortes, payssH^i 
et figures, par Emile Bernard ; 

— Du 20 février au S mars, à la galerie Dutand- 
Ruel, rue LaŒlle : exposition de paysages de Bre- 
tagne, par Henry Morct ; 

— Le 2t février, au Grand Palais, avenue d'Antin : 
inauguration de ta Xtl* exposition des peintres oriea- 

Nécrologie. — .W. André Betlemain, architecte, 
chevalier de la Légion d'honneur, vice -président de la 
Société des architectes français, administrateur de 
l'Ëcole des beaux-arts de Lyon, vient de mourir en 
celte ville, âgé de 32 ans. Élève de Charvel et Je 
Louvier, à Lyon, et de Coquard, à Paris, il esposail 
aux Salons depuis I87t, et Tut chargé de nombreuiet 
importants travaux, parmi lesquels l'école normale 
des instituteurs de la Croii-Rousse et le groupe sco- 
laire de la rue de la Guillotièrc, à Lyon. 

— Le statuaire André li'Hoiidnin est mort s Paris, 
à l'&ge de H ans: né à Cambrai, élève de Gavelier 
à l'Ëcole des beaux-arts de Paris, son premiers succès 
remonte au Salonde 1887 où il exposait une Danaîdt; 
de nombreux bustes et statues lui valurent ensuite 
une solide réputation et de nombreuses récompenses, 
notamment une médaille d'argeat et la croix de la 
Légion d'honneur à l'Eiposilion universelle de 11)00, 
et une première lucdaille au Salon de l'année der- 
nière, où il exposait la l'eiée, Ir* Italrurs et an 
Groupe de jeunra filles. 

— Le peintre Jojê Frappa vient de mourir a Paris.* 
l'âge de 50 ans; né àSainl-Étienncélèvcàl'Ëcoledts 
beaux-arts de Lyon, puis à celle de Paris, où il reçut 
les leçons de Pils, il exposait depuis 1S76 des portraits 
et des scènes de genre dans le goCit des tableautins 
de Vibert ; récompensé aux Salons de 1881 et iiSi. 
et aux dernières expositions universelles, il était 
depuis 1901 chevalier de la Légion d'honneur. 

— A l't'trangcr, on annonce la mort ; du peintre 
viennois, Juseph lla/fmann, décorateur de tal«Dl, ifi 
de 73 ans, qui laisse à la ville de Vienne sa collectioa 
d'études recueillies dans son voyage autour dumonde. 
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et à la Société des artistes de Vienne sa villa sur les 
bords du lac de Lucerne, afin d'y établir une pension 
pour les peintres; — du compositeur Édoiiaiil iMSsen, 
décédé à Weimar à l'âge de 74 ans; né à Copenhague, 
il avait Tait ses études musicales à Bruxelles, où il 
avait oblenu le prix de Rome en 1851 : en 1858, il 






CHRONIQUE DE: 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 

CURIOSITÉ 

Veote d'antiquités âgyptienueB trouvées à 
Abydos. — Donnons la liste des principaux prix 
de cette vente, dont nous n'avons signalé dans 
notre dernière chronique que l'enchf^re sensa- 
lionneHe obtenue par la slèle du roi Serpent, 
adjugée 94.000 francs au musée du Louvre, sur 
une demande de 30.000 francs. 

La vente a produit un total de 139.146 francs. 

PRINCIPAUX PRIX 

lïoiHES. — 1 et 2. Trois pièces en ivoire, provenant 
d'un décor de meuble, 1.S50 Tr. [au musée du 
Louvre). — 3. Lion couché, i.iCO Tr. — 4-5. l'icd de 
lit votir en ivoire. Autre pièce analogue, S, 600 !t. 
au musée du Louvre]. — G-1. Pied de lit en ivoire, 
représentonl la cuisse et la patte posltrieure d'un 
animal. Pied de lit votif en ivoire, 1.000 fr. 

Buis. — 35. Statuette en bois, renfermée dans son 
sarcophage anthropoide, 980 fr.— 36. Buste de femme 
en bois d'ébène, 815 fr. — 3T. Kragment de bois 
provenant d'un coffret, 620 fr. 

PlIBHES DITHEB »T PIEIU.ES CALCAIBIS. — 152, Tr*S 

petit vase en marbre blanc veiné, noo fr. — 162. 
Grande assiette en très bel oayx veiné et rubané, 
500 fr. — 174. Assiette en onyj, ornée de veines, 
SOO fr. — 186. Grand mortier massif en granit gris, 
au nom de Dcn. 1.000 fr. — 2t2. Très gronde jarre 
intacte, en onjn blanc, l.BOO fr. — Écuelle en 
marbre blanc veiné de rose, 2.405 fr. (nu musée du 
Louvre^. — 226. Assiette eu marbre rose tacheté cl 
veiné, 720 fr. ~ 283. Fragment de vase en schiste 
ardoisé, 2.600 fr. — 285. Fragment de vase, 500 fr. 

Sculptures diverses. — 303. Grande et magnifique 
stèle en calcaire, arrondie par le sommet et connue 
sous le nom de stèle du roi Serpent. Chef-d'œuvre de 
la sculpture antique, 94.000 Tr. (au musée du Louvre). 
— 304. Grand épervicr en pierre calcaire sculptée, 
2.r.00 fr. (au musée de Bruxelles). 

'Vente de la coUection OiUot (objets d'art 
d'Extrême- Oiieai). — Celte vente s'est ponr- 



consK 

S'él 
vente 
de 82-; 

Non 
plus, 

sa lion 
vent 

n'étai 

une I 
uniqu 
D'ai 
Unps 
de m 

parav 

moali 

àO.SC 

Le 

outre 
de lu 
Irait i 
étoffe 
ralifs 



Écrite 
paille! 



ïGoogle 



LE BULLETIN DE L'ART 



et or. iDcrualêe <le plomb el de bur|,'au, 2.450 h. — 
281. Écritoirc incrualée en plomb, 1.920 fr. — 282. 
Deux boUea à usteosileB de th£, en laque d'or, plomb 
et burgau, 2.030 fr. — 283. Plateau cd laque d'or, 
incfustatioDB de plomb, burgau et raïeucc, 1.220 fr.— 
284. Boite à thé, laque d'or, décorée en plomb cl bur- 
gau, 4.j00 fr. — 285, Boite en forme de courge, laque 
d'or, 1.980 fr. — 286. Bolle à iM en laque d'or, 
2.000 fr. — 287. Boite à porfums en laque blanc, 
S. 000 fr. — 2SS. Bolle en laque d'or, plomb et burgau, 
1.000 fr. — 291. Pot à tht laqué d'or, 1.210 fr. 

Rilsuô et son école. — 300. Deux paire» de petils 
panneaux de meuble, 3.300 fr. — 301. CoSret recou- 
vert Je sparleric, l.OOO fr. — 302. Boite à parfums, 
imitant un morceau d'encre de Chine. 1.130 fr. — 304. 
Bolle à porfums, 1.000 fr. — 311. Coffret en laque 
brun et gris, 1.010 fr. 

Inro. — 342. Inro a foud noir, décore en relief de 
laque, l.OOO fr. — 430. Inro en laque d'or décoré en 
couleurs et or, 1.000 fr. — 441. Inro offrant en relief, 
sur fond nulr, un vol de grandes libellules, 1.000 fr. 

— 456. Inro en laque d'or décoré de lanières de 
plomb, 1.600 fr. — 4â7. Inro, m«me d«cor, 1.385 fr. 

— 496, Inro imilant un vieux bâton d'encre de Chine, 
1.000 fr. — 497. Inro imitant un vieux bùlon d'encre 
de Chine, 1.180 fr, — 504. Inro en laque noir, l.DOOfr, 

— 544, inro en laque d'or plein, l.POO fr. 

{A ixiivrf.) 

'Vestes annoncées. — A Paris. — Collec- 
tion de M. H.-J. H... (Tableaux, etc.). — Voici 
la seule vente importante de Tatinée pour ce qui 
concerne le xïui" siècle. Composée d'objets d'art 
et d'ameublement, de dessins et de tableaux, elle 
aura lieu à l'hôtel Drouol, salles 7 et 8, le SS fé- 
vrier, par le minislùre de M" Paul Chevallier et 
de MM. Mannheim el Ferai. 

Signalons quelques-unes des pièces les plus 
imporlanles de cette vacation. 

Du cùté des bronzes, une jolie pendule à 
sujet, d'époque Louis XVI ; — parmi les 
meubles, une commode en marquelerie, avec 
bronïcs, signée L. Boudin, et une encoignure en 
marqueterie et bronzes, d'époque Louis XV; 
une commode signée Fcurslin (fin de l'époque 
Louis XVj ; une table -bureau signée Monlîgny, et 
un meuble à tiroirs, d'époque Louis XVI ; parmi 
les tapisseries, deux tenlures faisant partie 
d'une même suite lissée à Bruxelles, par Borcht, 
dans le milieu du xviii' siècle, le Débarquement 
dupoissoti et la levée des filets. 

Passons aux dessins et peintures, et notons 
deux gouaches de Mallel ; la Réprimande el la 
Toiklte, provenant, ainsi que cette autre, M Con- 
sultation de l'oracle, par Hoin, do la vente Mulh- 
bâcher, de fameuse 



Parmi les peintures, nous ren 
attisie el le Portrait de la marq 
Sanlerre ; le Hcreil, par M"* Le 
Jeune fille, partreuie; un Poi 
un Porlrail d'un maréchal, pai 
trait de l'impératrice Marie de 
Paul I"'. par Darbès; enfin, ui 
femme de l'école anglaise, à 
composant la collection de M. 
joints deux pastels de Perroni 
présumés de Jf. et de M"" Min 
château de M... 

Intéressante vente en persp 
quelle il a été dressé un calalo| 

En proTinoe. — Cli&teau d' 
— Signalons, surtout pour le c 
la vente qui aura lieu du 3 au 
ministère de H' Lasseur, de 
d'ameublement garnissant le c 
d'A/.aj-Ie-Rideau. 

Des collections artistiques . 
imporlanles, conservées, il y 
encore, dans ce monument histc 
quelques pii'ces el non des 
en ont été tout d'abord enle» 
l'amiable; le fait-est asseï^ noto 
de la curiosité pour qu'on puis 
sans indiscrétion. Puis ce futb 
avons, en son temps, rendu co 
qui eut lieu galerie Georges Pel 
1901 : composi'-e d'une nombre 
peintures anciennes, portraits 1 
presque tolalilé, elle compren 
aulre genre, une pièce singuliè 
el réputée auprès des amale] 
noyer sculpté, à décor d'arabes* 
de l'ébénisterie française du 
allribuiî ù Jean lioujon ; mais, 1 
au catalogue illustré, cet obje 
aux encb'Tes, et l'on doit s'ei 
lieu de faire la gfoire aujour 
musée ou de quelque collecli 
franger, comme cela aurait foi 
ce monument si précieux de i 
a trouvé — par la fiénérosilé c 
place naturelle elUélinilive au 

La présente vente compre 
cinquante tableaux, portraits 
historiques pour la plupart. 

A Londres, — Tableaux 
l'heure ofi paraîtront ces lig 
Londres, clie/ Christie, une v£ 
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ressante composée de peintures el de dessins de 
l'école anglaise moderne principalement, prove- 
nant des collections L. Krassey, R. Mauley-horsler 
et d'autres amateurs. Signalons : Lord Fop- 
pinglon expliquant sa vU journalière, composition 
connue de l'académicien \\ . P. Fritts ; des 
paysages de D. Coi, Fielding el Birket-Forster; 
une Ville sur le Bosphore, de J. H. W. Turner; le 
Darmouth, de W. Collins ; une Route à travers un 
village, de Nasmyth ; Arrivant au port, La Ro- 
chelle, de C. Stanlleld, el enfin la figure d'ex- 
pression, Ho! », de sir J. E. Millais. 

M. N, 

LITRES 

'Veate do la bibliothèque de feu H. le 
baron de Glaye. — Une bibliothèque abondante 
et de composition très éclectique vient d'être 
dispersée, en quatre vacations, à l'H'llel Drouot; 
salle 7, du 2 au 5 février, par M" M. Delestrc et 
Charpentier, assistés de M. H Leclerc, 

Aux livres anciens de bonne vente, ayant con- 
servé leurs reliures originales, ou reliés soigneu- 
sement par Chambolle-Duru et Trautz-ltauzonnet, 
s'ajoutaient toute une série lie publications mo- 
dernes illustrées et relices suivant la formule 
bibliophilique qui eut tant de vogue à la fin du 

bien comportés, en dépit d'un llécliissement gé- 
néral des enchères, il n'en a pas été de même 
pour les livres modernes, dont les prix ont été, 
dans l'ensemble, moins satisfaisants. En voici une 
preuve caractéristique : si l'on en excepte les 
Commentaires de la guerre galUque (Société des 
bibliophiles, 1 89 i), relié par Carayon, el tes Trois 
Housquetaires (Calmann-Lévy, 1894), illustrés par 
Maurice l.eloir el reliés par Mercier, qui ont fait 
1.265 et 1,150 francs, pas une seule des publica- 
tions modernes illustrées n'atteignit six cents 
francs, eil'on compte celles qui allèrent jusqu'aux 
vingt-cinq louis .' Or, il faut ajouter que ces livres 
étaient revêtus de reliures signées Marius Michel, 
Canapé, Ruban, Carayon, Gruel, etc. 

Le succès de la vente a été, sans conteste, 
pour les livres illustrés du xvin" siècle, toujours 
recherchés des amateurs : c'est dans celle série 
qu'on aura à signaler les plus belles enchères et 
la meilleure tenue générale. 

Voici la liste des prix les plus intéressants : 

Th£olocie. — 3. Heures lie tiesançon (calendrier de 

I5IÎ-Ij301. rel. lie Trauti-Bau7onncl, 1.665 ft. — 3. 

Heures de la Vierge, gf. in-8*, encodrem. de G. Tory, 

rel. de Trautz-Bauzonnet, I.StO St. 



Scie:<css et Af)t«. — 21. Montaigne. Essais [1583], 
rel. anc. i!.320fr,- 28. La Bruyère. Carac(è.'«(t688), 
rei. de Trautz-Bauzonnet, 1.3ti3 fr. 

BELLEE-LinnES. — 33. Bossuet. Oraison funèbre de 
Condé (1681), rel. anc, t. 620 fr. — 3:j. Bossuel. Re- 
cueil d'ûrii'sons funèbres, 930 fr. 

Le9 claasiques rrançals, assez soutenus : les CEuvrea 
de Corneille (éd. IGli], 740 fr.; (éd. <654j, G90 fr.; — 
le Médecin malgré lui (1661), 303 fr.; — el un autre 
recueil reDrermant trois piéfei de Molière (1668) ; le 
Sicilien, Amphili-yon, le Mariage forcé. 100 fr. ; — les 
(Jf.uvreaAt Molière en S vol. (1666), t.SDOfr; en S vol. 
(1676). 760 fr.; — lesÛt'Hrrfî de Racine (1697}. 600 fr. 

Citons encore : 9i. L'Ueplaméron des nouvelles 
(15591, rel. de Trauli-Bauzonnet, 1.180 fr. • 

Hlstoihk. — 107. Bossuel. Discours sur fltisloire 
unicerselle (1681), rel. anc, 2.500 fr. 

AnscrÉon, Sapho, Bien et Moschus (1773-1774), rel. 
anc, 2.250 fr. — 121. Cenaatès. Don (Juieliolte, ill. 
d'après Coypel (1768}, 900 fr. — 122. Dorot. Les Bai- 
sera, avec les épreuves des fig. d'Eiacn (1770;, 1.650 fr. 
— 123. Dorai. Fables nouvelles (1773), rel. de Cuiin, 
905 fr. — 127. La Borde, Choix de Chansons, ill. par 
J,-M. Moreau (1773), rel. anc, 3.500 fr. — 128. La 
Fontaine. Contes el Soupelles. éd. des Perniert génë- 
raui (1702), ill. d'Eisen el de Cholfard, 2.l9:i fr. — 129. 
La Fontaine, fables (1787), 6 voL.eneniplaire de J. de 
Bure, rel. par Bradel l'atné, (.290 fr. 

liO, Rabelais. tXuvres (1741 1, flg. de B. Picarl, rel. 
anc, 2.800 fr. 

LivjiH «ODEBMS iLLUSTHts. — 154. Commcnlaires 
de la guerre gallique. Société des bibliophiles (1894). 
rel. de Carayon. 1.S6S fr. — t61, A. Uumas. Les Trois 
Mousqueleires, ill. de M. Lcloir (1894, rel. de Mercier, 
(.150 fr. 

Les plaquettes de Th. Gautier, le Roi Candaule, 
Jean et Jeannette, Une Nuil de Cléopdtre, la Mille el 
deuxième nuit, avec illustr, de P. Avril. Lalauze, Ro- 
chegrosse, etc. el rel. de Chambollc-Duru, Ruban, 
etc. font 250. 285, 335, 306, 280 fr. 

Une suite de livres reliés par Marius Michel : 182. 
Goudeau. Tableaux de l'aris, ill. de Vidal. 330 fr.; — 
183. Goudeau. Poèmes paiisiens, ilt. de C. Jouas. 
395 fr. ; — 189. Viclot liugo. Sotre-Daint de Paris 
(1844), 5(10 fr.;— 203. Montorgucil. /'aWï nu hasard, 
ill. de A. Lepèrc 320 fr.; — 216, E. Benau. Prière 
sur l'Acropole, il), de Beltery-UesfoiitaÎDes, 450 fr. 

Aucun des autres livres modernes illustrés el reliés 
ne dépasse 600 francs. 

Ici s'arrélaient les deux premières vacations 
composant la première partie de la vente : elles 
ont donné un produit total de 84,856 francs. 
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EXPOSrTIONS ET CONCOURS 



Deux Expositions (gukrie Barthélémy, 52, rue 
Laffille ; et galerie B. Weill, 25, rue Victor-Masse). 
— Les exposilions particulières manifestent des 
personnalités ou des groupes : rue Caumartin, 
c'est M. Maxence, de l'ancien atelier Uoreau, de 
qui les paysages, bretons comme le paysagiste, 
ne nous font point oublier ses légendes à fond 
de vitrail; c'est M. Vallat, chez Vollard, qui cul- 
tive le Midi farouche des tropressionnistes; ce 
sont dfux expositions d'ensemble, d'où la mo- 
derne virtuosité n'est pas absente : ici, les fleurs 
élégiaques de H. Henri Dumont à côté des bustes 
crispés de M. Bertlioud, les verdures savantes de 
M. Coussedière et VAvignon de U. Giran-Max à 
côté des satires de M. Sacha Guitry; — là, les 
aquarelles parisiennes de H. Raoul Dufy, les 
paysages provinciaux de M. René Juste auprès 
de Bruges la Morte, évoquée par M. Paul Du- 
parque, et de la Bretagne originale que la mïlle 
rudesse de M. Evelio Torent préfi;re désormais à 
l'ombre étrange dos chapelles espagnoles... L'art 
ne chôme pas. 

Baïmo.no Bouïeh. 

Les Femmes peintres et sculpteurs I au Grand 
Palais, avenue d'Antin). — Il est une Heur qui 
s'appelle le n désespoir du peintre»; il est un 
Salon qu'on appelle le désespoir du critique. 
Xais le '1 désespoir du peintre a trouvera plus 
facilement son poinlre, que le Salon des Femmes 
peintres ne trouvera son critique ; il compte 
plus de treize cents numéros, parmi lesquels 
quelques vraies peintures, quelques bonnes sculp- 
tures et quelques sérieux objets d'art, noyés au 
milieu d'un étalage aussi varié que peu intéres- 
sant de non-valeurs. 

Il y a des salles fleuries comme des serres, où 
toute? lesexposantesseraientàciler: M""l.ouppe, 
Marcotte, Dclorme, Cornet, de La Riva-Munoï, 
Thévenot, Brunet, Maréchal, Gruyer, Faux-Froi- 
dure (Fleurs de printemps, Fleurs d'automne), etc., 
sont quelques-unes de celles dont on prendra 
plaisir à détailler les envois. 

Quelques paysages sincères, et quelquefois 
mfme fort adroits r les vues de Venise de M"" 
N. Adam, dêji exposées aux Femmes artistes, et 
les souvenirs du Havre de M"'" Cabarrus, par 
exemple; et encore, en allant jusqu'à la scène 
de genre, les peintures et pastels de .M"" Mail- 
lard, Bcck, Doincau, Beauferey, Burghan, etc. 



Quant aux portraits, ils sont également tort 
nombreux ; mais combien font rares ceux qui 
révèlent, chez leurs auteurs, un peu plus que h 
simple mise en œuvre de formules rabâchées su 
cours ! On citera : M"°° Darmesleter, avec uii 
portrait de femme en gris ; M"" Lavrut, et sa 
suite de portraits au pastel; M"" E. Huillard, 
dont la baronne de Ckarttle a été aussi remar- 
quée que le pjïnce Ghika de M'" Landau; M"" 
Chrétien, Deiabarre, Bourillon-Tournay, Vallet- 
Bisson ; et, diminutifs des portraits ù l'huile ou 
au pastel, les miniatures de M"' Debillemont- 
Chardon et de ses innombrables élèves, 

A la sculpture, peu importante, c'est encore 
un portrait qui retiendra surtout le visiteur ; la 
séduisante figure de la Dwhesse de Brissac, par 
Mo>« la duchesse d'Usés, autour de laquelle la 
Carmenrita de M"' Colombier, la Vieille femme de 
»■"• Malïina Brach et le Deuil breton de M"' Gil- 
land, font un trop maigre cortège. 

E. D. 



CORRESPONDANCE DE BRUXELLES 



Le Salos « Pour l'Art v. — Assurément, ce 
n'est pas la curiosité, le désir de voir des choses 
étonnantes et nouvelles qui pourra attirer le 
public à l'exposition « Pour l'Art », mais les 
amateurs de bonne peinture y trouveront certai- 
nement quelques plaisirs délicats et sûrs. On y 
voit chaque année les mfmes tableaux, mais ce | 

sont de bons tableaux, au moins pour la plupart | 

d'entre eux. | 

On a déjà vu ces natures mortes truculentes j 

et passionnément peintes par Verhaeren ; on les ! 

connaît, ces vieilles maisons de René Janssens, 
mais on éprouve un joli plaisir tranquille à se 
laisser aller à leur intimité tendre, au calme ! 

reposé de leur atmosphère. Ue même, les Laer- 
maus, les Haraesse, les Dierickx, les Fabry. . 

Laermans, du reste, se renouvelle plus souvent; 
mais cette fois, sans doute k cause du considé- 
rable effort qu'il a donné au Salon triennal, il 
n'expose guère, en fait de toiles Importantes, 
que des œuvres déjà précédemment montrées. 
Tous ces artistes ont trouvé leur manière; ils se 
sont arrêtés à une formule et forcément ne font 
plus que la développer et la répéter. On peut les 
suivre individuellement avec intérêt, mais leur 
groupement n'apporte plus aucune surprise. 
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C'est le défaut des Salons organisés par des So- 
ciétés déjà anciennes. 

Il y a cependant quelques Jeunes au cercle 
" Pour l'Art o, et la plupart d'entre eux ont fait 
des envois intéressants. Voici d'abord celui de 
M, de Haspe; ce paysagiste consciencieux, minu- 
tieux et qui est souvent un peu sec, expose cette 
année plusieurs toiles où sa manière se montre 
plua large, plus hardie; il y a entre antres un 
grand paysage oblong, Monts d'Ardennes, qui est 
réellement admirable de poésie et de grandeur. 
H. Henri Ottevaere a une exposition considé- 
rable, mais un peu inégale : Cijthire est d'une 
jolie note voluptueuse ; il y a dans les Cygnes de 
belles qualités de style; mais dans ces grandes 
toiles, la facture est souvent un peu hAtIve, et 
je préfère les tableaux de format plus réduit, 
notamment Poéfie des parcs, ainsi qu'une Irbs 
belle marine et une charmante aquarelle véni- 
tienne. 

Parmi les paysagistes, il en est d'excellents. 
M. Viérin nous donne une des meilleures toiles 
de l'exposition, le Soleil de novembre, évocation 
lumineuse et merveilleusement juste du paysage 
de West-Flandrc ; M. Orner Coppens nous montre 
des fermes eusoleiUées et de clairs intérieurs 
rustiques; U. Léon Dardenne a oublié le Congo 
et retrouvé son pays Hamand avec une joie 
heureuse et triomphante; quant k M. Firmin 
Baes, un de nos jeunes sur lesquels on peut le 
plus compter, semble-t-il, il expos; d'admirables 
dessins, précis et colorés, et si j'aime moins sa 
grande toile Printemps, d'un métier trop minu- 
tieux et d'une couleur un peu fade, j'y reconnais 
cependant de précieuses et rares qualités. 

La Société nPourl'Artn compte deuxdécorateurs 
de beaucoup de talent: MM. Ciambertani et Fabry. 
Parmi tant de paysagistes, ils apportent le culte 
de la forme humaine idéalisée. M. Ciaraberlani 
n'a exposé que quelques esquisses, mais elles sont 
d'un art très noble et très élevé; M. Fabry montre 
la décoration de la villa de M. Wolfers, à La 
l)ulpe,qui est d'un grand style, élégant et simple, 
et d'une belle somptuosité de couleur. Le clou 
dn Salon, c'est peut être l'envoi d'Amédée Lynen. 
Les petites illustrations à l'aquarelle qu'il expose 
sont d'une saveur et d'une originalité incompa- 
rables. H. Lynen a, naturellement, l'imagination 
plaisante et pittoresque, et c'est avec un naturel 
parfait qu'il décrit les micurs d'autrefois. En 
évoquant la Flandre du temps de Breugliel, il 
semble vraiment qu'il ne fasse que se souvenir. 
Les quatre aquarelles qu'il expose ; le Jour du 



marché, les Soudards, le Repas annivei-saire et 
les Malintentionnés, sont de la verve la plus amu- 
sante et du meilleur esprit. 

Quelques bonnes sculptures complètent l'expo- 
sition «PourTArt". II yasurtout l'envoi de Victor 
Rousseau, dont la pièce la plus importante est 
un buste de Constantin Meunier, peut-être la plus 
belle image qu'on ait donnée du grand sculpteur. 

LOUrS DUBONT-WILDEN 



BIBLIOGRAPHIE 



J.-L. Oérdme <1824-1904). Sotinenirs et notes, 
par Albert Suubies. — Paris, G. Flammarion, t!H)4, 
fn-8'. 

Au lendemain de la mort de Gérfime^ il faut signaler 
lï plaquette que consacre à l'homme et à l'artiste un 
écrivain qui a connu et aimé l'un et l'aulre, M. Albert 
Soubies. On n'y trouvera pas seulement les grandes 
dates de celle vie qui eo eut tant, ni la simple énu- 
mérnllon des œuvres principales de ce prodigieux et 
universel travailleur, peintre, sculpteur, écrivain, 
mais un regard d'ensemble sur l'œuvre et la carrière 
de l'artiste, accompagné de jugements empruntés à 
quelques critiques contemporains et de souvenirs 
personnels. 

Ce n'est ni de la biographie, ni de la critique d'art 
à proprement parler. C'est une esquisse à peine 
poussée, mais déjà très expressive, par laquelle il 
semble que l'auteur ait voulu prendre date pour une 
importante et définitive monographie. 



Not«i sur !«■ armures à l'épreuve, par Charles 
BirtTW. — Annecy, Abry, 1901, in-8". 

Voici une question, qui aurait dû pourtant inté- 
resser les archéologues, et dont les ouvrages écrits sur 
tes arme* ne font même pas mention ; l'épreuve des 

H L'armure dite à l'épreuve était celle qui avait été 
soumise réellement A l'épreuve des coups de l'arme 
à laquelle elle ovait été appelée à résister et qui était 
sortie iademne de l'expérience. » On conçoit aisément 
que l'étude de ces armures est intimement liée avec 
l'histoire des transformations de l'armure elle-même, 
en même temps qu'elle oITrc plus d'un rapport avec 
le perfectionnement des armes à feu. Ce n'était donc 
pas un chapitre sans utilité historique qu'il y avail i 
écrire sur ce sujet, Jamais traité A fond jusqu'ici .* 
M. Boltin y a mis toute sn sagacité de chercheur et 
tout son zèle d'ami des vieilles armes, et son étude 
est des plus instructives. Grlce aux textes qu'il a pris 
soin de réunir et de commenter, noua suivons l'his- 
toire de l'épreuve de* armures depuis l'antiquité jus- 
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qu'i nos jours — et nous verrons tout i l'heure que 
cette formule n'est pas Fallacieuse). 

Rare au dÉbut, l'usage de l'Apreuve se géniraliaa 
avec les pcrfectioDocmcnts apportés à l'armure par 
l'adopliOD des premières pièces de • plates • ; à la fin du 
XIV' et BU XV siècle, notamment, les transformations 
de l'arbatètc à croc en arbalète à tour el en arbalète 
à moufle, nécessitèrent l'essai des armes défensivei : 
les armures éprouvées étaient poinçonnées suivant 
qu'elles avaient subi la double épreuve, l'épreuve ou 
la demi-épreuve. 

A partir du xvi' siècle, l'armement défensif Tut de 
nouveau transformé, par suite du perreclionncment 
des arme* à feu, el bientAI les ateliers réputés four- 
nirent des cuirasses en état de résister aux balles des 
arquebuses. L'empreinte laissée par ces balles sur 
l'armure devait fournir désormais un poinçon sufG- 
sant, un véritable certificat d'épreuve. Mais, en même 
temps, l'nrmure s'alourdit et devient insupportable : 
c'est le commencement de la décadence. Les pièce» 
tombent une à une et se réduisent, depuis plus de 
deux siècles, à ce qu'est l'armure d'aujourd'hui : un 
casque et une cuirasse, comprenant le plastron et la 
dossiére seulement, et cela pour quelques corps spé- 

Mais, suivant le mot de M. Buttin, l'histoire de 
l'épreuve n'est pas « un livre clos auquel ne s'ajoutera 
désormais aucun nouveau chapitre •. Il donne de 
nombreux exemples des recherches qui sont pratiquées 
de tous côtés aujourd'hui pour mettre les combattants 
à l'abri des balles, uième des balles blindées, au 
moyen de cuirasses légères en métal ou en Teutre 
élastique renforcé par un tissu métallique. 

Et cette étude d'archéologie, illustrée de vignettes 
documentaires, se termine ainsi sut un des problèmes 
les plus intéressants qu'aient â résoudre les armuriers 
de notre époque. 

A. M. 

L.ES REVUES 



Les Arts de la vU (janvier). ~ Celte nouvelle 
revue, d'une formule toute nouvelle, à laquelle nous 
souhaitons aujourd'hui ta bienvenue, paraîtra désor- 
mais le quinze de chaque mois, sous la direction de 
notre confrère, M.Gabriel Mourey. Le premier numéro 
contient, entre autres articles : l'Asiainissemenl pour 
la beauté, par Georges LecouvE ; — Rubeni, par 
E. \'ekiiaebes ; — tes idées d'Eugène Cari-iére, por 
G. Moubeï; — ie meiisongt de l'arebiteclare mo- 
derne, par C. Plu.mbt ; — (es industries paysannes en 
France, par F. Esoebasd ; — les exposilions, les es- 
tampes et les médailtes, par P. Fohtunt, G. Umt et 
C. Saukibr. 



Revue aliacienne (janvier). — A signaler parmi 
les articles abondamment illustrés de cette belle 
revue : une étude très documentée de M. André 
GiHODiE, sur la récente exposition d'armes, d'uni- 
formes et de documents mitilaires de Strasbourg: 
une cAroniîuerf'ai-d'nJiu/riei, avec reproductions, etc. 

Allemagne 
Die Konat (février). — Sur la Société des orlisles 
aîleinands et ses séances à Weimor, par Walter 
LwaTiKow. — Article critique dirigé contre certains 
personnages de Berlin qui, malgré leur zèle, leur 
confiance en eui-mémea, leur haute intelligence, 
n'ont pas réussi à. mener à bonne fin ta partie alle- 
mande qui devait élre représentée à Saint-Louis. La 
société en question espère contribuer à la formation 
d'une galerie moderne, qui sera le miroir fidèle et sur 
de l'art allemand de nos jours. 

— Peintres finlandais, par Hans Bosemucen. — H 
y a à peine vingt-cinq ans que le premier tableau 
d'un peintre finlandais fut exposé k Paris, et Albert 
Edelfeit fut pendant de longues années le représen- 
tant de sa patrie aux yeux du grand public européen. 

Les peintres finlandais qui, au début, se nionlrétent 
plus parisiens et plus rafiinés que les peintres pari- 
siens eux-mêmes, ont créé un art national qui vaut 
d êtri' examiné et étudié. Il leur suffisait de songer i 
leurs nombreuses légendes, à leurs vieilles traditions, 
et de les fixer par le pinceau, pour constituer un art 
indépendant et national, qui n'eût pas â renier ses 
origines parisiennes. Reproductions d'œuvres d'Axel 
Gallen, Anders Zorn, Pekka llallonen, etc. 

Autres articles : Liidtcig Kt/hn, un dessinateur 
iiurembei-geois, par E.-W. Bpedt. — Les inoitres du 
paysage intime, par Wolter Gesbel (I.). — A propos 
des salons ariislii/ues de Berlin. — L'art viennois à 
la maison, 

ITALIK 

Emporium (féviier). — Artistes contemporains: 
Antonio Rot ta, par G. CAirrALjiMetSA. — Article 
abondamment illustré sur ce peintre de geure, qui s 
évoqué, quelquefois avec un véritable bonheur, la 
vie populaire de Venise. 

— Art rétrospectif : l& patrie des Carpaccio, par 
P. MoLMïNTi et G. Liuwio. — La tradition voulait 
que Vettor Carpaccio et Benedetto, son fils, soient 
originaires de Capodislria,. mais, des études dont ces 
peintres ont été l'objet, It ressort clairement que 
Vettor Carpaccio naquit à Venise , d'une famille 
originaire de Mazzarbo, Ile de la Lagune, sous la 
juridiction de Tarcello. 

— Article nécrologique de M. G. CAKom, sur un 
peintre oublié, t'ictro iticliis, mort le 2Ô novembre 
1903; — autre article nécrologique, avec reproduc- 
tions, sur J.-L. Gérâme. 

Le tiérant : H. Dkws-. 

faru, — Imp. Ijurgii l'ttil, 11, rua Gi>doI.dï-lllDnii. 
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Les Mups de l'école 



Nous aurons celte année une cxposilion et un 
congrès de la décoration scolaire. Artistes et 
péïkgogues s'uniront daos une collaboration 
qu'il faut souhaiter féconde, en vue d'orner 
l'intérieur de ces ■ groupes », à l'eitérieur 
desqu«ils nos arcliîLectes ne se préoccupent pas 
assez de donner un aspect agréable et plaisant. 

Le congrès discutera; l'exposition parlera aux 
yeux. Au congrès, on étudiera ce qui doit être 
oiïert à. l'admiruliou des écoliers, suivant leur 
pays, leur âge et leurs aptitudes ; à l'exposition, 
on trouvera des exemples de ce <|ui a déjà été 
tenté en ce sens et les surprises qui nous sont 
réserrées par nos artistes et nos éditeur^. Il ne 
Taut pas se dissimuler, en elTet, que, la questinn 
de l'art pour tous étant en ce moment la préoccu- 
patioQ d'un très grand nombre de bons esprits, 
cette exposition d'images destinées à l'ornement 
des murs de l'école pourrait bien être le point de 
départ d'une manifestation grandiose et d'un 
mouvement considérable en faveur de l'art pour 
le peuple. 

Dans un livre récent <, M. Jean Lahor, un de 
ceux qui ont le plus fait pour hâter cette révo- 
lution esthétique, a été amené à dire quelques 
mots de la décoration de l'école, ut les indica- 
tions qu'il donne ne seront pas inutilement 
méditées par ceux qui se proposent de marcher 
dans celte voie. 

PaiaoDS donc, écrit-it, que la vue de l'école soit 
■^êable, et faisuas que t'insIroulioD partout aoit 
une joie, comme devrait (tre tout travail. Les inurs 
de l'école peints de couleurs claires, nous les couvri- 
roDS non seulemcut de tableaux d'histoire oaturelle 
ou autres, mais de reproductions de chefs- d 'couvre, 
cbefs-d'œuvrc de la nature ou de l'art, a.\ent soin 
d'en proportionner l'iulérêt avec rintclligence de 
d'enfants. 



n (1 bon marché el ii 



.. Us llllhil, 



Ce qu'il faut éviter surtout, c'est d'offrir aux 
enfants des œuvres qui exigent, pour être 
comprises, une culture avancée, sinon complète. 
Là est recueil, et là se pose le problème délicat : 
que faut-il offrir aux écoliers? 

Je leur offrirai» d'abord, écrit M. Jean Lahor, des 
vues de nature, et surtout de celte nature uiéuie où 
ils vivent, afin de leur en faire nettement apprécier le 
charme et les grandeurs, et de leur en imprimer 
l'amour et le respect. Dans la même intention et le 
uiSme esprit, je leur montrerais en dei documents 
graphiques les maisons, les églises, les édiQces inté- 
rcssanta, en un mot tout l'art, parfois très modeste, 
luais parfois charmant, du pays où ils vivent. Je ferais 
ainsi de chaque école tin mutée Zoco', pour faire bien 
voir d'abord, bien comprendre àl'enfant ou àl'fiomme, 
son propre paj-s, sa province, pour la lui faire, je l'ai 
dit. aimer cl respecter, et pour entretenir les tra- 
ditions qui, parfois, sont l'honneur, la fortune, la 
vie d'une région, et constituent de» résistances à 
une central! saliou trop funeste. 

Voilà, clairement exposée, une des manières 
les plus simples et les plu; sûres de réaliser pour 
l'école une décoration logique, dont la signifi- 
cation soit accessible aux Jeunes esprits. Sans 
doute, la prochaine exposition nous fournira- 
1-elle d'autres solutions heureuses du problème. 

Et tout serait pour le mieux si le congrès, 
bien loin d'avoir à émellre des vipux, voyait sa 
tâche se borner A l'acceptation et à la consécra- 
tion d'un décor clair et gai, instructif et artis- 
tique, pour la plus grande joie el l'enseignement 
le plus naturel Je nos écoliers. 

E. D. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des beaux-arts (séance du 20 février). 
— 1,'Académie déclare la vocnnce du fauteuil de 
GérAmc dans la stctiou de peinture. Les déclara- 
tions de cendidature» ont dû être remises celle 
semaine et seront lues à la séance d'aujourd'hui. Le 
S mars aura lieu le classement des c.indidals par la 
section de peinture, et, huit jours après, l'Élerlion. 
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— 'L'Académie a été autorisée à accepler ud don 
de 60.000 fraDci, fuit par M— Hérold, veuve de 
XL Cloniageran, sénaleur inamovible. Le» arrérages 
de cellp somme seront versé» ctiaque année au 
second grand prix de Rome de coinpositiuii musicale. 

École d'Athènes. — Par décret préaidenliel en 
date du 18 février, rendu sur la proposition du 
ministre àe l'instruction publique et des beaux-nrta, 
M. Ilolleau:!. professeur à la Faculté des lettres de 
Lyon, vient d'Etre nommé, pour une durée de ai^ ans. 
au poste de directeur de l'École française d'Athènes, 
en remplacement de M. Ifomolle. appelé à la direc- 
tion des Musées natignaux. 

M. Ilolteauï, qui était, à la Faculté de Lyon, chargé 
du cours d'antiifuilésgrecqueset romaines, est, comme 
son prédécesseur. ancien membre de l'École d'Athènes. 
Helléniste distingué, l'Académie des inscriptions el 
belles lettres, dans sa séance du 12 février, l'avait 
présenté en première ligue ou choii: du minisire; un 
de ses collègues à l'L'niversité de Lyon, M. Lerhat, 

École des beaux-arts, — Par arrêté du uiinislre 
de l'instruction publique et des beau:i-arts, en date 
du a février, pris sur la présentation du Conseil 
supérieur de l'Ecole des beaux-arts, M. Gabriel 
Kerrier, artiste peintre, a été nommé professeur chef 
d'atelier de peinture à l'École des beaux-arts, en 
rejuplacement de M. Gérûme, décédé. 

Société des Antiquaires de France [séance du 

33 février], — M. H. Martin communique un manu- 
scrit du HaiionaU de (iuitlaume Durand, orné de tI- 
gneltes au trait. Quelques notes, qui n'ont pas disparu 
lorsqu'on a rogné les marges pour la reliure, f'iur- 
uissent des indications concernant l'exécution de ces 
vignellcH : ce sont des instructions mises pour guider 
le dessinateur; elles sont analogues à celles qu'on 
trouve dans d'autres mnouacrils pour les enlumineurs 
el tes miniaturistes. 

M. Martin fait Justement remarquer qu'on doit pré- 
férer à l'eipression qui commence à être consacrée 
par l'usage de ' notes pour l'enlumineur ». celle de 
Il notes pour l'illustration *. 

— M. le comte P Durrieu explique et commente 
une miniature des Ti-èt rkhei tleare» du duc de 
herry, du musée Coudé, à Chantilly. Cette miniature, 
qui représente un château fort, passait jusqu'à ce 
Jour pour reproduire la silhouette du château de 
Bicëlre; cette idcntîHcation ne saurait être main- 
tenue ; en elTet, si l'on rapproche de la miniature une 
photographie du château de Saumur, on constate 
l'identilé parfaite des deux constructions. 

M. le comte P. Durrieu tire de cette observation la 
conclusion que les représentations archi tectoniques 
des Ti-ès richra Heurts peuvent 6tre considérées 
comme rigoureusement exactes. Notre éminent colla- 
borateur ajoute qu'il a pu déterminer l'emplacement 
d'où ont Été prises la vue du vieux Louvre et du 



Palais, dans le même manuscrit : l'artiste était placé 
à l'endroit où se trouve actuellement la bibliothèque 
Mozarine. c'est-à-dire à une fenêtre de l'hAtel de Neslr, 
demeure du duc de Berry. 

A ce propos, nous nous associons au vcen formulé 
par M. le comte P. Durrieu au sujet du château de 
Saumur : cet édifice sert actuellement de poudrière: 
il sérail à souhaiter qu'une construction aussi ïnlé- 
ressanle fi'it nlTeclée à des usages moins dangereux. 
A. V. 

A lloatltut. — La commission centrale de 
l'Institut vient de faire placer, à droite de la porte 
d'entrée de la salle des Poa-Perdus, le busie de 
Joseph Bertrand, ancien serétaiy perpétuel de l'Arn- 
démie des sciences, ceuvre de M. Chaplain. 

Chronique du vandalisme. — Le domaine de 
Maisons-Latntte vient de tomber entre les mains d'un 
marchand de terrains, qui a l'intention de lotir ce qui 
reste du parc et de démolir le château. 

Cette superbe construction, bStie par François Maa- 
sart, de 16*2 à Ifiâl. pour René de Longuei!, n'est pas 
n classée •. et l'administration des beaux-arts assiste 
impuissante à cet acte d'abouiinable vandalisme, que 
dénonçait M. A. Ilatlays dans le Jaurnal des Débatt du 
IB février. 

Il rappelait tous les souvenirs qui se rattachent au 
château des Longueil : les visites de Louis XIV, les 
embellissements du comte d'Artois, les séjours de 
Voltaire chet le président de Maisons, les passages de 
La Fayette, l'acquisition par le maréchal Laones en 
1804, etc. Il décrivait l'architecture et lu situation du 
château, les sculptures éparses dan^f les diverses 
pièces du rez-de-chaussée qui forment un des en- 
sembles les plus parfaits que nous ait laissés le xva* 
siècle... ' Mais à quoi bon évoquer ces souvenirs, 
ajoutait-il. puisque l'admirable beauté des architec- 
tures et du décor n'a pas suQl à arrêter les entre- 
prises des déinoliiseurs ''. • 

Et il concluait en réclamant un remaniement de la 
loi du 30 mars 1887, insuffisante à sauver notre patri- 
moine artistique : on sait que, suivant l'article 3 de 
cette loi, un immeuble ue peut Cire classé n qu'avec 
le consentement du propriétaire >. Il faudrait précisé- 
ment que l'État ptit classer un immeuble, même 
contre le gré du propriétaire, moyennant une indem- 
nité égale à la moins-valuc résultant du classeinenl : 
avec une disposition semblable, nous n'aurions pnsi 
déplorer aujourd'hui la ruine du château de MaisoDS- 
Lafâtte, 

Honumenta et statues. — On vient d'ouvrir ■ 
Toulouse une souscription en vue d'élever un monu- 
ment à Armand Silvestre. Le sculpteur Théodore 
Rivière a offert d'exécuter graluiteuienl ce monument 

Expositions annoncées. — Au cerde de la me 
Volney, l'exposition des aquarelles, dessins el pastels, 
sera ouverte du 29 février au It mui. 
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— A la g&lerie Hessèle, A la luite d'une expoiition 
il« Qouvellei ceuvrea d'Alphonse Legros, doDt\aHevur 
reodra compte, aura tieu. du 21 mari au 2 avril, une 
rxpoiition de Inbleau^ de L. Brai|uaval. 

— A la gakrie Th. Belin. 29. quai %'oUoLre. jusqu'au 
2i mars : exposition d'œuvres de .M.Léun Ui-lroy. 

— Au Petit Palaii. le 29 février : vernissnpe de la 
IV' exposition de T A ssocia lio a syndicale p tore sslod- 
nelle des peiotres et sculpteurs Traneais. 

A Berne. — Les dernières œuvres de Seganlini 
ont de la peioe à trouver leur asile définitif. 

A la suite de leur eiposition a Milan, eu janvier 
1900 fvoir te n- M du IhitUiin), im les a promenées à 
travers toute l'Europe, et vuiri que maintenant, cette 
tournée faite, on se propose de les envoyer en Amé- 

En attendant leur dépari, elles sont exposées nu 
Musée des beaux-arts de Berne. 

Autour du buste en brome du célèbre peintre al- 
pestre, œuvre du prince Paul Troubetsku'i, on peut 
voir, entre» autre» toiles : l'Évocation crralrice de la 
i>iv.ii'fue, triptyque pour le centenaire de Donnlzetli; 
une Uétste de l'amour païen, pendant du panneau de 



Milan ; ■'.imoiir chrétien ; Us Deux mère», el la der- 
nière Œuvre du peintre, le fameux triptyque intitulé 

Peut-être les galeries d'outre-mer se, montreront- 
elles plu* (généreuses que celles de la vieille Europe. 

Nécrologie — On annonce la mort : de -U. Tony 
Beltrand, peintre-pravcur. dècédi' à Paris, à l'âge de 
S6 ans : né à Lyon, il était élève de Cabassou et 
Pannemaker, mais s'était de bonne beure alTranchi 
de ta routine des )iois de teinte, pour produire de 
véritables illuslrntions dani' la bonne formule du bois 
de reproduction, sans préjudice de ses boii originaux, 
très remarqués, notamment su dernier Salon, où il 
exposait des maquis d'enfants; il avait obtenu une 
mention houurnhle en 1883 ; — de M. Charles 
Coiiriiaiill. conservateur honoraire du musée histo- 
rique lorrain, chevalier de la Légion d'honneur, 
décédé a Maizéville. près de Nancy, le 28 janvier, 
dans sa quatre-vingt-huitième année; artiste, écrivain 
et archéologue, M. Couroault était un descendant du 
peintre Ared ; il avait fréquenté l'atelier de Cliarlet 
et exécuté de nombreux dessins, représentaol des 
vestiges d'antiquités d'Algérie, d'Alléuiagne et' de 
Suisse, 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CUKIOSIT& 

A Paris. — Vente de la oollection H. J. U. 

— Nous n'aurons pas il rendre compte de celte 
vente, composée d'objets d'art et d'ameublement, 
de' tableaux el de dessins du iviu" siècle, que 
nous avions annoncée avec détiiîls dans notre 
dernière Chronique, car celle vacation, qui devait 
avoir lieu à niôlel, salles 7 et 8, le 2S février, 
est remise k une date qui sera ultérieurement 
fixée. 

Tableaux aacienset modernes. — Dana une 
petite vente de peintures de toute espèce, faite 
ï'alle 6, le 1<J février, par .M' Tuai el .MM. Paulrae 
et Lasquin, se trouvait une page assez impor- 
tante de l'école de Ruben>', Thomyris faisant 
ploKuer latéte deCi/rvs dans un bassin pleinde sang 
humain, dont la reproduction avait été joinle au 
catalogue de celle vente. De dimensions assez 
encombrantes et d'un sujet peu plaisant, lien que 
traité à plusieurs reprises par le maître, nolam- 
ment dans un superbe tableau du Louvre, celle 



peinture n'a pas atteint à un très grand prix, 
comme il était aisé de le prévoir. Ilien d'impor- 
tant dans le reste de la vente. 

PRINCIPAUX PRIX 

Tablkaix ANCiBNS. — 1. École de P.-P. liubeiis. 
Thomyris, etc. 2.800 fr. — 3. Colo. La C/iaasse an 
cerf, 500 fr. — 9. Goya. Une Procession, 5715 fr. — 
71. École rrançaise xviir s. Porlrail d'homme, ÔOO fr. 

Tablealx NOiJîKNES. — 403. BoudiD. Efftl de soltil 
couchant. — 3S. \o\]on. Pwjaoge apr^s l'orage, B30 fr. 

CoUectiouOillot (sifi(«j. — Nous continuons 
la liste des principales enchères de celle vente 
importante : 

Ckjiauiqi ES.' — Porretaines de Chine. — ii67. Grand 
vase forme balustre à fond blanc, 2. MO fr. 

Porcelaines de Koutani. — 589. Grand plat rond el 
creux, 570 fr. — 591. Plat creux, décor floral en 
émaux verts, fiOO fr. — Ô92. Grand plat décoré d'un 
grand aigle, SIO fr. — 605. Plat rond décoré d'un 
poisson, 520 fr. 

Poterie» de la Corée. — 612. Genre Michima, 
coupe basse, 500 Ir. — 613. Genre Thocén-Michima, 
grand bol, l.-'itO fr. 
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Uo. — 620. Pot à thé, couverte ton 
— 621. Pot à thé, couverte ogntisée, 
izusacbi de Tonne biirsaire, 1.3BI) fr. — 
cylindrique, 1.000 fr. — 646. Dol 
ou, 660 fr. — 663. Pots à thé variéa. 

aralsu. ~ 699. Bol geure Temmokou. 
■and niizusachi cylindrique, I .SOO fr. — 
l)oc6a-Karatsi]. Mizusachi de forme 
, — 705. Genre Tchocéen-Karatsu, 

tligo. — Vil. Bouteille piriforme. 
Genre Temmokou. (Irnnd bol, 590 fr. 
1. — 763. Biîen blanc. Brûle- parfum», 
Coq debout, 630 fr. 
.— 7f6. .Mizusachi de forme bursaire. 



ô'jetsu 



-800. Grand bol genre Bakou. 



linsri. — 833. Rfchaud de forme lobOe. 
. Bol campanule, décoré de neuf Ra- 

Ktnzan. — 838. Boite de forme cubique 
ramiUcation de pins en brun, 950 fr.— 
re» de forme cubique en faïence d'Iuia- 
41. Pot à cendres trapu, 600 fr. 
,is. _ l'énode de iOi av. J.-C. à BIS 
9. Cassolette sphi-riquc, reposant sur 
) fr. — 980. Vnse a vin à large pause 
Q fr. — 983. Vase à libalions en foruie 

fr. — 98t. Cornet silhouette en foruie 

1 fr. 

<?. à 960 iipr. J.-C. — 987. Grand vase 
le, 2,900 fr— 988. Vnaeriluel en furuie 
corps sphéricjoe, supportée par trois 
- 989. Vase a offrandes en forme de 
— 900. Vase à sacrifice, posaut sur 
fr. — 991. Vase rond et uni de profil 



- 992. Vas 



a pans 






che. 7!0 fr. [au musée du Louvre], 
eoù laeaap. J.-C. — 997. Vase rituel 
; théière à sphère aplatie, supportée 
formés d'oiaeauscliimériquea, 1,460 fr, 
ucl incrusté d'or et d'argent, composé 
■elles à leur base par une b^le mons- 
fr. — 999, Vase rituel, figurant un 
600 fr. — 1 000. Vase riluet en forme 
phérique supportée par trois oiseaui 
) fr. — I.OOl, Boiilejlleà panse écrasée 
"lOO fr. — 1,009. Figurine représentant 
' fr. 

13 {iS68-f6iS). — 1012. Grand brûle- 
se sphérique. 600 fr, — 1,01^, Cnupe à 
sphériques avec réservoir en têle de 
— lOlS, Slaluelle d'un saint boud- 
u musée du Louvre), — 1.021. Lapin 



é d'oi 



10 fr. 



- 1031, Cheval telle 



: repoussé de 



, primitic 



Dynotlie Thsing, après iStS. - 
et harnaché en bronze doré, a' 
580 fr. — I0j9, Jardinière eu 
forme aphétique, 690 fr. 

Bno^zES Dtr Japo:i. — Époque 
Statuette de Mirokou, 4.520 fr. 

Époques poslérieures au XI'' sxèclt. — 1054. Cerf 
couché, formant brOle-parfunia, 600 fr. — to.58. Vase 
d'applique eu forme de courge allongée, 700 tr, — 
lObO. Grand presse-papier figurant un long serpent, 
n:!0 fr. — 1061, Porte-bouquet à large base, 5i5 fr. — 
1067. Cornet, anse» avec lêtes de chimères, 300 fr, — 
1074. — Br (lie -parfums en forme d'un canard, 500 fr. 

— 1087, Vase de forme aplatie et lobée, 500 fr. — 
1088. Uie formant h râle- parfums, ô80 fr. — 1103. 
Tortue portant une petite lortuc sur le do», 605 fr. 

— 1113, Torluc portant une petite tortue, 600 fr. 

— 1113, Groupe de deux tortues, 625 fr. — 1116. 
Tortue marcbant, 550 fr. — 1126. Statuette formant 
brûle-parfums, 680 fr. — 1127. Pot couvert ligurant 
une tète coupée, 1,350 fr. 

BnoNZEs nu Cambodge. — 1129, Partie supérieure 
d'une statue représentont une divinilé, 640 fr. 

Objets es fïb. — 1135, Vase à pinceau, 630 fr. — 
ino. Pelile statuelle de Kwannon en fer ciselé, 
700 fr, — 1,156. Crapaud articulé, 600 fr. — 1165. 
tiadenas en forme de crevette, 500 fr. 

Objets e.v CLOlso^■^£. — 1169. Grand vase en forme 
de haluslre sur fond d'émail bleu turquoise, 850 fr — 
1170. Vase de forme baluslre, 1.150 fr. — 1171. Pan- 
neau en émuuK polychromes, 530 fr. — 1173. Bol, 
décor de figures de sainla sur fond blanc, 2.000 fr. 

— 1174, Staluettte d'un enfant assis, 1,650 fr. 
Ammus et ahmuhbs. — 1183. Casque en fer, 820 fr. 

(au musée du Louvre). — 1184. Casque en fer repré- 
senlant un dragon, GHD fr. ~ (188. Petit sahre avec 
fourreau laqué d'ornements. 520 fr. — 1191. Petit 
sabre donl le fourreau imite une écorce, 750 fr. — 
1192, Poignard en écorce d'arbre. 780 fr. — 1196. Pelil 
sabre à fourreau de laque nuir. 720 fr. 

[A suivre.) 

A Londres. — Donnons quelques prix obtenui^ 
ces jouta derniers dans des vacations faites chpi 

Christie. 

Tahi.esi'ï AMjrKNs — Blssolo, La Vierye et l'Enfant. 
8.125 fr. — Romney. TéU lU jeune fille, 6.825 fr. — 
Donmey. l'orlrail de Mn. IVifion, 3.300 fr.— Ténien. 
Scène d'inléririir, 3,525 fr. — Hoppner. Porlivil de 
damt, 2.750 fr. — Beecbey. Bacchus enfant, 3.000 fr. 

Objïts h'abt, — Tabatière en or, ép, Louis IVl, 
émaillée en couleurs, à sujets de l'Hisloire de OU 
Bias, 48.5;j0 fr. — Paire de grands vases en porcelaine 
de Chine, famille rose, à décor de fleurs. 13,630 fr, — 
Vase en anc, porc, tendre de Sèvres, décoré d'un 
sujet militaire par Morin, dans un panneBU a fond 
gros bleu et or œil-de-perdrix, 21,2.50 fr. — MIniittare, 
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PoFirail de femme, par John Smart, daté de 17X3. 
13.(iS rr — Secrétaire en mnrqueti^rie. ép. LnuU XVI, 
ami de bromes dorés, tigaés Sluiupff, 1.881 (r. — 
Grande coupe avec couverde en anc. porc, fond ceil- 
de-perdriï, 6.025 fr. -^ Écuelle avec couvercle, anc. 
porc., décor par Cornaille, dorure par Clianvaui, 
*.975 fr. 

Tapisserie de Bruxelles, verdure avec habitation, 
cl un petit panneau représcataot Diane tl sea 
nffmpties, *.975 fr. — Cnudélabres en bronze doré, 
avec figurines en porcelaine de Saie, 4.20U fr. — 
Deux tasses ea ancienne porcelaine, fond bleu, décor 
d'amour», i.OiiO fr. — Service à dessert en porcclnioe 
de Sèvrei, décor de fleurs et paj»BgPs. par Aloncle, 
Du Satie et Michel, 3.9S5 Ir. — AiguiÉre en ancienne 
porcelaine de Vincennes, fond bleu, 3.925 fr. — 
Ai^ière en ancienne porcelaine de Vincennes, fond 
bleu, 3.923 fr. — Plat en ancienne porcelaine de 
Chioe, famille verte, décor de paysages et Oeurs, 
Ï.SïS fr. — Écuelle en ancienne porcelaine de Sèvres, 
décor par Fontaine, 1185,2.150 fr. 

Celte vente a produit 22^.525 francs. 

Ventes anaonoées. — A Londres. — Sue- 
cessloD TowDshend. ~ Celte vente, qui occu- 
pera deux vacations, aura lieu ctiei Ctirislie, les îi 
et~ mars. Elle comprend un grand nombre de 
tableaux anciens, et principalement des portraits 
des écoles flamande, hollandaise et anglaise. 
Nous signalerons parliculiëremeiiE de l'ancienne 
école hollandaise, sans attribution déHnie, les 
portraits de StV Thomas GaUf:, de Sir W. Lovelace, 
de Sir Simon Harcourt, du Capitaine Milles, de Sir 
Jacob Astleu, de Sir Hobert Carry, de Sir Miehaël 
Ewid, de S<r Th. n'inne, de Sir Henry i'oiiou, de 
tiir John Burroui/hi, de Henry, comte d'Oxford, du 
Capitaine Teholl, loules peintures CAposées en 
IS90 à Burlington House. Notons encore, comme 
ayant figuré à diverses e.'diibi lions d'urt ancien : 
le Portrait de Robert Adain, par T. Gainsborough; 
le Portrait du vicomte Andrty Toicnshend, par 
W. Hogarth ; un Portrait de dame, par J. Iloppner ; 
le Portrait de Lady Wcre, par C. Jansscna; le 
Portrait du vicomte Horaiio Townshtnd. premier 
du nom, par Sir^P. Leiy; le Portrait de Lord 
Horen de Tilbury, par M.J. Mierevelt; six Rey- 
nolds : deui portraits de George, premier marquis 
Toivhihend, et deux portraits du Très honorable 
Charles ToKnsh-nd, le Portrait de George Lord 
Perrers et celui de Lord John Toirnshend, cinq de 
ces portraits ont été gravés et ont llguré à di- 
verses expositions; citons enfin, de Rnmney, le 
Portriit d* Lidy Georgiana Anne John Town- 
shend, et de Van Dyok, le Porirait de Sir Roger 
Townthend. 



LIVRES 

Bibliotlièqns de feu H. le baron de Claye 

{fin). — Le produit total de cette vente a atteint 

93-365 francs, sur lesquels 84.856 francs ont été 

réalisés par les vacations de la première partie, 
dont nous avons donné les principales enchères 
dans le dernier numéro du Bulletin. C'est dire 
que les beaux prix n'ont pas élé nombreux 
pour la deuxième partie de la vente, beaucoup 
moins intéressante que la première : elle com- 
prenait des livres modernes ■ t des édilîoiis origi- 
ginales qui ont donné lieu à quelques luttes 
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Le n<> 'i03, La Dame aux Camélias, d'Alexandre 
Dumas fils, édition originale de lSi8, en deux 
volumes, avec les couvertures et le portrait 
(ajouté) de l'auleur, gravé û l'eau-forte par 
J. Jacquemart, a fait 1 ,030 fr. — A noter aussi : 
Coloml-a. de P. Mérimée (iiû 28!I), éd. originale 
de 1841, broclié, à 4*5 fr. ; — Scène* de la 
Bohême, de H, Mùrger iw 290;, éd. dt- 1851, un 
des quatre ex. sur papier de Hollande, à 
523 fr, ; — el enfin, le manuscrit autographe du 
Rcgent Musiel, d'Alexandre Dumas lils, offrant 
de grandes différences avec l'édition originale. 
à 435 fr. 

B. J. 

EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Emile Bernard (galeries Bernheim Jeune;. — 
La peinture contemporaine a traveisé la crise la 
plus décisive : en haine des formules, elle est 
retombée en enfance; et, comme une névrosée 
subtile, elle rapprend ii lire, à marcher. Issues 
de Cézanne, de Gauguin, de l'école de Pont- 
Aven, les toiles de M. Emile Bernard reflètent 
celte crise depuis quinze ans : c'est l'impres- 
sionnisme en rébellion contre soi-mi'mc, qui 
devient insensiblement syntbétisme, cloîson- 
nisme, archaïsme ou tachisme; enfin, de l'ou- 
trance m^mc des simplifications renaît un sen- 
timent du style : et c'est ainsi que, des natures 
mortes par trop ceiannicnnes, on s'achemiiie ici, 
parmi des paysages un peu japonais, vers un 
Orient quasi classique... 

Henry Horet (galeries Durand-Ruel) — Peul- 
êlre a-l-on vite fait de décréter la fin de l'im- 
pressionnisme ou du wagnérisme ? L'art, pas 
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plus que la nature, d« procède par coups d'État : 
teille mélamorphose, qu'expriment à propos les 
marines ou payfin^ies de M. Henry HoreL.' Depuis 
six ou sept ans, la manière de l'artisle nous a 
fait retenir son nom; le Salon d'Automne le 
rapprochait de Maufra, qui se transforme ; et 
celle exposition chronologique le révèle, à son 
tour, fort en progrès. C'est moins la forme que 
l'almosphère qui t'alltre : du 1901 à t004, depuis 
les Ilfs blondes, que l'Oci^an ckirélreinl comme. 
une Méditerranée, jusqu'aux jours d'hiver, où le 
flot blanc dt^ferle, ces Brelagnes vertes aux 
brumes bleues qu'une rouge voile égaie sont 
très significatives dans ce Musée moderne, au- 
près des ll'iudiii, des Joiigkind, des Courbet, des 
Puvis de Cliavannes au chani pur ou des Hanet 
de la Cenlennale... 

Raïko»d Boutir. 

Société des AqtiaroUfstes. — Pour un peu, 
je roe serais cru encore à l'exposition de la 
miniature, de l'enluminure, de l'aquarelle et 
des arts précieux, qui se tenait en cette même 
galerie lieorges Petit, voilà quelques semaines! 

D'abord, il y a des miniatures, de vraies minia- 
tures (celles de M"' J. Contai, par exemple, qui 
expose également des pochades joliment enlevées 
pour montrer qu'elle aime les antithèses), et de 
fausses miniatures aussi ; voyez plutôt les o aqua- 
relles, s de M.U. de Cuvillon, Leioir et Bay, par 
exemple, portraits ou fantaisies, pignochages 
délicieux et parfaits, détaillé', appréciés, admi- 
rés, à h lute et intelligible voix, par les habitués 
du salonnet. 

Ces fausses miniatures, qui sont surtout de 
fausses aquarelles, portent préjudice aux quel- 
ques paysages, dont les auteurs — M. Zuber 
surtout, et moins heureusement MM. Vignal, 
Lecomie, Le Mains — sont demeurés Tidèles à la 
bonne et vraie formule du genre. D'autres s'en 
souviennent à propos pour peindre les Heurs — 
telsM. Hivoire et M- Faux-Froidure — ûulesscènes 
enfantines — tels MM. Faure, Calbet et lieofTroy. 
D'autres, qui ne " réservent» plus, mais goua- 
chent abondamment, arrivent au but par de 
mauvais chemins : ce sont M. Luigi Loir et ses 
petits paysages parisiens, H. Scott et ses scènes 
d'autrefois, M. Jcanniol et ses études de mœurs 
toujours si pénétrantes. 

M. Rocbegrosse. illustrateur des Prinees<es de 
Théodore de Bnuville, fait œuvre, lui aussi, d'in- 
génieux enlumineur; et M. Albert Guillaume 
mte, par des images quelquefuis plai- 



santes, des légendes qui voudraient toujours 
être spirituelles. 

Les envois deHH, La Touche, Guignard-Tenré, 
Clairin, Besnard, etc., ne sont pas désagréables 
A regarder... en passant. 

Société des artistes indépeadanU |\\' ex- 
position, dans les serres du Cours- la-Reine;. — 
Qui n'est pas indépendanf?... Voici deux mille 
trois cent qualre-vingt-quinie numéros au lala- 
logue de cette exposition! — Au catalogue? Mais 
non : c'est au •< livret » qu'il faudrait dire, et 
l'année prochaine, je gagerais que les Indépen- 
dants demanderont leGrand Palais, puisque, dan» 
celle Société sans jury ni récompenses, on a dû, 
celle fois, refuser du monde, lanl était grande 
rabondancedesenvois...Nolei qu'on y rencontre 
de fort bonnes choses en ce Salon, et que, sui- 
vant l'expression d'une jolie visiteuse désabusée, 
n on n'y trouve presque plus de quoi rire ». La 
visiteuse était indulgente.,. 

Certes, les paysages sérieux et appliqués de 
quelques-uns ne prêtent point malière à plaisan- 
terie : et, devant les Fortifications de M. Serval, 
les Bords de t'Oise de M. Ottoz. les vues de Lon- 
dres et de La Rochelle de M. Fresneau, les ri- 
vières de M. Lombard, les parcs de M. Albéric. 
les paysages de MH. Delahogue frères, les vues 
de Rouen très claires de N. R. Debraux, les 
étangs solognots de H. Meunié, les landes et les 
eûtes bretonnes de M. Périnet, les toiles de 
MM. Otl, Raoul Marie et Gozian, les Pins d'Érosse 
de M. Heath, les quatre petites vuesd'OrlAer de 
M. Lacoste, et beaucoup d'autres encore, on ne 
pourra que constater, sinon le talent origin.-il 
et la maîtrise chez tous, du moins de rhabileté 
d'exécution et quelquefois une véritable péné- 
tration de la nature. 

Au paysage campagnard, pour ainsi parler, 
s'ajoute te paysage dit parisien, qui commence 
aux thédtres, dont M. Minartz se fait le peintre 
ofliciel, pour finir aux parcs ensoleillés de 
MM.Vollée,TixierelDumembiyg, qui vadesbals- 
muselte de M. Leinpereurau vieux Montmartre 
de M. Adam, des solitudes neigeuses des Rutles- 
Chaumont de M . Francis Jourdain au lumuilé des 
liouieviinlsde MM. Gabriel Rousseau et Valton, 

l^A rt là. tantôt paysages, tantôt scènes de 
mœurs, on trouve à noter les quais bretons de 
M. Dezaunay ; un joyeux et papillottant jardin 
fleuri, de M. R, Banfl; de claires loiles peintes 
entre le Pont-Neuf et le Ponl-Royal, par U. I. de 
Villiers; un paysage d'hiver et des déshabJtlés 
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jialaDls (le U, Chaleignon ; les Brelons el Bre- 
tonnes de HH. Piel el Chapuia, el les Espagnoles 
Je M. Caatelucho; les petites silhouettes du 
femmes dans des intérieurs de H, Hourtal ; i 
jolie étude de nu de M. Brin, et les envois de 
MM. Diriks, de Renoyos. etc. 

Faut-il ajouter que le bataillon des pointillistes, 
avec MM. Sîgnac, Cross, Luce et van Hyssel- 
ber^tie en tête, est ici au grand complet? Faut-it 
parler des néo-primitifs TrançHis, disciples mala- 
droits de M. Maurice Denis? Us ont eu leur part 
de louanges, et trop belle pour que nous y puis- 
-«ions rien ajouter... 

Continuons noire visite en remarquanlla rareli 
des bons portraits : les têtes de fillettes d< 
U. Faber Ju Faur, une Japonaise de M. Camoin 
les vigoureux fusains de M R. de Blives, un bébé 
«D blanc de U. Lhomme, les petites ligures d< 
femmes de M'" S. Boulanger el de M. Berrichon 
sont â peu près tout ce que Ton peut signaler. 

Avant de pa'tser à la sculpture, mentioiinon 
encore les lleiirs de M. Baltaglia, les Heurs et les 
rslences de M. Bietie, les bacchantes trop jolie 
de M. Courché. 

Les plaquettes et statuettes de MM. Marque et 
Lalleur, les frustes modelages de M. Hoetger, les 
prestes Parisiennes de M. Jungbiuth, les céra- 
miques de M, Methey, les animaux de H. P. 
Christophe et la broderie sur toile de M°" Elen 
Mia complètent le Salon des artistes indépen- 
dants, bien fait, en vérité, pour satisfaire tous Irs 
goâls, car on y rencontre le savoir laborieux ei 
l'ignorance présomptueuse, la sottise ridicule ei 
l'ingéniosité raffinée, l'audace et la simplicité 
la' fantaisie et la formule, l'indépendance la plu^ 
oulraucière et — mais, ouîl — le classicisme 1< 
plus platement conventionnel. 

E. D. 

mmsa des dëpàrtehents 



LE SALON DE PAU 

La Société des Amis des Arts de Pau a ouvert les 
portes de sa quarantième exposition le mois der- 
nier. Celle-ci offre, comme ses précédentes, un 
contingent d'œuvres des plus intéressantes, 
quoique cett» année les grandes compositions 
soient moins nombreuses que d'ordinaire. 
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NOTES & DOCUMENTS 



Viotcr Schnetz et la colleotion Campana. 

Maintenant que la collection formée amoureu- 
sement par le marquis Campana, directeur du 
Monl-de-Piété de Rome et amateur d œuvres d'art 
et de curiosités antiques, orne l^s salles du 
Louvre, on se rend compte aisément combien 
eut élé coupable l'incurie qui aurait négligé de 
réservera la France un ensemliled'ohjets d'«rt 
aussi remarquable. Mais les choses n'allèrent pas 
si aisément quand il s'agit d'acquérir ces tri^-^ors: 
d'abord, les alTaires du marquis Tort mal en point 
et sa passion de collectionneur avaient fait tort à 

— elle réussit ù en saisir quelque chose — et 
l'Angleterre guettaient, comme la France, cette 
admirable réunion des reliques du passé romain. 
C'est le gouterneroent français qui finit par 
l'emporter, au pris de quels elTorts, ce n'est pas 
ici le lieu de le dire. Mais il convient de placer 
au nombre des ouvriers de la première heure, qui 
travaillèrent le plus ardemment à obt'-nir ce 
résultai, le peintre Victor Scbnelz, alors direc- 
teur de l'Académie de Franr.e â Rome, et la 
requAte suivante qu'il adressa à Napoléon III à 
ce sujet montre bien quelle ardeur il déploya 
pour réussir. Est ce cette voix éloquente dans 
son accenlde simplicité qui réussità convaincre 
l'empereur de l'cITort à faire 1 Je ne sais, mais il 
est permis d'affirmer que la conviction de cet 
honnête homme était bien faite pour loucher 
et pour persuader à son tour. 

Paul BO.VNBFON. 

Sire, 

Pardonnez-moi si je viens encore importuner Votre 
Majesté nu sujet du musée Campana, Mais, à mes 
yeux, cette acquisition serait d'uoc si grande impor- 
tance au point de vue artisiiquR. quE, malgré ce que 
M, le Ministre a déjà eu l'hooneur de vous dire sur 
cette alTaire. je crois de mon devoir d'en entretenir 
(le nouveau Votre Majesté, persuadé que je suis que 
cette acquisiliiin se giincerait au noinlire des grandes 
choses que Votre Majesté a déjà faites pour la France. 

En réunissant ces belles collections aux ricliesses 
en tons genres que possè'le déjà le Louvre, te nom de 
Votre Majesté sera béni par tuus ceux qui aiment les 
arts, qui les cultivent et ont à eo'ur de voir la l->ance 
à la tétc des nations par ses rklicssrs artistiques 
comtue elle l'est par sa gloire militaire et tant d'autres. 

J'ai la conviction. Sire, que celle 



partagée par toutes les personne 
pourraient être envoyée» ici pour 
cier ces riches collections. 

Sans doute le prix demandé es 
pourrait être débattu après eatin 
choses d'ailleurs dont il faut payi 
la renommée. Le musée Campana 
il est connu et a été admiré par to 
intelligentes de l'Europe; il est uni 
l'on vient visiter à Rome et qu'on' 
le même empreiiement à Paris. 

Une autre raison encore me fait 
liberté d'adresser cette lettre à Vol 
que l'on vundrait profiter de la pré 
Galles à Rome, pour faire faire ci 
Musée Britannique, De grïce. Sire 
Anglais devenir possesseurs de cei 
l'arl : ils n'en sont pas dignes e 
sacrifice d'un million ou deux ao-( 
intrinsèque de ces belles collections 
sembisbie peut être faite pour 
doDnex-les, Sire, et tous les amis i 

ont aujourd'hui en voyant la be 
Murillu, dont Votre Majesté a en 

Outre toutes ces raisons. Sire, i 
qu'il faut aussi compter et qui d'. 
portance: c'est l'heureuse influence 
arts et même pour l'industrie la vi 

beaux modèles ! 

L'Europe retenait son souffle dep 
dans l'alleole dos poroles que Vol 
prononcer à l'ouverture des Chauil 
toutes tes poitrines respirent at 
l'atmosphère de paix que son nia( 
répandue surtout le munde. Quelle i 
Sire, pour doter la France de ces b 

Aviml de terminer cette lettre 
peruiellei-mui. Sire, de vous dire a 
j'ai ouvert la lettre que Votre Maj( 
dresser au sujet de la photographie < 

Je n'ai pas été plus fier ni plus i 
rei;u la croix de la Légion d'honn 
roi Charles X. 

Daignez, Sire, agréer avec boni 
profond dévoueineut avec lequel j'i 
de Votre Majesté le très humble ei 
serviteur et sujet. 
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ANCIEN ET MODERNE 



On demande un sauveteur 



Tl y a huit Jours, le Butlelin déplorait la ruine 
prochaine du clidleau de Maisoiis-LarriUe. Déjù, 
le parc était loti, disait-on, et la démolition de la 
superbe construction bâlie par lUansarl, de I6i2 
à (631, pour René de Longueil, allait bientôt 
commencer. 

Nous apprenons aujourd'hui que tout espoir 
n'est pas perdu. Et qui nous l'apprend t Le pro- 
priétaire actuel du terrain, totisseur présent du 
parc' et futur démolisseur du château, qui ne 
tient, d'ailleurs, pas du tout à démolir, pourvu 
qu'on l'en empêche, moyennant finances. 

n A la suite des polémiques soulevées ces jours 
demlerE. écrit-il à M. André Ilallaya (1), plusieurs per- 
sonnSigeB ÎToportniits se sont interposés et recfaer- 
cheot. en ce moment, ua mode d'utilisation du 
chileau et le moyen d'en Taire faire le rachat par des 
tiers ou par l'État. 

u Cette utilisation, qui ne peut être autre qu'un mu- 
sée quelconque (?, ne nécessiterait pas l'adjonction 
d'une (çrandequaolilé de (erres, et dans ces conditions. 
te château, quia coûté plus de 6 millions à construire, 
il y a deux cent cloquante ans, pourrait Être aciguis, 
avec 20.000 mètres de terrain, pour la somme minime 
de 300.000 francs, c'est-à-dire à peine la valeur desdits 
20.000 mètres de terrain. 

• ...Je tiens à bien préciser, ajoute-t-il, que si le 
château de Maisons-Laflilte est livré au démolisseur, 
c'est qu'il n'aura pas trouvé acquéreur, même pour la 
valeur intrinsèque du terrain qui lui resterait affecté, 
et i|ue les administrations de l'Ëtat et l'ËEat lui-mSme 
s'en seront complètement désintéressés. ■ 

Le château de Maisons-Laflilte est â vendre ou 
à démolir. Telle est la situation aciuclle. 

Mais, puisque le propriétaire actuel se montre 
disposé & entrer en composition, il ue sera pas 
dit que l'Etat ou le département de Seine-el-Oise 

(1| Voir le Joarnal dti Débals du 29 février et du 



laisseront s'accomplir la mine d'un château si 
riche de souvenirs et de beautés. 

Et, mflme si l'État et les administrations de 
l'Élnl se désintéressaient de ce «sauvetage», 
faudrait-il encore désespérer de la générosité 
des particuliers? Nous nous refusons à le croire : 
le sauveteur que l'on demande, c'est bien proba- 
blement de ce calé qu'on le rencontrera. 

ÉCHOS ET NOUVELLES 



Nominations. — M. Sauvageot, arcliilecte du 
Gouvernement, est nommé inspecteur général des 
édifices diocésains et paroissiaui, en remplacement 
de M. Ed. Corroyer, décédé. 

— M. Jean Robiquet, attaché au musée Carnavalet, 
est nommé sous-conservateur de ce musée. 

Académie d«» beaux-arU (séance du 27 février]. 
— La liste des candidats au fauteuil de Gérflme 
dans la section de peinture se trouve ainsi composée 
par ordre alphabétique: MM. B. Collin, Carulus-Du- 
ran. Gabriel Ferrier, François Flameng, Gervcï, 
Lecomte du Nouy, L. Lhermittc, Albert Maignan, 
L. Ilenard. Tony Robert-Fleury, Scbommer, Eugène 
Thirion et Toudouze. 

Aujourd'hui, classement des candidats par la sec- 
tion de peinture. Samedi prochain, élection. 

Académie des inscriptions et belles-lettres 

[séance du (9 février 1904). — M. Heuzey continue à 
exposer quelques-uns des principaux résultats archéo- 
logiques obtenus daus les fouilles de Tello, par le 
capitaine Crus, le nouveau chef de la mission fran- 
çaise de Ch aidée. 

Entre autres découvertes, les fouilles ont révélé 
l'emploi de la polychromie dans rancieune sculpture 
chaldéenne. Le fait est prouvé par une remarquable 
petite lèle de femme, aux yeux bordes de lamelles 
de cuivre, avec la coiffure ornée d'uue bande bleue 
encore parfaitement visible. 

D'autre part, une plaque do coquille, découpée et 
travaillée en relief, noua donne la Qgurc du roi Dur- 
Nina, dont le règne remonte au quarantième siècle ; 
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a poitrine, confirme la très 
genre d'iocrustatioiis, qui 
j à la primitive Chaldée. 
lier en albâtre, aussi très archaïque, 
ime au, aux Tonnes herculéennes. 
lus A deux anneaux cinq gros 
iparaison avec les cylindres-cacbels 
igit là d'un fait légendaire, d'une 
ise attribuée à lidoubar, l'Hercule 
ainsi une nouvelle preuve que les 
ptique chaldéenoe dérivaient d'une 
e religieuse aalérieutement déve- 

I épigrap biques découverts par le 
déchiffrés par M. F. Thoreau-Dangin, 
elation directe, entre les annales de 
irle, détruite uae première Tois sous 
Kaghina, le dernier roi de la dj'nas- 
( l'histoire de plusieurs villes chai- 
lesquelles la cité biblique d'Érecb, 
la Genèse : c'est un synchronisme 
la reconstitution des origines de 

communication rendra compte des 
int Irait à la céramique chaldéenne. 

UVre. — Le départemeat des pein- 
u Louvre vient d'acquérir, au prix de 
i\ peintures de l'école Trançaise : le 
une dame et d'un garçonnet tenant 
petit chien, par John Hoppner, et 
rt. Uaconochie. femme du premier 
., par sir H. Raeburn. 

ralet. — La 4* commission du Con- 
int de recevoir du préfet de la Seine 
l'une lettre de M. Piétri, offrant le 
! impérial pour le musée Carnavalet. 
16, pour Être offert à l'impératrice, 
e la ville de Paris et d'après les des- 
I, ce berceau est une nef en bois de 
le est oruée d'une aigle d'argent et 
rte une statuette de la ville de Paris, 
;ent, soutenant une couronne d'où 
deaux. Ararrière,se trouve un écus- 
I la Ville, en émail sur un bouclier 
ist formé par un réseau de veruieil 
sirènes; les flancs sont décorés 
^s et àc médailloas ea émail, dont 
, dessinés pnr H. KlandrÎD. Le tout 
des colonuettes en bois de rose, 
!s d'olivier et d'épis de vermeil, 
lart fut chargé de modeler les figures; 
■rnement lurent exécutées par des 
Jacquemart. Le berceau coula, en 
000 fraacs. 

nunicatioD au Conseil municipal , 
L l'avis qu'il sers précieux pour Car- 
ver ce souvenir historique. 



Muté« de l'armée. — Le musée de l'armée vient 
de recevoir une photographie représeoiont Meissonier 
à l'époque de la guerre d'Italie, où il avait été auto- 
risé à suivre l'état-major de Napoléon lU. 

Union dea femme* pelntrea et tculptenn. — 
La semaine dernière a eu lieu, au Grand Palais, ratlri- 
butioQ des prix de l'Union des Temmes peintres et 
sculpteurs. 

Prix de l'Union : M"* Charlotte Ch au chet ; deuxième 
prix: M"* Odin. — Prix de sculpture: M"' Malvins 
Brach. — Priii d'art décoratif: M— 
de miuiature: M— Horteuse Richard. - 
ualure morte : M"' Lo 



Uontimenta et itatuei. — Un comité vient de le 
constituer en vue d'élever un monument à Gustsve 
Larroumet. L'eiécutioo en sera confiée au sculpleur 
Roussel, grand prix de Rome et gendre du regretté 
sccrélaire perpétuel de l'Académie des beaux-arts. 

— Le 13 juin, date aouiversaire de la mort de 
Vigneron, on inaugurera au Pèrc-Lachaise le monu- 
ment élevé à la mémoire de son commissaire général 
par ta Société des artistes français. Ce monument est 
dû à M. Théodore Rivière. 

Chronique du Tandalisme. — Dans l'avant- 
dernier numéro du Dullelin, nous avons parlé d'un 
admirable bouquet de chênes, le bouquet des Clos, 
faisant partie de la forêt de Rercé (Sarthe), qui était 
menacé de disparaître par application d'une certaine 
ordonnance de 1846, sur l 'exploitation des forêts de 
l'ÉlaL Nous apprenons aujourd'hui que les chènei 
de Bercé serool épargnés, grâce à l'intervention de 
l'inspecteur des eaux et forêts du Mans. 

Un bon point à l'Administration! 

A Dreide. — Dans la dernière séance de la deu- 
xième Chambre de* États,' le ministre des finances de 
Saxe, M. le docteur Ruger, après avoir exprimé son 
désir exprés de ne pas voir les galeries d'art se trans- 
former en labyrinthes par la multiplicité des acqui- 
sitions, mit en garde les commissions des beaux-arts 
contre l'achat d'ceuvres des artistes modernes. ■ L«i 
contemporains sont trop souvent iuQuencés dans leur 
choix par des considérations de goût, de mode, par 
des jugements personnels, par la haine, les prélé- 
rences ou l'envie. Il faut qu'un certain laps de temps 
s'écoule avant que l'on soit à même de concevoir us* 
idée exacte de la valeur réelle des œuvres d'art... • 

Par bonheur, te premier bourgmestre de Dresde. 
H. le conseiller des finances Beutler, mit quetqua 
vivacité à demander au ministre ce que deviendraient 
tes artistes s'ils devaient attendre d'être reconnus « 
leur Juste mérite et si, jusque-U, personne ne leur 
achetait rien : it affirma aussi que l'on est auioord'hui 
& une époque de transition dont les représentants n« 
doivent pai faire défaut dans les galerie* d'art-— U. H. 
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CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

Vente d'objets d'art, etc. — A défaut de la 
vente H. J. M., qui s'annonçaitcomme une réunion 
iraportanle de meubles et autres objets du xviii' 
siécle.ies fidèles de l'Hôtel ont suivi avec inté- 
rêt la vacation anonyme qui a eu lieu saile I, 
le 23 février, sous la dirertion de M" P. Chevallier 
etdeMH. Hannheim et Ferai, etdont les résultats, 
en dépit de la crise que subit en ce moment le 
commerce de la curiosité, ont été des pins satis- 
Taisants. Aucune pièce vraiment de premier 
ordre dans tes diverses catégories, mais des 
spécimens courants de bonne qualité, qui se 
sont, comme tels, fort bien comportés. 11 nous 
suflira de donner la liste des enchères les plus 
élevées. 

En résumé, bonne journée de début de saison. 

PRINCIPAUX PRIK 

Dessins. — 50. Le Prince. Jm Pfcht, comp. décor. 
aqu., 1.930 fr. — SS. Prudhon. L'Induilrit, deisin au 
crajon noir, 735 fr. — 53. Gab. do Saint-Aubin, 
/^ Vénui de M. Uignol ou Salon de 1757, 3.600 tr. 
(Vente de GoDCOurl. 1897, 2,250 fr.). — 55. Louis 
W'alteau. Deux pendanta. Villageoii dansant aux 
parle» d'une auberge, I.SOO fr. 

TAPLttt'i. — 57. AU. à J.-M. Mattier. Portrait 
présumé de Afme de Chdteauroux , 1.200 fr. 

Faib;icks et Pokcilaisis. — 70-66. Paire de potiches 
avec couvercles, en anc. porc. Chine, famille rose i 
décor de paysagei (fêlure sa col), 3.250 fr. 

AHoBNTEtiii. — es. Paire de flambeaux, argent, 
ép. RtgencM, 775 fr. — 69. Paire de flambeaux- 
balustrei, argent, ép. L. XV, 730 fr. — 73. Paire de 
Dambeaux-baluslre* en argent, ép. L. XVI, l.i^iO fr. 

Bbobies. Sculptuhes. — 75. Petit buste en bronze 
doré, guerrier ivii' ■., 5<0 fr, — 7G. Pendule-applique 
avec locle en marqueterie de cuivre sur écaille, ornée 
de brome», ép. L. XIV, 1.220 fr. — 77. Statue 
équestre en brome & patine brune, LouU XVI en 
empereur romain. Baie boU et pâte, xvn* s., 2,210 fr. 
— 7S. Paire de chenets en bronze doré, aigles aux 
ailes déployées, ép. Régence, l.tOO fr. — 79. Paire 
de chenets en bronze. Figures allégoriqnes d'enfants, 
ép. Régence, 2.900 tr. — M. Paire de cheneU en 
bronze doré, galerie supportant une grenade et un 
vase enflammés, ép. L. XVl, 3.500 fr. — 80. Pendule 
en mubre blanc et bronze doré, mouvement surmonté 



d'attributs de bacchantes ; groupe Amour et bacchante, 
et décorée d'une frise, ép. L. XVl. 8.200 fr. 

S2. Pendule en bronze patiné et doré, ornée d'un 
cûté d'une statuette de femme lisant; de l'autre, d'un 
amour armé d'une faux, ép. Louis XVl, 3.600 fr. — 
83. Deux vasoa en albâtre ornés en bronze, ép, 
Louis XVl, 5.080 fr. — 8{. Deux vases simulés en 
marbre blanc, orués en bronze doré, ép. Louis XVl, 
4.700 fr, — 65. Deux candélabres a trois lumières, 
bronze doré et marbre blanc, termes chacun d'une 
statuette de femme debout, ép. Louis XVl, t.lOO fr. 

— ^6. Deux candélabres à deux lumières, en bronze 
patiné et doré, tige s- statuettes d'enfants nus, ép. 
Louis XVl, 1.300 fr. ~ 87, Deux candélabres en 
bronze patiné et doré, formés d'une statuette d'en- 
fant nu debout, ép. Louis XVl. 1.750 fr. — 89. Paire 
de grands flambeaux en bronze doré, ép. Louis XVl, 
580 fr. — 90. Deui: petits flambeaux en bronze doré, 
ép. Louis XVl, 680 fr, — 93, Vase en porphyre rouge 
garni en brocxe doré, GOO fr. — 94. Deux groupes en 
terre cuite formés chacun de deux ligures allégo- 
riques d'enfants personniflant l'Été etl'Wtiier, xviii' s., 
2.100 fr. 

Meubles. TAPissEhiES. — 95. Paravent orné de huit 
carrés en broderie de sole de couleurs et d'argent 
doré, de trav. italien du xvi- s.. 1.250 fr. — 96. Sup- 
port-Applique en marqueterie d'écaillé sur étein garni 
en bronze, ép. Louis XIV, 665 fr. — 97. Support- 
applique en bois sculpté et doré, ép. Louis XIV, 
600 fr. — 99, Table de milieu composée d'une con- 
sole transformée, en chêne sculpté, ép. Régence, 
une des faces modernes, 1.155 fr. — 100. Canapé à 
Joues et six fauteuils en bois sculpté, ép. Régence 
(fortes restaurations), t.750 fr, — 101 . Fauteuil en bois 
sculpté, ép. Régence, 2.350 fr. — 103. Grande glacé 
biseautée, cadre en chêne sculpté, ép. Régence, 
1.050 fr. — 104. Bibliothèque à deux portes vitrées, 
en bois sculpté et peint blanc et or, xviir s., 910 tr. 

— 105. Meuble de salon en boii sculpté, peint blanc 
et doré, signé Jacob ; un canapé, deux bergèrt i et huit 
fauteuils, ép. Louis XVI, 7.000 Fr. — 106, Console f^ 
bois sculpté et doré, ép. Louis XVl. 2,450, — lOB. 
Commode à trois rangs de tiroirs, en acajou, signée 
G. Beneman. ép. Louis XVI, i.350 fr- — 109. Deux 
encoignures en marqueterie de bois de couleurs, 
garniture bronze doré, signées J. Dautriche, ép. 
Louis XVI, 5.900 fr. — 110, Console dcnii-roude en 
bois sculpté et doré. ép. Louis XVI, 1.180 tr. — 
tl2. Table ronde en acajou, signée Kiesener, fin du 
XVIII' s. 3.050 fr. — 113. Petit écran en bois laqué 
blanc et tsp. i fleurs, du temps de Louis XVl, 1.800 fr. 

— 114, Banquette en bois sculpté et doré, recouverte 
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d'uue bande de tap. du ivm- 1., (.420 Tr— 115. Ecraa 
en bois srulpli^ i^t doré. TeuillG en tap. d'Aubusson du 
xvin- s., I.jOU fr. — 116. Tablette de cheiiii née, ornée 
iluue bande de tep. du ^vl1l■ s., 9jO fr. — in.Tap.na- 
nianJe du iviii- s-, Amour tonnelier. 2.55Û !i. 

Produit total de la venle ; 127.897 francs. 

Vente de la collection Gillot (principaux 
prix, fuite). — Garces re sabue. — Époque tira 
Hdjo. — t.a*7. Garde en fer, ajourages en feuilles 
d'éventail, xiv t., 80û fr. 

Époque dea Achikaga. — 2.^4. Garde eu fer, fagot 
et fleurs de cerisier, xva., 660 fr. — 1.266. Garde en 
fer, armoiries, xiv* a,, 120 fr. — 1.212. Garde, ron- 
delle repercée de fleurette» et motifs géométriques, 
ii20 fr. 

St^/ita liiveri. — i 
ceau enroulée, xv n 
besque, coquillages, 550 Tr. 

lacruttalions de Fouchini. — 1.313. Garde, iUne, 
.lOS fr. 

iea Moii&adi Isuba. — 1.337. Garde ronde, 600 fr. 

Les Kaguiiami et Iea Namban. — 1.341. Garde en 
fer fouillée, dragoax se tortillant au milieu de rin- 
ceaux touffus, XIV s., 800 fr. — I.Sj». Garde en fer 
dauiesquiné or et argent, repercé de deux hérons, 
XVI' s-, 7U0 fr. — 1.376. Garde en fer damasquiné, 
dix araignées dans leur toile, ivi* s., 720 fr. 

tioboviyé et son école. — t,391. Garde en fer 
repercé, 500 fr. 

Ohnevevts ui sabre. — 1.S3S. Kodzuka en chibuit- 
chi, trois corbeaux sur une branche, 510 fr. 

[J^TE^»ll.KS ne FCVEi'RS. — 1.703. Étui de pipe en 
bambou, peau de poisson et lamelles d'ivoire, 3,150 fr. 
— 1.104, Etui, reliefs sculptés de buis, d'écaillé et 
d'ivoire verl, tortues sur les bords d'un ruisseau, 
540 fr. — 1. 105. Étui de pipe en bambou, incrusta- 
tions, lapins et roseaux, 2,950 fr. 

.NEtsiK*. — Par ShuMn et son atelier : 1.125. 
Statue d'un des Nid, 1.000 fr. — 1.127. Personnage 
légendaire i lévrc crocbue. bois peint, 705 Ir. — 
1.133. Combat de lutteurs, l.OOO fr. 

Objïis iiivehs. — 1.901. Boite ovale à deux compar- 
timents, 1.800 fr. —1.910. Jardinière, courge sphé- 
rique. laque d'or, plomb cl nacre. Deurs, 3.8j0 Ir. — 
1,911. Pelit pot sphérique à couvercle, 500 Ir. — 
1.012. Vase en uiolacbile, 800 fr. — 1913. Vase enjade 
opaque sculpté: phénix surmontant une chimère 
couchée, trav. chinois, 500 fr. — (.916. Deux coupes 
à sacriricés oblongues, en cornes de rbînocéros. 
sculptées de dragons, trav. chinois, ïiS7 fr. 

(A ,uivy..) 

'Ventes annoncées. — À Paris. — Collec- 
tion de H. V... (tableaux modernes). — 
A l'heure où paraîtront ces lignes. M' P. Cheval- 
lier, assiste de MM. Grorges Pelit et Manclni, 
dirigera la vente d'une petite collection de pein- 



tures modernes, comprenant i 
nombre, des ouvrages de Delp; 
de lebûurg. Signalons encore, 
dans celte vacation, une page 
de Meissonier, Le Soupçon, proi 
lection Seney, et dont la re[ 
Jointe au catalogue de la préseï 



En province. — Successio 
Signalons simplement, à litre i 
nonce de la venle prochaine 
objets divers provenant de la 
Auguste Uulujt, le cnlleclion 
ment connu à présent. Celle 
dans cet hôtel du quai du Ha' 
ahrilait, dans le désordre que 
sors d'art maintenant exposé: 
Elle comprendra deux séries d« 
15etl6mars,elles21marsetjt 
autre vente est également ar 
appartenant à la même succf 
château d'Epremesnil 






du Ha> 

te 6 mars. 

Mais il ne Tautguère comptei 
celaqucIquefaïencedeSaint-Po: 
estampe de Marc-Antoine, oub 
iiisaleurs du musée Dutuit, e 
générale, des objets d'art on 
quelque importance, tant furei 
recherches de M. G. Cain et de s 
ù travers le pittoresque péle- 
vaient les collections Dutuit : 
morl de leur dernier possesseu 
N'importe, la venle Dutui 
signalée, pour le nom, famci 
de la curiosité, qu'elle porte 
pas tout nalurellemeut à pen; 
la vraie vente Dutuit, celle dei 
mulées patiemment, pendant 
siècle, par les deux frères col 
généreuse disposition du si 
assuré la possessiondélinitive : 
Cette vente Dutuit, fuite aujoi 
dépasserait même comme chi 
vente Leiong, de mémorable 
combien ne serait-elle pas ph 
point de vue de l'art! 

ESTAMPE! 

Ventes i Paris. — Dans u 
d'art et d'ameublement, faite 
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le 23féïrier, par M* Chevallier, MM. Mannheim et 
Ferai, on remarquait une cinquantaine de gra- 
vures des écoles française el anglaise du xvrri* 
siècle, dont la muitié d'après l'œuvre d'Antoine 
Walleau. 

Elles se sont remarquablement comportées et 
plusieurs ont donné lieu à de fort belles en- 
chères, comme ou le verra par la liste des prin- 
cipaux prix que nous publions plus loin. 

Il faut tirer de pair, dans les estampes d'après 
Watleau ; l'Enseigne, par P. Aveline, qui aatleiut 
1 .000 fr. ; prix bientôt dépassé par le l'oHrail de 
Jtf"" Le Bret de La Briffe, par Drevet, d'après 
H. Rigaud, avec l.OlOfr. 

Viennent ensuite le Portrait de M"' Duclos, 
l'actrice de la Comédie-Française, par Desplaces, 
d'après Largillière, adjugé TiOfr.; deux estampes 
de Taunay, la Soce de village et la Foire au vil- 
lage, 100 fr. ;et deux autres de Debucourt, tei 
Bouquets et le Compliment, 170 fr. 

Mais le plus beau prix de la vente a été pour 
le f'ortrait de Marie-Antoinetle de Janinct. avec 
2.SS5 fr,, suivi deprès par une gravure anglaise, 
Mrs. Bentctil, de Ward, d'après Hoppner, avec 
2.000 fr. Les autres gravures anglaises, très bien 
vendues également, notamment un autre Hop- 
pner, Sophia Western, par Smith, \ 1.800 fr., et 
un Reynolds, Mrs. Stanhope, par C. W'atson, k 
720 fr. 

Voici une liste des priocipaux prix : 

GdAVttRES DEH ÉCOLES FRANÇAISE IT iMIOLACSI UU 

xvnr sièCLi. — D'aprèsA. Watteau: 9. La Finelle.par 
Audran.ieS St. — 10. Llndifférenl. par Scotio. 205 fr. 

— 13. La Danse payaanne, par Audrao, 160 fr. — 
i'i. L'Amour au Théâtre français el l'Amour auThédlre 
italien, par C.-N. Cochin, SSO fr. — )8, Les Charmes 
de la w<, par Aveline, 250 fr. — 22. I.a Cascade, par 
Scotia, 240 fr. — 23. Lite enchantée, par Le Bas, 
165 fr, — 24. Les Plaisirs du bal, par Scotin, 350 fr. 

— 25. L'Embarquement pour Cylliire, par Tardieu, 
480 fr. — 26. L'EnsTif/ne, par Aveline, I.OUO fr. 

D'aprii N. Largillière : 27. Portrait de M"t Ducloi, 
par Desplaces, 710 fr. — D'aprts H. Rigaud : 30. Por- 
trait de Françoiî de Montmorency, duc du Luzem- 
liaurg, par C. Venneulen, 315 fr — 3*. M'ni Le Bret 
de la Briffe, par Urevet. I.OIO fr. 

37, Taunay : Noce de village, e\ 3S. Foire de village, 
700 fr. 

Debucourt ; 39. Les Bouquets, ou la Fête de la 
grand'maman, et tO. Le Compliment, ou la Matinée 
du jour de l'an, 770 fr. — tl. Janinet. Uarie-Anloi- 
nette d'Autriche, reine de France el de Navarre, 
ép. en couL. 2.225 fr. 

D'après Hoppner : 42. Sophia Western, par J.-R. 
Smith, 1.800 tr.~43. Mrs. Benwell, par Ward.S.OOO fr. 



— D'après Reynotdi : 44. The Honourable Mrs. Stan- 
hope. par C. Watsoa, 720 tr. — 45. Ward : Louita, 
490 fr. 

— Une vente d'estampes anciennes et mo- 
dernes, faite à l'Hôtel, salle n» 8, Je 6 février, 
par M*lleleslre etU. L. Delteil, a donné un total 
de 12.771 francs. 

Peu de prix intéressants : la plus belle enchère 
a été pour le n' 93, Portrait de W' Du T", par 
Janinet, d'après Le Moine fl779), épreuve en 
couleurs, 1.300 fr. Après quoi on peut citer le 
n° 1 14, Bonaparte I" consul, par Levacbei, avec, 
au-dessous, la Revue de Quintidi, par Duplessis- 
Uerlaux, en couleurs, 500 fr., et le n* 131, Sapo- 
lèan l", par J.-B. Morret, d'après Garnerey, en 
couleurs, 430 francs. 

Parmi les modernes ; ta Barque à voile, de 
Whisller, a fait 345 fr. 

R. G. 

'H '^ t i'Hi 1 1 '3? t tt'H i'H-H'f 
EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Alphonse Le^os [chez Hessèle, 13, rue Laf- 
fitte). — C'est l'exposition d'un maître. M. Béné- 
dite en parlera prochainement aux lecteurs de 
la Bévue, qui n'ont pas oublié le bel article, 
servant de préface à l'exposition temporaire, el 
trop brève, du Luxembourg, en 1900! Un con- 
fident du peintre-graveur, toujours laborieux et 
fort, malgré ses soixante-sept ans, commentera 
bientôt ses récentes eaux-fortes : classant les 
pièces nouvelles, feuillets nouveaux d'un livre 
sombre el fier, il redira les mérites profonds de 
l'œuvre du gniveur qui l'emporte encore en ma- 
jesté sur l'tfuvre du peintre; les eaux-fortes de 
M. Legros tiennent, dans sa carrière d'artiste, la 
même place que les lithographies dans celle de 
M. Fanlin-Latour : énergie métallique ou songe 
vaporeux... Et ce récent Triomphe de la Mort, 
qui le montre amoureux fidèle de la Melancholia 
d'Albert Diirer, ou des imaginations de Huns 
Holbein. fait honneur au professor Legros, A la 
fois peintre, graveur, dessinateur, sculpteur, 
médailleur comme Pisanello, sévère magicien 
du cuivre, que les Anglais nomment Alcesle, et 
dont la gravité savante est un plaidoyer sans 
vaines (leurs de rhétorique pour la résurrection 
souhaitée du dessin. 

René Piot (galeries Georges Petit). — C'est 
l'exposition d'un jeune. A défaut d» cette ori(;i- 
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Date eiposilion d'ensemble qui réconcilierai l, 
dans 5on ondoyante et diverse unité, la plupart 
des élèves du rêveur Gustave Horeau, voici quel- 
ques personnalités qui s'expriment à l'écart : 
après MM. Haxence et Dabadie, H. Ren^ Piot. 

Manifestation volontaiie, et trop modeste, qui 
ne groupe que des notes de voyage encadrées par 
des études d'après l«s maîtres, sans nous laisser 
entrevoir aucun de ces tendres portralls termi- 
nés, aucune de ces grandes compositions rêvées, 
où la passion de» primiliTs italiens s'unit savou- 
reusemenl à la curiosité de^ audaces les plus 
modernes. Fragments archaïques de la Ckapetle 
des EupagnoU, attribués à Taddeo Gaddi (par 
d'autres, au vieil Orcagna), petites copies éprises 
de leur* grands modèles, fresques ou peintures 
à l'Œuf, aquarelles enlevée», transposant l'élo- 
ijuence d'un Itubens ou d'un Velazquei, dessins 
au trait, décoratifs et patients, près de deux cents 
aquarelles primesuutièrcs, paysages de mon- 
tagnes, depuis le mystère des lacs italiens jus- 
qu'aux féeries des glaciers, notes ambitieuses de 
retenir l'heure fugitive dans une arabesque ori- 
gitiale. — c'est l'Italie du grand art qui collabore 
avec la nature, c'est la Florence encore byzantine 
du trecenio qui rivalise avec les hauts spectacles 
de l'espace pour accaparer un impressionnable, 
pour fasciner une vision de peintre insatiable 
d'émotions Int--llectuelle3 et de belles musiques, 
rêvant d'inscrire dans une tache harmonieuse 
autant qu'Imaginative toute la suggestion d'un 
chef-d'ceuvre ou d'un site, d'un orage verdatre 
ou d'une cime en feu,,. 

Raymond Bouter. 

A travers les Salonnets. — C'est & se de- 
mander h quoi sert le Salon, tant les salonnets 
se multiplient! Expositions de sociétés, de 
cercles, d'artistes isolés, de petits groupes sym- 
pathiques, s'elTorçant d'attirer l'attention, appel- 
lent le visiteur aux quatre coins de Paris. Com- 
ment tout voir et rendra compte de tout? Le 
Bulletin tout entier n'y sudiraii pas. 

— Chez Hessèle, c'est l'exposition Alphonse 
Legros, et cbei Georges Petit, l'exposition René 
Piol, auxquelles M. Raymond Rouyer consacre 
ici-même quelques lignes; chez Bernheim Jeune, 
c'est Baudin, sur lequel nous aurons l'occasion 
de revenir. 

— Au Cercle Volney, les a(|uarelles, pastels et 
dessins ont remplacé les peintures. 

Beaucoup d'aimables envois, tant dans les 
aquarelles qae dans les pastels, tant dans les 



paysages que dans les portraits. On retiendra, 
parmi ceux-ci : les pastels clairs de M. Baschet; 
deux cadres t genre ancien >< par M. Lautb; tes 
portraits d'escrimeursdeM.FrédéricRéf;araey et 
la Marguerite de M. E. Sain; ajoutons-y les 
dessins de M. Royer et une lithographie de 
H. Léandre. 

Plus nombreux sont les paysages : MM. Iwill, 
A. Knight {Après l'orage), Bouchor, Kcechlin, 
Higollot, Souillet, sont bien représentés. Com- 
plétons cette énumération écourtée en citant 
les fleurs de M. Cesbron, les imageries de M. De- 
wumbeï et les eaux-fortes en couleurs de M. G. 
Charpentier. 

— Au Grand Palais, tandis que l'Union des fem- 
mes peintres et sculpteurs occupe l'aile gauche 
et le premier étage sur l'avenue d'Antin, la Société 
des Orientalistes grelotte dans l'aile droite ; c'est 
la revanche du froid sur les peintres des pays 
du soleil ! Là, flamboient la Venise de M. Da- 
gnac-Rivière, la Chine de H. Duvent, l'Algérie de 
M, Girardel, l'Espagne de M, Suréda. La, les 
danseuses espagnole* de M. Roig voisinent avec 
les Annamites de M. Vollet, les Arabes de 
MM.de Sainl-Germier et Dinet. Là, enfln, nombre 
de peintures a orientalistes i ressemblent à ces 
bibelots orientaux qu'on vend dans nos baiars : 
elles révèlent un peu trop leur fabrication pari- 
sienne ! La réunion de notes de voyage rappor- 
tées jadis d'Egypte par Gérôme, de Perse et <jes 
Indes par lord Weeks, et groupées ici en deux 
petites « rétrospectives •>, seront i cet égard sin- 
gulièrement instructives. 

— DuGrandauPetit Palais, c'est, toutes propor- 
tions gardées, comme du sublime au ridicule : il 
n'y a qu'un pas. Pénétrons dans les sous-sols du 
monument de M. Girault, errons dans l'exposi- 
tion morne et quasi déserte de l'Association syn- 
dicale professionnelle des peintres rt sculpteurs 
français (un beau titre, n'est-ce pas, et ronflant 
à souhait), et notons çà et là quelques noms et 
quelques œuvres. 

On y trouve un peu de tout, en ce Salon d'hi- 
ver : des Orientalistes de tout à l'heure, comme 
MM. Eysséric, Dagnac-Rivière et Savine; des In- 
dépendants, comme MU. Brin, Cccuret, Hadeline 
et Ottnx ; des paysagistes classiques, comme 
M. Delpy ; des marines signées Guillerat, Tanzl, 
Tiromermaiis ; des réminiscences de Gustave 
Moreau, que M. Béronneau ae coroplatt à nous 
resservir; des gravures très souples de M. Dn- 
pont; des statuettes aux altitadei très justes et 
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au faire très sobre de HH. Cavaillon et Ville- 
neuve; et mille autres eiTois simplement inté- 
ressants. 

— Je n'ai cité ni M. Umbricbt oiM. Kreyder; 
mais nous les retrouvons & l'Auto m obi le -Club, 
le premier avec ses solides portraits, le second 
avec ses fleurs. Us voisinent avec MM. Carolus- 
Daran Tune Baigneuse et une étude pour le Por- 
trait de Croitette en amazone). Forain [des scènes 
de coulisses), Comerre, Jobert, Leconle Du Nouy 
el Bourgonnier (des portraits élégants), Jean 
Veber (des fantaisies sans gaieté), Foreau, K. Car- 
tier, Dauphin Ides paysages). Gervais (une toile 
où la mythologie et l'automobile se rencoutrent, 
pour la joie de l'assistance), etc. 

Cinq sculpteurs (MM. Marqueste, Puech, Mi- 
chel, Peyrol et Levasseur) et une douzaine de 
Doras dans la section des arts précieux, com- 
plètent ce Salon. C'est de beaucoup la meilleure 
partie de l'exposition : les bijoux de Lalique, de 
Gaillard, de Falize el de Fouquet, les statuettes 
de (lâussel et de Jean Dampt, les plaquettes 
d'Alexandre Charpentier, les animaux deCardet, 
les objets d'art de Christolle, d'Aucoc et de 
Rozel reposent agréablement de tant de kilo- 
mètres de toiles peintes. 

— Mais ce n'est pas fini. A la galerie Tooth 
(boulevard des Capucines), M. Franc Lamy noua 
convie à venir admirer comment, en Belgique el 
eu Hollande comme à Venise, il a su peindre 
les crépuscules. M. F. Lamy, en efTel, est un 
spécialiste des ■ coucbanis tragiques ><; il ne 
varie guère sa manière, qu'il travaille au pied de 
Sainte-Gudule ou devant San Giorgio Maggiore ; 
pourtant, quelques-unes de ses toiles, malgré la 
lourdeur voulue de la facture, ont un accent de 
vérité saisissant. 

— Avant de passer les ponts, — car la rive 
gauche, elle aussi, a ses satonnets : les peintres 
de montagne, au Cercle de la librairie (boulevard 
Saint-Germain), et le peintre E. Detroy, à la 
galerie Tb, Belin (39, quai Voltaire), — il nous 
faudra passer par la galerie Gaillard (l'ÎS, rue 
Saint- Honoré), où sont réunis quelques pein- 
tures, sculptures, gravures et bibelots, signés de 
noms connus : ceui de MM. Collet, Gumery, Au- 
burtin, Dinet, E. Laurent, M"' Dufau, HH. Hoel- 
ger, Halo-Renault, Dejean, entre autres. 

Nous y reviendrons prochainement. 
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UNE RÉPONSE 

la réponse à l'article de M. Gaston Minier, l'our 
muiéei, publié dans le n' 207 du BulUlin, nous 
lettre suivante, que nous nous empressoni 
de mettre sous les yeux de nos lecteurs. Notre cor- 
reepoodsDt aoouyiue, qui signe ■ Un membre de la 
Sociétë des Amis du Louvre », discute uae à une les 
propoiiliouB de l'honorable député de Scine-el-Oise, 
eti s'il est permis de ne pas trouver tous ses argu- 
ments également décisiTs, du nioin* devra-t-on 
convenir que ses renseignements, pour tout ce qui 
lou-.he au musée du Louvre, sont précis, détaillés, el 
puisés, semble-t-il, uue source des plus autorisfei. 
Paris, 24 février 1904. 
Monsieur le Directeur, 

La question des entrief payantes dans nos 
musées naliooaui, dont vous parlez {Bulletin 
du 13 février 1904) a déjà été soulevée, étudiée 
et discutée plus d'une fois dans la presse. Le 
Parlement s'en est mâme occupé il y a quelques 
années. On l'a toujours résolue dans un sens 
négatif et cela pour plusieurs raisons. La pre- 
mière, c'est que ce nouvel impCt serait mal 
accueilli dans un pays démocratique comme le 
ndtre : les trésors d'art de nos musées sont le 
patrimoine commun de toute la nation, car tous 
les citoyens contribuent, par la voie de l'impôt, 
à leur acquisition et à leur entretien. 

11 y aurait, dil-on, un ou deux jours gratuits; 
mais si moi, pauvre diable. Je ne puis aller 
admirer les c lie fs-d' œuvre du Louvre que les 
jours où ce musée sera fermé aux pauvres dia- 
bles? 

Vous proposez de délivrer des cartes à tous 
les citoyens français. Si l'on réfléchit que la 
moyenne des entrées au Louvre seul est de 1 .600 
à 2.000 par Jour et que, certains Jours, 4.000 et 
S. 000 visiteurs se pressent dans ses galeries, il 
faudrait doubler et tripler le nombre des em- 
ployés pour distribuer les cartes, puiî'qu'on serait 
obligé d'examiner les papiers de chaque visiteur, 
alin de constater sa nationalité. 

Vous cileï l'exemple de l'éiranger. Mais tout 
ce qui se fait à l'étranger n'est pas bon à imiter. 
Souvent (et surtout en matière d'ail), c'est 
l'étranger qui vient chercher des leçons cheï 
nous. J'ai entendu bien des étrangers admirer la 
libéralité de la France, dont les musées offrent 
si généreusement k tout le monde de si belles 
jouissances artistiques. 
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mus^c, les calo- 
:ave3 voûtées. 
9 journaux : au 
i d'incendie sont 
ons minuUeusea 



Du resle, les étrangers que vous voulei 
atteindre s'abstiendraient de venir les jours 
payants. Ils consulteraient leur Birdecker et 
iraient au Louvre les jours où l'entrée serait gra- 
tuite. Dans ces conditions, croyez-vous, de bonne 
foi , que les entrées payantes produiraient 
80.000 francs par an ? Pour ma part, j'en doute 
fort. 

Pour parer aui dangers d'incendie, vous pro- 
posez le cliaulTage k la vapeur ou à l'eau chaude. 
Mais, renseignements pris, les salles et galeries 
de nos musées nationaux sont cti^nlTées à l'air 
comprimé, système Popp, et v 
un seul foyer dans les salles di: 
rifercs étant installés dans des 

On l'a dit cent fois dans li 
Louvre même, tous les dangei 
supprimés, grâce aux précautions m 
qui ont été prises de longue date. Le service de 
secours en cas d'incendie y est merveilleusement 
organisé. Le Tempi a donné à i:e sujet, il y a 
deux ou trois ans, des détails très complets 
D'ailleurs, jjniiits il n'y a eu au Louvre le moindre 
incendie depuis 1668, époque où la galerie 
d'Apollon brûla par l'imprudence d'un ouvrier 
menuisier. Vous savez que le musée n'existait 
pas encore. 

On parie aussi du péril que les logements de 
quelques fouptionnaires ou employés feraient 
l'ourir à nos collections nationales. Qu'on y 
réfléchisse un peu : ou bien il faut garder le 
musée la nuit, ou bien il faut l'abandonner, ver- 
rouiller les porti's dès que vient le soir et l'éva- 
cuer complètement. L'immense majorité des 
gens sensés estiment qu'il fuut le gardei, car le 
feu n'est pas le seul Iléau à craindre. L'eau et 
ses ravages sont également à redouler dans un 
musée comme le Louvre, où il- y a des prises 
d'eau partout et des kilomètres de tuyaux. 
D'autres éventualités fâcheuses peuvent se pro- 
duire; admettrait-on qu'il n'y ait personne la 
nuit, pour prendre les mesures nécessaires? Il 
faut qu'une garde de nuit veille non seulement 
aux portes, mais aussi à l'intérieur du Louvre. 
Il faut donc des logements. Ceux-ci sont réduits 
au strict nécessaire : ils sont en tout au nombre 
de sept. 

Le seul péril (on l'a dit maintes fois et il faut 
le redire encore), vient du minist&re des Colonies, 
si malencontreusement el si solidement collé, 
depuis plus de dix ans, aux Hunes du Louvre. 
Les cloisons en sapin, les plafonds en carton- 
p&te de l'administration coloniale sont une 



d'incendie perp 
musée national. L'opin 
Iration, le Parlemt^nl 1' 
emps. Quand donc se d 
pavillon de Flore aux n 

Je n'ai pas dit un mot 
souffre le Louvre. Il i 
beaucoup de salles, les > 
à l'étroit. Comment fe 
reux donateur veut sui' 
Thiéry <iu d'autres rici 
le nombre s'accroît toi 
ment triste et malheui 
la France, ou l'art est l 
gloire nationale, ne se 
de cette situation. Le c 
les amis de l'art devra 
plus tôt tes Colonies! 

Agréez, M. le Direclei 
Un 
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L«a Arts (février). — ! 
suit son Étude de Ji coUect 

— • Ara pncisaaguslat • 
lution des rrAuraents <te ce 
le palais Fiano. par M. Ge 

— J.-L. Gérôme, étudl 
suivie de Soles et fragmei 

Notes d'an «t d'ar( 
Étude de M. Joseph Di 
Uinant, qui fut • l'expi 
jsuoe, depuis le haut mo 

(Janvier!. — Commei 
H. Alfred Relleii sur le p 
lécole de 1830. 

Bibliofllla (décembre i: 
pold Dkmslk cxnminc ud 
- Pleur lien llist'iii-es: de 
ÂM. I.CU-S. Ulschki,etdo 
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La Maison à l'envers 



Ud journal annonçait, ta semaine dernière, le 
pror.hain achëvemenl de la gare du Métropoli- 
tain qui s'étend sous la place de l'Opéra. 

Le rédacteur de l'entrelllet — très documenté, 
semble-t-il — s'arrêtait avec complaisance sur 
l'aménagement de cet « immeuble bien mo- 
derne >, qu'il comparait à la < maison à l'envers n, 
de grotesque mémoire; il en détaillait le confort 
intérieur : « ascenseur, téléphone, calorifère 
(lie), électricité à tous les étages •; il vantait ta 
salle de distribution des tickets qui ne doit pas 
mesurer moins de 3S4 mètres carrés, et termi- 
nait — son journal étant un journal sportif — en 
déclarant, comme il fallait s'y attendre, que 
« celte station détiendra le record des gares 
métropolitaines ». 

Le record? Quel record ? Le journaliste, pour- 
tant minutieusement renseigné, a négligé de 
nous l'apprendre, et nous aurions d'autant plus 
mauvaise grâce à lui reprocher cette omission, 
qu'il nous fournit, dans une autre partie de son 
information, un avertissement très opportun. 

Non seulement nous savons par lui que la gare 
de la ptace de l'Opéra est presque terminée el 
nous avons un aperçu de sa disposition inté- 
rieure, mais nous apprenons, en outre, <• qu'Une 
reste plwt qu'à lui donner accès fur la place, travail 
qui commencera dans quelques jours ». 

Et voilà qui est autrement intéressant que la 
salle de 324 mètres carrés ! Voilà qui ne peut 
manquer d'attirer l'attention de la Société des 
Amia des monuments parisiens, de la Société du 
Nouveau -Pari s et de la Société pour la protection 
des paysages ! 

Car la question de la gare extérieure de la place 
de l'Opéra n'a jamais été traitée à fond etjamais 
l'administration n'a fait connaître d'une faron 
précise quelles étaient ses intentions à ce sujet. 

Accèdera-t-on au sous-sol par une des boutiques 
de la place, comme on le fait à la gare du Luxem- 



boui^, ou par des édicules dans le goût de ceux 
de l'avenue de ta Grande-Armée ? Entonrera-t-on 
l'orifice de l'escalier d'une simple grille (oh ! si 
simple !), comme à la place du Palais- Roy al, ou 
le couvrira-t-on de constructions charentones- 
ques, semblables à celles qui défigurent tout un 
coin de la place de l'Étoile ? 

On ne sait pas encore, et il est temps qu'on le 
sache, aUn de pouvoir défendre la place de 
'Opéra contre les tentatives de certains archi- 
tectes pour lesquels ce seraitun jeu deréédiller, 
non pas seulement sous le sol, mais eitérieure- 
ment aussi, la • maison à l'envers ». 

******** * * *. A .•*.*.*..*..**** * 

TTTTTTTTTTTTTyTTTTyTT* 
ÉCHOS ET NOUVELLES 



Acadâmie des beaux-arti. — Le prix Achille 
Leclère, dont le programme ëlait X'Eacaiier d'un 
grand muaie, eit attribué k U. Adolphe Thiers, élève 
de M. Pascal. Dpux mentioui toDt accordées : la pre- 
mière k M. Poui ( Honoré -Antoine) ; la deuxième k 
H. Maigret (Pierre). 

— Les candidats nu fauteuil de M. Gérâme sont 
classés ainsi qu'il suit par la section de peinture : 

En 1" ligne, M. Carolui-Duran ; en S* ligne. M. Fla- 
meng; en 3* ligne, M. Itaphafl Collin; en t> ligne, 
M. Tony Bobert-Fleurj ; en 3' ligne, U. Lhermille. 

A ces noms, l'Académie ajoute ceux de MM. Gabriel 
Ferrier, Toudvuze, Albert Maignan, Schommer et 

Commission du NouTeau-Paria. — La commis- 
sion du Nouveau-Paris, dans sa dernière seénce. pré- 
«idée par le peintre l'oilpot, s'est préoccupée de 
remettre à l'ordre du jour la question des terrains du 
Champ -de-Mars, en décidant de convier a une réunioo- 
coDlërence, dans la première quinzaine deninrs.toutra 
les notabililéi ioléressècs k la solution de cette ques- 
tion, en vue d'une entente possible et d'un accord 
entre les divcn projets discutés jusqu'à ce jour. 

— La commiasiun n décidé également l'orfcanisalioD 
d'un concours de balcana fleuris, afin de rehau.sser 
l'agrément des perspecllves principales de Paris. Ce 
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Exposition 

inUrDalionel d 
aoDéG, du 3 rni 
devront parvei 
le 15 mars, et 1 
Être adressées 



rs, liant l'idée n été accueillie avec eothou- 
siasinc par les Qeuriates parisiens, s'ouvrira du 21 au 
29 mai prochaiD. Les personnes désireuies d'y parti- 
ciper devront seraer leurs graines du 10 au IS avril, 
en vue d'obtenir dès le 21 mai des résultats certains 
dans les délais impartis. 

Il faut souliaiter que In population parisienne 
accueille favorablement ce concours, pour lequel, 
d'ailleurs, des récompenses seront décernées Un mai. 
De semblables essais, fréquents en Belgique, sont 
souvent couronnés des plus beureui jéaullats, et 
M. Robert de La Siieranne a conté naguère dans ce 
Bulletin (n- 16, 22 avril 1899], le succès qu'obtint un 
concours d'ornementation fleurie ouvert entre les 
gares de chemins de fer du Sorlh Easlem Railtfas, 
en Angleterre. 

B fumoncéei. — Le neuvième Salon 

u Photo-r.lob de Paris aura lieu, celte 

li au 5 juin. Les demandes d'admission 

lir au secrétariat du Photo-Club avant 

es œuvres \ soumettre au Jury devront 

avant le 10 avril, délai de rigueur. 

Celte importante exposition, purement artistique, 

réunit chaque année nombre de production» de très 

haute valeur, et tout ce que Paris compte de délicats 

opérateurs se fait un honneur d'y participer. 

— A la suite d'une réunion qui a eu lieu chez 
M. le baron Henri de Rothschild, une exposition des 
œuvres des grands peintres français du dix-huitième 
siècle (Watleau,Baucher,Chardin, LaTour.Fragonard) 
a été décidée. Le comité provisoire d'organisation a 
été constitué sous la présidence de M. Georges Berger, 
membre de l'Institut, président de la Société des 
Amis du Louvre. 

Le produit des entrées sera versé à la Lîgu* contre 
la mortalité infantile et k la Société de secours aux 
familles des marins français naufragés. 

Cette exposition aura lieu du IS mai au 13 juin. 

— Du 12 mars au 2 avril inclus, à la galerie Georges 
Petit (rue de Sèzej : V* exposition de la Société nou- 
velle de peintres et de sculpteurs. 

Ea BaviAre- — La petite ville d'Elberfeld se 
distingue de plus en plus par des manifestations d'art 
intéressantes. Elle vient de fiter, par une exposition 
organisée .dans le bfttiment du musée, l'un de ses 
enfants célèbres, le peintre dans von Marées, qui y 
naquit en 1837. Cet artisle étrange et méconnu a 
exercé une inQueocemystérieuse et profonde, surtout 
le mouvement moderne de l'art allemand et sur un 
certain nombre d'élèves parmi lesquels on compte, 
entre autres, les noms aujourd'hui bien répandus de 
M"' 0. Rœderstein, de M. Ludwig von Hofraann, dont 
le talent s'affirme en pleine maturité, et de ce mal- 
heureux Rerl de Pidoll qui. dans une crise d'alié- 
nation mentale, mit Bn en 1901, à Rome, à une 
admirable carrière d'artiste. Hans von Marées a renou- 
velé en Allemagne la notion du nu et de la beaulé 
physique ; on lui doit, en même temps qu'à Bœcklin, 



le retour i la couleur opulente ; il a restauré le gofil 
de la composition simple, noble, harmonieuse, et l'on 
trouve chez lui, en coloré et en puissant, Iquelquc 
chose de la sérénité de Puvis de Chavannes. Hais il » 
gité la plupart de tes œuvres à force de les repeindre 
et de tes transformer ; il les • parlait * à ses disciples 
plus encore qu'il ne les réalisait, et sa causerie fut un 
enseignement dont le~ souvenir demeure émerveillé. 
C'est ce qui lui conservera dans l'histoire de l'arl 
une place que sa propre production ne suffirait pas à 
lui valoir. La plus grande partie de se* œuvres eil 
enfouie dans la galerie presque ignorée de Schleisi- 

-~ Le Société archéologique de Weissemburg, dans 
se dernière assemblée générale, a fait part de trè» 
importantes découvertes données par la continuation 
des fouilles dans l'ancien camp romain situé aui 
environs immédiats de la ville. En plus de ce qu'on 
avait exhumé Jusqu'ici — le prétoire, un tacellum où 
l'on conservait le* étendards et vénérait le* dieux et 
empereurs, plusieurs appareils de chauffage, diffé- 
rentes salle* d'habitation, etc. — . on a totalement 
déblayé un magasin à fourrages, pourvu de sii 
grandes ouvertures pour l'air et la lumière. Parmi les 
objets retrouvés, monnaies, parures, etc., il faut 
signaler comme particulièrement rare et précieuse. 
une régie divisée, pliante, qui pouvait aussi servir 
de compas. Elle est eu bronze, longue exaclemeot 
d'un pied et munie d'une charnière au milieu. Les 
divisions ne sont pas marquées par des traita, mail 
par des points, et sont de iS polticea, IS digili et 
i palmi. Il n'existe qu'un Iseut exemplaire analogue 
de cet instrument, trouvé à Pompéï. Le landrat de la 
Fronconie moyenne a déjà accordé deux mille markt 
pour l'achat du terrain qui recouvre le camp, où l'on 
espère reconstituer un monument asseï remarquable 
pour attirer les visiteur* de pré* et de loin. — jj. U. 

Nécrologie. — Nous apprenons la mort : de 
M. Alboiie, conservateur du palais de Fontainebleau, 
qui s'était attaché i réorganiser l'aménagement du 
chîteau et à reconstituer entièrement le* apparte- 
ments particuliers de Napoléon I"; il avait repris, il 
y a quelques années, la publication de la revus 
fArliale-,—àB M. J.-M.-fl. floÈiof, architecte, conser- 
vateur de* musées, inspecteur des édifices diocésains. 
décédé à Sens dans sa soixante- treizième année. 

— Le sculpteur allemand Rudolf Haison est mort 
à Munich, le 12 février : Il était né à Ratisbonne Ir 
29 juillet 183*, s'était formé seul et avait commencé 
i se faire connaître par ses statuettes pol y chromées : 
sa réputation s'établit définitivement quand il eut 
exposé des morceaux plus importants, parmi lesqueti 
on citera les deux hérauts du nouveau palais do 
Reichstag, la fontaine monumentale de Br^me et le 
monument de l'empereur Frédéric, qui sera prochai- 
nement inauguré à Berlin. 
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CHRONIQUE DES VENTES 



X — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

.ena.— Cette vente, faite salie 1, 
ic t mais, par in' Lair-Dubreuil et H. Haro, ne 
comprenait qu'une pièce de quelque importauce, 
UD Portrait de Marie Lectinska, attribué h l'atelier 
de .\altier. D'aspect plaisant, celte peinture asseï 
semblable, avec quelques variantes, à un tableau 
par ,\altier qui se trouve au musée de Versailles, 
aurait été donnée par Marie Leczinska au prési- 
dent Hénaull. Sur une demande de 12.000 fr., ce 
QUraéro a été vigoureusement poussé jusqu'au 
chilfre de ie.<00 Tr. auquel il a été adjugé. 

Rien à signaler dans le reste des tableaux 
composant celte vente. 

PRINCIPAUX PRIX 
Taileaui. — 2. École de l'Albaoe. Céria, ËâO fr. — 
6. Berchem, Sympliti surprises. 720 fr. — II. Altrib. 
à Philippe de Champaigne. l'orlraié d'une religieuse, 
m fr. — 1*. Co.vpel. Diane el Aciéon, SOO fr. — 31. 
Allrib. à Guardi. Im l'ia^elln, SOO fr. — 3S. Atthb. 
Hubbima. Paysage, entrée en forêt, 500 fr. — 3 
P. KoDiDg. Intérieur de cabaret, 730 fr. — S3. Mo- 
rcelle. Poitrail d'une dame de guatiti, 120 fr. — 5 
Atelier de Nattier. Portrait de Marie Leczinska, 
I6.ID0 fr. — 61. tlokes dit Zorg. Intérieur de cuisine, 
«20 fr. — 62. Raoux. Portrait déjeune femme, 800 fr. 
- 63. École de Rapbabl. la Vierge, PEnfanl-Jésos et 
laint Jean, 5S0 fr. 

Succession du Dr Hoynier. — Le prin- 
cipal intérêt de cette vente, faite salle 6, les 
^9 février et '." mars, par H' Mallet et MM. Cour- 
tois et Manuheim, consistait en une réunion 
d'un certain nombre de s curiosités militaires », 
autrement dit d'armes et de pièces d'équipement 
de l'époque de la Hévolution et du premier Em- 
pire pour la plupart. Nous avons rappelé icî- 
m'me, il y a peu de temps, à propos d'une vente 
de ce genre, combien ont pris de valeur, en ces 
dernières années, cette catégorie d'objets nou- 
veaux venus dans le domaine de la curiosité el 
jnsqn'alora peu recherchés. La vente comprenait 
en outre quelques meubles; mais, dans cette 
catégorie, rien de bien remarquable. 

ï PRINCIPAUX PRIX 

Anvu, etc. — 72. Sabre de géDérnl de division du 
premier Empire, 60S fr. — 9S. Sabre du vicouite Lepic, 



colonel des Cent-Gardes, S'-iO fr. — 132. Sabre de ré- 
compeaie nationale du citoyen Urcoaud. Ëp. Direc- 
toire, 505 fr. — 133. Sabre d'honneur du citoyen 
Meunier; garde d'argent. Ép. du Consulat, $)■'; fr. — 
134. Sabre d'honneur donne par le Premier Consul au 
citoyen Boullet, maréchal des logis, 1.S0O fr. — 135. 
Sabre de récompense nationale du général Castagnier. 
£p. du Llonsulat, 2.300 fr. — 136. Sabre de souvenir; 
g.irde de brome. Ép. du Consulat, î80 fr.— t39. Sabre 
(le souvenir olTert par le» offlcier» du if de ligne à 
leur colonel F. Hardy. Ép. premier Empire, 669 fr. 

ItHO.-izEs, Mel'blks, etc. — 191. Horloge de table, à 
c.idran tournant, en forme de croix, eo cuivre, xvui's. 
590 fr. — 192. Grande pendule, sur socle-applique 
Louia XtV, marqueterie, cuivre, écaille et bronzes, 
600 fr. 

23S-239. Mobilier de salon, composé d'un canapé, 
huit fauteuils, quatre chaises et deux bergères en 
acajou et bronze, couveçt de tapisserie. Ép. Directoire, 
10-300 fr. — 2«. Bureau plat Louis XIV; marqueterie 
écaille, corne teintée et cuivre; garniture bronzes, 
1.030 fr. — 2*1. Toble-bureau en bois de placage et 
bronze. Ép. Louis XV, 980 fr. — 243. Bulfel vitré 
«hêne sculpté, xvjii- t., 600 fr. — 244. Secrétaire en 
bois clair, garni de cuivres. Ép. Louis XVI, 1.8U0 fr. 

'Vente de la collection Oillot (liste des 
principaux prix, ^j. — ÉTotens. — Étoffes du 
Japon. — 1930. Grand carré de soie havane ; — 1931, 
Casaque de soie brochée ; — et 1932. Carré de soie i 
fond brun orangé, 183 fr. (au musée des Arts déco- 
ratifs). — 1934. Ornement sacerdotal en soie brune ; 
— et 193S. Draperie d'autel, 75 fr. (au musée des Arts 
décoratifs). — 1937. Carré de soie 4 fond rouge; — 
el 1938. Fragment de aoie cbaudroD tissée en camaïeu, 
*8 fr. (au même). — 1939. Deux carrés. Tun tissé de 
rosace» en fil d'or sur fond verl, 300 fr. (au rnSme). — 
1940. Carré de satin rouge lissé d'oiseaux ; — 1941. 
Carré de soie, décor de dragons en or, bleu, rouge et 
vert ; — 1942. Carré de soie, 165 fr. (au même,. — 
1943-1944. Deux carrés, panneau a Tond chaudron, 
170 fr. [au même). — 1947. Panneau en soie havane 
à bandes brunes, 160 fr. (au même;. — 1948. Pan- 
neau de soie en broderie sur fond vert tendre. 47 fr. 
(au mïme). 

1949. Tapis d'autel avec un plant de chrysanthèmes, 
1.250 fr. (au musée de Lyon). — 1955. Trois fragments- 
d'obi, 315fr. (au musée des Arts décoratifs). — (956. 
Panneau de soie crème, 240 fr. |au même). — 1957- 
195)1. Bande de soie crème brochée, carré de soie à- 
fond orangé. 100 fr. [au mEme). — 1959. Robe à fond 
bis nuage de rouge, décor de fleura des champs. 
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1.300 fr. — i960. Robe offrant des Dcurs tUséei sur 
foDd bis et ronge. SSO fr. [au musée de Lyon]. — 
1961. Hobe à fond jaune tissé d'éventails, 1.000 fr. 
— 1963. Robe en toile de soie portant des ctirïsan- 
thèmes brochés, 630 fr. (au musée des Arts décora, 
tifs]. ^ 1961. Robe i fond blanc tissé d'un semis 
d'évenUils, 520 fr. 

1965- 1966. Pannesu de soie bleue, figurant les trois 
arbres du bonheur ; carré Â fond gris tissé en brun, 
200 fr. (au musée des Arts décoratifs]. — I961-196S. 
Obi en soie écrue, décor géométrique ; panneau de 
soie tissé sur fond rose d'un grand oiseau de HA, 
150 fr. (au mdme]. — 1969. Carré de soie vert tendre, 
300 fr. (au muitee de Lyon]. — 1970. Tissu de soie 
bleu sombre, brodé d'un ruisseau, 205 fr. (au musée 
des Arts dêciH-atifs). — 1973. (Juatre morceaux d'étoffe, 
232 fr. (au même). — 1975-1977. Deux bandes; frag- 
ment d'obi tissé et brodé d'un décor d'éventails, 
350 fr. Et 105 fr. (au même). — !976. Fragment d'obi, 
19S fr. (au mfime). — 1978. Fragment d'obi en eoij 
damassé, tissé de chrifianthèmes blancs, 195 fr. !au 
mutée de Lyon]. — 19S0-19S1. Caire de soie monté 
en tapis de crépon rouge \ panneau de crépon, mi- 
parti rouge et blanc, 190 Ir. (au mime). — I9B1. 
Deux pièces, 50 fr. (au miuée des Arts décoratifs). — 

1985. DéuK carrËa et une bande, 70 fr. (au même]. — 

1986. Trois fragments, 130 fr. (au même}. — 19S7. 
Deux fragments d'un tissu de soie crème, 200 fr. 
(au même]. 

PmiHTVRES. PïCîmjBi; j*po>*ibk. — Écoles Boud- 
dhiques. —■ 2.002. Inaoaav. La Trinité de Cakyamouni. 
panneau soie, un' s., 520 fr. — S. 004. GAdo Gben. 
Le Bodhitalwa Kuiantion, Icakéniono soie, iiv ■,, 
5.900 fr. — 2.005. Incoaqu. les cinq puiaanlt Bod- 
hisalwaa, kalfémono soie, xiV s., 800 fr. —2.006. École 
de KaçougB (?J. Lt Bouddha îirlchi-G«>ation Tomio, 
panneau soie, xiv s. 4.600 fr. — 2.007. Lt» aeiie 
Baknn, panneau xv* «., 1.000 fr. 

École de Tôça. — 2.00S. Takakané. Monjou, va de 
face, panneau soie, iiv* s., 1.000 fr. — 2.009, Mitouno- 
bou. Unchnal vu dedaa, et, à calé de lui, son cavalier, 
panneau papier, xv a. 1.350 fr. 

Ecole chînoiâe. — 2.012. Zozen. Le Senninn Tung 
Fang Sa. kakémono papier, 550 fr. — 2.013. SAtan. 
Un Ciq. 5*0 fr. — 20U. École de Seashiu. Paysage 
tout la lune, 620 fr. — 2.017. Sflaroi. Siie au bord 
d'un lac. 820 fr. — 2.018. Keichûki. Un gorge dant 
la haute montagne, 700 fr. — 2.022. KakouÛ. Aigle 
sur un rocher, 700 fr. 

École de Kano. — 2.025. Uolonobou. Groupe de 
canards sur les eaux, 2.700 fr. — 2.027. Yeitokou. 
faucon de chaïae, 920 fr, — 2,028. Inconnu, xvi- s. 
Faucon sur un perchoir, 515 fr. — 2.029. Inconnu. 
Faucon sur un perchoir, 690 fr. — 3.030. Incounu, 
xvii- s. Faucon prit à t'élancer, SOO fr. — 2.035. 
Taunénobou. Héron et faucon, 800 fr. — 2.037. Sû- 
talsu. Corbeau, I.8D0 fr. — 2.03S. Sûtatsu. Deux 
piiravents, papier. Cigognes Mur des terrains vallonnés. 



6.200 fr. — 2.040. Plantes fleurie), 920 fr. - 2.M1. 
Fleurs, 960 fr. — 2.044. École de Sotatsu. Deux peUli 
paravents, 1.150 fr. et 1.100 fr. — 2.016. RArin. Tige 
de pivoine à fleur blanche, feuiile d'éventail. 560 fr. 

— 2.052. Takouboun. Deux paraïents. Tige de chry- 
santhème, en vert et or, 850 fr. 

2.055. Renzan. Étude» de plantes: Ponlédénacée, 
l.OOO tr. — Chrysanthème, 900 fr. — PavoU, 1.700 fr. 

— Pivoine. 1.02O fr. — Les autres feuille* environ 
600 fr. chacune. 

3.059. Renzan. Paravent papier, 7,000 fr. — 2.06(1. 
Petit paravent peint sur sablé d'argent oxydé, Au 
bord d'un grand ruisseau sinueux, 50.000 fr. - 2.064. 
Sosen. Singe portant la boute sacrée, 1,500 fr. — 
2.065. Un singe et son petit, 575 fr. — 2.066. Singe à 
quatre pattes, parmi les roseaux, 1.500 fr. — 2.067. 
Huit feuilles, croquis de singes à l'encre de Chine sur 
papier, 1.700 fr. — 2.073. Inconnu. Panoesu de 
peinture sur papier d'or, Ruisseau planté de roseaux. 
910 fr. 

École Ottlàyo-yi. — 2.075, Matahei. Croupe de 
figures sur fond d'or, 5.100 fr. — 2.076. Groupe de 
musiciens lur fond or, 10.000 fr. — 2,077. Figure de 
danseuse, 3.500 fr. — 2.078, Genre de Matahei. Pan- 
neau papier, 580 fr. — 2.079. Uatàbei. Dnnseusedtbout, 
1.100 fr. — S082. Moronobou. Femme en costume de 
promenade, 2.500 fr. — 2.0S3. Inconnu. Fin du ivi[* s. 
Trois personnages, 510 fr, — 2.087. Le Bodhisalwa 
Foughen, S30 fr. — 2.091. Torii. Portrait d'un acteur 
dan» un rôle de daîmio. 600 fr. — 2,102. Hokssî. Pèle- 
rin contemplant le vol d'un héron, 1.550 fr. — 2.10t, 
Aigle sur un rocher, 1.300 fr. ~ 2.106. Grand aigle 
sur un tronc d'arbre, 700 fr. 

Produit total de la vente : 827.000 francs. 
M, N. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Paul Girou (galerie des Collectionneurs, 
338, rue Saint-Honoré), — C'est au fond d'une 
cour plus que centenaire, en un vieux lop^ 
parmi de très curieuses pochades qui raltachfBl 
les Cézauue, les Gauguin, les Van Gogh de la 
première manière d'il y a trente ans aux colo- 
ristes, à Jongkind, à Daumier, aux lleurs des 
Honticelli, des Manet, — de même quelapo^ie 
d'un Verlaine se greffe au Parnasse, an roman- 
tisme. ., Et c'est encore un bon exemple que 
donne un jeune en retournant résolument M 
pays natal ! Comme Milcendeau dans sa Vendée, 
comme Léon Detroy dans sa Creuse, H. Paul 
Cirou revient sans remords auprès de la vieille 
servante accroupie devant l'àtre où coil 11 
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galette de sarrasin. Son amour pour sa terre 
noritiande et son émotion de?ant la Pluie d'orage 
îur la mer évoquent ce mot de Gustave Geffroy, 
iidèle au Pays d'Ouest : « Le pays, la race, c'est 
le fonds inépuisable pour un artiste d, 

Henri D&badie (galerie Barthélémy, 52, rue 
Laffitte). — Encore un de l'ancien atelier Moreau 
[décidément Técond), en cette galerie ouverte 
aux jeunes ! D'origine pyrénéenne, le paysa- 
p^le aime la BreUigue colorée sur ses lignes 
sévères ; par ce temps de notes anémiques et 
d'impressions nasques, son pinceau vigoureux 
résume un aspect grandiose, une heure sombre, 
la petite place provinciale, les bateaux rouges 
dans l'eau verte, la lande et la mer ; c'est 
Le Trieuï, c'est Bréhat, l.octudy, Pairapol, les 
petits ports silencieux et les grands ports afTairés, 
Hambourg, Alloua, Dunkerque... — la nature agis- 
sante ou patriarcale, regardée par un ami de la 
couleur et du style. 

Eugèas Baudin (galerie Bernheim Jeune, 
8, rue Laflllte). — Il y a une dizaine d'années, 
la BodJniére nous révélait sans tapage une demi- 
douzaine d'artistes provinciaux, des Lyonnais : 
HH. Bavier, l'ami de Corot, le peintre des ciels 
et l'élonnant aquarelliste (I! ; François Vernay, 
revu depuis à la Centennale, à la Revue Blanche; 
Seignemartin, Carrand, Jacques Martin, Kugéne 
Baudin. Tous peintres et beaux peintres! Les 
quatre premiers sont morts sans honneuri, 
consolés par le bonheur de peindre et par 
d'illustres amitiés. Des deux survivants, la 
galerie Durand-Ruel glori liait naguère le premier ; 
loici le second. 

Manière plus brusque elmoinsline. L'influence 
de l'original Vernay se trahit dans la belle p&te 
B décoratives et des fleurs ; 
( Ilavier, dans la vapeur 
Dntueux attendris par le 
■ le Chemin des roches à 
Soreslel [hère). Ardent et prompt, cet amoureux 
d'art et de nature, qui travaille silencieusement, 
loin de nos Salons parisiens, ne se cloitre pas, 
cependant, sous le ciel plombé de sa province 
lyonnaise : il voyage. Sa vue ne reflète point 
seulement l'aménité des roses et des ligures 
nues, ou l'éclat d'une Aous.ie : ses marines 
argentées sont le miroir de la Provence ou de 

(1) Cr. Un maitre du paysage. Auguste Havier, par 
Alphonse Germain. — Paris, Bibliothèque de VOecî- 
dent, 1902, 1 plsq. in-S-, illustrée. 



fiévreuse des esquiss 
l'influence du lui 
irisée des paysage) 
baiser de l'aurore. 



la Bretagne. Et la moindre pochade 
noble instinct du tableau. 

Harguerit« Verbœckhoven igal 
heim). ~ Rapprochement fortuit, m 
tion frappante ; auprès du coloris i 
d'un peintre lyonnais, plus immaléri 
apparaît la grisaille du Nord! L'ai 
Potmc du si/cnre ou de blêmes Impress 
tiques a déjà reçu le nom flatteur de 
féminin ». La Mer est le leitmotiv < 
lûmes bleuAtres ou de ses harmonie 
doucement phosphorescentes, révei 
surface polie comme le jade... Peintur 
et du talent. 

. Rayuohd 

CORRESPONDANCE DE DRU 



h» Salon de la " Libre Esthétlqi 

libre Esthétique a eu, cette année, 1 
idée d'olTrir au public bruxellois une 
historique, rétrospective et complet 
pressionnisme français. 

L'école impressionniste a cette sinj 
tune d'être à la fois très célèbre e 
ci'unue. Mi>me en France, on a gén 
sur les maîtres de cette tendance, be 
préjugés, et cela se comprend. Depi 
temps seulement, l'admission de la 
Caillebotte au musée du Luxembo 
mis au public d'apprécier, dans un 
mesure, des artistes qui s'étaient Jusqi 
tairemenl tenus à l'écart, et qui n'ét; 
connus que par les plaisanteries qi 
sur leur manière et par l'admiration 
de quelques critiques isolés. 

En Belgique, bien que le grou) 
sionniste ait exercé sur beaucoup d 
une influence di'cisive, le mouvera' 
éUit plus mal connu encore. On avait 
et â de précédents Salons de la Libre I 
quelques toiles de IJcfias, de Monct, d' 
de Sistey ; mais ces toiles isolées ne 
donner une impression d'ensemble si 
vement d'art, d'ailleurs plein de con 
et difficilement définissable. L'exp 
cette année en fait l'histoire, en form 
tique, et cela plus nettement encore 
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que ne l'a fait la Centenaale de l'Eiposition de 
1900 (II. 

Aussi bien M. Haus, président de la Libre 
Estkiligue, a-t-il pris soin de limiler son expo- 
sition à ceux qui firent partie dn groupe initial 
et à ceui qui s'y rattachent directement. Il 
fallait se borner, car l' adm i w i^n des peintres 
de toutes nationalités qui suivirent de près ou 
de loin l'impulsion impressionniste eût enlevé à 
cette exposition rétrospectiTe une partie de sa 
signilicalion. 

S'il est en effet assez, malaisé de définir l'im- 
pressionnisme, d'en tracer les limites et d'en 
particulariser les expressions, on peut dire néan- 
moins qu'il apparaît, d'une part, comme l'in- 
surrection du tempérament artistique français 
contre l'académisme gréco-romain et.del'autre, 
comme une révolte contre la peinture brune des 
derniers romantiques. C'est donc avant tout un 
mouvement d'art français : il eut à l'étranger 
ses équivalents autant que ses disciples, mais c'est 
le groupe parisien seul qui formula les doctrines 
et qui détermina le cfiamp d'influence de l'art 
impressionniste. 

"Les maîtres qui devaient le représenter ont 
été très judicieusement choisis par M, Octave 
Mans. Voici d'abord Manet, avec le portrait 
d'Antonin Proust, qui lit scandale au Salon de 
1880, et qui paraît aujourd'hui singulièrement 
sage et modéré; avec le portrait de Berthe Mo- 
risot, celui de M""' Reichenberg, celui de M™* Le- 
monnier, puis une course de taureaux, la Dame 
aux éventaili; fuis entia plusieurs études, dont 
une délicieuse marine appartenant à M. Henri 
Itouart. 

Voici Claude Uonet, avec le Malin au Havre, te 
Bassin d'Argenleuil, la Falaise de l'oui-vttle, la 
Mer sauvage à Belte-hie, le Portait de la cathé- 
drale de Rouen, et 'quantité de paysages d'une 
fraîcheur de touche qui ne s'est point altérée. 
C'est un bel ensemble indiquant nettement les 
divers aspects du talent de cet artiste, 

La collection des Renoir est plus intéressante 
encore. Ce peintre singulier et charmant esl 
représenté par quelques-unes de ses toiles les 
plus fameuses. Voici ta toge, qui tit sensation & 
la Ceutennale de 1900; l'admirable portrait de 
M"" Charpentier et de ses enfants, les Bai- 

(I) Voir, a propos de cette exposition, le livre de 
M. Camille Mauclaih, l'Impeesaionnisme, son liiataire. 
son estliéliqut,aes maîtres. (Paris, Librairie de l'Art 
BDcien et moderne, )n-8*, 4S repruducliODs.) 



gneuses; puis la Danse à la vitlt et la Dame à la 
campagne, d'une harmonie si étrangement acide; 
puis des études, des nus, des portraits, toute une 
synthèse de son œuvre. 

Puis c'est encore Sisley, le paysagiste délicat 
et nerveux des environs de Paris; Pissarro, le 
peintre chatoyant de la rue parisienne; Cézanne, 
simplillcateur outrancier ; Berthe Morisot, arrière 
petite-fille de Pragonard et véritable héritière de 
iagrlce française, de l'élégance vive etsveltequi 
fut le charme du vieux maître; miss MaryCassatt, 
peintre charmant des maternités attendries; puis 
Uuillaumin, Roussel, d'autres encore, pour con- 
tinuer la lignée des paysagistes que hanta la 
préoccupation exclusive et constante de la lu- 
mière. Voici les néo-impressionnistes, Seurat, 
Signac, Van Rysselberghe, qui, poussant ft l'ex- 
trême la théorie de la division du ton, firent de 
la peinture pointillée. 

A côté de l'étude de l'atmospht-re, le « carac- 
tère a de la vie moderne passionna l'impression- 
nisme ; à câté de sa lignée de paysagistes, il a sa 
li){née d'illustrateurs, de peintre de mœurs. Elle 
va de Degas à Forain et à ses imitateurs. Mais, 
— toujours dans la nécessité de se borner — on 
a dû ici écarter les artistes qui furent plus spé- 
cialement des illustrateurs et qui n'abordèrent 
qu'exceptionnellement le tableau. On s'est limité 
aux maîtres, b. Degas et à Toulouse-Lautrec. 

L'œuvre de Degas est si dispersée et si recher- 
chée qu'il était, à la vérité, fort difficile d'en 
réunir un ensemble synthétique . Quelques toiles 
caractéristiques, quelques pastels, quelques des- 
sins rehaussés le représentent suffisamment en 
cet art nerveux, amer, sobre et puissant, qui a 
donné au modernisme sa véritable direction. 
Quant à Toulouse-Lautrec, après l'exposition très 
complète que la Libre Esthétique lui consacra peu 
aprt's sa mort, il suffisait qu'il fût rappelé par 
deux ou trois œuvres de valeur. C'est ce dont on 
s'est contenté. Enfin, les enfants perdus de 
l'Ëcole n'ont pas été oubliés, non pins que les 
derniers venus. Quelques toiles singulières et 
déconcertantes de Van Gogh, quelques visions 
taïtiennes et frustes de (iauguin complètent ce 
tableau du mouvement impressionniste ainsi que 
quelques décorations heureuses de M. Maurice 
Denis. 

De l'ensemble de cette exposition se dégage 
une impression singulière : on s'étonne du 
scandale que ces artistes ont pu causer. Certes, 
l'impressionnisme n'a pas produit que des chefs- 
d'œuvre ; parmi les recherches auxquelles il se 
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ra.ily eutde rréquenteserrenrs.Cézanae, 
Van Gogh, Gauguin, restent dans l'histoire de 
l'art de singulières anomalies, de curieux re- 
tours en arrière, mais Renoir, Manet, MoneC, 
Sialey, Degas, apparaissent à présent presque 
comme des classiques. Le temps les a mis à la 
place qu'ils doivent occuper dans l'art français, 
et cette place est éminente. 

On s'aperçoit aujourd'hui que les révolution- 
naires n'ont fait que continuer la vraie tradition 
des maîtres nationaux, dans le paysage comme 
dans le portrait. Il n'est pas jusqu'aux outrances 
pointillistes elles-mêmes qui n'apparaissent à 
présent avec leur part de légitimité. Van Ryssel- 
berghe a montré que ce procédé peut servir à 
eiprimer autre chose que des soleils couchants 
ou des marines simplifiées. La grande toile où il 
groupe autour du poète Verhaeren, MM. Fénéon, 
André Gide, Maurice Maeterlinck, Viélé-GrifQn, 
Le Dantec, apparaît comme une œuvre considé- 
rable, d'une force d'expression et d'une puissance 
d'émotion tout à fait singulières. C'estUn succès 
unanimement accepté. Aussi bien, il n'est pas 
jusqu'aux toiles de Seurat auxquelles le public 
n'ait Uni par découvrir quelque beauté. 

— C'est singulier, disait un vieil amateur à un 
de nos peintres qui se rattachent le plus direc- 
tement à l'impressionnisme français, ces toiles, 
qui me paraissaient odieuses autrefois, il me 
semble que je commence à les admettre, et 
presque à les aimer. 

— C'est que la peinture est charitable, répon- 
dit l'artiste. 

Et ce sera la moralité de cette exposition. 

Louis DUMONT-WiLDEN 

mmmmmmmmmnmnm 
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Le Salon annueL — Le quatorzième Salon 
du Caire affirme un progrès sur les précédentes 
expositions; il semble que la vraie tendance qui 
doit s'imposer à la petite colonie d'artistes Hxés 
ici se dessine. L'influence de M. Gasté, dont j'ai 
plusieurs fois déjà signalé la virtuosité, y aura 
été pour beaucoup. A la suite du jeune maître, 
chacun a fait un effort vers la recherche de 
l'atmosphère égyptienne. Mats, malheureuse- 
ment, il manque aux émules de M, Gasté ce qui 
fait la personnalité de celui-ci : l'incomparable 



délicatesse de touche, le sens parfait des vibra- 
tions lumineuses, la'sùreté de facture qui donne 
un modelé au coloris, alors qu'il ne s'agit que 
de rendre l'ondulation fugitive du désert, où le 
dessin, au sens vrai du mot, fait totalement 
défaut. 

Ceci posé, je parlerai donc tout d'abord de 
l'envoi de M. Gaslé, Bab-tl-MétoualU, uae vieille 
porte du Caire, qui fit partie de la ligne des 
remparts au temps des Croisades, et qui est au- 
jourd'hui enclavée dans le quartiei- des bazars 
des tentes. Une pieuse légende s'y rattache. Lu 
saint musulman, en grand renom, Metoualli, est 
particulièrement vénéré dans le quartier. Sa bé- 
nédiction est sur cette porte; et, celle-ci étant 
miraculeuse, les femmes s'y rendent ei) pèleri- 
nage pour toutes sortes de maladie, ou viennent 
y apposer des linges qui auront ainsi le pouvoir 
de guérir. C'est cette scène dont s'est inspiré 
H. Gasté ; il l'a traitée avec cette puissance, 
cette maîtrise, qui font de chacune de ses es- 
quisses un petit chef-d'œuvre accompli. 

A côté de ce tableau, deux éludes admirables 
du même peintre, Tite de jeune fille et Tête de 
vieillard. 

Puis, parmi les œuvres les plus intéressantes, 
je noterai : de M. Rallî, l'une des meilleures 
toiles , où s'accentue sa manière , Dernières 
lueurs; de M. Philippoteaux, les Glaneuses; de 
M. Demergian, un intérieur de mosquée, Jniocii- 
(ton, où je remarque tout spécialement la déli- 
catesse de tous d'un tapis persan, rose pâle et 
vert amorti; de H. Hathéopoulos, l'Ame des 
ruines et Brune et blonde; de M. Hersching, Une 
leçon difficile; de M. Chrétien, une Stature morte ; 
enfin, les aquarelles de M, Varlet. Et pour le 
reste... un premier prix d'encouragement. 
M. F. 



CORRESPOIAIE DE SAINT-PETEtSBOlO 



ExpoBiHon d'art rétrospectif. — La prin- 
cesse Hélène de Saxe-Altenbourg vient d'avoir 
une idée doublement heureuse : elle a organisé, 
dans le musée du baron Stieglitz, à Saint-Péters- 
bourg, une merveilleuse exposition d'art rétro- 
spectif, au profit des blessés de la guerre. 

Ce but humanitaire a ouvert à la dévouée orga- 
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lectioas particulières les plus 
Russie que de l'étranger, dont 
at été généreusement prêtées 
joindre aux trésors des collec- 
pour former un ensemble des 
plus intéressants aussi, puisque 
jui figurent à cette eïpositiou 
I, jusqu'ici, examinés que par 

imaux, étoffes anciennes, bro- 
9, argenterie et orfèïrerie, por- 
neubles, armes, rien n'a été 
d vous saurez que les objets 
. des palais de la famille impé- 

de nos plus vieilles familles 
les Deraidof, des Orlof, des Che- 
Igorouky, des l'ouschkine, des 
Scbouvalof, etc., — vous aurez 
ortance de cette exposition, qui 
Eir un éclatant succès, car l'in- 

offre au visiteur se double d'un 
ss iU.OOO francs de recettes de 
guration en sont la preuve. 
mpératrice, l'impératrice-mère, 
isses Olga, Xenia et Constantin, 
lexis, le grand-duc héritier, 
:orps diplomatique, au nombre 
pard, ambassadeur de France, 
er le a vernissage u de leur vi- 
onguemenl arrêtés devant les 

les curiosités de l'exposition, 
it les envois des coliectionneurs 
1res, de Vienne et de Berlin. 
) remarqué de nombreux objets 
oléonienne, parmi lesquels le 
lurat, et un service de toilette 
rtenu à l'impératrice Joséphine; 
i'argenterie des corporations de 
iga; les trésors provenant des 
lukine et de Sïancourt, de Mos- 
série de tapis du Turkeslan, etc. 

la princesse Hélène de Saxe- 

tait d'être signalée dans' voire 

réel intérêt qu'elle offre de 

intention qu'on ne saurait trop 
i d'art en temps ordinaire trop 
ïssibles au public, pour ne pas 
nombre de visiteurs. 

A. W. 



LES REVI 



Fkance 



Les Art! de la vie (février), 
étude de M, Henri Rivière, â propo 
Chaplel, qui exposait nagutie i 
Petit. 

— La mile en >cène, ta véril 
courtes et justes notes par M. Fn<i 

— la reconstruction du musée i 
possibilité, état de la question rési 
BtnéDiTs. 

— Èles-voua gréi/orien ? par Jeai 
pos d'un molu propria de Pie 3 
d'église, 

ITALIH 

Itassegna d'Arte (révrier). — .' 
menla de VOmbrit, des Marche» el 
Teramo, par 0. Scalvant:. — I 
palais des consuls A Gubbio, de 
François à Monlefalco, du pal 
Orvielo, de la basilique de'Saint-l 
du palais communal de Todi. el 
moauments de Lorelte, d'Ancdne, 

— Études de M, I.-C. Cesaiii, au 
Véglite S. Mercuriale, à Forii. 
BtLTBAB:, sur le sculpteur du c 
XVI* siècle, Paaio Gaggiai da Bi 
œuvre i la Chartreuse de Pavie. 



Société Artistique de 



Le comité informe les membres 
iteurs que les proche 






dates suivantes : 

1' le samedi 12 mara, à 2 heures. 
Champs-Elysées. SS, rue de Poathi 
M. Henry Cochin : les Premiers M. 

2- le dimanche 20 mars, s 2 heur 
des Archives, 60, rue des Francs- 
férenee de M. Pierre Csron, archi 
nationales : tes Archives naliona 
présent. 

Pour l'entrée aux Archives, on 
carte de sociélaire. Les pcrsonui 
Société ne pourront êtres admises 

3' le samedi 26 mars, i 9 heure; 
tuel, dont le programme sera pub 
sera douoé au profit des blessés n. 



,yGooglc 



Samedi 19 Mus 1904. 
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ANCIEN ET MODERNE 



Les Photographes 

à Saint-Louis 



L'Exposition de Saint-Louis, avant son «nver- 
tore, anra Tait couler pas mal d'encre de ce 
cfité-ci de l'eau, et prfité matière à pas mal de 
polémiques, car tel est le commun sort de toutes 
les grandes Expositions : on rappellera seule- 
ment les discussions sontevées chei nous autour 
de l'euToi en Amérique des tapisseries du Garde- 
Meuble, et les colères des Sécessionnistes d'Al- 
lemagne, exclus de la section ofQcielle des beauZ' 
arts par le jury allemand d'admission. 

Une autre nouvelle nous parvient aujourd'hui 
que, pour ma part, je n'enregistrerai pas sans 
plaisir, quoiqu'elle soit de nature à provoquer 
plus d'une critique de la part des fidèles défen- 
seurs de l'intangible tradition. 

Elle a trait, cette nouvelle, ft la participation 
des photographes & l'Exposition de Saint-Louis. 

Peut-être n'a-t-on pas oublié qu'à l'Exposition 
universelle de 1900, on avait réservé k la photo- 
graphie la classe 12 du groupe III (instruments 
et procédés généraux des lettres, des sciences et 
des arts), et peut-être se souvient-on d'avoir vu, 
au Champ- de-Hars, dans un coin de palais, le 
pêle-mêle impressionnant que formaient les 
vitrines où les Tahricants d'appareils, d'objectifs, 
de plaques et de papiers photographiques avaient 
entassé leurs produits ; les tables où s'étalaient 
les albums des maisons d'héliogravure, de photo- 
coUograpbie et de similigravure ; les épines où 
se pressaient côte à côte, en rangs serrés, les 
cadres des photographes professionnels et les 
envois des amateurs. La place était restreinte à 
l'excès, partant l'exposition incomplète et con- 
fuse, et l'avis fut unanime que la photographie, 
même au seul point de vue commercial, aurait 
mérité plus d'égards. 

Les Américains ne l'ont pas oublié, et ils vien- 



nent de résoudre la question de la 
élégante que voici : & Saint-Louis, le; 
et fournitures photographiques occup 
place ordinaire dans le palais des Art 
(groupe XVI) et les épreuves auront 
réservée dans le palais des beaux-arts. 

Telle est la nouvelle. 

Si elle va ravir d'aise ceux qui, 
longues années, se sont attachés i 
l'épreuve photographique autre cho 
image mécaniquement obtenue ; si el 
bler de joie tous ces partisans de l'intf 
en photographie qui ont nom Dema 
Bucquet, Lebègue, Sollet, Horsiey Hi 
cheD,Holland Day, etc., Je vous le laiss< 

Et cette admission de la photograpli 
palais des beaux-arts d'une Ezpositii 
selle, je sais encore quelqu'un qui 
joyeusement : c'est H. Robert de La 
l'auteur de cette étude, si disculée jai 
que jamais d'actualité aujourd'hui : li 
phie est-elle un art? (1) 

L'innovation, en tout cas, valait d'êtr 
d'autant plus que, tout bien considéré 
pas au Nouveau-Honde qu'il apparient 
noQcer en faveur du photographe, c< 
es intrure » qae l'on n'a pas osé dire i 



ÉCHOS ET NOUVELL 



AoadAmle des beaux-arts (séance t 
L'Académie a procédé k l'élection d'un m 
laire dams la lection de peinture, en rei 
de H. J.-L. GerOme, décédé. 

Les candidats en présence avaient été < 



(1) L'étude, publiée d'abord dans la Revu 
Mondes, en 1898, a. fait l'objet d'un tj] 
lUustré (^Hachette. !B99, in-*»] et vient ( 
primée dans un récent volume de M. i 
Tanne ; les Quealioni eathiliqae» cont 
(Hachette, 1904, in-IG). 
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: en première ligne, U. Garolui Durao ; 
le, M. François Plameng ; eu troisièine 
iSl Collin; en quatrième ligne, M. Tony 
. en cinquième ligne, M. Lhennitte. A 
icadémie aTsit ajouté les noms de 
Ferrier. Tou douze, Albert Maiftnan, 

a a donoâ lieu i quatre tours de scni- 
lesquel* ont pris part 36 votants; la 
lone de 19 voix. . 

1"'lour. 2'tour. 3*tout. 4*tour- 



13 



15 



n 



lommés membres de la 
iner les titres des candidats au Tauteuil 
libre vacant par suite du dËcèa de 
[H. Bonnat, J. Thomas, Daumet, Cha- 

leauz-art*. — Par nnétt du ministre 
I publique et des Beaux-Arts en date 
. U. Léon Bonnat, membre de l'Institut, 
r d'atelier de peinture A l'École natio- 
-arti, a été désigné pour Taire partie, 
itre, du Conseil supérieur d'enseigne- 
école, en remplacement de H. Gérâme 

lOUTTe. — Quatre des tableaux légaés 
* la princesse Hatbilde — ceux de 
xquei, Roslia et Dantoui — sont cx- 
rande salle carrée du pavillon Denon. 
de la princesse par Carpeaui et les 
Itrei léguées par le baron Arthur de 

lu prince impérial, par M. Jules Le- 
partie du legs de la princesse Mathilde, 
lore Èlre exposé au Louvre, en vertu 
règlements qui interdit l'admission 
ites vivants, sera envoyé à Versailles, 
I que tes portraits du roi JérOme et du 

lUzembourg. — Le musée du Luxem- 

ses portes te 17 mars pour les rema- 

els. Un avis ultérieur fera connaître 

ouverture. 

jt du général André, par M. Gabriel 

par l'Ëtat au dernier Salon, sera pro- 

)osé au musée du Luxembourg. 

et ttatuea. — M. Marcel, directeur 
vient de commander à M. Marqueste, 



membre de l'Institut, le monument des orateurs de 
la Restauration qui, dans la partie gauche du transept 
du Panthéon, doit Tai^e 'pendant au monument de* 
généraux de la Révolution que prépare H. Antonio 
Mercié pour décorer la partie droite. 

M. Marqueste va se mettre à l'œuvre sans tarder, 
car le directeur des beaux-arts entend terminer dans 
les plus brefs délais la décoration du Panthéon, à 
laquelle manquent encore, avec les deux monuments 
que nous venons de mentionner, la grande composi- 
tion picturale k laquelle travaille M. Edouard Détaille 
pour le fond du chnur, le Victor Hugo et le Mirabeau 
dont la place est réservée sous la coupole et que ter- 
minent en ce moment MM. Rodin et Injalbert. 

Depuis la mort de Dalou, le monument des orateurs 
de la Restauration seul n'était pas commandé d'une 
manière ferme. L avait été demandé d'abord A Cbapn, 
puis, après ta mort de cet ùtiite, i Dalou. Il sera 
certainement exécuté par M. Marqueste, car on reiïl 
décidément mener A bonne fin rsiécntlon du projet 
de décoration du Panthéon, conçu il ; a un quart de 

— Un comité vient de se constituer, sous la prési- 
dence de M. Pranl2 Jourdain, eu vue d'élever oo 
monument au statuaire Carpeaui ; l'exécution en & 
été confiée au sculpteur Desruelles. 

Société française de fouilles arohéologiqnes. 
— La Société française de fouilles archéologiques. 
dont te BulltUn a annoncé naguère la formation 
[n* 207), a donné, le vendredi 18 mars, à 9 heures du 
soir, sa première conférence, dans l'amphitbéAtre 
Richelieu. Â la Sotbonne ; M. Louis Watelin a parle 
des Fouilles de Sute et da antiquilét de la Ptrwe 
(projections de photogr^hies rapportées par l'auteur). 
' Expositions umonoées. — AU galerie J.-E. 
Bulloz. 121, rue Bonaparte : exposition des reproduc- 
tions de l'œuvre de Rodin, publiées pour la première 
fois sous le patronage du mailre ; 

— A la galerie Bemheim Jeune, S, rue Lafatte, jus- 
qu'au 2S mars : exposition de tableaux de M. René 
Seyssaud ; 

— A la galerie Arthur Blocho, 51, rue Saint-Georges, 
du 23 mars au 9 avril : exposition d'oeuvres dé 
M"* Blanche Hément, peinture.; et sculptures ; 

— Dans les ateliers de M. René Kieffer, «, rue 
Saint-André-dea-Arts, du 30 au 30 mars ; exposition 
de reliures d'art. 

Nécrologie. — Le sculpteur Félix SouUe vient de 
mourir à l'âge de 47 ans ; élève de Jouffroy et de Fil- 
guière, second grand prix de Rome en ISST, il avait 
été récompensé eux Salons de 1884, 1889, 1892, et 
avait obtenu une bourse de voysige en IBS9. et one 
médaille d'argent & l'Exposition universelle de 1900, 
pour CEnlèvemenl d'Iphigénie et la BoccAanle à la 
chiure; sa statue du Général Lamargue lui valut, ea 
1696, la croix de la Légion d'bonneur. 
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CHRONIQUE DES VENTES 



TABJLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

Collection de H. V... (Tableaux moderneB). 
— Faite salle 6, le 5 mara, par M* Chevallier et 
HU. Georges Petit et Uancini, cette petite vente de 
tobleaax modernes, que nous avons annoncée 
ici-mâme avec détails, n'a pas donné les résul- 
tats que l'on pouvait en attendre. Il e!>t vrai de 
dire qu'elle ne contenait aucune piËce digne de 
remarque, si ce n'est une page de Meiasonier, 
U Soupçon, d'assez grandes dimensions pour ce 
maître; mais on sait, et nous avons eu maintes 
fois l'occasion de le faire remarquer ici-même, 
combien les œuvres de Meissonier sont tombées 
de prix depuis une diiaiae d'années enviroa. On 
s'explique ainsi que ce tableau, naguère vendu 
3S.00ft francs et même 50.000, n'ait été adjugé 
que 14.500 francs sur une demande de 30,000; 
il faut seulement remarquer que cette baisse se 
retrouve dans toute la vente, sur le Corot, de peu 
d'importance d'ailleurs, sur les Ziem, restés trËs 
loin, eux aussi, de leurs prix d'estimation, et aussi 
sur les ouvrages de date plus récente, les Delpy, 
les Lazerges et les Lebourg, qu'on aurait pu 
espérer, les derniers surtout, devoir mieux se 
comporter. 

. Il serait certes exagéré de s'alarmer à propos de 
cette vacation, la seule qui ait été aussi éprouvée 
jusqu'ici, car si la crise actuelle sur le commerce 
de la curiosité n'est pas niable, elle n'a pas 
encore eu vraiment son contre-coup à l'Hôtel 
Drouot, où Jusqu'à nouvel ordre il semble bien, 
an contraire, que n'importe quelle vente de pièces 
importantes, de peintures de 1630 comme de 
tableaux du xviii' siècle, aurait tout autant de 
cbances de réussir que précédemment. 

L'exemple de Londres, où les belles ventes 
continuent & réaliser de beaux prix, alors que 
les transactions privées sont autant vaut dire 
nulles, montre de la manière la plus caractéris- 
tique combien les vacations publiques ont peu à 
souffrir du malaise passager qui affecte actuelle- 
ment le commerce de la curiosité. 

Cette vente a produit un total de 37.480 francs. 

PRINCIPAUX PRIX 
■ 2. Corot Pqytage dam la forlt dt Fonlainebleau, 
3.»M fr. —.1. Delpy. PorUjoU, 490 b.~-. 10. J>. Luer- 



gei. (fn Gourbi au soleil couchant, 750 It. — 27. 
Lebourg. Vn matin aur le petit bru) de la Marne, à 
Charenton. 500 fr. — 28. Ue Bordé dt VAin, 850 fr. 

— 29. Les Chalands à quai, 680 fr. ~ 30. Bougivai 
en été, 700 fr. — 31, Le Collage. 750 fr. — 32. U 
Chemin du village au toleii. 700 fr. ~- 33. Le Bùt- 
Meudon, 620 fr. — 3t. Une Rue d'Auvergne par la 
neige, TtO It. — 35. L'Avanl-porl d'Hon/leur, à mttté» 
basse. 610 fr. 

37. Meissonier. Le Soupçon, 14.S00 fr. — *J. Ziem. 
La Gondole. l.«5 fr. — *5. Le Bateau d'Ulytie, 
4.000 fr. 

Faïences et objets d'art. — Une petite vente» 
composée de faïences, de porcelaines et d'objets 
d'art et d'ameublement, faite salle 0, les 7 et 8 
mars, par H* Chevallier et HM; Hannbeim, a 
donné lieu i quelques enchères remarquables, 
pour ce qui est des pièces en ancienne faïence de 
Rouen. S'il est vrai de dire, comme on le répète 
communément, que la généralité des faïences 
françaises a baissé notablement de valeur depuis 
une quinzaine d'années, il faut bien admettre 
qae cette remarque n'est pas juste en ce qui 
concerne les très belles pièces de Rouen, comme 
celles de Nevers.de Marseille, etc.; au contraire, 
chaque fois qu'en ces dernières années nous en 
avons vu passer en vente, aussi bien à Paris 
qu'en province, elles ont toujours dépassé, et 
parfois d'une façon très sensible, les prévisions 
des experts. 

A cet égard, l'exemple de cette petite vente, 
surtout dans les circonstances actuelles, est 
typique. 

PRINCIPAUX PRIX 

Faiikcis. — 37. Grand plat rond en ancienne 
fuence de Rouen, décor bleu, armoiries, 1.210 fr. — 
43, Bassin rond en anc, faïence de Rouen, dicor 
polychrome, 770 fr. — 46. Pltt creux en anc. faïence 
de Rouen, décor bleu et roDge, style Minois, 1.26S Tr. 

— S2. Grand plat rond en &nc. faïence de Rouen, i 
décor bleu et rouge, roiacei bu fond, lambrequins 
«u marii, 5.905 h. 

PoncRutiNiB. — 92. Groupe en anc. porc, de Louis- 
bourg, Hercule et Ûmplialt. 60S fr. — 103, ThËière, 
sucrier, deux tasses et deux soucoupes en anc. porc. 
Undre de Sèvres. 1.120 fr. — 106. Tasse droite el 
soucoupe, panier de Qeurs, fond bleu de roi, anc, 
porc, tendre de Sèvres, 630 fr. — 114. Ëcuelle avec 
couvercle et plateau décorée d'oiseaux, bordure bleue, 
■ne. porc. tendre,J.300 fc. 
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BnonxEE. — 179. Régulateur en boii de placage, 
garni de bronzes, ép. L. ZV, 3.400 fr. 

184. GanapS boli sculpté, peint blanc et doré, 
Louii XVI, couvert étoffe, 1,420 fr. 

103. Tapiuerie, personnages snr fond de verdure, 
bordure à fleun et médoilloni, zm ■., 3.S10 Tr. 

Tableaux et desBint modernes. — Dans une 
petite vente, composée surtout d'estampes du 
xTiii" siècle, et faite à l'Hfltel, salle 10, le 7 mars, 
par H* Delestre et MH. Paulme et Lasquin fils, 
se trouvaient quelques tableaux, dessins et aqua- 
relles, par Boudin, Fattin-Latour et Ropa, qui 
ont donné lieu & certaines enchères méritant 
d'Stre mentionnées. 

PRINCIPAUX PRIX 

Tabliad. — Bondin : 1. VtnUe. Canal de la Giu- 
deeea, l.Kt tr. 

Aqdarillis, dsssins, — 4. Fantin-Latonr. Nymphe», 
700 fr. — Bop* : S. L'Experte en dentelles, 473 tt. — 
6. Impudence, 500 Ir. — 7. Le Démon et la coquetterie. 
420 tt. — 8. Farixine, 480 fr. — 9. La Femme à l'éven- 
tail de plumes noire*, 455 fr. ~ 10. La Femme au 
mtuque, 480 tr. 

On trouvera plna loin le compte rendu de la 
vente pour ce qui concerne les estampes. 

Ventes annoncées. — A Paria. — Succes- 
sion de H™ la baronne Roger de Si-rry. — 
Il nous faut annoncer, parmi les ventes pro- 
chaines, celle des objets d'art et d'ameublement 
provenant en partie de l'ancienne collection du 
baron Roger (1S41J, et dont la veate, par suite dn 
décès de M"* la baronne Roger de Sivi7, aura 
lien & l'Hôtel, salle n* 6, les 22 et 23 mars, par 
le ministère de M* Chevallier et de ttU. Hann- 
faeim. 

Cette vente comprend notamment des porce- 
laines, des boites — dont tue ornée d'nne minia- 
ture-émail de Petitot, — dea matières dures eu- 
ropéennes et chinoises quelques tableaux anciens 
et modernes, des sculptures, dont un buste en 
marbre blanc et de grandeur naturelle du prince 
de Conti par Uérard, élève de Boachardon, signé 
et daté 1777, use importante collection de 
bronzes italiens du xvi> siècle, des bronzes italiens 
et fiançais des zvii* et zriii* siècles, une suite de 
bronzes deFratin, enlln dea bronzes d'ameuble- 
ment et des meubles en partie dn xvui* siècle. 

Cette vente remet ainsi en mémoire le nom, 
quelque peu oublié aujourd'hui, dn sculpteur 
animalier Christophe Fratin, né à Uetz en 1810, 
élève de Pioche de Uetz et de Géricault, praticien 



esfïmé qui exposa de 1831 & 1S63, et qui monmt 
an Raincy en 18M. 

A Ixmdres. — CoIleoUon ECawkins (bottas 
et miniatures). — Une vente tout & fait impor- 
tante en son genre et qui n'occupera pas moins 
de quatre vacations chez Christie, le 32 mare et 
jours suivants, celle de la première partie de la 
collection de feu H. Havkins, ne comprendra 
que des tabatières, boites, miniatures et autres 
objets de vitrine, d'art français du xvin* siècle 
pour la plupart, et ne manquera pas de provo- 
quer des enchèrea aensationnelles. 

Il est difficile de passer une revue, même ra- 
pide, des cinq cent trente et quelques numéros 
de cette précieuse collection ; les miniatures sont 
signées des meilleurs maîtres de l'école anglaise, 
Cosway, Engleheart, John Smart, Plimer, Cotes, 
Luke Sullivan, et l'on sait ce que cela vent dire; 
cette série se complète par des miniatures en 
émail de Zincke et Petitot notamment. Parmi 
les bottes k tabac, on remarque sorlont : une 
botte ovale d'époque Louis XV émaitlée en plein, 
à décor de scènes de batailles et de fleurs; une 
botte circulaire de travail anglais, portant une 
miniature. Portrait dé jeune fillt, par Engleheart; 
nne botte ovale Louis XVl, à décor en grisaille, 
d'émail, d'après Boucher; une botte obloDgue, 
offerte par Louis XV au roi de Naples, avec sujets 
et inscription; et maintes autres boites pré< 
cieuaes d'art ft'ançais des époqaes Louis XV et 
Louis XVl. 

Quant on sait le haat prix auquel atteignent 
aisément tes moindres pièces de ce. genre, on 
peat, sans grande difficulté, prédire d'avance le 
succès le plus éclatant à la vente d'une collection 
aussi remarquable, et comprenant des pièces de 
tout premier ordre. 

M. N. 

I>IVBES 

Collection de H. O. D... — Dans une vente 
de livres modernes, faite à l'HAtel, salle 8, le 
29 février, par H° U. Delestre et H. Sapin, qui a 
donné un produit total de 1 1 .3K0 francs, quelques 
enchères sont à retenir. 

Le Zadig, des Amis des Livres (n° 154], a fait 
1 .099 fr. : c'est de beaucoup la plus forte cote de 
la vente. On ne voit guère ensuite que le Sire dt 
CKambtey, d'Haraucourt [Bruxelles, 18S2), à 
705 fr., et Us Conta choisis, de Maupassant (Bi- 
bliophiles contemporains, 1891-92), & 470 fr. 
Après quoi, entre trois «t quatre cents : Heroéitu, 
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de Flaubert, 396 tr.; Dei V«n, de Hanpasuikt, 
330 tr.; le Tkédtre clux Madame, de Poilleron, 
35B Tr., et ta Vie nutigue, de Theuriet, 3M fr. 

Tente de Uttsi mûderoes. — Intéressante 
petite vente de lirres modernes, le 2 mars, à la 
salle 7 de l'Hôtel Drouot, sons la direction de 
H* H. Delestre et de H. Dnrel. On ; rit passer 
quantité de ces plaquettes illnstréas, tirées à 
petit nombre chei nos principaux « éditeurs 
d'art *, et habillées par qnelqneB-uns des maî- 
tres relieuis modernes : leurs enchères se 
tiennent d'ordinaire entre cent et deux cents 
francs. Quelques liTrea ont oscillé entre trois et 
quatre. Voici tti liste de ceux, plus rares encor«, 
qui ont dépassé quatre cents francs. Aucun n'a 
atteint le billet de mille, la plus belle enchère 
ajant été pour le Poison des pierreriet, de Hau- 
clair, a«ec6tOfrancs, et le Uonument du costume, 
arec 691 francs. 

3. Soeiéli de» aquarelliâttt fronçait, ouvrage publia 
avec le concours attistiqae de tous les lociâtairei, 
texte par les principaux critiques d'art, et lei Grand» 
ftintret ftançait et étrangers, ouvrage publié avec 
Ib concoQTB artiitique dei maîtres, reliure de Cbam~ 
boUe-Doni, 515 (r. — 10. C. Baudelaire. Le» Fleur» 
du mal, ilInstratioDS de Cailos Schtrabe (Paris, 1900), 
rel. de Meunier, 590 fr. — B3. C. Mauclair. Le Poison 
de» pierreries, ïll. de G. RochagroBie, gravAei en 
eoal. p. Decisj, 610 fr. — S8. Maapasiaiit. Une partie 
de campagne (Société des bibliophiles contemporaïDS, 
1832), rel. de Champs, 42S fr. — 93. H. Hurger. 
Scène» de la iHe de Bohême, ill. de C. Léandre, gra- 
vées em coul. par Decisy (ooltectiou des Dix, I9G2], 
rel. de Bretault, 4^5 fr. — iOS. B. de Saint- Pierre. 
Paul et Virginie {liÈl], ill. de Leloir, ret. de Cuàn 
pire, dorure de Mercier, S25 fr. — 121. Verlaine. 
Plte» galante» (1903), ill. de Robaudi, rel. de Meunier 
100 fr. — 130 bis. Monument du costume, 691 fr. 

Total : 19.211 francs. 

B. J. 



Tente d'eatampes dn XTIII* siècle, — 
L'autre semaine, nous signalions ici l'enchère de 
710 francs pour le Portrait de M"* Duelûs par 
Desplaces, d'après Largillière ; la même estampe, 
moins belle il est vrai, a fait le plus beau prix — 
SIB francs - — d'une vente de gravures du iviti* 
siècle qui H en lieu à l'HAtel, salle tO, le 7 mars, 
sous la direction de H* Maurice Delestre et de 
UH. Paulme et B. Lasquin fils. 

Le plus beau prix, comme pièce isolée s'en- 
tend, car ii a été dépassé par le n* 122, qui com> 
prêtait six estampes d'après. Freudenberg — U 



Lever, le Bain, la Promenade du soir, 
denees, la Promenade du Matin, l'Oceu 
adjugées ensemble 1.27S francs; — 
a* ISO, quatre pièces d'après J.-B. Hnet 
l«inps, l'Été, r Automne et l'Hiver, par D 
— vendues ensemble 950 francs. 

Peu d'enchères importantes A signal 
reste de la vente : de nombreux Bau< 
Boilly et des Demarteau, qui n'arriv 
200 francs; des Bo'io qui les dépasse 
de l'Opéra, 210 francs], dépassés eux-n 
un Fragonard {Ma Chemise brûle, 25i 
J.-8. Huet et des I.avreince, variant a 
IBO et 200 ftvBcs; en an mot, rien de 
sionnant comme enchères. 

Le total de cette vacation, qoi comi 
outre trois tableaux et une douzaine A' 
et dessins, a fait 24.082 francs. (Voir ci- 
principaux prix dans ces catégories.) 

— Bans la vente de la collection V... 
modernes), dont notre coUahoratenr 
Nicolle parle aussi dans sa chronique \ 
5 mars. M* Chevallier, HM. George: 
Hancini), on a vu passer aux enchères 
nombre de gravures modernes en ép 
remarque. Notons simplement dans i 
gorie l'enchère de 4B0 francs, obtenui 
épreuve d'artiste sur parchemin de le 
Bracquemond, d'après Uaissonier. 

R 



EXPOSITIONS ET C0NC1 



SocléU nonvelle de peintres et 
teurs (V* exposition, galerie Georges 
C'est la répétition générale des Salons 
du printemps. C'est un Salon véritabl 
vernissage animé, des plus sélect: ils 
sous la présidence lettrée de M. Gabric 
20 exposants; 173 numéros : c'est un v 
l'ancien régime et l'heureax Diderot 
naissaient pas d'antres I Absents, auj 
HH. Aman-Jean, Frank Brangwyn e 
peintres ; HM. Alexandre Charpentie: 
Camille Lefèvre et Constantin Heun: 
teurs ; la statuaire est uniquement n 
par les Tanagras boulevardiers de H 
sa Puberté nue est un Joli marbre. 

Il 7 a longtemps qne nos synpathies : 
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d'instinct vers ce groupe de pelotrefl jeunes alors, 
qni dépassaient les luttes incertaiites où l'acadé- 
misme et l'impressionDisme avaient retardé 
l'École française; Uénard, ce poète, Cottel, ce 
peintre, Simon, cet observateur doublé d'un 
grand honnête homme. Ils ont ctmtribné paral- 
lèlement, depuis prèsplusdequinîe ans, etd'abord 
sans se connaître, au réconfort de notre art, 
partagé sans espérance entre le plein air banal 
et les influences cosmopolites. Après Pnvis de 
Chavannes, Claude Uonet, Carrière et Besnard, 
iio nni i^n.^yé daDs Is Haturc , autrc chose... 
;ore là, H. René Hénard, avec sa 
ntaineblean très idéal et blond qui 
ui de Diai; M. Charles Cottet, avec 
iciehnes d'Orient ou de Paris et ses 
elles de la Bretagne ou des Alpes ; 
Simon, avec un loyal Portrait de 
ehe qui retiendra les subtiles admi- 
leÎQtre.ici présent, de Maurice Barrti 
Bérénice... Lucien Simon, Jacques 
leui nuances forlement tranchées 
ne des sympathies ! Nous les relrou- 

m. 

I Y* eiposition, d'une si belle tenue, 
surprise qui suffirait à nous la faiie 
igei donc! Un artiste, un jeune, s'y 
. C'est un événement. Non satisfait 
passionnés de feu Rodsnbach et de 
par ses raves neigeux, M. Le Sidaner, 
familial et perdu de l'Oise, a regardé 
ici l'Eicalier, querêchaufle lajoyeuse 
un rayon; voici la Terratse, où des 
qui portent le nom glorieux de l'astre 
isonnent éperdument dans un bain 
mière : peinture toujours musicute, 
elli regarderait d'un œil jaloux... 
ne & M. Le Sidaner ! 
également aux beaiii nuages bretons 
é Dauchei, aux crépuscules de plus 
[>nds de H. Raoul Ulmann, deux poètes 
en constants progrès! et, plus d'une 
larles Couder est exquis dans ses 
IX tons de fresque italienne : il nous 
epuis trop longtemps. M. Antonio de 
, portraitiste ou rêveur du Luxem- 
rais du soleil méridional ou flamand, 
t Henri Martin; les virtuoses, HH.Gas- 
:he et Frits Thaulow; tes amants des 
s, MH. Baertsoen, Henri Duhem, 
1 ; les discrets intimistes & la belle 
I. Walter Gay, René Prinet et Georges 
mplèleat harmouiBUsement .ce petit 



Salon de 19M, qu'Un' Gabriel de Saint-Aubin z 
pas encore immortalisé sur le cuivre. 

Rayuond ElouTim. 

Paul Hadeliné (galerie Rarthélemy, 52, r 
Laffitte). — La Creuse, la Sédelle, vieuj ponta 
vieux moulins, barrages où l'eau se heurte 
bondit, tournants de rivière dans l'onibre violet 
des soirs, et les sous-bois chauds, et les rain 
endécordeCroiant, et les petits villages déser 
les connatt-il asseï . intimement, toutes t 
H choses i peindre >, le paysagiste Paul Had 
line, les a-l-il assez contemplées, se le> esl 
assez assimilées I Dans la cinquantaine de toi) 
qu'il réunit aujourd'hui, on découvre d'abo 
l'honnête et loyale volonté de ne pas s'en tei 
au « motif u tout fait, au « site n trop prépai 
Ah ! les bruyères roses et les brumes bleues d 
succédanés de Didier-Pouget, comme elles se 
loin de ces chemins rocailleux, de ces valU 
que roussit le soleil ; et comme il a raison, H. C 
tave Uianne, de dire de Paul Uadeline que •• 1 
meilleurs enseignements lui sont venus de Vi 
sidue observation des sites et de son applicati 
& en fixer les valeurs. » 

E. D. 

NOTES & DOCUMENT 



La date de la mort de Jean van Eyck. 

En 1861, H. J, Weale, compulsant les regiati 
de l'église Saint- Doua tien de Bruges, troi 
mentionnée, pour l'année commençant le 25 jt 
1«0 et finissant le 24 juin 14*1, l'entrée i 
sommes reçues comme frais de l'enterrement 
Jean van Byck et des sonneries de cloches. D'au 
part, dans l'obituaire de l'église, la célébration 
service dn bout de l'an était 6i:ée au 9 juill 
Le savant chercheur conclut, avec toute ap] 
rence de raison, que le maître était mort 
9 juillet 1440. 

Dans le numéro de mars du Burlington JMaj 
iiiu, H- Weale lui-même publie deur articles t 
comptes du receveur-général des Flandres, pc 
l'année comprise entrre le 23 décembre 144() 
le 31 décembre 1441, qui prouvent que cette di 
était erronée. 
. Voisi le Uxied«i:es deux, documents, lêl.i] 
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le- donne l'habile el infatigable fooilleur d'ar- 
chÎTes : 

n 1" A Jehan van Eyck, pointre et varlet de 
chambre de Monseigneur, auquel icelloi seigneur 
a donné et ordonné prendre et avoir sur ceste 
dicte racepte générale de. Flandre la somme de 
iij'lx livres du pris de xl gros monnaie de Flan- 
dres ta livre, sa Vie durant, à paîer & quatre 
termes et paieOiensenran.assavOirestrPasques, 
saint Jehan, saint Remy et Noël, soubz les condi- 
cibns spéciftlées es comptes pi-écédens ; pour ce 
ic7 pour les termes de Pasques et saint Jehan 
l'an mil cccc quarante et ung, par ses quittances 
cy rendues à court CUij^" livres du dit pris, 
valent [valant]. iii'lx I. 

2" A damoiselle Marguerite, vefve du dit feu 
Jehan van Eyck, paintre de mon dit seigneur, 
qui trespassa environ la Qn du mois de iuing ou 
dit an mil cccc quarante ung, a laquele icellui 
seigneur, considéracion eue aux bons et aggréa- 
bles services que lui àvoit fait le dit deffunct en 
son vivant, et pour pitié et compassion d'elle et 
de ses enfans demourez après le dit décès, a 
ottraîé de sa grâce espécial qu'elle ait et prengne 
pour elle et ses dii enfans pour ung demy an la 
moitié de la pension ou gaiges qu'avoit et pren- 
Doit de lui le dessus dit deffunct par chaacun an 
en son vivant, lesqueU pensioD ou gaiges flnerent 
au terme de lu saint Jehan mil cccc quarante 
ang par le trespas d'icellui deffunct, comme il 
appert plus à plain par les lettres patentes de 
mon dil seigneur sur ce faictes et données en sa 
ville de Brouxelles, le ufij" jour de juillet ou dit 
an mil cccc quarante ung. Pour ce icy, par vertu 
d'icelles el quictance de la dicte vefve, cy ren- 
dues à court, pour les diz gaigas ou pension d'un 
demy an escheu au Noël ou dessus dit an mil 
cccc quarante et ung, la somme de Ciiij" 1. dn 
pris de xl gros la livre, valent. . iiiPlx livres, n 

Ainsi que le fait remarquer H. Weale, le 
premier de ces documents prouve que Jean était 
resté au service du duc jusqu'à sa mort, que ses 
appointements lui furent payés- pour la demitre 
fois contre quittance signée par lui, le 2i juin 
1441, et que sa mort eut lieu en 1441, sans que 
le Jour puisse en Être exactement précisé. Le 
second document nous apprend que la femme de 
Jean van Eyck s'appelait Marguerite; qu'elle 
avait, au moment de la mort de son mari, au 
moins deux enfants (l'un, né en juin 1434, lillenl 
ou filleule du duc, s'appelant par conséquent 
Philippe on Philippine ; l'autre, Liévine, qui 



entra dans un, couvent, À MaAseyck, en 1449); 
enfin, ajoute H. Weale, qu'elle reçut du duc un 
cadeau de 360 livres, équivalent & la moitié des 
appointements annuels de son mari 

Ceux qui savent que l'histoire de l'art se 
constitue par i'efTort inf^igahle des chercheurs 
de faits précis,, tout autant que par l'examen 
esthétique de l'œuvre des artistes, apprécieront 
l'importance desnouvellestronvaillesde M. Weale, 
qui a déjà rendu tant de services du même genre. 

Nous nous permettrons d'ajouter quelques 
mots & son interprétation des documents publiés. 
Sans entrer dans le domaine des hypothèses gra- 
tuites, ne pourrait-on pas fixer avec un peu plus 
de précision le jour de la mort de Jean ? Nous 
savons avec certitude qu'il était encore vivant le 
24 juin 1441, puisqu'il a signé, ce jour-l&, nn 
reçu qui fut produit lors de la vérification des 
comptes; d'autre part, il était déjà mort depuis 
quelques jours le 22 juillet 1441 , quand le duc de 
Bourgogne octroya à la veuve une grâce spéciale. 
Le second document ajoute que Jean mourut 
s environ la tin du mois de juin ». Cette indica- 
tion, examinée de près, s'appliquerait également 
bien aux derniers jours de juin et aux premiers 
jours de juillet. La date du 9 juillet est, très 
probablement, celle de son enterrement, puisque 
ï'obitnaire de l'église la donne comme celle du 
service du bout de l'an. La date de sa mort pré- 
céderait celle-là de quelques jours. 

E. Durand-Grëvill£. 
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B«vue dei Deux-Mond«8 (!•* mars). — la Cri- 
tigut tfarl el sts conditioru actuelles, par Emile 
MicHiL. ~ L'auteur se propose de dire • quelle» qua- 
lités el quelles connaissances spéciales suppose la 
critique d'art », et pour restreindre le sujet, IL se borne 
i cette partie de la critique qui concerne lei œuvre* 
des peintres anciens. 

Avec un goût très vil des choses de l'art, la cri- 
tique, pour être exercée avec quelque compétence, 
suppose un égal amour de la nature, une connaîa- 
sauce des procédés techniques des peintres et des 
conditions dans lesquelles s'est développé leur talent. 

Ce sont là des études touffues, dont les musées et 
les collection* faciUtent la connaissance au critique; 
de plus, en dehors de l'élude directe, les bibliothè- 
qqes sontauisi d'uQ grand secours, depuis qu'on s'est 
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attaché i publier les docnmenti aathentlquea con- 
cernant les mallTes d'autrefois et & dreiier des cata- 
logues critiques. 

L'&ateur termine son article par quelques conseils 
pratiques. 

Revne d« Paiia (l" et 15 mars). — Berlioz, 
faicgrapMe historique et critique, par U. Romain 

ROLLARD. 

Art et déooratlon (mars). — miliam T. Dannat, 

par Armand Datot. — Les artistes américains, con- 
traints jusqu'ici de venir étudier en Europe, offrant, 
dans leur peinture', une déconcertante variété de 
genres, de vision et de technique. William Donnât, 
dont le nom apparut pour la derniers fois sur le 
catalogue du Champ-de-Mars en 1896, un des plus 
Cfclèbres parmi ces peintres, parait avoir renoncé i 
exposer en public. L'auteur retrace la carrière de cet 
artiste qui s'est presque spécialisé dans les scènes 
espagnoles et qui s'est appliqué, depuis quelques 
années, & pénétrer letechnique des maîtres d'autrefois. 

— H. Ch. Gehuts donne uu compte rendu de la 
ricenle expatUion dt la Société det arlùlei décora- 
leurs, et M. C. Vodt, & propos du dernier concours de 
l'Union céramique et chaufournière de France, dont 
le Bulletin a parlé eu son temps, traite la question 
de l'emploi de ta céi-amique dane la eonttruelion. 

Houv«Ue Revue (1" mars). — L'Orebettration 
dei couleurs, par Raymond Bouvia. — A propos d'un 
livre récent de M. Jean d'I3diue, qui propose les lois 
de la corrélation de la musique et de la peinture. 

Le Hois littéraire et pittoresque (mars). — Let 

Grilnemald du musée de Cotmar, par J.-K. Hutbiuns. 
~A propos du polyptyque en neuf pièces de l'ancien 
couvent des Unterlinden, à Colmar, l'auteur étudie ce 
Mathias Grûnewald d'Aschaffembourg, dont on connaît 
k peine l'existence et dont on a attribué les œuvres à 
Durer, à Schongauer et à Baldung-Orien. 

— étude de M. Louis Dikieh sut l'Ancien hôtel de 
Rohan-Strasboutg, occupé depuis un siècle par l'Im- 
primerie nationale, qu'on va jeter bas. 

Bulletin de la Société pour la protection des 
payiages de France (2' année, 1903, n' 3). — 
L'induMtrie et Us chutes d'eau, première application 
de défense esthétique par une loi industrielle. — 
A propos d'un article que H. Beauquier, député du 
Jura, a fait introduire dans un projet de loi déposé 
par M, Mougeot au sujet de l'exploitation des chutes 
d'eau par l'industrie, et dans lequel il est tenu compte 
pour la première fois de la protection des paysages. 

— Les rochers de Ploumanach. — Le département 
des COtes-du-Nord a été le premier département doté 
d'une commission pour la protection des sites. Singu- 
lière commission, d'ailleurs, qui n'a jamais fonctionné 
et dont la Société pour la protectiou des paysages va 
exiger la convocation, car le travail ne lui manque 
pas, ne serait-ce que pour protéger la région de 



Ploumanaoh, ri sonveat dégndje par les vanddei. 

— Autres articles sur le« sites historiques de la 
Hontjoie et de Reti, dans la forSt de Marly, redevenas 
accessibles ; — sur la ffite des arbres, célébrée le 
14 juin 1903, dans la forêt du CrSt-du-Haure, i 
Annecy ; — sur les rochers des Quatre-Fils-Afmon, 
près de Honthermé, sur la lieuse ; etc. 

Allexaghs 
Die Kontt (mars). — Lu maîtres du paytage 
intime, par Walther Guiil. — L'auteur caractérise 
nos maîtres de l'école de 1830, qui sont, dit-il, les 
maîtres du paysage intime : Rousseau et Dupré sont 
les vrais fondateurs du paysage intime en France ; 
il faut nommer, kcàté d'eux, Narcisse Disz de La 
Pena qui, bien que plus âgé qu'eux, ne produisit ses 
œuvres marquantes qu'à partir de IS35. Après ces 
maîtres, il faut mentionner Camille Corot, qu'on ne 
peut rattacher à aucune école. La poésie lui apparai»- 
sait surtout dans l'imprécis : il aimait les instants du 
matin, alors que les brouillards ne sont pas com- 
plètement dissipés et que le paysage est comme 
entouré d'une légère gaxe. Jean-François Millet ne 
troura vraiment sa voie que lorsqu'il eut quitté Paris 
pour Barblzon, où il vécut dans la plus grande inti- 
mité avec Rousseau. Ilpeint l'homme dans le paysage, 
la plaine infinie surmontée d'un ùet infini. Par 
contre, Constant Troyàn est le peintre des animaux ; 
dans sa jeunesse, il fut élevé i l'école de Watfeau ; 
mais il reconnut bientAt pour ses maîtres Diai et 
Dupré. Gustave Courbet, ce plébéien qui éprouvait 
une joie indicible a agacer le bourgeois, était aussi 
un peintre et un artiste chez qui le beau faisait oublier 
toutes les antres tendances, et qui traduisait en de 
charmants paysages d'une intensité de vie exquise. 
Antoine ChintrenU, imitateur de Corot, aimait comme 
lui les heures matinales et vespérales du jour, tra- 
vaillait BOUS la pluie et la neige, en été comme en 

— Autre» articles : Un nouceau procédé de litho- 
graphie originale, par Ludvrig Rohic. — L'art en 
Prusse, par W. Wroootnisii. 

Anglitbbbe 
Kagulne of art (mars). — U. U. H. 8piELit*m 
publie des notes et souvenirs sur le regretté peintre 
et sculpteur J.-L. Géritne. 

— l'art niHiMa», ce qu'il est et ce qu'on en pente; 
référendum proposé par F.-S. Bluaro aux peintres, 
dessinateurs, architectes et sculpteurs. 

— flos dessinateurs humoriêliques : Sydney Sime, 
parF.-L, Enhahdil. —Goya, Blake,AubreyBeardstey, 
les Japonais, telssont tes artistes auxquels fait songer 
cet étonnant dessinateur du surnaturel, sans, d'ail- 
leurs, les imiter d'aucune façon. 



Le Gérant : H. Dbms. 
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s nous sommes montrés, ces 
ement ingrats à l'égard de 
de la peinture française, si 
e l'ingralitude à ne pas com- 
enaire par des inauguralions 
quets et des discours. D"au- 
t leurs plaintes ont été enten- 
ds chronologiques, interrogés 
que les grands anniversaires 
as pour l'an de grûce IflOt, et 
iclier et Decamps avaient été 
rnière, on pourrait trouver 
enser à Isabey au mois de 

h La Tour au mois de sep- 
Jusqu'au Code civil lui-inéme 
le cette subite ardeur à corn- 
es naissances ! 
tapage, la Société nationale 
! France se préparait, elle 

centième anniversaire de sa 
isse k la plume particulière- 

M. Noël Valois, membre de 
l'exposer, dans le prochain 
i, quel râle a joué, de|.uiscent 
n de savants, —«une véritable 
iptions au petit pied » — et de 
iment, dû k la collaboration 
membres, la Sociél é a entendu 
e importante d'une histoire 
■e tracer brièvement. 
inie I80t, quelques savants 
c d'étudier en commun les 
es de la France, obtinrent du 
torisatioB de se réunir et de 
res. L'antiquité celtique étant 
société prit le nom d'AcadimU 
a successivement au Louvre, 
le Jean-Jacques Rousseau), au 
ents français, et dans un im- 
Tanume ; eufln, en 1854, elle 



obtint de U. de Nieuwerkerke une résidence digne 
d'elle dans une des salles du Louvre, où elle tient 
encore aujourd'hui ses séances. 

Hais, i\ cette date, l'Académie ceitigue n'existait 
plus; la nécessité d'élargir le cadre des travaux 
de la Société avait fait adopter, en 1813, un 
titre et des statuls nouveaux : l' Académie celtique 
était devenue la Société des Antiquaires de France, 
que le Gouvernement reconnut, en 1814, comme 
une association d'utilité publique. 

Le règlement fut encore remanié en 1827 et, 
depuis lors, il n'a pas changé; il lixe de la façon 
suivante la composition de la Société : soixante- 
cinq membres résidants, dix membres hoDO- 
associés correspondants étrangers 
et des associés correspondants en 
nombre indéterminé. 

Quant è. l'activité scientilique de 4a Société, 
die se révèle par les Mémoires, les Annuaires et 
les Bulletins qu'elle publie, et où sont traitées, 
par les spécialistes les plus réputés, les questions 
les plus diverses d'épigraphie, de numismatique, 
d'archéologie, d'histoire de l'art, de paléogra- 
phie, etc. La tablé alphabétique de ces publica- 
tions, pour lesannées 180'-I889 seulement, forme 
un volume de plus de sept cents pages ! 

Telle est la Société qui va célébrer son cente- 
naire, le H avril prochain. Son président, notre 
collaborateur H. le comte Paul Durrîeu. pourra 
dire, en son discours d'ouverture, quel rare 
exemple de labeur fécond et ininterrompu elle 
donne, depuis cent ans; car, une fois réunis dans 
leur salle des séances, il semble que tous les 
savants qui la composent, comme s'ils étaient 
dégagés des nécessités de la vie présente, comme 
s'ils avaient rompu avec les choses du dehors, 
n'aient plus d'autre préoccupation que de tra- 
vailler, suivant leur devise, à la gloire des ancê- 
tres : Glorix majovum ! 



®6^^® 
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A llnstitut. — L'Iastiliit de France a leou, jeudi. 
Iine «éSDce extraordinaire, sous la présidence de 
H. Maicart. 

H. Jean Debrouise a légué une reote annuelle de 
trente mille francs, • dans l'intérêt des lettres, des 
sciences et des arts », sur laquelle l'Institut a décidé 
d'affecter: S.OOO IVanci à la publication de la repro- 
duction des monuments antiquet de Rome, et S.OOO 
francs à la publication d'un catalogue des monnaies 
de l'Aaie-Mineure. 

— L'Institut a ensuite accepté déDnitivement la 
donation du cb&teau de Langeais, qui lui a été faite 
par M. Jean-Jacques Siegfried. 

M. Maurice Lévy, inspecteur général des ponts et 
chaussées, a donné lecture du rapport dans lequel il 
a été chargé d'étudier cette question. 

Il y mentionne que M. Siegfried joint à la donation 
qu'il fait de sa utagniAque résidence : 

1* Une somme suEEtsanle pour constituer une rente 
annuelle de dix mille francs, destinée è être alTeclée 
aux travaux du ch&teau. 

2» Une somme de cent mille francs, payable le jour 
où rinsUlut entrera en possession, et destinée à pour- 
voir aux premiers frais d'installation. 

Académie des beaux-arts (séance du 19 mari). 
— Il a été donné lecture des lettres par lesquelles 
HM. Auge de Lassus, Camille Bell algue, Henri 
Boucbot, Louis Gonse , Mounet-SuUy, le D' Paul 
Bieber et Albert Soubies, déclarent poser leur can- 
didature au fauteuil de membre libre de l'Académie, 
vacant par suite du décès de M. Corroyer. 

La commission chargée du classement des candi- 
datures fera son rapport aujourd'hui samedi, mais 
l'élection, a cause des fêtes de PAques, est renvoyée 
au samedi 16 avril. 

Académie d«s intcriptioiuetbeUeB-lettres.— 

Parmi les lectures faites à l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres, dans sa séance du i mars, nous 
relevons une nouvelle communicatioD de M. Léon 
Heuzey sur les fouilles poursuivies à Tello par le capi- 
taine Gros, chef de la mission française de Cbaldée. 
Lacéramiquecbaldéenne n'était représentée jusqu'ici 
que par des vases en terre ordinaire sans décoration 
d'aucune sorte. D'après les exemples communiqués à 
l'Acadéinie par M, Heuzey, on doit aux fouilles du 
capitaine Cfos d'avoir constitué une série de vases 
chaldéens en terre noire, ornés de figures à la pointe, 
dont le contour est avivé par une pâte blanche incrus- 
tée dans les incisions. Il s'agit d'une technique spé- 
ciale, qui a fait un grand chemin dans le monde an- 
tique, car on la retrouve depuis la région de Suse 
jusque dans les nécropoles de l'Espagne, en passant 
par la Mysie, la Troade, l'Ile de Chypre, la Thracc et 
l'Étrurie. 



ËQ Chaldée, ce procédé, se dégageant de l'oi 
tation purement décorative, a donné de véritables nu- 
Jets cmpruntiïs pour la plupart à la vie fluviale, 
oiseaux aquatiques luttant parfois contre des poissons, 
barques sacrées portant des étendards que surmonte 
le croissant du dieu lunaire Sin. Les même fouilles 
ont fait reconnaître aussi sur les vases chaldéens un 
décor géométrique d'une complexité savante. 

Musée du Louvre. — Le musée du Louvre vient 
d'acquérir .un pied de. reliquaire de style roman. 
datant du xii' siècle, qui sera e.iposé prochainemenl. 
à cAlé des objets d'orfèvrerie religieuse légués par le 
baron Arthur de Rothschild. Ce sont en effet les fonits 
provenant du legs fait au musée par le baron Adolphe 
de Rothschild, qui ont permis l'acquisition de cette 
pièce remarquable. 

Musée de Dijon. — M. Jules Maciet, vice-prési- 
dent de l'Union centrale dea ArU décoralifa de Paris, 
vient de faire don, au musée de Dijon, de quatre petits 
tableaux anciens d'un grand intérêl. de trente et un 
dessins encadrés, anciens et modernes, et de six petits 



M"' Follot a offert au même musée, t 
son père, oncien orfèvre à Dijon, deux médaillons 
exécutés por lui, l'un composé d'un émail de Genève 
du lïiii* siècle, avec une riche monture en or ciselé, 
orné de pierres fines et de perles ; l'autre d'une minia- 
ture, portrait de femme, par Gagnereaux, avec mon- 
ture en argent oxydé, pierres fines et perles. 

Enfin, M— Debi Hem ont-Chardon, fille du musicien 
et compositeur dijonnais Debillemont, a offert une 
miniature ( portrait de femme }, son œuvre. 

Au Palais de Fontainebleau. — Par arrêté du 
ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, 
M. Pal lu de La Barrière, secrétaire général de 
l'Alliance démocratique, est nommé conservateur 
du palais de Fontainebleau, en remplacement de 
M. Alboiie, décédé. 

Le prix de Roms. — Les dix logisles admis au 
concours définitif pour le Grand Prix de Rome 
d'architecture sont MM. Alaux, élève de M. Laloui; 
Bans, élève de M. Marcel Lambert: Henri Ëbrard, 
élève de MM. Daumet et Esquiê; Ernest Hébrard, 
élève de MM. Gioain et Scellier de Gisors ; Huboine, 
élève de M. Marcel Lambert ; Janin, élève de 
M. Laloux ; Leprince-nioguet, élève de M. Laloux ; 
MauHce PrévAt, élève de MM. Guadet et Paulin: 
Remaury, élève de M. Marcel Lambert ; Tautin, élève 
de M. Pascal. 

Au Conseil municipal. — Le conseil municipa 
de Paris, dans sa séance de samedi dernier, a accepté 
le don fait à la Ville du berceau du prince impérial. 

Il a ensuite alloué une somme de 8.50U francs pour 
l'achèvement du haut-relief de Dalou, la République; 
autorisé, pour l'an prochain, les expositions de jouets 
et de photographies au Petit-Palais ; voté l'acquisition 
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de dÏTerses œuvres d'art; et adopté ud vœu de la 
Commisiion du Vieux-Paris, réclnmaut ['eipoMlion 
des plans eo relier et des maquettes appartenant à 
U Ville. 

LeB Amie du Louvre. — La Sociité des Amis 
du Louvre vient d'acquérir, pour les oITrir au musée, 
deui ailiuirables colonnes romanes couvertes de 
sculptures, qui liaient du douiième siècle et provien- 
nent de l'ahbaye détruite de Coulonibes (Eure-et- 
Loirj. Ces <Ieu^ colonnes, dont les chapiteaux Agurent 
Ihtsloire des rois ranges, et sur les Fûts desquelles 
9uut représentés des animaux fantastiques, sont d'un 
alj-le aiialojîue aux sculptures du portail royal de la 
cathédrale de Chartres, les plus belles sans doute 
que le douzième sièi^le ait produites en France. Ce 
miuveau don enrichit singuli. 'renient les collections 
médiévales du musée, qui ne possédait rien de l'art 
de Chartres, et Tait grand honneur à la Société îles 
Amis du Louvre. Il sera exposé prochainement. 

Les Saloui de 1904. — Le 18 mars a eu lieu' 
à la Société des artistes Trani^ais, le tirage au sort 
des jurés supplémentaires de peinture pour le pro- 
chain Sulon. 

Les vingt jurés titulaires de cette année étaient : 
MM. Bouguereau, Détaille, Harpignies, Gérûme. Jules 
Breton, Jean-Paul Laurens, Tonj'-Bobert Fleury, 
Gabriel Kerrier. Marcel Bascbet, Datant, Barillot, 
Luigi Loir. Ileraiann-Léon, Henri Martin, QuosI, 
François Flameng, Chartran, de Vuillefroy, Dufaud 

M. GC-rôme est mort, M. Jules Breton s'est récusé 
pour raisons de santé, M. Harpignies passe ses hivers 
dans le Midi, et M. Tony-Robert Fleurj, nommé 
prêsideat de la Société, ne peut plus remplir ses fonc- 
tions de juré : quatre jurés supplémentairei étaient 
donc à désigner par voie de tirage au sort. 

On été nommés : MM. Saint-Pierre. Tattegrain, 
V'sj'sou et Rochegrosse. 

D'autre part, ni M. Chartran. qui voyage en Égjpte, 
ni M. François Flauieng n'ont notifié leur acceptation 
au comité ; ou a donc tiré au sort deux autres jurés : 
MM. Schomnier et Wencker. pour remplacer, s'il y a 
lieu. MM. Chartran et F. Flameng. 

Le Congrès dea SoclétéB Bavantes se tiendra, 
cette année, à la Sorbonne. du S au 9 avril. La séance 
d'ouverture aura lieu le 3 avril, dans le grand amphi- 
théâtre, à deux heures de l'uprés-midi. Aux lecteurs 
qu'intéressent le Congrès, indiquons dans quels 
locaux se tiendront, du 6 au 8 avril, les séance» de 
chacune des douze sous-seclions : 

Histoire et philologie : amphithéâtre Guizot. — 
Archéologie : amphithéâtre Ilichclieu. — Sciences 
économiques et sociales ; amphithéâtre Miclieict. — 
Géographie : salle 4, galerie des lettres. — Géologie 
et minéralogie, sciences médicales et hygiéniques, 
loologie : salle 5, galerie Rollin. ~ Mathémathiques, 
botanique, phjisïque et aéronautique : amphïthé&tré 



Turgol. — Chimie : amphîthéàtr 
Photographie : amphithé&tre de chic 

Ennn. les Sociétés des Boaux-Arti 
l'École des Beaux- Arts. 

Le ministre de l'Instruction publl 
séance solennelle de clûture. le 
heures, dans le grand amphithé&tre 

L'épAe d'académicien de H. i 
— Comme les membrei de l'Union 
déroratils pour M. Georges Berger, 
Société nationale ont décidé d'oITr 
Duran son épée d'académicien. Cetti 
la maison Fauré-Lepage, aura sa pc 
M. Rrateau, qui a déjà été chargé, ci 
l'a annoncé, de ciseler la poigni 
M, Georges Berger. 

Monuments et statues. — On 

semaine dernière, au Caire, dans li 
du musée de Boulacq, le monument 
logue Mariette- Pacha, œuvre du 

Puech et de l'architecte Edouard V 
célèbre égypto logue. 

A Prague. — Les 3, 4 et 5 avi 

Prague, d'importantes Tètes musicale 
grand concours organisé par la Tédé 
tés de chant tchéco-slaves, aous le pal 
Georges de LobkOTicz, président; i 
nanil de Lobkovici, de MM. W'iadim 
Dvorak, présidents honoraires. 

Le programme comprend : l'on 
Dvorak, Svata Ludmila, et des irui 
leurs tchèques F. Smetana, Fibich, 

Nécrologie. — On annonce la 
Paul Signae, un des plus connus 
impressionnistes; né à Paris, le 11 
il s'était Tait l'apûlre du • poinlillisn 
cipc est la juxtaposition de touche: 
se mélangeant à distance pour prod 
vibration lumineuse très particulier 
ses théories en un curieux opuscule, i 
Delacroix au néo-impresaionnisme 
rendu de cet ouvrage, par M. Robert 
dans le n" 14 du Bulletin, B avril 18! 

— Le peintre Louis Mellling, né < 
l'École des beaux-arts de Lyon, et de 
vient de mourir, dans un asile d'allé 
traitement depuis un an et demi ; il i 
depuis 1813, des portraits et des t 
obtint une mention honorable au Si 
une antre à l'Exposition de 1889. 

— Le compositeur de musique Ai 
Paris, le II mars, des suites d'un i 
à la gare Saint-Laiare. 
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TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

A Londres- — Tandis (]ue l'Hâtel Drouot ne 
nous donne guire que des enchères de minime 
importance, i Londres, oii cependant les transac- 
tions piivt^es sont en ce moment plus calmes 
encore qu'à Paris — et ce n'est pas peu dire — 
diverses ventes, que nous avons annoncées ici- 
mPme, viennent de donner lieu A des séries de 
prix élevés, dont nous allons indiquer les prin- 
cipaux. 

Collection Townshend. — Nons avons suffi- 
samment indiqué l'importance de la galerie 
de portraits anciens, dispersée chez Cbrlsti*', 
le 5 Mars, pour n'avoir plus qu'à citer les 
principaux pris de cette vacation sensationnelle, 
qui avait attiré une assistance considérable et 
inaccoutumée et quia produit, en fln de compte, 
un total de 733. ^50 fr. Le plus haut prix a été 
obtenu par un portrait de Georgiaua Anna, lady 
John Townshend, par Romney, adjugé 82.675 fr. 
Donnons quelques autres enchères : 
ReyDOlds. Georges, premier mari/uit Townshend 
(ms). 5j.t2j rr. — Heynolds. Geoi-ges lord Ferrer, 
comle de Leicester et second marquis Tou-nabend, 
52.300 fr. — Gainsborough. Roberl Adair, j2.500 fr. — 
Koppner- l'ortrait de dame en robe blanche, 35.435 Tr. 

— Reynolda. l'orlrailde Charles To icnj/i end, 30. 175 fr. 

— Reynolds, l'ortrait de M'^e Monlgomery, marquise 
Toa-nshend, 25.200 fr- — Reynolds- Portrait de lord 
John Townshend, 23-100 fr. — Hogarlh. Portrait de 
James Quin. IB.MOfr. — Leiy. l>ortrailJe Mary Ashe, 
18-213 (r. — Lely. Portrait dElianor Gu-yn, 13.650 fr. 

— Mierevelt. Portrait de Horace lord Were de Til- 
bury, 12.600 fr. — Hogarlh. Portrait de Andrey, 
vicomtesse Townshend, 10.500 fr. — A. Kauffjnann. 
Portrait de Huna Monlgomery .marquise de Toviruhend, 
9.450 fr. — Lely. Horace, premier vicomte Townshend, 
9.175 fr. 

Portrait de Mary Ashe of Twichenham, seconde 
femme d'Horace lord Townshend, 16-275 fr. 

A la seconde vacation, quelques prix méritent 
encore d'être signalés : 

Mytens. Portrait d'Henriette, fille de Charlet 1", 
13.375 fr.— Myten». Portrait de Cl:arles 11, 13.075 fr. 

— Salvator Rosa. BUiaaire, 6.S25 fr. (ce tableau avait 
été offert par Frédéric le Grand k La famille Town- 



■bend)- — Portrait de Anne Hyde, fille du comte de 
Clarendon, 6.300 fr. 

Le total général de la vente s'est élevé à 
1.025.000 francs 



Tableaux modernes. — Vente faite cbei 
Chrislie, le 12 mars. Il faut signaler spéciatement 
l'enchère de 42.000 fr., obtenue par un tableau 
de sir John Miilais intitulé Caller ffemù. Par 
contre, certains numéros de la vente n'ont pas 
retrouvé leurs précédents prix d'adjudication. 
Quelques enchères : 

J. Pbilipp. The Water Drinlrers, 23-925 fr. (aurait 
été payé 6t.250 fr. en IS86 par le vendeur). — Ro»- 
actti. The Bou-er Meadow, 21-000 fr. — Turner. V/hiU 
Iwven, 13.375 fr. (payé 18-500 en 1887)- — Huiler. 
Moi-ning. 1.950 fr. {payé 7.500 fr. en 1873), .— Une 
autre peinture du même artiste a retrouvé son encien 
prix d'achat, 7-373 fr. payés en I8S6. — Faed. La Usité 
de l'icote, 10.500 fr. — De Wint. Paysage acec mou- 
lons, 6.250 fr. ~ Burnes-Jones. Thésée et Ariane, 
S-77S fr- — Hunt, Marchand de lanlei-nes au Caire, 
4.325 fr. — Peter Graham- Tempête en Ecosse, lt.025fr. 

— Nicol. TheLeaserefused, 8-130 fr, — Nicol. Bonnet 
nouvelles, 6.200 fr. — Deutscb. Le Garde, 6.200 fr. — 
VerboecLhoveD. Brebis et Agneau, 6-150 fr. 

CoUeotion de feu lady Ashburton (objets 
d'art et d'ameublement). -^ Faite le 18 mars, 
chez Christie, cette vente comprenait surtout des 
pièces de mobilier français du xvm* siècle; le 
prix le plus important a été obtenu par une suite 
de cinq tapisseries de Beauvais, à sujets mytho- 
logiques, adjugées 1H.800 francs. Selon te cor- 
respondant du Herald, à qui nous empruntons 
ces détails, ces tentures seraient de Bruxelles. 
Signalons quelques autres enchères : 

Table à ouvrage, ép. Louis XVI, 17.680 fr.— Table- 
bureau, ép- Louis XV, ornée bronzes, 15-600 ft- — 
Canapé et six fauteuils, ép. Louis XVI, bois sculptf . 
couverts en anc. tap. de Beauvais & figures d'enfants 
et sujets des fables d'Ésope, 19.500 fr. — Meuble de 
salon, analogue au précédent, 13.760 fr. — Cabinet en 
trois parties, 6.630 fr. — Commode Louis XVI en 
marquet. et bronïes, (0.140 fr.— Secrélaire Louis XVI 
eu marquet., 5.720 fr. — Table-bureau, èp. Louis XVI, 
1.430 fr. — Table en marqueterie Louis XVI, signée 
Petit, 2-470 fr- — Service à dessert en anc. porc, an- 
glaise, imitation de Sèvres rose Du Barry, 2,600 fr- — 
Coffret formé de plaques en Dresde éniaillées, 4-169 fr. 

— Écuelle et couvercle en vieux Séné», êéeor par 
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Fontaine (1134), 3.6*0 fr. — Vase ta aoc. porc, de 
Chine, ép. Kien-Liog, 6.500 h. — Vase en anc. céla- 
don, 2.130 fr. 

Collection Huth (tableaux et dessins an- 
ciens). — Elle a produit un total de 471, 375 fr., 
pour une seule vacation faite chez Chrislie. le 
(9 mars. Un paysage anime, par Gainsborou^h, 
Setne pastorale, a atteint le prix énorme de 
83.125 fr. Donnons quelques autres enchères : 

Reynolda. Porlrail de dame, de la famille des 
comtes de Durie, 8l.31"i fr.— Gainsborough. Poitrail 
de Mr». Richard, 31,300 fr.— Gainsborouph. l'oitrail 
du due Frédéric d'York, 65,625 fr. — G,;iiiBb.irough, 
l'orlrail de Pill. 60.375 fr. — (Hd Crome. On the 
rare, fioraieh, W.875 fr. — Old Crome. On the l'aie. 
Moantight, 30.175 fr, — Gainsborough. Portrait de la 
ducheue de Devonshirt. 13.125 fr. — Co o stable. jVoh- 
tin à Gillengham, i.iSti fr. - Etty. Uve'e Anglin;,. 
5.3M fr. — Holland. Canal à reniât, 6.675 fr,— tiopp- 
ner. Lord Seleon. 2.475 fr. — Lély. Duchegse de 
Porttmoulh, 3.D00 fr. 

Uorland. Le Repos du voyageur, 8,650 fr. — Louiea, 
8.650 fr. — Le Repoi du voyageur, 3.400 fr. — Un 
bergerie reposant, S.SOOfr.— WilsoD. I.a Destructiin 
det enfants de filiobé, 2,625 fr. — Gainaborough. f'o>'- 
rait de dame, dessin, 2.625 !t. — Holland. Venise, 
aquarelle, 2.63S fr. 

Appartenant à divers. — Dowmann, La Duchesse 
de Devonshlre, 4.975 fr. — Éc, anglaise, l'orlrait de 
deux jeunet filles, 5.500 fr, — Éc. anglaise. Porlrail 
de Mary Boynlon, 4.040 fr. — Beechey. Portrait de 
dame, 4.975 fr, — Racburn. Portrait de Thomas Mia- 
ser, S.em ff. - A. Oslade. The Itinérant lHiisicinn, 
18.800 fT. — Vincent, hoad Scène, 3.000 fr. — Éc. an- 
glaise. Portrait de dame, 2.625 fr.— Canoletlo. Palais 
des Doges à Venise, 2.625 fr. 

Ventes annoncées, — A Bruxelles. — Col- 
lection de Somz«e. — On connaît l'iroportance 
des collections qu'avait réunies l'amateur bruxel- 
lois H. de Somzée, et dont une partie était ex- 
posée au pavillon de la Belgique & l'Expoâilion 
universelle de 1900; on se rappelle qu'une portion 
de ce véritable musée d'art ancien, tes catégories 
de vases antiques et de tapisseries, ont déjà passé 
en vente & Bruietles, il y a trois ans. Nous avons 
donné le compte rendu de celte vente ici-mémc. 
Depuis, une série de tableaux primitifs des 
écoles du Nord, faisant partie de la même collée- 
lioD, a été acquise par un grand marchand lon- 
donien. 

Le reste des collections de Sorozée, qui consti- 
tue une réunion considérable et des plus variées 
d'œuvres d'art, va être dispersé à Bruxelles, le 
2i mai et jours suivants, sous ta direction de 



l'expert Fievez, Les principales catégories de 
celte vente sensationnelle sont ; anliijultôs grec- 
ques et romaines, marbres et bronzps; — ta- 
bleaux anciens de diverses écoles; — tapisseries 
et hroderies; — mnjoliques et faïences anciennes; 
— meuhles et bois sculptés; — éventails, mé- 
dailles, etc. 

Le catalogue illustré de cette vente i en prépara- 
tioci) ne comprendra pas moins de trois grands 
volumes : le premier, consacré aux antiquités 
grecques et romaines; le second aux tableaux 
anciens et le troisième aux objets d'art du moyen 
âge et de la Flenais?anre. 

Itappetons que les antiques de lu collection de 
Somzée ont fait dé|fL l'objet d'un ouvrage de 
l'archéologue ti'i'-sconnu,M. Fiirluaengler, publié 
sous ce litre : Collerlion Sommée, Monuments d'art 
antique (Munich, 1S07). 

A Londres. — Collection Hawkins (11' par- 
ti». peintureset dessins). — Ceth'secondepariie 
delà collection Hankins con>prenddes dessins et 
tableaux aiiciens et modernes dont In vente <iura 
lieu chez Clirislie, les 26 et 28 mars. Signalons, 
parmi les aquarelles, une série nombreuse d'œu- 
vies du paysagiste Uirket-Fosler; le Charles I", 
te Don Quiehotte et le l'orle-drapeau de sir J, Gil- 
bert; et, parmi les table^iux anciins, le Joueur de 
guitare surpris, de Watleau, qui p'rovient de la 
colleclion du marquis de Lnnsdon ne 'a BoA'ood, 

— On annonce comme devant avoir lieu, ce 
printemps, à Londres, chez Chrislie, la vente de 
la fameuse Colleclion d'armures da ducde Dino. 
Ce sera lâun vériluble événement, étant donné 
l'importance de cette réunion et la rareté de ce 
genre d'objets. 

M. N. 

EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Louis Braquaval (galeries Uurand-Ruel|. — 
Dans la gamme grise et discrètement nuancée, 
inspirée toujours par l'almospbére pluvieuse des 
recoins de province, c'es{ le " paysage urbain », 
comme disai t Baudelaire salonnier: Saint- Va tén/, 
Cayeux, Montdidier, Saint-Omer, Dunkerque, sous 
la neige d'hiver ou la nacre du soir, revivent k 
nos yeux de leur vie paisible et silencieuse, in- 
terprétée, sentie par une Ame d'artiste. Telle rue 
A'Albeville pu du vieil Amiens a le charme déjà 
des cités du Nord; nous respirons sur la route 
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lie Biitgen... La petite ville e?t furetée. décrite 
avec araour par un peintre seplenirional, élÈve 
de Etoudio, qui tient de son trop modeste et re- 
grellé maître le lacl discret et li^ sentiment des 
valeurs : voici le porl et la place, la ruelle et la 
plage, el le petit marclié. Voici Paris automnal 
et froid ; mais noire Sainl-Médard a perdu de sa 
lointaine étrangcté, depuis Joiigkind... A nos 
Salons, au Palais de l'Industrie autrefois (depuis 
tSSS], à la Sociélé Nationale naguère, (depuis 
1901), il nous souvientdes qualités de ce peintre 
qui sympathisent, dans la note liumide, avec le 
tressaillement du souvenir el le reflet des heures. 
A Paris, comme dans le Nord pdie, M. Braquaval 
est ua délicat. 

Raymond Boutkr. 

Pierre Prins (galerie des Artistes modernes, 
l'.i,rueCaumartin|.— Un bas-relief, qui n'apporte 
aui-un êlémeut~d'intér<H à celle exposition, une 
cinquantaine de peintures, une trentaine de pas- 
tels, représentent aussi compl':lenient que pos- 
silile ce paysagiste entrevu aux Salons et aux 
expositions de cercles. 

Il est éclectique; il n'a point planté son che- 
valet pendant de longs jours dans une région 
particulièrement aimée; il ne s'est point spécia- 
lisé dans les malins ni dans les crépuscules, dans 
les étés ni dans les hivers. I.'aulomne sur les 
bords de la Uarne le déduit comme la neige 
aux pentes du Vieux-Montmartre; 'i; Champ aux 
aheillem, avec sa lloraison violette, le charme au 
mi'me litre que ta Seine d Thomery, qu'une rue 
de village, qu'une ferme isolée comme la Ferme 
de Launay, qu'une meule dans un champ, que le 
G'ivc à l'au, que le Loir A Ruilté, que le parc de 
Saint-t^loud, que le Champ-de-Mars avec sa tour, 
ou le Pont-.Ncuf avec sa stalue. Il va, dirail-on, 
sans but arrêté, el, en fait, s'arnlte à peine parti. 
Pareillement, il peint sans effort et sans effet 
préconçu, avec le seul souci de dire juste et vrai. 

Blanche Hémant (galerie Arthur Bloche, 

ijl, rue Sainl-Ceorges). -- M"' Urinent, qui a 
inventé un procédé . de décoration des plus 
curieux, réunit à la galerie Arthur Hloche un 
•'iisfmble de ses o-uvres. Le /Jul'clin a eu plu- 
sieurs occasions déjà de signalera ses lecteurs 
letelfort original el persévérant. Mais, cette fois, 
auprès des bibelots de tous genres décorés par 
cet artiste, on trouvera des sculptui'es, des pein- 
tures sur toile el sur bois, des gouaches, des 
aquarelles, des dessins, en un mot ufle véritable 



encyclopédie artistique où s'aflirme le talent 
chercheur et plein d'initiative de H"' Blanche 
Hément. 

E. D. 



CORRESPONDANCE DE LONDRES 



L'exposition Lawrence. — Ainsi qne le 
llultetin l'a annoncé à ses lecteurs, l'exposition 
annuelle d'art ancien à l'Académie des Beaux- 
Arts de Londres, avait fait celte année une place 
principale à l'œuvre de Thomas LawTence. En- 
viron quarante pièces, en comptant les dessins 

— œuvres diversement remarquables du mallre 

— avaient pris place dans les salons de Bur- 
lington. C'est de celte manifestation qu'on vou- 
drait retenir ici les traits saillants. 

Le premier est la parfaite égalité avec laquelle 
toules les époques du peintre s'y sont trouvées 
représentées, ce qui faisait de celle exposition 
une occasion unique d'instruction. Le portrait 
de Miss Farren, comtesse de Derby (n' 106 de 
l'exposition), ohef-d'œuvre de la première ma- 
nière, popularisé par vingt expositions el par la 
gravure au pointillé de BartolozzI, n'est à men- 
tionner que pour mémoire. Auprès de lui, deux 
pièces à peu près inconnues, sans autre date 
que celle que le costume leur assigne aux envi- 
rons de'la même époque (soit 1790) : Lady Mary 
Lennox (n" 100), en blanc, figure au genou, la 
chevelure touchée de pdle blanche épaisse, tout 
à fait dans le style de Hoppner, et Georgina 
comtesse Bathurst (n<> 107}, de face et cousant, 
pareillement en blanc, avec l'exquis reflet de 
cette couleur sur le menton incliné el la pointe 
du nez; celle-ci, de quelques années postérieure 
à la première et aussi gravée par Barlolozzi. De 
ce portrait de lady Lennox, personne n'avait 
parlé jusqu'ici : elle est omise au livre de lord 
Ronald Gower{l). 

Lady Hamilton, ou la Penserosa, de 1792 (11° H), 
dans le style historique de Reynolds, paraît ici 
sans beaucoup d'bonneur. La meilleure manière 
de l'artiste est, au contraire, empreinte dans le 
Marquis de Bath, eu habit de sacre, de 1790 
(n* fOl), connu par le burin de llealh. Le por- 

I. Life and Works of sir Thonuu LoMi-enct, in-4-, 
lS93-Lc90ini99ioDa nienlionuées ici n'oot pour objet 
que d'instruire le lecteur, non pa* de rabaisser un 
excellent ouvrage. 
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trait de William Linley, de 17S9 (n- 6i), venu de 
Dulwich, rappelle l'influence de Van Dyck sur 
tout ce que l'ancienne école anglaise a compté 
de peintres de portraits. 

L'époque de la Régence figure avec éclat par 
le portrait de Lady Hood en pied, 1808 (n° 104), 
dans les tons bruns, et les pièces d'apparat 
envoyées par le roi, fe Pape Pie VII (w 67) et le 
Cardinal Consalvi (n" HO). Ces deux derniers, 
quoique considérables, ont moins plu à Bur- 
lingtonHouse que dans leur cadre décoratir de 
la galerie de Waterloo, h Windsor. Au milieu des 
autres pièces de l'exposition, leur caractère de 
portraits peu posés éclatait assez rdcheusement. 
Le crayon original dn cardinal (n» ISO, gravé en 
fac-similé par Lewisl, prêté par le marquis de 
Bristol, raclietait, par l'impression de nature 
qu'il apporte, quelque chose de cette déception. 

Du côté des dessins, à retenir pareillement 
l'eiquis et i^élèbre portrait des trots filles du 
comte de Mornrngton (n" li9, gravé par Lewisî, 
prêté par Apslây-House, et datant de la même 
époque. 

Lady Acland et ses deux fits, de 1818 (n* 111), 
marque un singulier retour vers la solidité et le 
relief de Reynolds, dont l'estampe de Cousins ne 
donne aucune idée. lord Rtbblesdale, présent à 
la fois dans le tableau achevé (n" 92) et dans le 
crayon original (n" lai), n'est qu'un ouifruge 
assez indiUérent. La comtessede Noimanton [n'-Wj, 
avec ses ombres rougeàtres, ne se distingue 
presque pas d'un médiocre Winterhaiter. Le busle 
de Roherl Dundas (n" 102), omis par lord Ronald 
Gower, est excellent d'exécution. 

Les plus belles œuvres de l'exposition prennent 
place dans l'époque immédiatement suivante. 
Ce sont les deux portraits des époux Gott {n- 54 
et 108), prêtés par l'évêque de Trubo, et celui 
de Lady Seymour Bathurst (n° 113), propriété de 
la famille. Lord Ronald Gower n'a pas connu 
les premiers. Il ne fait du troisième qu'une brève 
mention, quoique Lane en ait publié une excel- 
lente lithographie. C'est, à quelques égards, le 
chef-d'œuvre de toute l'exposition Jamais peut- 
être plus de force et d'éclat ne furent unis chez 
Lawrence, à plus de fini et de solidité Le satin 
de la robe, la gaze des manches, les bijoux qui 
cbar|!ent les mains et le corsage, ont un moel- 
leux, un soyeux, un brillant incomparables. Le 
dessin du visage est serré et exquis, les boucles 
de la chevelure établies avec une précision par- 
faite. Tout ce qu'on y pourra reprocher est un 
coloris un peu trop allumé : c'est peut-être de 



quoi préférer M"-' Gott, dont l'harmonie est irré- 
prochable et l'éxecution consommée : les gigots 
de velours des manches, l'oiseau de paradis du 
chapeau sont des traits dignes de Van Ryck. Les 
traits du visage, le creux de la gorge, sont 
proportionnés et mis en place avec une sûreté 
sans égale. 

Eu comparaison de ces chefs-d'œuvre, on se 
prend à trouver froides quelques pièces de la 
dernière manière, celle d'après 1825. Le Masler 
Lambton {w 52), si connu par la gravure de Cou- 
sins, et qui date Justement de cette époque, 
garde encore presque tout de l'ancienne vigueur. 
Cependant le visage a de la pesanteur. La Bet- 
Qi-ave, Miff de Westminster {a" S9), malgré les 
reflets d'agate qui la rendent toute pareille à la 
gravure de Charles Turner, compose une exquise 
figure de keepsake. Mais la fameuse Comtesse 
Gower et ses enfants {n» 53i, tenue pour une des 
perles de StalforJ-lIouse, dont Lawrence lui- 
même a retouché l'estampe gravée par Cousins, 
a paru fort au-dessous de sa réputation. La 
figure principale sombre dans un gris bleuâtre, 
le bras allongé est d'an dessin I4chê très désa- 
gréable. Dans la mPme manière, orientée vers des 
harmonies fraîches, que les œuvres précédente-! 
faisaient désirer, il faut reconnaître de bien plus 
grands mérites à la sœur de cette même com- 
tesse Gower, Lady Agar Ellisin' 109), tenant son 
fils entre ses bras. Egalement gravée par Cousins, 
elle date de 1828. C'est une des dernière pein- 
tures de Lawrence. Le coloris en est limpide 
sans tomber dans le froid. Les bras sont admi- 
rables, avec des demi-teintes dignes de Rubens. 
Pour en donner une idée plus complète, on ne 
saurait mieux la comparer qu'à la manière de 
M. Carolus-Duran dans les meilleurs de ses por- 

Au total, une utile occasion de s'instruire, 
d'extrêmes beautés, quelques révélations, tels 
sont les résultats de celte exposition. On regrette 
seulement (le n'y pas trouver quelques morceaux 
plus composés, portraits de famille en longueur, 
dans le genre qu'après Reynolds, Lawrence aima 
à pratiquer, comme les deux toiles à plusieurs 
personnages qui représentent la famille Baring, 
et dont la préseu'-e eût achevé l'utile l'apologie 
d'un art aujourd'hui légèrement décrié. Curtain 
and eolamn, disent les Anglais; mais les vrais 
connaisseurs savent quels parfaits mérites abri- 
tèrent ce rideau et celte colonne. 

L. RiuiEn. 
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• Hau)oD a eu des succèa roDiidérablei avec ■ Ma 
tiFur n'y rsl pas » et la Comédie humaine. Je ne 
signale que ces deux uiivniges. parce que ce sont ceux 
qui ODI le plua marqué. Il avait une exécution déli- 
cale et bieu en rapport avec ies sujets qu'il traitait 
d'ordiuaire ; quoique situveut bizarres, ils avaieDl 
toujours un certain charme et de lo poésie. Ln peu 
sur le tiird, il est allé se fixer en Italie et. dans ses 
derniers temps, je l'avais cuinplélemeut perdu de vue, 
car il ne venait plus à Paris. » 

Ainsi parle GérAme dao* la préface qu'il écrivit 
l'an passé pour le livre de M. Hoffmann. Du peintre 
J.-L. Ilamon et de ses • succès considérables •, qui 
donc, dans le «rand public, se souvient aujourd'hui? 
On a vile oublié cet artiste breton, venu de bonne 
heure à l'atelier de Paul Delaroche, peintre sur por- 
celaine a la manufacture de Sèvres et chez Deck, 
célèbre tout d'un coup aux environs de 1830 en 
France et ensuite en Italie, où il alla se llxGreol863. 
et 011 l'oQ peut voir aujourd'hui son portrait a Flo- 
rence, dans la Uulerie des Artistes contemporains des 
Offices. 

Aussi. M. llotTuiann a-t-il trouvé là matière à une 
monographie «.xtr^uicineat captivante, pleine de dé- 
tails curieux sur les élèves de l'atelier de Paul Dela- 
roche,— Picou.tJérûuie.Aubert, Uauiery. etc., — etsur 
l'exislt-nce de J.-L, Ilainon, où les succès et les dé- 
boires se rencontrèrent tour à tour, sans quejaniaisse 
soit altéré le caractère de ce prand enfant Joyeux et 
bienveillant, qui fut aussi un véritable poète du pin- 

A. M. 

■fi******************** 

LES REVUES 



Revue des Deux-Mondes (15 mars). — L'expo- 
sition des Priinilifs français, par Henri Bouchot. — 
H A considérer le mot de primitif dans l'acception 
moderne, c'est-à-dire comme ne pouvant s'appliquer 
qu'aux plus anciens et aux véritables premiers artistes 
d'une école, te priuiilif fram^ais est, â vrai dire, le 
plus ancien d'Europe. • L'auteur prouve qne le fait 
de ne plus pouvoir montrer en France de triisors 
égaux à ceux de l'Italie quntlrocentiste n'implique 
nullement que nos peintres aient été en infériorité 
de latent ou de nombre ; puis il expose ce que l'ex- 
position qui va s'ouvrir pourra faire connaître de ces 
véritables primitifs français, depuis le portrait de 
Jean le Bon qui remonte au milieu du xiv siècle, 



jusqu'aux merveilleux dessinateurs de portraits du 
ivi- siècle, en passant par l'admirable Jean Fouquet 



La Nouvelle Revue (IS mars). — Dt WkaiUr i 
Legro», par M. Raymond Bouïih. — • Legros, 
Whistter ! Deux originaux qu'un nouvel art d'intimité, 
librement issu de Courbet, rapprochait d'abord à 
Paris, en ces lointaines années (car l'intimisme, 
devancier de l'impressionnisme, n'est pas une inven- 
tion de nos jeunes), et qu'une brouille retenlissaule 
devait diviser à Londres, pour toujours!» L'auteur 
les rapproche, à propos d'une vente récente d'teuvres 
de Whistter et de l'exposition d'oBuvres de Legros, 
ouverte en ce moment chez Héasèla. 

La Revue Bleue (13 février). — H. Raymond 
BoL^Tcn donne les raisons du centenaire oublié de 

Gabriel Decamps. 

Anglitihde 
Burlington Hagazine (mors). — Troit peinture* 
u à tempera « de WiiUiam Blake, par Roger £ Fur. — 
L'auteur, constatant que les peintures de W. Blake 
n'ont jamais eu ta même vogue que, ses aquarelles et 
ses gravures, donne les raisons de cette préférence 
marquée des amateurs, et fait connaître trois pein- 
tures à tempera, extrêmement curieuses : la Fuite 
en Egypte [à M. Grahom Robertaon), Dacid et Belhta- 
bée {k MM. Carfax and C) et la Nativité (i H. 
Sydney Morse). 

— Le bat-relief de bronte de ta collection Wallace. 
— M. W. BoDE, revenant sur le bas-relief de brome, 
représentant une danse de nymphes, signalé par U- 
C. Philipp dans le précédent numéro de ce magaiine, 
comme étant un bronze de la Renaissance italienne, 
conteste cette attribution : il croit, au contraire, que 
l'œuvre est due à un artiste français du temps de 
Louis XVI, tel que Goutbière ou Tbomire, qui aurait 
copié un bas-relief de marbre conservé au Louvre. 

— L'Eiposilion du XVIH' siècle français à Bru- 
xelles, par R. Petrucci. — Introduction à une étude 
de M. R. S. CLOUStoN sur le* petits artistes de la 
décoration et du mobilier anglais du XIX' siècle. — 
Quelques rares gravures sur bois de Wolgemat, par 
Campbell Doogso:i. 

— Sur quelques cliefs-d'auvres méconnus, par B.-H. 
lloBAHT CusT. — Le visiteur qui s'arrête dans la cha- 
pelle Sainte-Catherine de l'église Saint-Dominique, à 
Sienne, admire surtout les fresques du Budoma ; il 
néglige deux autres chefs -d'oeuvres qui se trouvent 
dans la même chapelle et que l'auteur décrit cl exa- 
mine ; le Miracle de la fille possédée, de Francesco 
Vimni, et le pavage à figures de la chapelle. 

— Les Reliures brodée* de Bibles de la • Bi-ilûft 
and Foreign Bible Saciely «, par Cyril Daviutost, 



Le Gérant : H. Dsitis. 



Pwu. — Ib|I. MMgM tlilil. 11. ( 
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Après le Cirque, 

le Théâtre 



Champs-Ëlyséens, où les ombres îles hérosi, 
des justes et des bons allaient jouir d'une vie 
tranquille et heureuse, après s'âtre plongés dans 
tes eaux du Léthé, quel abus n'a-t-on pas fait, 
chei nous, de votre nom révéré ! 

Un vieui dictionnaire m'avait appris de bonne 
heure qu'on appelait a Champs-Ëlysùes de Paris » 
le vaste emplacement situé entre la place de la 
Concorde, la Seine, l'Étoile et les faubourgs 
Saint-Honoré et du Roule, et •> ainsi nommé, disait 
l'auteur, à cause de ses promenades, qui étaient, 
dans l'origine, très tranquilles et éloignées du 
bruit de la ville ». Et tout de suite il ajoutait: 
■ Les Champs-Elysées sont aujourd'hui la pro- 
menade la plus fréquentée de l'intérieur de 
Paris : on y trouve des carës, des restaurants, 
des salles de concert ou de danse, des esca- 
moteurs, des baladins et des boutiquRs en plein 
vent >. Et comme ce n'était pas suffisant, nous 
autres, hommes ingénieux et particulièrement 
Gers de nos institutions démocratiques, nous y 
avons élevé des ■ palais »... 

Certains, il est vrai, n'ont montré qu'un 
médiocre enthousiasme pour ces constructions 
nouvelles, et sont ail es disant bien haut que les Jar- 
dinsdeParisdevaient rester intangibles, ne fAt-ce 
qu'en vertu de cette loi d'hygiène que les «espaces 
libres ■ sont la vie des grandes agglomérations. 
Hais avec quel dédain n'a-t-on pas accueilli ces 
admonestations dictées par le simple bon sens! 
Telle question, qu'on pouvait croire à jamais 
réglée, renaît de ses cendres au moment où l'on 
y pense le moins, et les discussions recom- 
mencent; exemples d'hier : le Champ-de-Mars, 
Bagatelle, les fortifications. 

Exemple d'aujourd'hui : le cirque des Champs- 
Elysées. 

En 1898, le vieux cirque des Champs-Elysées 



ayant été démoli, une société se constitua pour 
le rebiltir. En 1900, les murs étaient debout, 
mais comme il ne restait plus de fonds en caisse, 
on abandonna les travaux. La construction, qui 
ressemblait bien davantage à une ruine, resta 
ainsi plus d'un an. Autour d'elles, les projets les 
plus fous menaient leur ronde : on parlait d'en 
Taire un music-hall, un palais des sports, voire un 
palais des beaux-arts. Par hasard, ce fut le seul 
projet sage qui l'emporta : tes murs furent rasés 
et l'emplacement de l'ancien cirque sembla déH- 
nitivemenl acquis aux promeneurs. 

Eh bien, pas du toutf L'affaire n'a pas Hé 
enterrée avec les fondations du cirque inachevé : 
(in projet nouveau vient de germer. Une actrice 
connue a rêvé d'avoir son théâtre, et vous avei 
deviné, n'est-ce pas, en quel endroit elle voudrait 
le voir s'élever ! 

Peu importent, d'ailleurs, et les détails du 
devis et les conditions de l'exploitation. Il est 
inutile de s'arrêter aux arguments quand le rai- 
sonnement pèche par la base. Or la base du 
projet, c'est une construction de plus sur Ins 
Champs-Elysées, et cela, il faut l'éviter & tout 
prix, — dussions-nous être privés d'un nouveau 
« palais » ! 

Eddï. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des beaux-arts (léance du 26 mars). 
— La commission de l'Acadéniie, chargée de fonoer la 
liste des candidats au fauteuil de membre libre vacant 
par suite du décès de M. Corroyer, b présenté : en 
première ligne, M. Henri Bouchot ; en seconde ligne, 
H, C. Bellaigue ; en troisième ligne, M. Mounel- 
SuHy ; en quatrième ligne, M. le D' Paul Richer ; en 
cinquième ligne, M. I.ouia Gonse, A cette liste, l'Aca- 
démie a ajouté les noms de MM. Albert Soubies et 
Auge Je l.assus. L'éleclion est fixée au 16 avril. 

— H. H eu ley est désigné pour représenter l'Académie 
des beaux-arts à la célébration du centenaire de la 
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Société nationale des antiquaires de France, qui 
aura lieu au musée du Loutre, le II avril prochain. 

Au musAo Oalliera. — Ou poursuit avec activité, 
au musée Galliera, l'organiaatloa de l'exposition de 
dentelles, guipures et broderies ajourées moderues, 
dont l'ouverture est ilxée, en principe, à la première 
quinzaine d'avril. Les envois sont 'terminés depuis 
le 10 mars, et le jury n'a plus i se préoccuper que 
du choix déSnitir des exposants. 

Cette exposition a pour but de donner un nouvel 
essor a la production de [a dentelle à la main, qu'ont 
remise en vif^neur les récents projets de loi présentés 
i la Chambre et au Sénat par _MM. Engerand et 
Vigoureux, députés du Calvados et de la Haute-Loire, 
projets tendant 4 la création d'écoles professionnelles 
dans les centres denteliers. 

Les grands cotnmerçanti, tes artistes, les collec- 
lioDoeurs ont envoyé de véritables chefs-d'ceuvre. La 
cbambre syndicale du Puy fournit la note originale 
avec ses dentelles curieuses : grosses dentelles, den- 
telles polychromes, dentelles d'or et d'argent. Bref, 
les amateurs de choses anciennes, qui se délient des 
nouveautés et s'en tienneot encore au dix-huitième 
siècle, seront émerveillés de certaines formules 
modernes, qui peuvent rivaliser avec ce que les siècles 
précédents ont imaginé de plus intéressant et de 
plus artistique. 

Les Prix de Rome. — L'Académie des beaux- 
arts a admis à entrer en loge, pour le concours de 
premier essai au Grand-Prix de Rome de gravure en 
taille-douce : MM. Busiére, Pennequin, Leseigneur, 
Serres, Marcadier, Cheffer, Bouchery etBuisset. 

L'acquisition du domaine de Bagatelle. — Il 
parait de plus en plus probable que la Ville de Paris 
se rendra acquéreur de Bagatelle et sauvera ce char- 
mant coin du bois de Boulogne, menacé d'être cou- 
vert de maisons de rapport. 

Le projet d'acquisition du domaine et de son 
annexion au bois de Boulogne a été soumis par 
M. de Selves au Conseil municipal qui l'a approuvé, 
et l'administration semble vouloir te mener rapide^ 
ment i bonne lin. 

Une enquête a été décidée. A cet efet, pendant un 
mois, à partir du t- ovril. à la mairie de Neuilly et 
à la préfecture de la Seine (service des plantations], 
un registre sera ouvert pour recueillir les observa- 
tions et réclamations du public, qui pourra consulter 
le dossier de l'alTaîre. 

Ce délai écoulé, le préfet de la Seine, s'il ne surgit 
pas d'obstacle, passera immédiatement à l'exécution 
du projet, avec l'approbation du Conseil municipal. 

Expositions aanoncéea. — Du 1" au IS avril, à 
la galerie Georges Petit, 12, rue Godot-de-Mauroi : 

tableaux et études de Paul Sain \ 

Du 2 au 9 avril, galerie Georges Petit, 8, rue de 
Sèze: pastels de Clément de Pausioger; 



Du 3 au 19 avril, même galerie ; 20* eipoiition de 
Pastellistes français. •- 

— A la suite de lapremière réunion du Comité d'or- 
ganisation de l'exposition des maîtres de la peinture 
française du xtiii' siècle — 'Watteau, Chardin, Boucher, 
La Tour, Fragonard — qui a eu lieu, la semaine der- 
nière, chez M. le baron Henri de Rothschild, le bureau 
du comité a été ainsi composé ; président, M. Georges 
Berger, président des Amis du Louvre ; vice-présidents, 
MM. Armand Dayot, inspecteur des beaux-arts; le 
comte de Camondo, vice-président des Amis du Louvre, 
et P. deNolhac, conservateur du musée de Versailles ; 
trésorier, M. le baron Henri de Rothschild ; secrétaire. 
M. J. GuitTrey. 

L'exposition , qui s'annonce brillamment, sera 
ouverte du H mai au 15 juin dans la galerie dea 
Champs-Elysées. 

Toutes les communications relatives A l'exposition 
doivent Stre adressées à M. Jean Guiffrey, au musée 
du Louvre. 

A Bruxelles. — Le XI' salon annuel de la Société 
des beaux-arts de Bruxelles ouvrira ses portes du 
9 avril au lE mai. 

A Munich. — Le 11 mars s'est ouverte pour 
quinze jours dans la Nouvelle Galerie de MM. Ueine- 
mann, i Munich, améoagée avec tous les raffinements 
et le luxe modernes, une exposition particulière 
d'œuvres françaises. Réunie sous la présidence d« 
MM. Garolus-Duran et Tony Hobert-Fleury, cette 
collection d'environ 150 tableaux et d'une vingtaine 
de sculptures, a été présentée au public bavarois par 
les soins de H. Ad. Chudant, le peintre franc-comtois, 
et de M. P. Pattinger, professeur. 

Elle a été une nouvelle occasion de constater ia 
maîtrise technique, la sQreté et l'aisance du métier, 
le bon goût traditionnel des artistes français, en 
comparaison du oaractère toujours un peu outrancier 
et des recherches encore indécises de la production 
allemande. Cependant les toiles de MM. Carolus- 
Duran, Chartran, Robert- Pie ury, Rochegrosse, Saint- 
Germier, Adier, Maxence, Prouvé, les paysages de 
MM. Pointelin, Isenbart, Dinet, Girardot, Chudant, 
Moreau-Nélaton, etc., ne furent une révélation pour 
aucun des habitués des grands salons intemationaui 
qui ont lieu à Munich tous les quatre ans ; la plupart 
d'entre eux y ont déjà exposé, plus ou moins régu- 
lièrement, et leurs noms connus étiquetent nettement 
des oeuvres remarquées. Les envois français d'ailleura 
sont chaque fois, autant à la Sécession que dans le 
Glas Palast, mis en vedette avec des soins déférenls, 
dans des salles réservées, qui suffiraient & lesimposer 
à l'attention publique ; on n'oublie pas, — et les jour- 
naux allemands sont les premiers à la signaler, — la 
superbe tenue de cet ensemble, reconnaissable entre 
tous, de peintres sachant peindre. — ■ M. M. 

Néorologie. — Nous apprenons la mort : de 
U. Geiinain Hidiard, décédé à Paris, le 18 man, a 
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l'ûge dt 52 aos ; il était connu par de nombreuses et 
très penonnellei études cons&créei à la lithographie 
et aux iilhograpbea (te* Maltrt de la lithographie ; 
série d'arlicIcR pan» autrefoii dajii rArlisle, et con- 
sacrés & Delacroix, BoDoioglon, Decamps, Cbailet, 
Paul [luet, Jules Dupré, Pantin-LatoKr, etc.) ; il avait 
élë l'un des plus actifs organisateurs de la sec- 
lion de la lithographie à l'Exposition universelle de 
1900 ; — ie M. Charles Poiaot, compositeur de 
musique, ancien directeur du Conservatoire de Dijon 
(1869-1872). et critique musical très apprécié pour 
ses étudea sur les maîtres anciens; — de M. Louis- 
héopold Ségtai, architecte, membre de la Société 
centrale des Architectes fronçais, décédé à l'Age de 
Irente-trois ans, le 26 mars ; — de V. Ferdinand 
PauweU, peintre d'histoire, prorèsieur à l'Académie 
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TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CtntlOSITÉ 

'Ventes à Paris. — Collection de H<» la 
baronne Roger de Sivry. — Voici, enfin, quel- 
ques belles enchères h. signalera l'Hôtel, où, depuis 
plusieurs semaines, elles faisaient plutôt défaut. 
Hais si les vacations vraiment importantes sont 
rares en ce moment, les résultats de celle-ci ont 
dépassé cependant toutes prévisions et prouvent 
surabondamment qu'à Paris comme k Londres, la 
crise que subit en ce moment le commerce delà 
curiosité, et le calme, autant vaut dire complet, 
sur les transactions privées en matières d'ceuvres 
d'art, n'ont aucune répercussion sensible sur les 
ventes publiques. 

Celle-ci présentait une riche série de bronzes, 
dont nous avons signalé, ici-méme, touH'tntérët: 
ils ont trouvé aisément acquéreurs à de bons 
prix; certains ont dépassé, et très sensiblement, 
leur prix d'estimation : ainsi, le buste de la 
Petite Lise, d'après Hondon, adjugé 26.100 fr. 
sur une demande de iO.OOOfr. De même, lebnste 
en marbre blanc du Prince de Conti, par Mérard, 
a atteint 17.600 fr. sur une demande de 10.000 Tr. 

Cette vente, dirigée par M" Chevallier et 
HU. Mannheim, salle 6, les 22 et 23 mars, a pro- 
duit 3i1.5t8 Tr. C'est, en son genre, la première 
vente importante de la saison. 
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pEat en jade vert àéeorÉ ea bas relier, 1.300 fr. 
>upe ovale en jade grii verd&tre, 900 bv — 
et soucoupe en agate grise, 620 fr. 
D[VF.ns, — S2. Graad Cbrist en argent, xvci* i., 

ji. — Èc. de GoDzalès Coques. Portraits 
de Lucie daller, mailrease de Charles II, 
fils le duc de Manmoiilh. 950 fr. — 93. Tan- 
ifi-age, 680 fr. — Oi. Carie Vernet. Le «are- 
int, dessin, 550 !r. — 9S. Éc. aUem. PortroU 
îe Joseph II, emp. d'AHtmagne, SOO fr. 
:itES. — 102. Buste en marbre blanc, gran- 
ire. Portrait d'an prince de Conli, par P. I»É- 
né et daté en mai 1177). 17.600 fr. — lOS. 
le d'enfant en terre cuite, 1.200 fr. 
idel'ExtrCme-Omiekt. —107. Grande vasque 
noise en brome, 1.320 fr. 
i u"*HT. — 115. Statuette patine brune 
ne aasUe. Italie, xvi- a., 3,IB0 fr. — 116. 
, Titan debout. Italie, xvi* a., 1.450 fr. — 117. 
D brome. Hercule leiTatsanl le lion de 
alie, wi- s.. 8.900 fr. — IIB. Statuette patine 
Time ni-rangtant ta eoi/fure. Italie, xvi* s., 

- 119. Statuette patine brune, Salyredebout. 
)• s., 620 fr. — 120. Statuette patine brune 
en/ debovi. [talie, ivi- s., 1.8i0 fr. — 121. 
patine brune, l'Amour endormi, 7.500 fr. — 
toir paline brune, formË d'un mascaron, un 
, 620 fr. — 123. Lampe, style anlique, portée 
tyre. Italie, xïi- s., 9.600 fr. 

ituette patine brune de Femme endormie, 
ïvic s., 1.000 fr. — 125. Petit buste patine 
■rcure, comui' du ith* s., 4.000 fr. — )!*, 
patine noire, Moite, d'aprÈs Micbel-Aoge, 
1 xvii- s., 7.000 fr. — 127. Groupe bronze 
3UK enfants nus, comin' du xvii* s,, 3.000 fr. 
3UX statuettes paline bruae. enfanta mis el 
talie, camm' du xvii' a., 2.350 fr. — 129. Sta- 
line rougeàtre, Saint Marc assis. lUlie, 
ÎO fr. — 130. Croi.x, bois noir, sur laquelle 
é le Bon larron en bronze, ivn's., 820 fr. — 
lier assis, paline brune, il'après l'antique, 
.280 fr. — 132. Statuette patine brune, Mer- 
rès J. de Bologne, ivir s., l.iàO fr. — Up. 
patine rougeitre, Vénus au bain, d'après 
gne, iviL- s., 3.S00 fr.— 134. Statuette patine 
lollon du Vatican, x\if s., 2.000 fr. — 135. 
patine brune, l'Incendiaire nu, ivir* s., 

- 136. Statuette patine brune, Atlas debout, 
800 fr. 

tuelte patine brune. Allas debout, ivii' s., 
138. Statuette paline brune, la Danse. <(itx 
2.S50 fr. — 139. Staluette patine brune, 

tu papillon, XVII- s.. 9.000 fr, — MO. Deux 
patine brune, Louis XIV et le Grand Dau- 

lut, vêtus en empereurs ronnins, ép. L. XIV, 

- 141-142. Statuette patine brune, Orphée 
111' s. 1 statuette patine brune, Personnage 



debout, costumé en Méléagre, ivii- s., 19.400 fr. — 
143. Statuette équestre, patine brune. Louis XIV. en 
costume de l'époque, socle en marqueterie de cuivra 
sur écaille, garni de bronzes, xvii* s. (sans garantie 
d'époque), 2.900 fr. — U4. Statuette équestre, patine 
brune. J!.ouijX/V vêtu en empereur romain. ép. L. XIV, 
10.500 fr. — 145. Deux bustes, petite nature, patine 
claire. Adolescent et fillette, ép. L. XIV, 26.000 fr. ~ 
146. Groupe patine brune, lieriule terrassant le lion 
de Némie, iv[i* s., socle L. XIV bois et bronze, 
4.30O fr. — li7. Deux statuettes paline rougeitre, 
Antinous debout, Yinus de Médicis, d'après l'antique, 
ivir a. 3.4D0fr. — 148. Statuette patine brune, Satyre 
accroupi, xvii-s. 1,700 fr. — 149. Deux statuettes i 
patine rouge&tre, Bacchus debout, nu ; Vénus debout, 
presque nue, xvir s., 8.100 fr. — 150. Statuette patine 
brune de Bouffon debout. Italie, fin du xvii* a., 680 fr. 

— 151. Statuette de Mercure, d'après J. de Bologne, 
xviii* B., 750 fr. 

152. Statuette, Fénu« au Aai'n, d'après J. de Bologne, 
iviii'a., n00fr.— J53. Staluette àpatine brune, Hmour 
nu debou/, xviii*s..700rr. — 134. SUtuette h patine 
brune, le Génie du repos étemel, iviii' s., 560 fr. — 
155, Statuette a patine brune, Diane, d'après Houdon, 
ivin- 1., 4.500 fr. — 156. Statuette i paline brune, le 
Temps assis sur la sphère terrestre, baae en bronze 
doré, xviir s., 1.500 fr.— 157. Slatuelte bronze patiné, 
David debout, xviii* a.,6.000rr. — 158. Petit groupe 
patine brune, Vénus étendue sur un tertre, entiè- 
renaent nue et allaitant l'Amour, iviri* a.. 2.300 fr. — 
159. Statuette paline brune, Ptuton debout, accompa- 
gné du chien Cerbire, xv[ir s., 3.100 fr.— 160. Statuette 

patine brune. Hercule Famése, Xïiii's-, 1.630 fr 162. 

Statuette patinebruDe,GZa(^ia<eurai9ù,findu xvin's. 
2.050fr. — 163. Groupe patinebrune, Symphe endormie, 
guettée par un satyre, fln du xviirs., 2.3S0 fi. — 164. 
Busie patine brune, la Petite lue, d'après Houdon, 
xviir s., 26.100 fr. 

167. Buste, grand, nature, patine noire. Personnage 
barbu, anc. trav. italien. 4.000 fr.— 16B. Busle patine 
brune, grand, nat. firu/u>, 700 fr. — 169. Buste patine 
brune, grand, nat,, Marcus Agrippa, 2.000 fr. — 170. 
Statuette, faune au.c cymbales, d'après l'antique. SOS 
fr. — 178, Deux statuettes d'Amours musiciens, i.SiOtl. 

— 179. Deux groupes, les Chevaux dits de Uarly, 
680 fr.— 180. Deux statuettes, En/anfsw/j/reiawû. 
920 fr. — 181. Statuette, Adolescent nu et couché, 
d'après Bosio, 620 fr, — 182. Statuette, Génie adorant, 
t. 000 fr. — 183. Groupe, la Chute d'un ange, par Vic- 
tor Huipienin, IS40, 2.550 .fr. — 186. Statuette, ilédée 
debout, signée J. Pradier, 1850, 780 fr. 

Brorzes de Phati:!, — 188. Éléphants et lion, 360 fr. 

Bhonziis o'AiiEunLEMENT, Pe]<dule. — 195. Grande 
pendule en bronze patiné et doré ; mouvement porté 
par deux statuettes de femmes, baae en marbre, époq. 
Louis XVI, 5.100 fr. — (96. Galerie de foyer en br. dor*- 
époq. Louis XVI, 4.200 fr. — 197. Deux Oaïubeani, 
br. patiné etdoré, sîatuettea de femmes, époq. Loni* 
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XVI. l.3Mfr. — 199. Paire de grand* Oambeaui en 
br. doré, iviii* i., 1 090 fr. — 300. Paire de candé- 
labre» en br. patioé et doré, rormés chacun d'une ata- 
tuette debiDDie debout, comm' du iii' ■., l.SOO Fr. 
— 201. Deux grandes torchère» en brome, époq. Res- 
tauration, 1.000 Tr. 

MtvBLEs, HoRLooE. — SOJ. Dcux tueubles à hauteur 
d'appui, en morquetene de cuivre et d'êcaille. tablette 
en porphyre vert, époq. Louia XVI, 5.000 fr. — 20S. 
Horloge bois de rose, Rarnie de bronze, 6.000 Tr. — 
S06. Deux guéridoDi, à dessui de porphyre rouge et 
brooie, époq. Louis XVI. 1.085 et 750 fr. — 261. Gué- 
ridon en serpentin vert d'Egypte et bronze, époq. 
Louis XVt, 1.100 fr. — 208. Guéridon, marbre blanc, 
mont, bronze, 6a du uni* s., lOOfr. — 210. Guéridon, 
mosaïque romaine, pied en bronze, eomm* du xu' *., 
f.SSO fr. 

'Ventes annoncées. — A Puis. — La Trnte 

de la collection àts Camées atitiquet et de la Renais- 
tance dépendant de la succession de M^* la baronne 
Roger de Sivry aura lieu les 18 et 19 avril, 
salle 7, pat le ministère de M° Chevallier et de 
HH. Robin elFeuardent. 

— Les 13 avril et jours suivants, l'expert Bing 
dirigera la vente de ta seconde partie de la Collec- 
tion Gillot, comprenant cette fois les estampes 
japonaises et livres illustrés. (Catalogue illuslré). 

— Pour le mois d'avril également, on annonce 
la dispersion aux enchères publiques des tapis- 
series, étofTes et objets de toutes sortes, compo- 
sanlle stock de feuM. Achille Leclerc, ranli{|uaire 
bien connu de la rive gauche, à l'enseigne : A la 
Croix de ma mère, rt^cemment décédé. 

— Signalons encore, parmi les ventes prochai- 
nes, les deux suivantes, qui auront lieu danb le 
courant d'avril sous la direction de H* P. Cheval- 
lier et de MM. Durand-Huel et Uannheim. 

D'abord la vente de la Collection de feu 
M. A. Binaut, une personnalité bien connue du 
inonde des artistes. Dans la réunion de tableaux 
anciens et modernes, objets d'art et d'ameuble- 
ment qui passeront aux enchères leB20 et 21 avril, 
A l'Hôtel Drouot, salles 5 et 6, il y a Heu de 
sif^naler particulièrement la présence d' œuvres 
importantes de Corot, Courbet, Delacroix et 
Rubens. 

— Puis la vente de la Collection Marne [de 
Tours), comprenant une nombreuse galerie de 
peintures anciennes et modernes de diverses 
écoles, et quantité d'objets d'art et d'ameuble- 
ment, qui formeront l'objet de vacations à la ga- 
lerie Georges Petit, du 36 au 39 avril. 

Nous donnerons dans une prochaine cbro- 



nique des renseignemeuts plus détaillés sur ces 
deux ventes marquantes. 

M. N. 

ESTAMPES 

Vente à Paris. — H* 'Maurice Delestre et 
M. L. Delteil ont fait à l'Hôtel, salle 7, le 23 mars, 
une vente d'estampes anciennes et mDdernes,idont 
le produit total s'est élevé à 29.883 francs, pour 
166 numéros, et dans laquelle quelques enchères 
sont à signaler. 

Peu de très beaux prix. Succès marqué et 
continu pour les Lavreince, les Tannay et les 
Debucourl (celui-ci obtient la plus haute enchère 
de la vente : 3.100 francs^. Parmi les modernes, 
peu nombreux, il faut tirer de pair un Whistler, 
à 400 francs ; les autres, entre 100 et 250. 

Voici la liste des principaux prix : 

5. D'après L. Boilly, L'Optique, l'Amour couronné, 
deux estampes en couleurs, par Caie neuve. 680 fr.— 
Debucourt: 36. Le Menuet de lu marié» (1786), en 
couleurs, *50 fr. — a7, Annelle et Lubin (1789), en 
couleur», 550 fr. — 38. La Promenade putliqui (1792). 
en couleurs, 2.100 fr. 

61- Whistler. Uprighl Venise, signée, doublée, 
MO fr. 

— D'après N. Lavreince ; 102. L'Auemblée au 
concert, i'Attemblée au salon, deux pièces par 
N. DequevauvilUer, 1.330 fr. — 104. l-a Comparaison, 
paTJaninet,755 {t.-~ \05. L'élève diaei-et, fàt iunlutt, 
940 fr. — 106. L'Indiscrétion, pu Janinet, I.88S fr. — 
101. La même, 82S fr. — 112. La Promenade au boit 
de Boulogne, par Chapuy. 1.000 fr. 

138. D'après A, de Saint-Aubin, Le Concert, par 
Duclus, SOO fr. — 144. J.-Il. Smith, V/hal you uill 
(1791), en bistre, 1.100 fr.— 1*7-148. D'après Tau nay. 
Foire de village, le Tambourin, par Descouftîs, 
2 pièces en couleurs, 920 fr, 

Ventes à Londres. - En signalant, il y a 
quelques semaines, les principales enchères 
i^enutsà l'Hôtel Drouot par des estampes des 
écoles franraise et anglaise (n° 210 du Bulletin), 
nous faisions cette remarque que les gravures an- 
glaises avaient été, de beaucoup, les plus dispu- 
tée» de la vacation, à l'exception, toutefois, d'un 
Janinet en couleurs. 

Mais, même les plus hauts prix de cette vente 
— uapeu plus de 2.000 francs — n'approchent 
pas de ceux que réalisent en Angleterre ces por* 
traits gravés de la lin du ivni* siècle et du com- 
mencement du iix*, dont les belles épreuves 
sont toujours si recherchées des collectionneurs. 

C'est ainsi que, le 14 mars dernier, une vente 
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d'estampes de ce genre, d'après sir Joshua 
Reynolds, a produit, chez Chrislîe, un lotalde 
59.5110 francs. 

M. Colnaghi y a payé un Portrait tk lady 
Caroline Priée, gravé par Jones (1" étal), 4.850 fr. 
— On peul citer parmi les autres enchères : le 
Portrait de la duckeise de Detonshire avec sa fille, 
gravé par Keatîng {2' état), 2.5S0 francs ; — le 
Portrait de Mrs.Meyer, gravé parJacobe (1" état), 
2.475 francs ; — le Portrait de Warw» Hasling, 
gravé par Watson, 2.4S0 francs. 

R. G. 

******************** 

COURRIER DES DÉPARTEMENTS 



AU MUSÉE DE DIJON 

Le conseil municipal de Dijon vient de pren- 
dre une décision sur laquelle il est intéressant 
d'attirer l'attention des lecteurs du Bulletin, au 
moment où la question du droit d'entrée dans les 
musées, soutenue par les uns, combattue par les 
autres, donne lieu, de toutes paris, à des contco- 

Par sa délibération en date du 4 mars 1904, la 
commission dii musée, homologuant une délibé- 
ration de sa sous-commission, en date du 
(3 février précédent, prise sur l'initiative de 
M. Albert Joliet, conservateur du Musée, avait 
émis l'dvis que, aux jours autres que les jeudis, 
dimanches et jours de fêles, c'est-à-dire aux 
jours où le musée n'est pas ouvert au public, les 
visiteurs y soient admis moyennant un droit 
d'entrée. Le conseil municipal, dans sa séance 
du 15 mars, a fixé ce droit d'entrée à un franc. 

Etant donné que le musée de Dijon — un de nos 
plus riches musées de province, comme chacun 
sait, — n'était ouvert au public que les jeuiiie, 
dimanches et jours de fêles, la libation d'un droit 
d'entrée devait, dans l'esprit du conseil muni- 
cipal, remplacer la gratification toute facultative 
que remettaient au concierge les visiteurs qui 
eatraientau musée un desjours où celui-ci était 
fermé. C'est donc là un cas tout particulier, une 
mesure toute locale, sur la([uelle it n'y aurait pas 
lieu d'insister, si le rapport, présenté à cette 
occasion par MM. Chabeuf et Vialay, n'avait pas 
élevé et généralisé la question, en étudiant quel 
serait au juste le caractère de la mesure qu'ils 
proposaientd'appliquer. 



Leurs considérations valent la peiae d'être 

reproduites ; les voici : 

...A certain point de rae et pour le public pn- 
premenl dit, an doit reconnaître que rien dons ses 
habitudes ne se Ifouvera changé : il entre ^atuit«- 
ment au muj^ cerlaîna jours de U semaine ; il con- 
tinuera A y entrer de mènie lea mSmes jours. Ob 
peuit donc dire que le caractère actuel du musée sen 
ealièremenl conservé et que si, des changemenlâ te 
produisent, iU ne se produiront que sur la partie du 
régime qui, réellement, ne concerne pas le public. 
Seront seuls intéressés à la mesure les étrangers de 
passage à Dijon ou les gens riches qui demandent 11 
faveurde visiter le musée â des jours où il n'est pas 
ouvert. Cette faveur étant ainsi reconnue, il semble 
juste qu'elle donne lieu à une rétribution, et celte 
gratidcation sera d'autant mieux acceptée qu'elle 
existe aujourd'hui sous des (ormes de gratiUcatioat 
bénévoles ; ta mesure nouvelle ne fera pour ainsi dire 
que la réglementer. 

Si nous cherchons des exemples en France et i 
l'étranger, nous constatons que lea musées nationaui 
de France et aussi les musées municipaux, sauf nue 
ou deux exceptions, sont ouverts gratuitement. Cette 
mesure s'explique pour les mUsées nationaux, attendu 
qu'ils sont ouverts tous les jours de la f 
que cette perinaneoce est nécessaire ai 
des visiteurs de la province qui doivent avoir accts 
aux merveilles nationales au même titre que les Pari- 

A l'Étranger, il en est ditféremment : sur les quatre- 
vingt-quinze musées sur lesquels s'est portée nuire 
observation, la gratuité eat acquise à trente-trots; le 
système du droit d'entrée sans réserve â huit, et le 
système du droit d'entrée miite avec entrées payantes 
à cinquante -quatre. Ce dernier système mixte, on le 
voit, est prédominant; notons que, parmi les musées 
des principales villes de la Suisse, pays è institu- 
tions démocratiques, le droit d'entrée perçu dans les 
musées qui en ont admis l'usage varie de fr. S3 à 
2 fr. par personne, avec moyenne générale de i fr. 
Il nous paraîtrait convenable de le réduire au chiffre 
de fr. SO proposé par la commission du musée. Vous 
vous rendrez compte, approximativement, de la 
recette totale qu'il procurerait, en sachant que notre 
musée a ouvert ses portes à 6.SSt étrangers eu <SÏ9. 
à 8.502 en 1900, à 8.51* en 1901, et à 9.940 en ISOÎ. 
Il est bien entendu que si la taxe était acceptée par 
vous, elle serait, comme le demande le rapporteur 
ausviaé, exclusivement réservée au bien du musée. 
L'amélioration qui en résulterait profiterait ainsi 
indirectement aux visiteurs du dimanche, c'est-à- 
dire à la masse du public. 

Ces considérations nous déterminent à vous de- 
mander de voter le projet de résolution suivant, 
qui, sauf en ce qui concerne l'âge iles enfanU à 
admettre sans rétribution, et [a durée de la période 
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d'esiai, reproduit lei proposition* de 
du musée. 

Article premier. — Les jours où le mutée n'est pas 
ouvert au public, les visiteurs y seront admis 
moyennant un droit fixe de tt. 50 par personne ; 
cette taxe ne sera pas perçue sur tes enrants &gés de 
moins de sept ans. 

Art. 2. — La perception du droit le Tera au moyen 
de tickets détachés d'un registre a soucbe, dont le 
contrôle seru exercé par l'administration municipale. 

Art. 3.^ Les artistes, amateurs ou élèves visés a 
l'arUcieS de l'arrêté municipal du 15 mai 1901, seront 
exemptés de cette taxe. 

Art. 4. — Des réductions et même des exemptions 
totales pourront Être accordées aux )çraupements 
scolaires. 

Art, 5. — Des cartes d'entrée permanentes et indi- 
viduelles seront délivrées à MM. les conseillers muni- 
cipaux, aux membres de la commission du musée 
et aux bienfaiteurs du musée. 

Art. 6. — Après une période d'essai, il sera rendu 
compte des efTels de ta mesure pour en ordonner la 
suppression ou le maintien. 

Art. 7. — Les présentes dispositions ne dérogent 
pas & celtes du règlement général non contraires A 

A la suite d'observations présentées par plu- 
sieurs conseillers municipaux, la somme de 
(r. SO proposée par lu commissiOD, a été portée 
& un franc, sauf pour les jeudis, dimanches et 
jours fériés, oùrenlrée demeure gratuite comme 
par le passé ; ce qui revient à dire que, désor- 
mais, le musée de Dijon est ouvert tous Un jours 
au public, d'après un système mixte de jours 
payants et de jours gratuits. 

Il sera certainement curieux de noter les effets 
de cette mesure, quand la période d'essais sera 
terminée, car il faudrait n'avoir jamais eu à 
parlementer avec un concierge de musée de pro- 
vince, afin de se faire ouvrir les portes un jour 
où les visiteurs n'étaient pas admis, pour ne pas 
souhaiter que l'expérience tentée à Dijon ne 
porte fruit de quelque façon que ce soit. 



COBRESPONDANCE DE BRUXEUES 



L'impresslounisme et l'art national, — 
L'exposition de l'art impressionniste organisée 
par la Libre Esthétique, dont j'ai rendu compte 
dans maprécédente correspondance du Bulletin, 
a provoqué à Bruxelles un débatqui a passionné 
Mon seulement le monde artiste, mais le grand 
public tout entier. 



H. Edmond Picard, dont l'universelle activité 
littéraire dirige une partie de l'opinion, a pro- 
testé, dans un article du journal le Peuple, contre 
l'exclusion des i impressionnistes belges « de 
l'exposition de la Libre Esthétique. II a vu là un 
dédain coupable pour nos artistes nationaux, 
dont il a fort éloquemment exalté le mérite. 

M. Octave Mans, directeur des expositions de 
la Libre Esthétique, a répondu qu'il avait voulu 
montrer seulement le groupe d'artistes que la 
critique a appelés impressionnistes, et qui ont 
accepté cette dénomination, continuant à expo- 
ser exclusivement ensemble, encore que leurs 
tendances esthétiques aient été parfois diffé- 
rentes. « L'impressionnisme, a-t-il dit, a pn 
exercer une influence dans le monde entier, 
mais il n'en a pas moins été à son origine un 
mouvement exclusivement français. J'ai voulu le 
montrer aupublic belge, comme j'aurais pu mon- 
trer une école anglaise, une école allemande, ou 
une école américaine. Jl n'y a là .aucune inten- 
tion de dénigrement pour l'art national. » 

H. Picard répondit de nouveau ; H. Uans ri- 
posta encore, et la polémique commençait à 
tourner à l'aigre, quand H. Picard, voulant por- 
ter le débat devant le grand public, imagina de 
donner un meeting contradictoire. On accourut 
en foule à son appel, et la salle de rbûlei 
Ravenstein, où avait lieu cette séance, regorgeait 
de monde; le ban et l'arrière-ban des peintres 
cl des sculpteurs avaient donné avec enthou- 
siasme — car on est d'aulant plus nationaliste dans 
les ateliers qu'une question... économique vient 
renforcer les opinions esthétiques. Il y avait là 
des chapeaux pointus, des capes h. l'espagnole, 
et des barbes pittoresques jusque sur l'appui des 
fenêtres. H. Picard fut à son ordinaire fort élo- 
quent et on l'applaudit très vivement. Ses adver- 
saires, du reste, n'affrontèrent point l'éloquence 
combattive du redoutable lutteur oratoire. 

A-t-ileu le dernier mot? 

On n'a jamais le dernier mot dans ces sortes 
de débats : chacun demeure sur ses positions, 
afllrmant imperturbablement qu'il a remporté la 
victoire. Aussi bien, cette grande querelle a-t-elle 
eu le mérite de remuer les esprits autour d'une 
question d'art, et d'attirer l'attention de la foule 
sur la très intéressante exposition du Musée 
moderne. 

An Cercle artistique, s'est ouverte, ces jours 
derniers, une exposition délicate et du plus joli 
arrangement. Trois artistes y ont réuni leurs 
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dernières œuvres : HM. F. KhrnopiT, René Janssens, 
et Charles SamueL Bien que l'art qu'ils prati- 
quent soit très ditTérent, ce qui donne à leur 
exposition une louable variété, un lien réunit 
ces deux peintres et ce sculpteur. Dans ce pays 
où l'on ae figure volontiers qu'il suffit d'aToir du 
1 tempérament*, et oit beanconp se conleiilent 
de montrer des a morceaux >, ils cherchent à 
introduire le Roût de la composition, à montrer 
an art plus rariiné, plus intelligent que celui que 
l'on pralique d'ordinaire. Rien de plus subtil, de 
plus délicat que les évocations de Bruges qu'ex- 
pose H. Fernand KhnopIT, en même temps que 
d'énigmatiques d délicieuses ligures. C'est peu 
de chose ; ces petits pastels d'abord ne retiennent 
pas l'attention. Hais regardez-les longuement : 
ils déclenchent des rêves lointains et fugitiTs, 
des images imprécises et presque musicales qui, 
à votre insu, se cachent au fond de l'âme. C'est 
un Mallarmé de la peinture, un de ceux qui, 
peut-être, approchent le plus de cette synthèse 
des arts & laquelle H. Camille Hauclair consa- 
crait naguère une si lumineuse étude. 

U. René Jansseus, lui, est le peintre des vieux 
logis attendris et recueillis, des maisons stu- 
dieuses où plane l'&me tranquille des vieux livres 
et des vieilles pensées; il peint roéticuleuseroeut 
et tranquillement des choses tranquilles et méti- 
culeuses, et si parfois sa minutie conduit à la 
froideur, il lui arrive aussi de nous donner des 
impressions calmes et fines, attendries et douces, 
et d'un incomparable cbarme. 

Quant à H. Samuel, on sait qu'il compte parmi 
les jeunes sculpteurs les plus ingénieux et les 
plus habiles de l'heure présente. U noua montre, 
cette fois, quelques bustes de grande valeur, 
dont on doit admirer sans restriction la finesse, 
la vigueur et la psychologie, tels celui du député 
Paul Heymans et celui de Femand Khnopff ; 
puis c'est eucore un charmant Saint Michel 
d'ivoire et de bronze, figure ailée et joyeuse d'un 
jeune dieu pacificateur et justicier, véritable 
transposition moderne du moyenâgeux archanpe. 
Enfin, ce sont des réductions des belles statues 
décoratives que l'artiste a exécutées pour la 
•> liaison des Boulangers i' reconstituée à la 
Grande Place. Toutes ces œuvres ont été arran- 
gées avec d'autant d'art que de goflt en un salon- 
nel charmant, que l'on a unanimement admiré. 
Louis Du y ont- Wi lu en 
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Ch.CABjtTi d: 

1904, in S*. 

Une • note» où l'auteur agite confusément vin^ 
questioDi diverse!. Retenoni-en deux seulement : 

I* Dani le faubourg du Pont, i Saumur, eiiite 
encore aujourd'hui un manoir, connu tous le nom 
de cbAleau de la reine de Sicile, ou de la reine Cécile, 
qui date du commencement du xv* siècle, et fut élevé 
parle bon roi René. (Cette ancienne résidence royale, 
écrit M. Casati de Casatis, est délabrée, très mal entre- 
tenue \ elle menace ruine et peut s'écrouler d'un jour 
A l'autre, si l'on ne prend des mesures pour la sou- 
tenir. • L'auteur appelle sur ce monument l'allention 
de la municipalité de Saumur. 

!* Il termine en signalant, par la ménie occasion, 
la mauvaise situation delà tourelle de l'hdtel Barbette, 
à l'angle de la rue des Ftancs-Bou^oia et de la me 
Vieille-du-Temple, A Paris, et celle de l'ancien hûtel 
dit de Gabrielle d'Eslrées, tout proche, et, lui aussi. 
dans un élat déplorable. 



I-ES REVUES 



Hercnre da Fraac« (avril). — Deux morU : 
Whislier. PUaarro^ par Charles Mohice. 

Italik 
Raaaegna d'art« (mars). — Quelque nolea critiquet 

au tujet du musée civique, de Vérone, par G. Frihoxi, 

— Lettre ouverte à M. P. Sgulmero, le nouveao 
directeur du musée civique, qui va réorganiser^ cette 

— Vn triptyque de Bt^Hnone dam la Pittaeo. 
thèque communale île Milan, par F. M.iLAOuai-VALUt. 

— Œuvre nouvellement acquise, ce petit triptyque 
oQ're treize scènes du Nouveau Testament ; l'auteur 
l'examine et le décrit 

— Autour de Jaeopo Bellini, par G. Caokoli. — 
L'auteur attribue au maître vénitien une toile repré- 
sentant aaint Chrysogone, dans l'église de San Tro- 
vaiD, à Venise, et une Vierge à l'Enfant de la galerie 
Lochis à Bergame (attribuée à Gentile de Fabriano). 

— Notes de M, A. Bai.litti sur Alfamo Rutpogiari 
et G. A. Signoretli, médailleurs du xvi* siècle; — et 
de M" Mary Looan sur quelques œuvres d'artistes 
italiens conservées dans les galeries américaine*. 

Le Gérant : H. Duns. 
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UNE SOLUTION ENTREVUE 1'™ 



La Oour d'appel de Paris possède une Tort 
belle peinture ancienne, représentant te Christ en 
croix, où l'on voit, sur la partie centrale, la 
Vierge déraillante parmi les Saintes Femmes éplo- 
rées, aux pieds du Crucifié, et, sur les côtés, saint 
Jean-Baptiste, saint Jean l'Évangéliste, saint 
Denis, et deux autres personnages que l'on croit 
être Charlemagne et Charles Vil ; au fond, un 
paysage très détaillé où l'on reconnaît une vue 
de Paris. L'œuvre est de grande allure, et, sur 
la Toi des traditions, on en faisait honneur, jus- 
qu'à ces derniers temps, à Menilinc, après l'avoir 
autrefois attribuée à Jean Van Eyck. 

Naguère, cette attribution à Memlînc fut elle- 
miïnic contestée. Quelques bons juges estimèrent 
qu'on pouvait revendiquer le panneau comme 
une œuvre française et se réjouirent d'avance 
à la pensée que l'exposition des Primitifs fran- 
çais leur permettrait d'asseoir détinilivement 
leur opinion, grâce auï rapprochements qu'il 
leur serait alors loisible de faire avec des pein- 
tures similaires. 

Mais voilà qui est déplorable ! D'Allemagne, 
d'Autriche, de Belgique et de Grande-Bretagne, 
les peintures de nos vieux maîtres ont été 
promises avec la meilleure grâce et envoyées au 
f.ouvre avec le plus courtois empressement, par 
les plus illustres collectionneurs et par les mu- 
sées les plus réputés ; chei nous, les fabriques, 
les municipalités, les galeries publiijues et pri- 
vées, n'ont pas voulu montrer moins de zèle que 
l'étranger. Aussi, dans l'Imposant ensemble qui 
va nous (^tre présenté, deux lacunes seulement 
seront-elles à regretter: les quarante Fouquet 
des Trèi riches heures du duc de Beiry resteront 
à CtianliUy. parce que les conditions du legs du 
duc d'Aumale s'opposent à leur déplarcmeni, et 
le Christ en croix de la Cour d'appel restera au 
Palais de Justice, car nos magistrats ont subtile- 
ment décidé que, cette peinture étant une œuvre 



Me m 
conl 
raeil 
délie 



m 



y Google 



■"•^WPI 



LE BULLETIN DE L'ART 



Le Louvre et le Luxembourg sont ouverts de 
9 heures du matin à 5 heures du soir, sauf pour les 
dimanches et fMes, où les heures sont celtes du ser- 
vice d'hiver, de iO heures à 4 heures. 

Le musée de Versailles ouvre à tl heures et ferme 
i 5 heures; le dimanche excepta, où la fermeture 
sera avancée d'ane lieure. 

Le musée de Saint-Germain Terme une heure plus 
tard les Jours d'ouverture (mardis et jeudis], et est 
ouvert le dimanche de to h. 1/2 à i heures. 

Le musée Condé, à Chantilly, est ouvert au public, 
du 10 avril au 16 octobre, les dimanches. Jeudis et 
jours de fête, d'une heure à 5 heures, à l'eiceplion 
des trois jours de courses à Chantilly, dans la seconde 
quinzaine de mai. En outre, à dater d'aujourd'hui, 
9 avril, le musée Condé ouvrira tous les samedis, 
i une heure, moyenoant un droit d'entrée d'un franc 
par personne, perçu au profit de la Croix-Rouge. 

UuBée âa Xiuzembonrg. — M. Léonce Bé né dite, 
conservateur du Luxembourg, vient de terminer le 
remaniement annuel du musée, qui a réouvert ses 
portes au publie. 

Une quarantaine d'œuvrea nouvelles ont pris place 
dans les salles. En voici la liste: 

Peinture. — Salle IL — Gosselin, VÉ-glist Saint- 
Jacques à Dieppe ; Georges Callot, Portrait de femme. 

Salle IV. — Lucien Griveau. Paysags. 

Salle V. — Gabriel Ferrier, Portrait du ginérnl 
André: Carolus-Duran, le Vieux Lithographe : Hoybet, 
l'Infante ait perroquet. 

Salle VI. — Cusin, Nature morte. 

Salle VII. — Paul Baudry, Porti-ait du peintre 
Giraud ;legs de la princesse Mathilde). 

Satie VllI. ~~ Henri Dubem, fanai flamand. 

Salle IX. — Alphonse de Neuville, le Cimetière de 
Sainl-I'rival (don de M. Roland Rnœdler) ; Tiasot, 
Portrait dans un parc. 

Salle X. — Besaet, Route blanche en Provence ; 
Laronze, l'Ani/elut. 

Salle XI. — Henry Lévy, Portrait d'homme iHaiina, 
Portrait d'homme. 

Salle r.aillcbotle. — Guillaumin, Paysage de ban- 
lieue; Lebourg, A Herblay. 

Salle des Étrangers. ^ Frédéric (Belge), l'Age d'or, 
triptyque comprenant le Matin, le Soir, Ut Nuit, 
(legs Michonia) ; Dierck (Belge}, la Lecture de la 
Bible; Jongkiud (Hollandais), la Meuse à Dordrechl; 
Storm van S'Gravesandc (Hollandais), Dordrechl. 

Sculpture. — Schnegg, Buste de jeune femme, 
marbre ; Savellier, Éléphant, Cerf aui écoutes, 
bronzes ; HannauK, te Poète et la Sirène, groupe 
marbre, médaille d'honncurde 1903 ; Théodore Rivière, 
les Deux Douleurs, groupe marbre ; Alfred Leiioir, 
Portrait, buste marbre ; Gérùme. Sai-ah Bernhardl, 
buste marbre coloré \ Injalbett, la Faunesse au biniou. 



marbre ; Gustave Michel, la Pensée, allégorie marbre; 
Barrias, la Nature se dévoilant, majhte polychrome; 
Cordier, Bœuf au labour, brome ; Thomas, Adole*- 
cence, bronze ; Grélwr, le Grisou (dans la cour du 
musée) ; Sicard, Œdipe ; Valgren, Méditation ; Doal, 
plaquette grès Dammé et émail ; I/evillain, Conque 
décorée, marbre noir. 

Objets d'art. — Deux potiches, en émail cloisonné 
sur argent, de l'artiste japonais Rin-Un-Ren-Inaba ' 
un coquemard en argent de M. F*. Bocquet ; une tasse 
en pâte tendre et émaux transparents, Boutes de mise, 
de M. Camille Naudot ; une tasae et une soucoupe 
de M. Thesmar, et un coffret en émaux de M. ArmaDd 
Point. 

Ce renouvellement est l'un des plus importants qui 
aient été présentés au public depuis quelques années. 
On y remarquera en particulier le buste de .V" Sarah 
Bernhardl, de Gérflme; la toile d'Alphonse de Neu- 
ville, le Cimetière de Saint-Privat, offert ainsi que le 
Bulletin l'a naguère annoncé, pat M. Roland Knœdlei : 
et le portrait du peintre Giraud, par Paul Baudry, 
qui provient du legs de ia princesse Mathilde. 

Hnaée de l'Armée. — Une précieuse cotfeclioe 
de médailles vient d'être offerte au musée de l'Année 
par M. de Richler. . 

C'est une collection, unique peut-i>tre, de deux cent 
cinquante médailles, formant la série complète des 
médailles commêmoratives frappées de 1189 à 18(5 : 
en un mot. toute la numismatique de la Révolution 
et du premier Empire. 

Ces médaillea sont des moulages en pl&tre d'au- 
tant plus précieux qu'ils ont été pria sur des mé- 
dailles à fleur de coin : on sait qu'on désigne aiasi 
les premières médailles sorties de la frappe, qui sodI 
toujours ies plus belles et les plus recherchées des 
amateurs. 

Cette remarquable collection vient d'Stre installée 
aalle Tureone. 

— Parmi les nouveaux dons, signalons encore : une 
chabraque brodée, de l'époque Louis XV, d'un très 
beau travail (salle d'Hautpoul) ; des brassards et 
épaulettea d'aides de camp de général de brigade, 
modèle de l'an XII, très rares, et enfin de curieuses 
armes indigènes de Madagascar, de l'Indo-Cbine et du 
Tonkin, offertes par M, de Custine, ancien trésorier- 
payeur général de l'Indo-Chine. 

lies Salons de 1904. — Nous avons donné pré- 
cédemment la liste des membres du jury de la section 
de peinture pour le prochain Salon des Artistes fran- 
çais. Voici, aujourd'hui, les noms des artistes qui 
composeront le jury des sections de sculpture et 
gravure : 

Sculpture : M. Boisseau, président; MM. Albert 
Lefeuvre, Théophile Barreau, Barrias, membre de 
l'Institut; Itecquct, Beyiard, Blanchard, Alfred Bou- 
cher, E. Carlier, Carlus, Vital Cornu, Coutan, mem- 
bre de l'Institut; Couteilhas, Daillon, Dvné, Desca, 
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Hsiq, Tiuilbcrt, Guilloux. Iluguei, Icard, Loui»-NoPl, 
Paris, Rtidpon, Verlet, Gardel et Vallon. 

(iratJure en médailles .- MM. ChapliÙD, membre de 
rinstilul, Alphée Dubois el VemoD. 

Gravure sur pierrei fines : M. Gaulard. 

Expoiitioni annonoésa. — L'Eiposîtion dea 
Primitir» français aéra inaugurée mardi prochain. 
\î avril, à 9 h. I/S du matin, pur M. Henry Marcel,. 
directeur des Beaux- Arts. 

Rappelons qne l'cipositiOD est double : les pein- 
tures, tapisseries et émaux sont au pavillon de Marsau, 
el les manuscrila à loiuiature, a la Bibliothèque na- 
tionale (entrée par la rue Vivienne]. 

— Aujourd'hui, samedi 9 avril, e lieu, dans les 
serres du Cours-la-Heine, l'ouverturp au public de 
l'eiposilion des œuvres d'Eugène laabcy et Au^ste 
Raffel. organisée à l'or.casion du centenaire de ces 
deux artistes et inauj^réc ofliciellement hier, par le 
niuistrc de l'Instruction publique et des Beaux-Arts. 

L'art et Ids tribanauz. — La première cliambre 
da tribunal civil a rendu, le 10 mars dernier, son ju- 
Kenieut dans un procès qui mettait sur le tapis la 
question du 10 D/0 prélevé par les commissaires- 
priseuri dans les ventes publiques aux enchères. 

Le diifèrend était né à propos d'un tableau acquis 
pour 25 francs dans la vente Lclong, et sur lesquels 
l'acquéreur — M. Saniary — refusait de payer les 
10 0/0 en sus qui lui étaient réclamés par le com- 
missaire- p ri aeur, M' P. Chevallier. 

M. Samary est débouté de sa demande, ainsi que la 
Chambre des négociants en objets d'art, tableaux et 



1:6 tribunal estime, en effet, que ii les conventions 
légalement formées tiennent lieu de loi à ceux qui 
les ont faites, et que, dans le contrat de vente par 
adjudication publique, l'acquéreur, eu portant des 
enchères, accepte les conditions précisées et propo- 



sées par le vendeur, et contracte l'a 
exécuter, pourvu qu'elles ne soie: 
illégale! u. 

Concourt d« balcoo» fleuris. : 

précédemment annonce l'organisatic 
du Nouveau-Paris, d'un concours d 
qui sera ouvert du 21 au 29 mai. 

Adresser les inscriptions, d'ailli 
gratuites, à M. Georges Bans, secr 
Nouveau-Paria, 50, boulevard Lalou 

Du 21 au 29 mai. le jury se tram 
divers quartiers, et décernera, le 30, 
qui consisteront en médailles et obj 

Ce jury sera composé de MM. 
Poilpol, Albert Bcsnard, Félix Rou 
et Georges Bans, membres du corn 
Paris, auxquels viendront s'ajouter 
nalilés du monde artistique. 

Nécrologie. — Le peintre belge 
est mort subitement, la semaine d> 
63 ans; avec A. Cluyscnaer, moi 
M. E. Wautera. H était le dernier re 
peinture d'histoire ; ou lui doit une 
lée par fepeupfe (Musée de Mons). 
de la Campai/ne romaine [Musée di 
lippe-Auguste remettant auxmagist\ 
Cliarle de ilSI (Hùtel de Ville de To 
nombre de portraits, etc. M. Henni 
bre de l'Académie royale de fielgiqu< 
démique d'Anvers, officier de l'on 
chevalier de la Légion d'honneur. 

— On annonce la mort de M. Gab 
jeune sculpteur auquel on doit, ent 
remarquées, le monument de Paslei 
dernier, au Salon des Artistes fran 
érigé à Marnes- la-Coqu cl te. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

'Ventes à Londres. — Collection HawkinB 
(boites, miniatures et objets de vitrine du 
XVIII* siècle). — En dépit de la torpeur 

présente des afTaires h. Londres, les résultats 
de la vente Hawkins n'ont pas laissé de sur- 
prendre par les cliilTres élevés qu'ont obtenus 
quelques-uns Je ces fragile.; et menus cliefs- 
d'ieuvre d'orrèvrerie dont cette collection conle- 



ait u 



riche 



mble. Les ( 



uiens disent, et il Taut les eu 
d'autres temps les résultats ei 
sensiblement supérieurs; encor( 
fort possible, mais ceux qui ont i 
des plus honorables el, déjà, se 
eui-mémes, ils deviennent ains 
remarquables. Le total de cette 
llawkiiis, consacrée uniquement 
vitrine anciens, — boites, tal 
miniatures, d'art français du xv 
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la plupart, — s'est élevé k 1.350.4"5 francs. 

L'enchère la plus coDsidérable, — tout à fait 
colossale, et la plus forte qu'ail jamai:s obtenue 
une pièce de ce genre, — est celle de 160.000 fr. 
obtenue par une tabatière d'époque Louis XV, en 
or éniaillé en plein, à sujet de bouquets de fleurs 
en couleurs, par Hainelin, signée et datée de 
1758, avec encadrement de diamants. Celte pièce, 
désormais fameuse dans l'hiftoire de la curiosité, 
acquise par un marchand de Londres, formait le 
numéro 396 du catalogue, 

La première vacation a produit un total de 
2a) .asofr. L'enchère la plus importante, 17.050 fr,, 
a été obtenue par une tabatière en agate, à cou- 
vercle en or ciselé. Cette Lotte fut offerte par 
Louis XV au roi de Kaples. 

Autres prix : 

TAitATCËRKS. — Tab.. ép. Louis XVL en or émaitlé, à 
sujet d'après Boucber, ll.SOOrr. — Tab. ronde nvcc 
uiiniatiire par Englebearl, 9.975 Tr. — Tab. ovale, en 
or avec émaiL Srine de bataille, ép. Louis XV, 12.600 Si. 
— Tab. octogonale, ea or avec émail, Scène de chasse, 
6.02Ô fr. — Belle en agole avec miniature, Portrait 
d'une nièce du cardinal de Biclieliev, 2.605 fr. — 
Tab. ovale avec émail, 3.750 fr. — Tab. ronde avec 
miniature sur le couvercle, 3.273 fr. — Tab. ovale, en 
or avec émail polychr., Vénas el Adonis, 11.205 fr. — 
Tab., ép. Louis XV, en or, ornée de perles, 2.750 fr. — 
Tab. en or, êmailléc de fleurs et ligures, 1.325 !r. — 
Tab. ovale en or; sur le couvercle, émail en couleurs. 
Bacchanale d'enfants. 5.500 fr. — Tab. en or avec 
émail sur le couvercle, el bordure de perles. 5.500 fr. — 
Tab. en or avec miniature, parEnglcheart, *.200 fr.— 
Tab. en or à bordure de perles, S.l.'iO fr. — Tab. en 



aiUÉ, ; 



fr. - 



Tab. e 



jr. ép. 



Louis XVI, par Ador de Soinl-Pétersbourg. émail 
le couvercle. 3.150 fr. — Tab. en or avec émail en 
grisaille, par l)eg«ult, 1.575 fr. — Tab. en or avec 
sujets chinois, 6.6.'>0 Tr. 

MiNiATCBES. — Cosnay. Porlrait de dame, 9.*50 fr, 
— Portrait de George l\', en camaïeu, cadre en or et 
diamants, 3.67if fr. — Smart. Porliail de John Hebb, 
3.355 fr. — Piimer. Portrait du vicomte de Toringtor, 
1.625 fr. — Piimer. Portrait de dame, l .100 fr. — 
Engleheart. Portrait de Stapylton, esq., 1.350 fr. 

Objets ;>e viTniNE. — Étui àaiguilies, en orsile cou- 
leurs et émail, 3.570 fr. — Médaillon en or avec émail, 
rubis et diamants, Irav. anglais du \w s., 6.025 fr.— 
Nécessaire, ép. Louis XVI, avec émaux et diamant». 
5.250 fr. — Montre en acier bleui et or, par Meyborn, 
de Paris, ivii' s., 2.750 fr. — Montre à répétition, de 
Duprés. de Londres, en or gravé el repercé, avec dia- 
mants et rubis, 2,750 fr. 

A la seconde vacation, qui aproduitun tolal de 
3SO.000 fr,, le pHï le plus élevé a été de 47.1500 fr. 



obtenu par une tabatière < 
Louis XV, par Ceorge de Paris 
représentant des musiciens et 
logucs. 
-Autres prix ; 

MisiATunEB. — Englebearl. h 
iO.715 fr. — Cosway. Portrait rfi 
Smart. Portrait de dame, *.000 fi 
déjeune fille, 3.625. — Cooper. ti 

Émaux. — Baie. Sapoléon (cadi 
Elisabeth Ferrour, t.GOO fr. — J.- 
Parlrailde Louis XIV, 1.925 fr. 
d'Ortians, 2.200 fr. — Pelitol. 
2.000 fr. — Petitol. M" de Mo 
Petilot. Le marquis d'Auteuil, 1.91 

Tabatiêhes. — Tabatière en 
Portrait de Lady Twysden, d 
Engleheart, 4.125 fr. — Tab,. éj 
avec miniature, Portrait de fem 
2.625 fr. — Tab. or ciselé, i. 
Louis XVI avec peinture en camaï 
en or avec peinture, Vénusel VA. 
lanU el perles, 4.750 fr. — Tab. 
lure, Portrait de femme, 8.750 fi 
Ouizclle, avec miniature par Dega 
en or, ép. Louis XVL avec Porti-o 
Galles. 3,875 fr, — Tab. en or ci; 
12,500 fr. — Toh. en or, ép. Loi 
par Petitot. 8.500 fr. — Tab. i 
— Tab. en or, ép. Louis XVI ave 
Louis XIV attribué à Petitot, 6.9 
en or, ép. Louis XVI, 2.625 fr. 
Louis XVI, avec miniature cnt 
10.250 fr. — Tab. en or,, ép. Lo 
avecminialure, 10.000 fr.— Tab. 
avec scènes pastorales, E.OOO fr. - 
avec plaque en sardoine gravée, 
el rubis, 7.125 fr. — Tab. ép. I 
S. 500 fr. — Tab. en or avec émai 



fr. - 



Tab. 



Ventes en Amérique. — L 
lieu, à New-York, la vente d'u 
nionde tableaux anciens pro' 
de M>f . Dowdeswell et Blakesle 
américains qui abandonnent 
coinmerce. Estimée un prix 
vente aura l'intérêt de nous 
cote présente des tableaux ani 
où les gros prix obtenus en ( 
l'ont été surtout par des uiuvre 

Ventes annoncées, — 
A Amsterdam. — Les ll,.i 
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la direclion de UM. Boo> et C", aura lieu la vente 
des tableaux, objets d"art et d'ameublement 
anciens, provenant de diverses collections, et en 
majeure partie de celle de M. C J. Van der 
Oudermculen. 

Cette vente sera surtout intéressante pour les 
amateurs de porcelaines de la Chine etdu Japon, 
et de faïences anciennes de Delft, dont elle 
comprend de riches séries. 

Parmi les tableaux, de Técole hollandaise du 
xvii' siècle pour la plupart, signalons un Intérieur 
villageois, de Brakenhurg, et deux bons portraits 
en buste, d'un seigneur et d'une dame, se faisant 
pendant, d'époque Louis XVI, et signés de Tisch- 
bein ; enlln, parmi les miniatures, notons deux 
portraits de seif^neur et dame, deux bustes se 
faisant pendant, par W. Van Micris, l'un daté de 
l'oe. (Catalogue illustré.) 

A Munich. — L'expert Hugo Helbing annonce 
dès maintenant la vente, qu'il dirigera en juin 
prochain, du Cabinet du 0' Jakob von Urfner- 
Alteneck, directeur du Musée national de Bavière. 

Celte collection, dont il vient d'être dressé un 
catalogue illustré en deux parties, comprend des 
objets d'art de toutes époques et de toutes matiè- 
res, des meubles, des tableaux, des dessins, do. 
une série connue de peintures sur parchemin 
de feuilles dessinées par Hans Mielich, des por- 
traits dessinés par l.agneau, des estampes, des 
reliures et des livres. 

A Bruxelles. — Collection de M. Eug. 
Feyralbe (tableaux). — Sous la direction des 
experts i. et H. Leroy aura lieu, le 11 avril, à 
Bruxelles, la vente d'une réunion de lableaux 
anciens et modernes dépendant de la succession 
de M. Eugène Peyralbe. (Catalogue illustré.) 

Parmi les tableaux anciens, des écoles ilamandes 
et hollandaises pour la plupart, faisant partie de 
cette petite vente, signalons un Intérieur d'église, 
de Van Deleu, un Marché aux chevaux de Lin- 
gelbach, et un Portrait d'un jeune gentilhomme 
de P. Pourbus le jeune. 

Du côté des modernes, presque tous artistes 
belges contemporains, notons spécialement deux 
pages importantes de Ch, de Groux : le Départ 
du Conferit et l'Aumûne. 

M. N. 

ESTAMPES 

Ventes annonoées. — A Paris. — Collec- 
tion Ch. Oillot, II* partie (estampes japo- 
naises et livres iUvstrés). — En indiquantici- 



mème toute l'importance de la collection d'objets 
d'art de l'Extrème-Cfrient de feu Ch. Gillot, à 
l'occasion de la première vente de cet amateur, 
qui a eu lieu tout récemment avec le succès que 
l'on sait, nousannoncionsquece véritable musée 
d'art industriel et décoratif chinois et japonais 
se complétait d'une réunion considérable d'es- 
tampes et d'impressions japonaises, dont la dis- 
persion devait avoir lieu ultérieurement. Nous 
avons déjà indiqué les dates de ces nouvelles 
séries de vacations, où les fervents de l'art japo- 
nais, qui sont légion, trouveront encore ample 
matière à satisfaire leur curiosité et leursgoAts, 
Donnons siraplementquelquesdétails, forcément 
très sommaires, sur l'important cabinet dont les 
treize cent et quelques numéros vont passer aux 
enchères. 

Comme il a été fait pour la première vente, un 
catalogue soigneusement dressé et magnifique- 
ment illustré perpétuera, pour les amateurs, le 
souvenir précis de cette seconde partie de ta col- 
lection Ch. Gillot. 

Celte importante série débute par des impres- 
sions anonymes du xvi* siècle. Du xvri", nous 
trouvons ua choix nombreux d'ouvrages de 
Moronobou et d'autres artistes, aux noms moins 
familiers des non-spéciolistes, et se rattachant 
à l'importante lignée JesTorï'i. 

Les estampes du ivtii' siècle tiennent comme 
de jusie la place prépondérante. Il sérail trop 
long de citer tous les auteurs de ces feuilles d'un 
art toujours exquis. Signalons simplement, parmi 
les artistes dont les œuvres sont le plus largement 
représentées : Souzouki llarunobou, Koriusaï. 
IppilsuaïBounlcho, KatsukawaShunsho.Shunyei, 
Shunko, Kiyonaga, KilaoShigémassa, Massayochi, 
Massanobou, Tocliiuçai Sharakou, Outagawa 
Toyokouni, Kôrin, Kounimassa, Shunlcho, et 
quantité d'autres encore. Ainsi nous arrivons au 
fameux Kitagawa Oulamaro, célébré par Con- 
court, figurant ici avec plus de cent numéros; 
Hok'saï, étudié également par le même auteur, 
n'a pas moins de cent cinquante et quelques 
numéros, livres illustrés, sourimonos et estampes 
diverses. 

Citons encore les noms d'Hok'keî, de Kouni- 
sada, d'Ilirochigé, le paysagiste par excellence 
de Teslampe japonaise, comme ceux d'artistes 
réputés, montrant ici, par de nombreux exem- 
ples, la souplesse et la variété de leur talent. 

Ce riche cabinet d'estampes et de livres il- 
lustrés se complète encore de quelques pein- 
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lures originales de Moronobou et de Hok'saï 
tiolammcnt. 

Il nous parail supertlu de prMire un grand 
surcès à celle nouvelle vente Gillot, de compo- 
sition moins variée sans doute que la première, 
mais tout aussi intéressante el non moins impor- 
tante en son genre. 

M. N. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Société de Pastellistes français (galerie 
Tieorgf s Petit, rue de Séze). — Voici la vingtième 
année qu'il est donné aux amateurs de promener 
leurs regards charmés sur les œuvres jolies des 
meilleurs de nos pastellistes, ou, pour mieux 
dire, sur les pastels de quelques-uns de nos 
meilleurs peintres. Car il est bien entendu, n'est- 
ce pas, que le pastelliste pur a totalement dis- 
paru, depuis nombr£ d'années, de nos Salons el 
de nos expositions. 

Le pastel, c'est aujourd'hui, le plus souvent, 
une préparation ou un eiercice. On étudie ou on 
prend des notes au pastel. Mais il arrive aussi, et 
la préeente exposition en esl la preuve, que les 
études soient complûtes, les préparations déllni- 
tives, et pleines d'intérêt les simples notes. 

Figures alanttuies, aux tons recherchés, de 
M. Aman-Jean; nus savoureux de M. Albert 
Desnard ; paysages délicatement embrumés de 
MM. liuignard, Ménard et Le Sidaner; voilà de 
quoi nous séduire, au mi^me litre que les meil- 
leures peintures des mêmes artistes. 

Il faut allonger la liste, car si les envois sont 
peu nombreux ici, tous sont de bonne sorte, et 
tout le monde serait à citer i 

M. Maurice Éliol pour ses études de Parisiennes 
et de Heurs, tout de mi''me que M. Léandre pour 
ses portraits, el M. La Touche pour ses fantaisies 
dorées ; M. Loup pour ses ti-tes d'étude, comme 
MM. Thévenot ot Gilbert pour leurs portraits ; 
M. Lévy-Dliurmer pour ses scènes espagnoles; 
M. Cornillier pour les ellets de lumière crue si 
curieusement obtenus dans ses pastels ; M. Lher- 
mittepour ses scènes eampagnardescoutumières, 
el M">- Madeleine Lemaire, el M. Gervex, etc. 

En résumé, un aimable moment à passer, en 
attendant la cohue des Salons. 

Clément de Pansiuger ( galerie Georges 
Petit, me de Sèze]. — Est-ce une annexe aux 



Pastellistes voisins? Et M. Clément ( 
a-l-il voulu démentir ce que l'on i 
l'heure sur la rareté des paslellisti 
jsrant uniquement au pastel ? Je m 
jours esl-il que cet artiste expose i 
taiue de portraits, tous au pastel, 
femmes pour la plupart, où se retroi 
d'altesses sérénissimes, de beaux nom 
personnes. 

Le faire n'est pas sans adresse, 
ments sont ordinairement asseï hei 
éloffes traitées avec une certaine 
malgré tant de qualités, l'exposition i 
singer, dans son ensemble, dégage 
sion (le monotonie contre laquelle 
se défendre et qu'on arrive ilifficilei 
monter. 

Et tel est le commun sort des 
superficielles ! 

Paul SaÏD (Galerie Georges Petit 
de-Mauroi|.— Ici, du moins, s'il est 
sion qu'on ne doive pas redouter, 
sur la'monotonie. Cent cinquante 
portraits et paysages, intérieurs, m 
synthétisent l'œuvre du peintre 
pour le catalogue duquel M. Emmai 
écrituue si allègre préface. 

M, Arène étant lui-mCme mérii 
d'élonnant à ce qu'il ait voulu rêver 
le Midi seul le talent de son am 
Vous pensez bien, écrit-il, qu'ui 
aussi convaincu que Paul Sain, un 
est né Avignon el qui s'est marié 
connaît d'autre ciel que celui du 
déclarera même tout net que, dao 
n'y a pas de ciel, et que c'est une s 
de fond, peinte en gris, qui en lient 

C'est très joli tout cela, mats c'est i 
el pour s'en convaincre, un simpl 
sur les paysages de M. P. Sain sufli 
de l'exposition. Ici, un Bord de Se 
Effet de neige à Billancourt ; ailleurs, 
Sainte-Adresse et de Camaret, la Ma 
les environs de Sucy et d'Orsay, 
dans l'Ailier, el de Chérué, en ffrei 
où est le ciel du Midi? Le voici: c' 
Itaslia, de Marseille, d'Avignon, de 
et de quelques petits «trous» pro 
ciel du Midi esl discret ici — fait ra 

Par une coquetterie d'artiste, M. ! 
dional convaincu», s'est montré désir 
aux hommes du Nord; il a voulu ii 
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qu'à un talenl volontaire, toutes les lumières sont 
belles et tous les ciels bons h peindre, et je lui 
sais gré, pour ma part, de ne m'avoir pointébloui. 
Eo.C. 

mmmmnmmmnmmmm 



Les anciens parcs de Paris 



Nous empruntons au Journal de)i Débats le 
curieux article que l'on va lire, sur la destruction 
des parcs et des forêts en France et à Paris, 
depuis un siècle. Les renseignements de statis- 
tique qu'on y trouvera sont d'une éloquence 
Farticulièremenl opportune, en ce moment où 
on combat dg toutes parts pour les espaces 

« Le Bultetin de la Sociiti de géographie de ce 
mois dresse, d'après l'Annuaire des eauxetforâts 
et une très intéressante étude de M. l'architecte 
Eugène liénard, l'état sommaire de la destruc- 
tion des forêts et des parcs en France et à Paris, 
depuis un siècle. 

» En 1882, par suite des défrichements pour- 
suivis sur le sol français depuis \~9\, et surtout 
jusqu'en 1820, la surface des for&ts n'était plus 
que te cinquième environ de ce qu'elle était en 
1791. La population rurale, appauvrie par la Révo- 
lution, par les guerres de l'Empire, voulut à tout 
prix augmenter l'étendue de ses terres arables 
ou de ses pâturages ; elle aida donc de toutes 
façons au saccage des forets nationales et com- 
munales. 

» Les acquéreurs de bois s'empressaient de les 
raser pour accroître la richesse de leurs patri- 
moines par des cultures de céréales et autres 
produits indispensables et rémunérateurs. 

• En 1789, Paris possédait une superlicie plan- 
tée de 391 beclares. En 1900, la raCme surface, 
c'est-à-dire le périmètre compris dans les boule- 
vards extérieurs, limites de I7S9, ne comptait 
plus que 137 hectares de parcs, squares et jardins, 
soit ^/3 de moins. 

• En 1789, la lone parisienne qui s'étendait 
autour de Paris, hors des barrières, renfermai 
437 hectares de parcs et bois, aujourd'hui réduits 
à 106, parmi lesquels on cite les parcs de Bercy, 
65 hectares; Saint-Mandé, 37 hectares ; les deun 
tiers du parc de Ménilmontant, 6i hectares; 
Vaugirard, 4!i hectares ; la Villette, 33 hectares. 
Ont disparu de même ceux de Bagnolet, Mont- 



rouge, Roraainvilte, Pantin, Clichy-la- Garenne, 
Villiers-la-Garenne, Oourcelles, etc. 

» Nous n'avons plus que des lambeaux des 
grandes résidences ou créations royales, soit 
1.710 hectares de bois, dont le bois de Boulogne, 
pour 7IiO ; Vincennes, 730; les Champs-Elysées, 
30; les Tuileries, 21 ; le Jardin des Plantes, 21 ; 
le Champ-de-Mars, 4i; le Luxembourg, 26; jardins 
particuliers, etc., 263 contre 828 en 1789. 

X Cet ensemble couvre donc aciuellement la 
dixième partie du territoire parisien, environ 
18.000 hectares. 

" L'atîglomération londonienne couvre 34.000 
h^tares, presque le double, avec 4.830 hectares 
de parcs et de jardins. On y compte 1 hectare 
libre par 6 hectares 1/2, soit un sixième, tandis 
qu'à Paris la proportion est d'un dixième. Toutes 
comparaisons établies, Paris possède trois fois 
moins d'espaces libres que Londres. 

« L'étude dont nous avons cru intéressant d'ex- 
traire ces instructifs détails est accompagnée de 
cartes qui font encore mieux ressortir nos Irans* 
formations parisiennes et le contraste londonien. 

« La génération née dans le premier tiers du 
dix-neuvième siècle compte encore de nombreux 
représentants qui ont assisté à ces nombreuses 
vicissitudes du sol parisien et n'ont certes pas 
oublié ce qu'étaient le quartier Monceau, le 
quartier Marbeuf, le Louvre et toutes nos ban- 
lieues avec leurs monumentales barrières. 

I On doit déplorer la destruction de tant de 
forf'as départementales ; mais, quand on se sou- 
vient de ce qu'étaient encore le Louvre et la place 
du Carrousel en 1848, il n'y a pas à se lamenter 
des transformations. — E. L. n. 

N'en déplaise à notre confrère, si nous déplo- 
rons comme liii la destruction de tant de forêts 
départementales, nous regrettons plus amèrement 
encore ladisparition des parcs de Paris. C'est une 
mauvaise excuse invoquer, pour ces vandalismes, 
de rappeler ce qu'étaient, il y cinquante ans, le 
Louvre, la place du Carrousel, le quartier Mar- 
beuf et le quartierMonreau, car c'est rappeler en 
même temps la fâcheuse imprévoyance des 
municipalités, qui ne surent point imposer aux 
architectes telles servitudes, aujourd'hui re- 
connues comme principes fondamentaux de Varl 
de construire les tilles : la servitude du jardin en 
bordure de la rue. par exemple, comme elle 
existe dans le parc de Neuilly. Donc, s'il n'y a pas 
à se lamenter des transformations opérées 
depuis 1848, c'est parce que ces lamentations 
seraient inutiles, et non parce que les transforma- 
tions ont été faites pour le plus grand bien et la 
plus parfaite beauté de la meilleure des capitales. 

Que ces statistiques et ces comparaisons avec 
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3 un argnment 



Tétranger nous soient ■ 
pour l'ayenir! 

1^ question du lotissement d'une partie <lu 
Ghamp-de-Hars et de la distribution d'une autre 
partie en jardins publics n'est pas encore déliai' 
tivement arrêtée : à nous d'oDtenir le plus de 
jardins et le moins d'immeubles possible. 

Un registre est ouTert à l'Hôtel de Ville et à la 
mairie de Neuilly, pour rece'oir les signatures de 
ceui qui ne voudraient pas voir le domaine de 
Bagatelle rouvert de maisons de rapport: Iflchosis 
de recueillir le plus d'adhésions possible en 
faveur de I'act|uisition du domaine par la Ville 
et de son annexion au bois de Boulogne. 

Quelques hectares de jardins sont plus proH- 
tables à la santé d'une grande ville que quelques 
millions de plus dans les caisses municipales. 



LES REVUES 



Fhanck 
Gazette dei Beaux-Arts lavril). — M. Henri 
Bouchot donne un coup d'cril d'ensemble sur la pro- 
chaine Exposition des Primitifs fronçait, énumère 
les principales œuvres qu'on y verra et dit les prin- 
ci|iaux renseigne m en (s qu'un en pourra tirer. 

— M. Maurice Tiiiih^eli, poursuivant ses Éludes 
d'iconographie françaiit, identifie deu.t modèles de 
La, Tour : les portrait d'Orry de Vïfçnory cl de Duvol 
de t'Ëpinay qui Qgurérent ou Salon de 1745. 

— M. Mâle continue son étude sur le lUnouixUe- 
menl de l'art par les • Myatèfta ' ù la fin du moyen 
dge : M. Bricun étudie Maître Francke, peintre 
allemand du début du xv- siècle, et M. Roger Mahi 
consacre quelques pages à ta récente Exposition 
d'Alphonse Legroa. 

Xitti Art! (mars). — M. Jean GutFPUBV étudie les 
tableaux des écoles hollandaises et Qamandes qui 
ont été légués au Louvre, en même temps que quatre 
toiles de Greuze, par le baron Arthur de Rothschild. 

— M. Piul ViTHï consacre un article aux Scutplurei 
du chdteaa de Biron, situé sur les conrini du Périgord 
et de l'AgenaiB, et décrit une l\otre-Dame-de-Pitié, 
une Mise au tombeau et les tombeaux d'Armand de 
Gontaul. év&que de Sarlal. et de Pons de Gontaut, 
<Euvres extrêmement intéressantes de la Un du xv* 
siècle et du commencement du xvi*. 

— Suite des articles de M, Emile Moli^leii sur le 
Mobilier françaia au mutée Vrallace. 

Les Arts de la vie (mars). — M. F. Le Dantec 

l'occupe des rapports de l'art et de la science ; il 
s'avoue « fort mal doué relativement aux arts» et 
croit que ■ l'émotion artistique, cet enthousiasme 
inénarrable que l'on ressent devant te» grands chels- 
d'oiuvre de l'art, on l'éprouve aussi, de même qua- 



lité et non moindre, devant les diefs-d'œuvre de la 
science appliquée ■, 

— M. Charles Plumet parle de la Reconttruction du 
musée du Luxembourg au point de vue de la disputl- 
tion architecturale qu'il convient d'adopter daus la 
construction d'un musée. 

— Pour la fleur, par M. P. Foktiiunt. — A propos 
de l'Académie des arts de la Qeur. fondée par M. Achille 
Cesbron. 

— Le véritable but de la sculpture est, suivant 
M. Alfred Lknoih, de contribuer à enrichir l'archi- 
tecture: la statue isolée devrait être une rareté; en 
tout cas, OD devrait se préoccuper autrement qu'on 
ne le fait des (grandes lignes, dans une décoration de 
monument ou de jardin. 

— M. Gabriel Mockev parle de la prétendue Faillite 
de l'art décoratif moderne : il étudie les causes de la 
crise momentanée que subit l'art moderne et indique 
les remèdes qu'il convient d'y apporter. 



Magasine of art (avril). — Gaston La Touche, par 
II. FRA^'t^. — Si l'on a pu dire que les artistes fran- 
çais contemporains n'ont pas conservé les traditions 
de leurs aînés eu matière de couleur, il y a heureuse- 
ment des exceptloni, et M, La Touche en est un 

— Suite du référendum des artistes sur l'art nou- 
veau, ce qu'il est et ce qu'il doit être. 

— M. Martin Hahuie publie de curieuses lettres 
relatives à un portrait de William el Jacob Pattisson, 
par Thomas Lawrence; et M. Andréas Acbfrt parle 
des cnriea/ufMrfe Tunier par Thomas Feamey. 

— M. Aymer Vai,la>ce poursuit ses études sur 
l'ameublement et la décoration des appartements; il 
traite, cette fois, du boudoir; et M. V. C. Phivrep 
continue pur un article sur Dante-Gabriel Rossetli, 
ses Souvenirs d'un peintre. 

— M. P. G. Ko^ooY fait une place à George R. Halkell 
dans la série consacrée aux dessinateurs humourii- 
tiques anglais. 

Emporium (uiarsî. — Le sculpteur Filippo Cifa- 
riello, de qui ta statuaire italienne est en droit de 
beaucoup attendre, est étudié par M. Vittorio Ph.a, 
qui recommande à l'artiite de « se montrer moins 
fécond el de céder moins facilement à l'élan de 
l'inspiration, mais d'unir au contraire, dans ses mu- 
vres futures, ù la vigueur de la plastique, la beauté 
de l'expression b. 

r— M. Arduino Culasamti étudie la représentation 
de deux nouvelles de Boccace dans la peinture du 
qunttrorenio, 

— M. Jahn HisuoM consacre un intéressant article 
à la villa d'Adrien à Tiroli. 

Le Gérant : H. Uinis. 

l'trii. — Imp. UaorgM Pl.IiI, 11, rue GodoUdc-Huirai, 
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Quand nous voulons.. 



Ce fui une cérémonie très simple el très digne, 
et ce qu'il y avait à dire fut dit excellemment. 

S'adressant aux savants et aux amateurs réu- 
nis dans la grande salle du Pavillon de Marsan, 
M. Aynard, président du comité d'organisation, 
rappela d'abord la genèse de cette exposition des 
Primitifs français. [1 di t comment, .au lendemain 
de la grande manifestation de Brages d'il y a 
deux ans, un savant de chei nous — que nos 
lecteurs connaissent de longue date — , se re- 
gimbant contre les prétentions de nos voisins, 
s'était donné pour tâche de secouer l'indilTércnce 
que nous montrons couramment à. l'égard de nos 
plus pures gloires artistiques. Il énuméra les dif- 
ficultés de toutes sortes qui s'élevèrent et ne 
Curent surmontées qu'à force de dévouement, 
de ténacité et de diplomatie. Il tressa des cou- 
ronnes pour les collaborateurs de cette œuvre 
splendidc, omettant seulement d'ajouter qu'il 
avait été l'un des premiers à avoir la foi dans la 
réussite finale de l'entreprise. 

Et, après les applaudissements, ce futM. Henry 
Marcel, directeur des Beaui-Arts, qui prit la pa- 
role pour célébrer, avec l'éloquence nerveuse et 
vibrantequ'on lui connaît, tous ces vieux maîtres 
français dout les toiles, dispersées aux quatre 
coins de l'Europe, sont venue.:, comme sous le 
coup de baguette d'un magicien, se grouper au 
Louvre pour quelques semaines. 

On applaudit encore, et l'on s'en fut k travers 
les salles goûter celte joie profonde et de qua- 
Uté si particulière que l'on trouve à • découvrir » 
des chefs-d'œuvre. Jean Fouquet et Nicolas Fro- 
ment, le maître de Moulins etJean Bourdichon, 
Charonton, les Clouet, eurent vile leurs fana- 
tiques, comme aussi les artistes inconnus qui 
peignirent ta Pieta d'Avignon, ta Crucifixion de 
Loches ou le Christ en croix de la Cour d'appel de 
Paris, — car il était de la fêle, lui aussi, le beau 
triptyque, et gr&ces soient rendues à toutes les 



bonnes volontés qui ont ménagé aux organisa- 
teurs et au public cette surprise de la dernière 

En un mot et de l'avis unanime, le succès s'af- 
firmait absolu et complet, dès le premier instant. 

Et, s'il faut tout dire, au milieu de ce concert 
d'éloges, ce n'était pas sans une petite pointe de 
lierté que nous nous rappelions l'article de la 
flcvue dans lequel M. Henri Bouchot avait lancé son 
premier appel en faveur de nos vieux maîtres 
méconnus (1). 

Ainsi quinze mois ont sufti pour réaliser ce 
que personne n'avait jamais osé tenter jusqu'ici : 
venger nos Primitifs du dédain et de l'oubli, e 
nous faire prendre conscience à nous-mêmes de 
forces que nous ignorions ! Désormais, on ne 
parlera plus, H l'étranger, de notre apathie et de 
notre indifférence, et l'on reconnaîtra que nous 
savons, nous aussi, revendiquer nos gloires, 
quand nous voulons... 

E. D. 

ÉCHOS ET NOUVELLES 



Rubans et Rosettea. — Parmi les nominations 
d'oUlcicrs de l'iostructioa publique et d'olllciers d'aca- 
démie, faites à l'occasion du Congrès des Sociétés 
savantes, nous citerons les noms de : MM. le comte 
Paul Durrieu, conservateur honoraire au musée du 
Louvre, nommé ofllcier de l'inatructioD publique ; ~ 
G. -E.Bertrand, architecte du gouvememenl; Cham- 
pion, conservateur des moulages au musée de Saint- 
Germain ; Dalmant, l.epagc. Maillet, fouilles archéo- 
logiques en Algérie et en Tunisie ; Sabatier, conser- 
vateur du musée de Tébessa ; Weber, dessinateur et 
sculpteur, nommés ofhciers d'académie. 

Le Centenaire des Ajitiquairei de France. — 

Ainsi que le Bulletin l'avait annoncé, la Société des 



piinirt Jean Fouquel, aujouriT/tui perdue. 
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: France a comme uiorê, lundi dernier, 
laloD carré du Louvre, le centenaire de 
Une très nombreuse asiistance l'étsit 
solennité scientifique, 
ri Omont, de l'Institut, qui présidait, en 
. le comte Paul Durricu. président de 
ipi>ctiâ. AprÈs la lecture des adresses 
Société par de nombreuses associations 
i province, M. Jléron de Villerusae a lu 
sant discours préparé par M. le comte 
i avait choisi un sujet tout d'actualité ; 
la peinture françaiie. 
]is, membre de l'Institut, a donné en- 
'une savante élude sur l'tiistoire de la 
itiquairea. Enfin, de» médailles d'or et 
té décernées aux personnes dont les 

r. - MM. (;. de Maidy, secrétaire perpé- 
iété d'archéologie lorraine, à Nancy ; 
>urand, prieur des Assumptionislea de 
-France, à Jérusalem ; II, Jedart. seccé- 
ie l'Académie de Reims ; E. Mareuee, 
comité des Inscriptions parisiennes; 
lent de la Société des Sciences histori- 
les de l'Yonne, à Auierre ; E. Pielte, 
, membre non résident du comité des 
ques et scientifiques, à Rumigny (Ar- 
loy, inembre de la Société académique 
tin; J. Roman, correspondant bon o- 
té des travaux historiques et scienti- 

irgeiit. — Le D' L. Karlou, médecin- 
lilleurs. président de la Société arcbéo- 
sse (Tunisie); G. Chauvet, ancien prési- 
été historique et achéologique de la 
ffec; H. Corot, archéologue, à Savoisy 
outil, président de laSociélé normande 
toriques auiAndelys (Eure]; J. Destrée, 
u Musée des Arts décoratirs et indus- 
les ; L. Dumuys, conservateur adjoint 
toriiiue de l'Orléanais; G. Gauthier, 
ilic à Murlin (Nièvre); baron II. de 
respondant de l'Institut (Académie des 
Baden-Baden; J. Giraud, conservateur 
iolugique de la ville de Lyon; marquis 
nembre de la Société des Antiquaires 
Dufges; l'abbé R. MQIIer, aumdnier de 
i, à Chautilly; A. Naël, architecte du 
jquités de la Suisse, à Lausanne ; le 
Poréc, curé de Bourneville (Eure); 
mbre du conseil de la Société française 
le professeur V. Schmidt, conservateur 
>yaux. à Copenhague; 0. Vauvillé, 
Pommiers (Aisne). 

luzembourg. — Mercredi dernier a eu 
du Luxembourg, l'inauguration d'une 
poraire d'couvres françaises modermes. 



organisée par M. Léonce Bénédite, a' 
de la Société des amis du Luxembou 
drons prochainement sur celle origl 

Les Salons de 1904. — Aujom 

Grand Palais (avenue d'Antin), le v 
Société nationale des beaui-arts. Dei 
au public jusqu'au 30 juin. 

— Voici, pour compléter les listes 
publiées précédemment, les noms di 
jurys d'architecture et de gravure poi 
Société des artistes Irancais : 

Arekileclure. — MM. Scellier de 
membre del'InsLlut; Vaudremer. mi 
titut; Laloux. Moyaux, membre del'l 
Rauline, Nénot, membre de l'Institut; 
bre de l'Institut ; Guadet, Redon, I 
L. Buunier. 

Gravure el lithographie. — MM. I 
Coûteux. Mongin, H. l-eiort. J. Je 
Mignon. Dezarrois.Langeval, lluyot, 1 
Maurou, Broquetet, Bouisset, Georges 

L.'«xpoBitioii des peintres frani 
siècle. — L'idée d'une exposition p 

vrcs des grands maîtres de la peint' 
IVI1I* siècle, dont le llultelin avait i 
salion, honore d'autant plus ceux q 
qu'ils ont eu pour objectif une nianifi 
de seconder des Sociétés charitable 
temps de glorifier notre art nation 
époques les plus séduisantes de son 1 

L'empressement des collection ne un 
pation était la plus enviable, l'abondi 
des œuvres présentées, l'enthousiasmi 
l'entreprise projetée, qui ne larda poii 
prévoir que cette exposition prendra 
dépassant toutes les prévisions. 

Mais le choix d'un local d'une con> 
et la complication de préparatifs do 
arrivait à Strc considérable, sont dev 
de dilHcultés qui, tout en étant de bo 
augure, ne pouvaient Etre résolues qu 
à l'organisation, soit à la réalisation 
une durée que les circonstances ne pi 

Le comité d'organisation de l'ex] 
sagement décidé qu'il y avait lieu de 
à une date ultérieure. Ce comité vas» 
vre pour préparer, dans des données ] 
prenant te temps nécessaire, l'apotbéo: 
française du xvnr siècle. C'est avec 1 
s'ouvrira celte belle fête artistique. 

Syndicat de la presse artistique 

générale du Syndicat de la presse art! 
lundi prochain, IH avril, à i heures, a 
dicat, 16, rue Grange-Batelière. 
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AmlB des monuments. — Demain dimaDche, les 
Amis des monuments vi si leront les pittoresques rui- 
nes du château d'Issy. On partira à une heure et demie 
du ministère de la Morine, place de ta Concorde. 

Expositions nouvelles. ~ A la galerie Georges 
Petit, 12, rue Godot-de-Moiiroi ; portraits, tableaux, 
panneaux décoratifs, etc.. de M"* Louise Abbema. 

— A la galerie (îeorgcs Petit, 8. rue de Sèie : 
tableaux et pastels de M"* Louise Breslau. 

— A la galerie Barthélémy, 52. rue Laffitte: paysages 
de M. Gabriel-Rousseau. 



Nécrologie. — On 

63 ans, de M. Marguel de Vusselol. le statuaire bien 
connu. Né à Paris, le 16 juin 1840. il était entré à 
l'École des beaux-arts en (86!;, il eut pour maîtres 



Le Bourg, JoulTroy et Bonnat, et débuta eu Salon de 

1866, avec un buste de t.isil. 

Critique dart érudit. il vit plusieurs fois ses œuvres 
couronnées par l'Institut et obtint à diverses re- 
prises IcprJK Bordin. 

Ses bustes et monuments sont extrêmement nom- 
breux. Il avait obtenu UDc médaille de 3* classe 
en 1873, une médaille de 2- classe en 1816. et la croix 
de la Légion d'hoDncuren 1886, lors de l'ina^iguration 
de la statue de Lamartine. 

— On annonce de Saint-Pétersbourg la mort du 
peintre militaire russe IV. Vereetchayin. Né à Tché- 
répovets en 1842, 11 avait acquis une renommée consi- 
dérable par ses tableaux représentant des scènes de 
la campagne de Russie, dont il exposa quelques-uns à 
Paris en 1900 (voir le n* 65 du Bulletin). 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX. — OBJETS D'ART 

CURIOSITÉ 

Ventes annoncées. — AParls. — Collection 
Roger de Siyry (II« partie, pierres gravées, 
étc). — Cette nouvelle vente d'objets provenant 
de la succession de M"*" la baronne Roger de 
Sivry offrira cet intérPt très particulier de pré- 
senter une série nombreuse et importante de 
pièces de collection des plus rares ù rencontrer 
maintenant sur le marché de la curiosité i nous 
voulons parler des pierres gravées, intailles et 
camées. A cette série, qui forme le gros de ta 
vente, se Joignent quelques marbres et bronzes 
et diverses antiquités. 

Il n'est pas, à l'heure actuelle, de collection 
plus difficile à former ou à enrichir, faute d'élé- 
ments, que celle des pierres gravées, tant les tra- 
vaux de quelque importance, en matière de glyp- 
tique, sont depuis longtemps fixés à demeure 
dans les musées ou dans quelques cabinets d'où 
ils ne sortiront pas de sitiit, pour passer au Teu 
des enchères. Les lecteurs de la Revue savent 
bien, grâce aux (iludes publiées fi ce sujet par 
M. Babelon, toute la valeur du don magnifique 
qui a fait entrer, il y a quelques années, au 
Cabinet des médailles, une des dernières grandes 
collections privées de ce genre, celle de M. Oscar 
Pauvert de La Chapelle, si généreusement offerte 
par cet amateur. A l'HOtel Orouot, ce n'est qu'à 
litre exceptionnel, et le plus souvent par des 



pièces de peu d'importance, comprises dans des 
ventes d'antiquités diverses, que, depuis fort 
longtemps, l'art de la glyptique, s'est manifesté. 

Nous en avons assez dit pour indiquer tout 
l'intén^t des vacations que dirigeront, salle 7, 
les 18 et 19 avril. M- P. Chevallier et MH. Itollîn 
et Feuardent, et qui montreront notamment, au- 
près d'un choix nombreux de pierres antiques, 
quelques spécimens de l'art moderne dont un 
chef-d'œuvre de la glyptique française du xvni' 
siècle. Un catalogue soigneusement établi et illus- 
tré conservera pour les spécialistes le souvenir 
de cette vente dont les numéros proviennent, 
pour la plupart, de l'ancienne collection du baron 
Roger (1841). 

Signalons notamment, — parmi les intailles: un 
Prométhâe enchaîné, sardoine foncée ; un Dioméde 
assis, tenant te palladium, sardoine vermeille ; 
une Julie, fille de THus, vue en buste drapé, amé- 
thyste ; le même sujet, sardoine ; une Domitia, 
buste, sardonyx à deux couches ; un Hercule 
jeune debout, cornaline pâle ; un Apollon, lauré 
et drapé, marchant à droite et jouant de la lyre, 
cornaline ovale ; — parmi les camées : un Jeune 
satyre, soutenant Silfne ivre, sardonyx ; un Jeune 
romain de l'époque d'Auguste, sardonyx ; un Buste 
de jeune homme, revêtu d'une cuirasse écaillée, sar- 
donyx à trois couches ; une Victoire tenant une 
couronne et conduisant un char, sardonyx à plu- 
sieurs couches ; un Buste de Julie Marnée, sardo- 
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(■(■signée, à l'Rxposition organisée à l'École des 
Reaux Arts en I87C sous ce titre : Jeitnû fille 
lifant prH d'vn cours d'eau entoure de rochers, — 
a llç!ur£ depuis à l'Exposition Universelle de 1889 
et à celle du centenaire de Corol en <89ri. Cette 
peinture tient une place toute spéciole dans rbis- 
toire de la carrière de l'artiste et marque l'apogée 
\te de et en même temps la lin de sa première manière, 
lyï k montrant encore le faire solide et précis dfs 
éludes ei des paysages d'Italie, en mi'me temps 
Unes qu'elle annonce déjà le genre qu'allait adopter 
dour. Corot. L'importance de cette page dans l'œuvre 
de ta du maître confirmerait cette tradition que Corot 
-ait tenté de racheter à M. Rinant celle (tu^tc 
latère capitale de ses débuts, pour la léguer au Musée 
e face du Louvre en même temps que ses deuï études 
riture du Colisée el du forum qu'il oITrit à notre colleo- 
tion nationale. 

Aussi célèbres, sinon davantage, les Casseurs 
de pierres de Courbet, du Salon de 1851, qui ont 
ligure à l'Exposition universelle de 1867, h 
irt et l'Exposition Courbet à l'École des Beaux Arts 
irtout en 188â et ù l'Exposilion universelle de 1889, sont 
trois trop connus pour qu'il y ait lieu de s'y arri'ter 
bien plus longuement. Disons seulement que c'est un 
ferses des chefs-d'œuvre du maître, dans sa manière la 
ibleati plus forte et la plus sérieuse, 
lel çl De moindre importance sans doute dans 

Ttruvre de son auteur, l'Assassinai de l'évoque de 
Li^ge de Delacroix, n'en constitue pas moins 
encore une page d'un haut intérêt. Provenant de 
la vente de l'atelier de l'artiste, exposée en 1885, 
à l'École des Beaux Arts (exposition Delacroix) 
et à l'Exposition universelle de 1889, celte toile 
date de 1827, selon Alf. Robaut, C'est une des 
esquisses du fameux tableau exécuté en 1829 et 
expose en 1831, un des chefs-d'œuvre du maître. 
Sii^nalons encore, dans la vente Binant, — qui 
aura lieu à l'Hôtel, salles 5 et 6, les 20 et ii avril, 
sous la direction de M' P. Chevallier el de 
MM. Durand-Ruel et Mannheim, — parmi les ta- 
bleaux modernes ta Diligence de Itoqueplan <^I 
le Traineaii de Wickcmberg, et, parmi les pein- 
tures anciennes, une importante composition de 
Ruhens, la Guerre et la Paix, gravée par 
Henriquei:, sous ce titre i Minerrt Écarte le dica 
de ta Guerre et proléije la Fécondité. 

CoUectiOD de feu H. Corroyer. — Le !î 

ivril, salle 11, par le miiiislcre de H' Tuai el de 

.MM. Chaitic el Simonson, el Mannheim, aura lira 

vente des tableaux et objets d'art modernes 

provenant de la succession de feu M. L. (^rroyer. 
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irqueranolammeot 
inion d'objels d'art 
marbres, bronzer, 
raateurqui lesavail 
mandes à des artîs- 

cliïe des Arlsdécç- 

lurs. — Nous don- 
ine clironiqiie une 
union de tableaux 
l'an et de curiosité, 
it de paraître 

Cfa. Seale Hayne 
!.e de peintures an- 
belles et de dessins, 
i et 18 avril. SJgna- 
ïisle Birkel-Foster, 
tniarch<^ londonien, 
■ner {Jérusalem), el 
i. Mais le principal 
rtouldans une ri-u- 
mi lesquels il nous 

Enfant, signée de 
de F. Boucher; une 
'ezo ; le portrait de 
e : OcHx darnes, de 
fille, de fireuze, et 
le M="^ Lebrun ; une 
ilute, (leljuardi; un 

Heem ; le Porlrail 

de A. Palamèdes; 
, de Scbalken ; un 
spagne. de Titien; 

Léonard de Vinci, 
i cardinal Fesch. 
!i altrihulions sont 

M N. 
] 

m H' partie). - Du 

Delestre, assisté de 
llemin procéderont 
partie de la biblio- 
er, de Houen. Celte 
ilvestre, 28, rue des 

n'ont pas oublié le 
érienlcs ventes de 
mmenl par la pre- 
a fin de mai 1901 



(livres anciens et manuscrils), qui pr 
total de 116,130 francs (voir les n" 
105 el 100 du DulUlin), et par la secor 
vendue au mois de mai 1902 (juris 
bcaux-arls, livres illustrés du ïix» sièc 
n^HOduBiiHefin). 

Celte fois, les amateurs se disput 
manuscrits à miniatures, des incun 
impressions gothiques, des livres ani 
blêmes, vignettes, costumes, etc., oii 
pièces ne manquent pas. 

La collection comprenait, on s'en so 
fort beaux livres d'heures ; il s'en troi 
quelques-uns dans celte quatrième vc 
minés, rubriques et ayant conservé leu 
anciennes. — Les livres de tht^ologie e 
prudence sont présents en éditions de 
Dans la section des beaux-arts, on n 
de nombreuses suites de gravures pom 
tion de livres du xviu' siècle, qui s 
recherchées: des collections de portr 
recueils de costumes. — Il est impossi 
tailler ici les éditions rares de la cat 
belles-lettres, telles que l'édition or 
recherchée, des deux premières p£ 
Conles de La Fontaine (1G6:-)|, et la prc 
lion complète des Œuvres de Molièrt 
lûmes in-S" (10821, Là encore, nous au 
doute, de beaux prix à signaler. 

Nous donnerons d'ailleurs les j 
enchères de la vente. 

It 



EXPOSITIONS ET CONCi 



Exposition du Centenaire d'Eugë 
et d'Auguste Raffet (Serres de la Vill 
Cours-la-Reine;. ^ C'était une heurev 
de rénnir dans l'hommage les deux 
père el le fils, i propos du centenaii 
le père charmant, tel que l'iromortali 
huit ans, en HilS, le portrait de Gérar 
Baptiste Isabey du Sacr« de Napoléon, 
Excatier du Louvre el du Jeu au Palais- 
représentent finement les crayons sa 
lilhographies p&lcs, les aquarelles et le; 
les caricalures et les miniatures, l'art 
l'art appliqué ; le fils plus romantiqu 
Isabey, né le 22 juillet 1804, que Jec 
appelait " son élève et son ami », le p' 



ïGoogle 



LE BULLETIN DE L'ART 



fantaisiste des anecdotes historiques et des mari- 
nes tourmentées, des grands naufrages roma- 
nesiiues sur une mer en tôle ( Incendie de 
)>, 1859) et des pochades plus savou- 
iventeur ingénieusement dramatique 
ture a vieilli, l'aquarelliste précieux et 
iphe incomparable aux demi-Jours 
I : la Cotir d'echouage, avec sa barque 
1 masures et ses nuées, rappelle 
I et fait pressentir llervier, Jongkind, 
on (l'en rapprocher le modeste maître, 
rs 1804, le discret poète épique de nos 
itaires, de Jemmapes k SoITérino, le 
iège de Rome et de la Revue nocturne, 
sume toute la réalité d'une époque et 
avec, au premier plan, son cuirassier 

écution trahit quelque peu la pensée : 
l'exposition trop hAlive danu les serres 
. Ce passé, li-bas, respire une grande 
. El sans l'effort de notre confrère, 
eiteii, qui connaît les belles pièces, 
serait médiocre en vérité ! Sans doute, 
agissait de lithographie, la Société de» 
tkogrnphes a cru devoir encadrer I'œu- 
écurseurs... Et n'est-ce pas toujours 
joie que de revoir de beaux Fantin- 
deux planches des Brodeusci', dont le 
ntimité, précurseur aussi, contraste 
ement et vaporeusement aver les 
Ties musicales, héritières du Corrf'pe 

squ'il s'agissait de centenaires, pour- 
s songer h Gavarni, dont le nom dit 
!S romantique Paul Iluet, ce peintre- 
leï qui le graveur, comme le litho- 
z Itaffet, se montra résolument supé- 

ide Camille Pissarro 'galerie Durand- 
nus le pseudonyme piquant de Poinlc- 
id l'humoriste Félix Buhot rapprochait 
isme et le Pissarrisme, au mois de jan- 
lour démontrer que l'Amérique artiste 
-ain déjà de conquérir l'Europe et 
capitale ■, il ne se doutait pas que 
. Pissarro se trouveraient épaiement 
quinze ans apros, dans la mort... 
(tier, Camille Pissarro : les deux faces 
.sionnisme et de son inltuence mysté- 
us tique I 

, puis surfait, si l'impressionnisme a 
droit de cité dans noire art, son his- 



toire encore vague, comme son procédé, sérail 
incomplète sans le chapitre robuste et fruste, 
empli largement par l'œuvre aujourd'hui pos- 
thume de ce blanc vieillard silencieux à la barbe 
de fleuve, que nous avions enlrevu dans res 
mêmes galeries, à l'exposition, pas encore défi- 
nitive, de son rude labeur, il y a douie ans... 
Né le 18 janvier 1830, aux Antilles, il a travaillé 
jusqu'il la soixante -quatoriièrae année, sur 
notre sol. Corot l'appréciait ; « Il voit vert el je 
vois gris, disait-il ; mats aucun «il n'est plus 
sain 0. C'était le temps des premiers paysages 
doucement cendrés, des vues de Lucienne^ ou de 
Sydenkam, de 1864 à 1874; et, de fait, depuis 
trente et quarante années, depuis l'âge héroïque 
et classique dorénavant de l'impressionnisme, la 
présente exposition manifeste parallèlement 
l'évolution d'un artiste et l'évolution d'un art ; à 
l'inlluence blonde de Corot, subie par Honet, par 
Sisley vers le même temps, succèdent l'erapate- 
ment, l'éclaircissement progressifs, dans le sons 
de la crudité rurale et du vrai; les toits rougissent 
dans la verdure; des souvenirs de Millet, de 
brèves ligureshalées s'enveloppent d'atmosphère, 
le paysage envahit tout, la campagne triomphe 
du Fontainebleau romantique; Anvers, Eragny, 
Ponloise, sont les humbles décors préférés : 
l'ouvrier de la palette, parmi les paysans, retient 
les prés humides et la vie des champs. Puis Tur- 
ner et le Nord attirent l'adorateur du soleil; la 
science le hante : un instant son impressionnisme 
frise le néo-impressionnisme par la division du 
ton... La verdure, enfin, s'apaise sous un ciel 
gris : ce sont d'argentines impressions de villes 
provinciales ou du grand Paris. 

Peintures, pastels, gouaches, dessins, eaui- 
forles, sont le testament en forte prose de ce 
laborieux qui fut le plus vrai des impression- 
nistes. 

Raymond Router. 

R, Beanard, F. Jourdain, T. Minarts (gale- 
rie Vollard, rue LafliUe), — Le même jourque 
l'exposition des Primitifs français, trois de nos 
plus modernes artistes s'offraient leur pctile 
inauguration. Il n'y eut ni cortège offinel, ni dis- 
cours, mais en revanche aucune conleslalion 
ne s'éleva sur l'attribution des œuvres eiposéesl 

M. Robert Resnard est un peintre de ligures 
qui a de qui tenir el le montre : indécis quelque- 
fois et quelquefois téméraire, il a souvent traduit 
ses inspirations avec un réel bonheur, et l'on 
pourra s'en rendre compte ici devant des mor- 
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ceaux comme le Thé, Us Roses, Avant le bal, etc. 
De Paris t Montreuil-sur-Mer, M. Francis 
Jourdain a recherché les soirs pluvieux, les 
cieux embrumés, les rutnt'es grises, les rues 
mélancoliques et désertes; il est imprécis, comme 
ces tristesses sans causes qui nous élreignent 
certains Jours, tandis que, tout près de ses noc- 
turnes assombris, éclatent les lustres, flamboient 
les rampes, scinlillent les paillettes, hurlent les 
costumes de scène : c'est M. Mînartx, séduit par 
les factices visions du théâtre et ne consentant à 
s'en éloigner que pour retrouver, dans un Ver- 
sailles doré par l'automne, les somptuosités de 
décor et les rcchercbes d'éclairage qu'il alTer- 
tioune ! 

Eo. C. 

mmmmmm mnmu mmm 



RÉUNION 

Sociélfis des Beaox-Aris des Déparlemenls 



En même temps que s'ouvrait à la Sorbonne 
le congrès des Sociétés savantes, la :28' réunion 
des Sociétés des beaux-arts des départements 
inaugurait ses séances à l'École des beaux-arts. 

M. Henry Havard , inspecteur général des 
beaux-arts, dans son discours d'ouverture, fit 
l'éloge de M. Itoujon, secrétaire perpétuel de 
l'Académie des beaux-arts, et de M. Marcel, qui 
lui a succédé à la direction des beaux-arts, et 
qui montre le même intérêt que son prédéces- 
seurpourles travaux des éruditset des chercheurs 
locaux, si précieux pour notre histoire. 

Voici les communications, suivant l'ordre du 
jour : 

— M. E. Biais (d'Angoulême) trace un rapide 
tableau de l'histoire du théâtre à Angoulême, 
depuis le xv" siècle Jusqu'à nos jours, 

— M. G. Ponsonailhe (de Béliers) parle de 
Zueil et de Boissière, deux peintres de Mont- 
pellier au xvin siècle. 

— MM. H. Herluison et P. Leroi (d'Orléans) 
font une lecture sur Uoîs père, Gois llls et sa sta- 
tue de Jeanne d'Arc. 

— M, L. deGrandmaisoQ (de Tours) présente 
la suite de son Ei^sai d'armorial des artistes 
fronçais. 

— M, A. Montier (de Pont-Audemer) donne le 
résultat de ses recherches sur la céramique nor- 



mande, autrement dit sur les épis de faîtage en 
terre vernissée ouémaillée. 

— M. F. Lorin(de Rambouillet) parle des pein- 
tures du château de Thoiry (Seine-et-Oise). 

— M. C. Leymarie (de Limoges) lit un mé- 
moire intitulé : Noies sur l'histoire du biscuit à 
Limoges. 

— M /Bouillon- Landais (Marseille] fait l'histoire 
de la collection de peintures de Paul de Surîan, 
léguée à la ville de Marseille. 

— M. P. Pellot (de Rethel) donne lecture d'un 
travail sur Gérard Aubry, peintre champenois du 
ïvii- siècle. 

— M. P. Clauïel (de Ntmes) entretient le co- 
mité de Pierre-Martin Baral, peintre du xviu" 



Sêonce du S avril. — M. Êlie Poirée, bibliothé- 
caire â la bibliothèque Sainte-Geneviève, prési- 
sident, parle, dans son allocution d'ouverture, de 
la façon dont les travailleurs collaborent avec 
les historiens, en mettant en œuvre les docu- 
ments ligures, qui tiennenluue places! importante 
dans l'histoire du passé. 

— Puis Tordre du jour appelle la lecture de 
M. L. Scribe (de Romorantin), sur les maisons 
de la Renaissance, à Romorantin. 

— M. E.Thoison(d«Larchant) parle du théâtre 
à Fontainebleau jusqu'en 1870. 

— M. L. Charvet (de Paris) fait une lecture sur 
l'enseignement public des arts du dessin â Lyon 
de 1765 à 1800 environ, 

— M. L. Quarré-Reybourbon (de Lille) lit une 
étude sur Alphonse Colas, peintre lillois (1818- 
1887). 

— M. J, Martin (de Tournus) présente une courte 
note sur les fresques de Varennes-le-Grand, da- 
tant de la fin du xvi< siècle. 

— M. P. Parfouru (de Rennes) communique un 
travail sur les anciennes tapisseries du palais du 
parlement de Rennes. 

— M. E. Delignière» (d'AbbeviUe) donne lec- 
ture d'une importante étude sur Pierre-.4drien 
Choquet, peintre abbevillois (1743-1813). 

— M. H. Jadarl (de Reims) fait connaître le ré 
sullat de ses recherches sur des artistes rémois 
inconnus du xvi* siècle. 

— M. A. iacquot [de Nancy) présente la suite 
de son Essai de répertoire rfej artistes lorrains : la 
partie nouvelle du travail traite des auteurs dra- 
matiques et des comédiens. 

— M. l'abbé Brune (de Mont-soua-V audrey), 
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parle des statues de l'église d'Arlay (Jura), de la 
Ûa du xTi> siècle. 

— M. l'abbé Langlois (de Chartres) lit ud mé- 
moire sur les bustes de Sceaux, bustes d'empe- 
reurs romains, dont un certain nombre sont à 
Chartres et d'autres à Paris. 



Séance du 7 avril. — M. Henri Stein, archiviste 
aux Archives Nationales, préside la séance : il 
parle, dans son discours, de l'exposition des 
Primitifs français et rappelle à quels travaux ré- 
cents nous devons d'être renseignés sur l'histoire 
de la peinture eu France, du X[v< au xvi° siècle. 

— H. A. Gabeau (d'Amboise'i parle de la gale- 
rie de tableaux que possédait le duc de Choiseul 
à Chanteloup. 

— M. Bourde de la Dogerie (de Quimper) donne 
lecture d'un travail intitulé : ffotice sur un Tecueil 
de pians tnanttucritt d'édifices construits par les 
architectes de la Compagnie de Jésus [iSOl-ISlî]. 

— M, le baron (juillibert (d'Aix), lit une étude 
sur le peintre Granet (1775-1849). 

— M. F. Pasquier (de Toulouse) donne lecture 
d'une communication sur la mise en gage d'objets 
précieux de la maison de Poix, et parle h. ce pro- 
pos de la richesse des archives, qui permettent 
chaque jour de faire tant de découvertes capi- 
tales pour l'histoire. 

— M. le chanoine Urseau (d'Angers) fait une 
lecture sur le portrait de Louis XI, conservé à 
Notre-Dame de Béhuard, en Anjou. 

— H. V.-E. Veuclin (de Mesnil-sur-l'Estrée) lit 
des notes biographiques, critiques ou anecdo- 
tiques sur environ ISO artistes ou artisans de la 
région normande. 

— M. A. Benêt (de Caen) présente une liste 
d'anciens artistes occupés par les ducs d'Har- 
court, du iiv" au xvni* siècle. 

— M. P. Lafond (de Pau) entrelient l'assemblée 
de trois nouveaux portraits d'Henri IV. 

— M. M. Ilénaull (de Valenciennes) parle des 
portraits de souverains conservés au musée de 
Valenciennes, 

— M. P. de Longuemare termine la séance en 
évoquant la vie eU'œuvre d'Abel de Sainte-Marthe, 
l'architecte du xvu< siècle. 



Séance du 8 avril. — M. Alphonse Roserot 
préside la séance de clôture et indique, dans son 
discours, plusieurs améliorations qu'il convient 
d'apporter aux travaux futurs des congressistes : 



notamment en ce qui concerne l'étendue des 
mémoires, et les indications de sources en notes 
ou à la lin des études, etc. 

Quelques communications sont faites, parmi 
lesquelles celle de H. l'abbé Requin (d'Avignon) 
sur le sculpteur Stephani et le peintre Guigonis, 
artistes du xv et du xvi> siècle, et celle de M. de 
Vesly, sur lean Goujon architecte. 

Enlln H. Henri Jouîn, secrétaire rapporteur da 
Comité, donne lecture de son rapport général 
sur les travaux de la session. 

1.ES REVUES 



Fbance 
Revue archéologique (janvier-février). — Le 
comte A, Bobhinskoï put»lie des noies d'archéiiU>3it 
russe, illustrées de ligures et de pians. 

— Relief du pays des Maedts, représentant un tiîo- 
nysos llirace. reproduit et Étudié par M. P. PenDiiim, 
Ce monument vieut d'Être donné aux musées royaux 
des arts décoratifs et industriels de Bruxelles. 

— U. SalomoD Reinach, à propos de l'Artëmii de 
Metelin, qu'il croit Etre l'œuvre d'un artiste postérjear 
à Polycléte et antL'rieur à Praxitèle, indique, comme 
attribution possible, le statuaire Strongyiion, sculp- 
lour d'Artémis et dAmazones, ainsi que les teitn 
nous i'apprennent. 

— Deux srulpliires inédites de iiyle grec, une lèlc 
en marbre de Carrare et un petit torse d'cpbèbe ee 
marbre grec, sont étudiées par M. Walter ALTiiMt^.i. 

— M. Edmond Pottiir donne une curieuse ébiit 
sur ie commerce lies vases peints attiqtiesau XI' siècU 
et sur les formes choisies de préférence par les diffé- 
rents peuples suivant, les caractères du commerce de 
chacun. 

— Article de M. Bnyjnond Weill sur le vase dr 
Vhaestos, trouve à llnghia Triada, en Crète, en 1902, 
par le D' llalbherr, et que l'auteur considère coianic 
un document précieux pour l'histoire du monde créto- 
BSinliquc. 

— Étude de M. P. IIehmet sur les graffitlet de 
la, Gaufresenque. plaine située i un kilomètre àe 
Millau (Avcyronj, où l'on a trouvé d'abondants débrii 
de vases sigillés. 

— M, J. Su, à propos de l'AIhéna d'Endoios. na- 
guère étudiée par M. Lcchat, énumère plusieurs hypi>- 
thèses sur l'attribution de la statue et l'ideatificatian 
du donateur, hypothèses que lui ont suggérées lei 
notes de miss A. llutton sur une série de plaquellei 
grecques en terre cuite peinte. 

Le Gérant : H. Dsms. 
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itelles 

[usée Galliera 



.ortsée dira, dans le prochain 
vue, ce qu'est l'exposition des 
les que l'on inaugure aujour- 
musée Galliera, quelles pièces 
y peut admirer, et quels espoirs 
rer de cette manifestalion, pour 
lustrie d'art qui a grand besoin 

Q'avons pas à prendre les choses 
isieurs manières de nous asso- 
nité : la première, c'est de féli- 
son heureuse et persévérante 
!ugène Delard, le conservateur 
m goût et de son talent de met- 
, seconde, de remercier tous les 
[entelles, fabricants et particU' 
llections desquels ont pu si lar- 
s organisateurs. Tous ceux-là 
tiers ouvriers du succès; c'est 
nant qu'il appartient de consa' 
faire honneur à ces vitrines, où 
t délicates parures de nos mon- 
L en douceur sur des fonds de 
tille, harmonieusement appro- 
èlerinage aux Primitifs français 
X Salons, l'exposition des den- 
e reposante. 

1 faire, le visiteur ne devra pas 
Ile où figurent les pièces rares 
; choix, célèbres à la fois par 
:t par leurs propriétaires ; il lui 
ecommandé de compléter son 
,our dans la salle des écoles : 
' et d'aujourd'hui, il pourra se 
ivant-goût de l'art de demain. 
garde ; ce qu'ont exposé l'école 
ndicale des dentelliers et l'école 
ies dames de l'Union centrale. 



par exemple, ce ne sont point des dess 
travaux faits en vue de cette exposition 
travaux courants. On jugera mieux ain 
original, des idées neuves et du talenl 
dont certaines élèves fournissent coi 
la preuve. 

De même, on sera mieux documenté 
une moralité de la troisième exposi 
appliqué, organisée au musée Galliert 
moralité pourrait être à peu près cell 

L'exposition des reliures modernes 
consacrait un art en parfaite floraiso 
quait une date dans son évolution ; 1' 
des ivoires modernes, en 1903, constat 
lité persistante d'un art que certains 
mourant, et permettait d'en saisir le do 
loppement ; la petite statuaire et le bib) 
l'exposition des dentelles modernes 
année n'indique pas que rien soit rad 
changé, aujourd'hui, dans la produci 
dentelle ; il ne paraît pas que nous ii 
d'intelligents fabricants pour commi 
d'ingénieux artistes pour dessiner, ni à 
habiles pour exécuter, et cela suivan 
mules renouvelées, en harmonie a vei 
modernes. 

Il n'est besoin, pour la dentelle, qu( 
élément de succès. — un élément capi 
dire: la mode. 

Mais la mode, un joli geste suffit à 

Qui sait si l'exposition de Galliera n 
ce joli geste '.' 

ÉCHOS ET NOUVELL 

Académie des beaux-arts (séance di 
— L'Académie des beaux-arts avait à ; 
l'élection d'un membre libre, en rempli 
M. Ed. Corroyer, décédé. 

Au troisième tour de scrutin. M. Ilem 
cooservateur du Cabinet des estampes d( 
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a été déclaré élu par 25 v 



ts décoratifs. — A rassemblée 
I cenirale des Arts décoratils, qui 
lu pavillon de Marsan, M. Georges 
H aDDODcé que le musée des Arts 
ilement prit, ouvrirait ses portes 
, de l'automne prochain. Si quelque 
il ne sera pas iraputible à l'archi- 
1 Louvre, dont les promesses sont 

l'administration de riniprimerie 
ira pas laissé enlever en temps utile 
yes décoré par Muet, attribué par 
des Arts décoratifa, que l'on veut 
lugu ration du musée. 

sera meublée et garnie avant la 
Iles seront réservées à l'orBanisa- 
temporalres, qui se renouvelleront. 
Ilectionneurs ; l'expérience a déjà 
:cés qui a répondu au premier effort 

lurs seront ouverts dans des locaux 



rtistes français. — Le vernissage 
ciétc des Artistes françoii aura lieu 



l'entrée, affecté à la c 



:t tl\é à 



francs. 



d'archéologues. — Une commu- 
l'Acadéuiie des inscriptions, le 
vient d'attribuer une antiquité de 
d'années à des figures gravées sur 
les de )a ferme de La Vaulx, corn- 
bin-de-Baubigné (Deuï-Sèvres). Or, 
irte à une note parue il y a Juste 
a Revue poitevine et mintongeaist, 
itiquités auraient un caractère abso 



ticle, dont les initiales C (. cachent 
savant archéologue R. P Camille de 
B le témoignage d'un consciencieux 
ibbé Gabard, d'après lequel ces anti 
i ne remonteraient qu'à un s[i.i,le ou 
li au plus. Elles sont lojmre d un 
'tUard de Saint-Aubin de Baubigne 
at connu, et qui se distrayait pai 
jins lapidaires, en gardant son Iplu 






L'exposition de I œuvre du 
vrira le 5 mai procttam 

. -Public. Déjà un grand 

1rs ont répondu à l'appel du Comité 
.es personnes qui, pour 
liraient point reçu un ii 



sont priées d'envoyer leur adhésion à M. Marol, prési- 
dent du Comité, division des beaux-arts, mairie de 
Bordeaux. Le règlement de l'exposition leur sera 
aussitôt adressé. 

Toutes les précautions seront prises pour la conser- 
vation des œuvres exposées (assurances, garde de 
jour et de nuit). Un cactiet d'authenticité sera appliqué 
au revers des ouvrages et constituera, par consé- 
quent, une garantie précieuse pour les propriétaires. 

A Anven. — Un comité s'est constitué à Anvers 
en vue d'organiser, au musée Plantin, une exposition 
internationale du Livre, qui aura lieu au mois de mai 

A Gand. — Le Bulletin a déjà annoncé que l'inau- 
guration du nouveau musée des beaux-arts de Gand, 
où M. Maeterlinck a tait une si belle place à l'école 
française, aurait lieu au commencement du mois de 
mai. M. Gérard, ambassadeur de France à Bruxelles, 
assistera à celte cérémonie, à laquelle H. Chaumié, 
ministre de l'Instruction publique, se fera représenter 
par un délégué spécial. 

A Rome. — Samedi dernier, 16 avril, le roi 
d'Italie a inauguré, à la Villa Médicis, l'exposition 
annuelle des envois de fin d'année (envois à Paris) 
des élèves peintres, sculpteurs, architectes et gra- 

Reçu à son arrivée par MM. Barrère, ambassadeur 
de France, Guillaume, directeur de l'Académie de 
France, et Ma^ Ducbesne, directeur de l'École de 
Rome, le roi s'est rendu à la bibliothèque, où il s 
entenduunconcertcomposéd'œuvresdeMM.A.Caplel 
et A. Kune, élèves de l'École. Puis il a parcouru les 
salles donnant- sur les jardins, où lui ont été pré- 
sentés les auteurs des œuvres exposées ; MM. Bigot, 
architecte (projet de Conservatoire de musique) ; 
Hulol, architecte (études sur l'église palatine de 
Palermel; Garnier, architecte (reconstitution de Tub- 
culum) Terroir, sculpteur {Fils île Siobé. marbre, et 
les Deux Mei-es, plâtre) ; Vcrmare, sculpteur (Suinnne); 
Bouchard sculpteur [le Faucheur) ; Sabatté. pcintiï 
(c-opLe dun Carpaccio, de Milan, et une étude, les 
Daiiaidei) Sieffert, peintre (élude de nu]; Roger, 
pemtre scène de la rue à Rome, et portrait de 
M- Lt^adé); Guétin, peintre (Confiur. 
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Après aïoir manifesté à plusieurs reprises sa satis- 
faction U roi s'est retiré. Les salles de l'exposition 
ont tté Luvertes au public le lendemain dimanche. 

A Sienne. — L'exposition de l'école sîenooise a 
vu son mauguration coïncider avec celle des PrimiUf" 
français Comme celle-ci, elle a été organisée avec le 
c( ncouri des musées, des fabriques cl des collections 
pmet» par un comité que préside le comte Mala- 
guz/i et cmine celle-ci, elle a obtenu un vif succès. 

Peintures, dessins, sculptures, miniatures, étoffes. 
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travaux d'orfèvrerie, rien n'a été omis, el, dans toutes 
les cnléguries, les œuvres de premier ordre abondent, 
représenlaQt nussi complètement que possible l'évo- 
lulioo de l'école siennuiie depuis le xui' siècle jus- 
(|u à la décadence. 

Dsns la section d'orfèvrerie. Neroccio est représenté 
par une s^rie de pièces admirables; les vitrines d'é- 
tolTes sont aussi très riches, surtout en ornements et 
tn tentures du iv siècle; parmi les sculptures, on 
remarque quarante statues en liois peint et doré, dont 
certaines sont dues à Jacopo dclla Quercia et à Cozxa- 
relli ; et, parmi les livres à miniatures, des manuscrits 
prf'lcs par des églises de Sienne et le couvent do 
Monte-Oliveto. 



La section de peinture est de bea-' 
considérable, ([uoiqu'elle oit été form 
ait Tait le moindre emprunt à l'Acadéu 
son école, Simone di Marlinn, Tadd(> 
d>'ux Lorenzetti, Malteo dl Giovanni 
bt>nue place; un cabinet spécial a été r 
di Pietro; dans la salle des quattrocei 
marque CoMarelli, Neroccio, Pietro 
Sappetta.Vecchietta, Sudoma.Beccnfun 
Peruzxi, Sodonia et Bcccarumi sont aus 
par une Irè.» belle série de dessins. 

Enfin, une dernière salle est consacn 
mobiliers, bronzes, ferronnerie, amies 
de Sienne. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

A PariB. — Vente de sculptures de Ringel 
d'Illeach. — Un certain nombre d'ouvrages de 
ce sculpteur, exposant assidu de nos Salons, ont 
fait l'objet d'une vente dirigée salle 10, le 21 mars, 
par H' Larbepcnet et HM. Paulme et Lasquin. 
Dans le nombre ïe rencontraient certaines de ces 
sculptures polychromes exécutées en diverses 
matières, marbres et m<!laux adroitement com- 
binés, dont l'arlisle s'est fait une sorte de 
manière toute spéciale et personnelle. 

A signaler eu particulier : 

i. ïago, cire polychrome, 1,000 fr. —2. La Défaite, 
cire, 530 fr. —3. I.a Virioire. cire polychrome, 863 fr. 
-*. La (ÎMen-e, cire polychrome, SOT, fr. 

Collection de M. Gand [instruments de 

musique). — A titre de curiosité, donnons les 
principales enchères de celte vente d'un genre 
peu commun. Faite salle ', le 22 mars, cette va- 
cation, dirigée par M* Mallct et M. Bernadel, a 
produit 22.000 francs. 

PRINCIPAUX PRIX 

hSTMUMENTS LIE MUSIQtE : —1, ViOlOD, MCOUs Lupot 

(181*1, i-^00 rr. — 3. Violon, Gond (1829), (..MO fr. — 
i. Violon, Gand, de Versailles (1817;, 1.110 fr. — 9. 
Violoncelle, Gand frères (ISfifi). l.*50 fr. — 11. Viole 
d'amour, Nicolas Lupiit (1817}. pièce unique, 1.850 fr. 
— 13. Viole de gambe, F. Rugger. Crémone 11691), 
I.5M.— 20. Cistre Bcnte, Brescia (165:1), 6*5 fr. 



Atelier André Oironx. — Ce 
vente d'œuvresdu peintre André Gi 
lirand Prix de Ttome, dans le genre 
aujourd'hui, du paysage historique 
^alle 6, le 25 mars, sous la directîoi 
Dubreuil. 

Les œuvres d'André Gîroux n'ont 
des enchères très élevées, non plus i 
ques tableaux par divers artistes qi 
pagnaient dans cette vacation. Cilon 
LsnHï G[iioL'i.— i. t.e T 



~ 2. Vue du Dai 



Tahleauxpai 
de Ui Oronce, 1.380 fr. - 

— 3. Enviromdr Thiera {Aiivei-gne\, 56' 
Takieau^i tar utVRHS. — 124. Altrib. 

Plage à marée basae. 1.920 fr— 1*1. At 
l'urlrail de Simon l'auqiiel, 1.900 fr. 

Collection de M. X... — Cotte 
salle 6. les 28, 29 et .10 mars, par M 
MM. Paulme et Lasquin fils, compr 
des olijets de toutes sortes, lu réunio 
dans son ensemble, des tableaux et d 
naguère pardiversartistes, comme lo 
bola organisée pour l'érection d'ut 
à Feyen-Perrin. Hien de bien marqui 
à signaler dans tout cela. 

PRINOPAUX PRIX 
TAm.BAUX. — n. Jules Breton. Im Vc. 

- 50. Elcnner. Vorlrnd liune l'cfi'gi'CHs 
ni. Jules Xoel. Bi'tepd'on de la reine 
par Sapolrnn III. à bord du vaisseau la 
rode de Cherbourg. 1.020 fr. — 174 
Lar^iUière. Portrait d'un magistral, 'i' 
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D'après Léonard de Vinci. La Vierge aux rocheri, 
600 fr. — )90. Attribué à Rigaud. Portrait d'homme 

«n cuirai», 710 fr. 

MiMATUBBS BT «MAIL. — 209. A&bry. Portrait de 
Caroline, reine de Tiaples, 800 fr. — 210. Charlier. 
Baigneuse surprise par un berger, gouache, 700 fr. 

— 211. Coiglia. Portrait de l'Impératrice Joséphine. 
700 II. — 212. Isabcy. Portrait d'un Écossais, 590 Tr. 

— 214. Sicardi. Le Messager, \. 160 fr. — 226. D'après 
N. Lancret. La Danse. Émail, èpoqueLouisXV, 903 Fr. 

Objets d'art bt n'AMiUELEMKvr. — 236 bis. Ameu- 
blement de salon (canapé et huit fauteuils), anc. tap. 
d'Aubusson, ép. L. XVI. à sujets depclits personnages, 
fleurs et animaux. 8.000 Tr. — 261. Bureau àcylîndre, 
bois de rose, ép. L. XVI, 620. 

Tableaux anciens et modernes. — Quelques 
enchères sont à relever dans les résultats d'une 
vente Tai te salle 1,1e 28 mars, par H* Bonnaud et 
M. WilJiamson, et comprenant, en plus d'une 
réunion de peintures anciennes et modernes, un 
pelit nombre d'objets d'art et d'ameublement et 
de tapisseries, le tout sans grand intérêt d'ail- 
leurs. La principale curiosité de cette vente était 
de faire passer de nouveau, à deux années d'in- 
tervalle, sous le marteau du priseur, le Portrait 
dt Gustave Humbert, adjugé 3.600 fr. comme une 
œuvre de Frédéric Humbert, à la veute sensa- 
tionnelle de 1902. Bien que, cette fois, par une 
réserve habile et pleine de sous-entendus, on ait 
simplement indiqué le tableau comme attribué 
à Frédéric Humbert, il n'a pas retrouvé son pré- 
cédent prix d'adjudication. 

PRINCIPAUX PRIX 

Tablkauï anciïks. — 11. Nattier. Cérès, S.ÛOO tr. — 
12. Vallin. Murât, 500 fr. — 15. Pnninî. Saint-Pierre 
de Rome, 1.220 fr. 

Tabliadz sioninNES. — 29. Chaplin. Portrait de 
jeune femme, 1.400 fr. — 35. Dameron. Bois de la 
Malmaison, 560. — 36. Ch. Daubigny. Les Graves de 
ViUei-ville,e-oO. — 37. Bords de VOise. 3.200. — 38. 
Gabriel Decamps. Le Chasseur, 530 fr. — 52. J.-J. 
Ilenner. La Vérité, 640, — 33. Attrib. h Fred. Humbert, 
Portrait de Gustave Humbert, 2 AOO. 

Tapisserie verdure des Flandres, ivii* s., sujet de 
chaue, 950. 

Tableaux modernes. — Une petite vente de 

tableaux modernes, faite salle 1, le 30 mars, 
par M* Chevallier et M. Georges Petit, a donné 
des résultats très satisfaisants, eu égard au peu 
d'importance des pièces, composant celte réu- 
nion, qui comprenait également quelques aqua- 
relles et des sculptures de Carriès. 
Tableaux. — 3. Besaard. Algérienne, 2.900 fr. — 



Corot: 12. Les Chaumières, 2.900 fr. — 13. Madeleine 
lisant la Bible, 6.8Ù<i h. — H. .'vius bois au soleil coa- 
ckanl, 1.200 fr. — 18. Uiai. Jfadeiein*, 6.000 fr. — 19. 
Chiens sous bois, 1.600 fr. — 20. Duluard. Le Retour. 
600 fr. — 25. Helleu. La Femme en blanc, 580 fr. — 
Le bourg : 29. Le Boulevard Saini-liermoin à Maisons- 
Laffitle, 720 fr. — 30. Houdonville, L150 fr. — 
Lépine : .12. La Rue des Saules, à Montmartre, 2.050 fr. 
— 33. Le Pont de VEslacade, 2.30O fr. — 35. Cl. Monet, 
La Mannparte à Etretnt, soleil couchant, 3.800 fr. — 
37. GusUve Moreau. Warcme, 2.200 fr.— 41. Renoir. 
La G>-enouillire, 4.600 fr. — 46. Ph. Rousseau. Lti 
Huîtres, 1.250 fr. — 48. Alfred Stevens. La Femme à 
la tourterelle. 3.90O fr. — 53, Troyon. Le Pavillon de 
Rreteuit dans le parc de Saint-Cloud, 1.300 fr. — 58. 
Veyrassat. L'Abreuvoir, 850 fr. — Ziem : 6*. in 
Jardins français à Venise, 6.900 fr. — 63. Marine, 
r.500rr.— 66. Les Gondoles devant un palait, 6.200 fr. 

Aqvarei-lis. — 70. Gustave Moreau. Hériode et la 
Muse, 1.800 fr. 

ScuLPTUHïs DE CARiiits. — 78. Tite de faune, gris 
1.500 fr. — 79. Charles I", plâtre patiné, 1.500 fr. - 
80. Loyae Lnbé, plâtre patiné, 950 fr. — Buste de 
Jules Breton, plâtre patiné, 900 fr. 

Produit total : 73.000 francs. 

Vente de la collection Binant (tableaux 
modernes). — Malgré leur intérêt indiscutable 
et leur ^notoriété dans le monde des amateurs, 
les principales pièces de lacollection Binant n'ont 
pas atteint aux prix que l'on pouvait en attendre, 
et encore moins réalisé les estimations que leur 
attribuait autrefois leur défunt possesseur. 

Le fameux Courbet, les Casseurs de pierres, a 
été adjugé 43.000 francs, au musée de Dresde, 
paratt-il. Il est regrettable que ce chef-d'œuvre, 
une des pages capitales de la peinture française 
au xix° siècle, n'ait pas été acquis par le musée 
du Louvre. 

Encore le Courbet s'esl-il relativement bien 
vendu; mais le Corot, laForil de Fontainebleau, 
adjugé 20.000 fr., et le Delacroix, rAssassinat de 
l'èvéque de Liige, acquis 20.000 fr. par le musée 
de Lyon, n'ont guère atteint qu'à la moitié de la 
demande des experts. 

Citons aussi : la Diligence, de Hoqueplan, 
vendue 900 francs; le Traineau, de Weckembei^, 
1.280 francs; parmi les anciens, te Portrait 
d'un tabellion, école française du xvui* siècle, 
a.OSO francs, et la grande composition, la Guerre 
et la Paix, vendue comme œuvre de l'école de 
Rubens, 900 francs. 

ALevallois-Perret. — La vente après le décès 
de M. H., faite à Levallois-Perret, du 20 au 2i 
mars,parH"Desvouges etHémard et HH. Mann- 
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uvert ta- 
rautcuiU 
époque 

Per- 



heim et Ferai, comprenait, en outre des gravures, 
lableaui et objets d'art, quelque» pièces de mo- 
hilier du xvni» siècle qui se sont très bien 
comportes. 11 nous suffira d'indiquer quelques 
enchères ; aucun numéro de cette vente ne mé- 
ritant une mention spi''ciale. 

PRINCIPAUX PRIX 

UissiHs, elc. — 13. Attrib. à La Tour, l'orirail du 
maitee. pastel, 900 fr. 

Pe.tdw.bs. bbo>zes. — JG. Pendule marbre blanc et 
broDze doré, ép. Louis XVI, 930 fr. — 37. Pendule 
marbre blanc, fin xviir siècle, 1.900 fr. — 58. Deu\ 
groupes bronze, l.OM fr. 

Meubles. — 62. Six fauteuils bois doré, 
tapisserie, ép. Louis IV. à animaux, n.6j0 
Canapé moderne, accompagnant le num< 
dent, 1.020 Ir. — «4. Fauteuil bois doré, ci 
pisierie, ép. Louis XV, 2.300 fr. — 63. Six 
bois sculpté, couverts tapisserie au point, 
Louis XIV, 1.515 fr. 

TAprsBSBies. — 86. Grande portiè 
sonnages et verdures, 1.(35 fr. 

Ventes & l'étraager. — A IiondreB. — 
CoUeotion Hawkins (objets de vitrine, /in). 

— La troisième vacation a donné un total de 
471.200 fr. Dans cette journée s'est produite 
l'enchère vraiment sensationnelle de 160,000 fr. 
pour une tabatière d'époque Louis XV, en or 
émaillé en plein, à sujet de bouquets de fleurn 
en couleurs, par llaînelin, sii;né et daté de niiS, 
avec encadrements en diamants du Brésil. C'est 
assurément le plus haut prix payé, jusqu'à ce 
jour, pour une pièce de ce genre. 

Quelques autres prix : 

TAB.tTip.HBs. — Tab., ép. LouiaXV, en or, avec scènes 
d'après Chardin, 33.730 fr, — Tab. en or éuiaillé, ép. 
Louis XV, sujets mythologiques, 17.250 fr. — Tab-, or 
émaillé. f oi7;-ai/ï de rfamee/en/"nn/j,anc.trav.an)ilais, 
9.375 fr.— Tab.,ép. LouisXV, en or, émail champlevé, 
6.750 fr. — Tab., or. ép. Louis XV. double boîtier, 
i.2â0 fr. — Tob,, agate, moulée en or, avec camée en 
onyx, buste de l'hilippe IV, roi d'Espagne, 6.3:i0 fr. 

— Tab. en cristal de roche gravé. !1.2J0 fr. — Tab. en 
or, ép. Louis XV, & vase et bouquets de Qeurs, 
12.750 fr. — Tab., ép. Louis XVI. en or, à scènes 
pastorales. 6.300 fr. — Tab., ép. Louis XVI, en or, 
avec Bacchanales, amour», etc., 7.300 fr. 

MixiATtJKES. — Engieheart. Portraits de Mary el 
Alice ArchdaU, 4.150 fr. — Eugleheart, l'orlrait de 
dame, 6.000 fr. — Englehcart. Portrait de dame. 
8.000 fr. — Engleliearl. Purlrail de miss Miinelle. 
5.250 fr. 

A New- York. — Collection b Blakeslee et 
DoiirdesweU. — Cette vente que nous avons 



annoncée ici, n'a pas donné tous 
attendus et son total ne s'est élevé qi 
pour 164 numéros. 

Le plus haut prix île la vente 
par un lloppner, le Portrait de 
adjugé 46.500 fr.; un Iteynolds, le 
Miss Frank, a été adjugé 38.000 fr, ; 
le Fortran de la reine Charlotte, 7.1 
une grande toile décorative par ! 
achetée à 18,000 fr. par le Brooklyr 

Ventes annoncées. - A Paris. - 
Hame (tableaux et objets diveri 
lection qui porte le nom bien conni 
Mame, de Tours, comprend tout 
importante galerie de peintures tai 
que modernes. Ces tableaux provi 
tains, de la collection formée au xv 
les premiers fondateurs de la maiso: 
des achats faits successivement pa 
et Paul Mame, notamment aux gr 
parisiennes du xix' siècle, enfin de 
faite en bloc du cabinet d'un aroateu 
réputé, M. Guierche. Il nous suflin 
trer la richesse de cette partie de 
citer un certain nombre des num 

Parmi les écoles anciennes et c 
maîtres français du ivui' siècl 
d'abord : de Boucher, deux sujets 
faisant pendanl, les. Ùiieaiu: en cai 
dénichevr: de Chardin, une Natui 
Drouais, le Portrait du Jeune duc de 
Fragonard, Cache-cache ; de tJreuie, 
li la rose et la Prifre ; de Natlier, /. 
Chàteaufoux; enfin, de Perronnea 
tels. Femme endormie et Portrait de 

Les écoles primitives étrangères 
moins bien représentées: parun Por 
d'Antonello de Messine et un ai 
d'homme, de Mantegna ; par le Port 
milien If, d'Albert Diirer, et celui 
Ca/vm, d'Holbein; par une Satutati 
de la primitive école de Bruges ; si( 
un fin Portrait de femme, de F. Cloi 

Les petits maîtres flamands et I 
sont pas moins bien parlagés : D 
avec les Joueurs de houles et te Fest 
Wouivermaji, avec le Déménagemi 
G. van de Velde, avec les Pi>e.keurs; 
avec te Vieux C/u'ne; Weenix, avec t< 
Hondekoeler, avec ta Poule Blanch 
ces peintres de genre, nous ren 
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portraitistes ; N. Maes [l'Enfant à la gaufre). 
Th. de Keyser [l'orlrait de femme), et Géniales 
Coques {Portrait d'homme). 

Passons aux modernes. Voici, de Corot, le 
Souvenir de Marisel, du Salon de 186" ; de 
Tli. Rousseau, la Forêt de Fontainebleau; de 
Daubigny, les Bords de l'Oise; de Delacroix, des 
Chevaux sortant de l'eau ; de Diaz, la Fejnme au 
chien; de FromentiD, l'Abreuvoir; de i. Dupré, 
la Rivière et la Cabane ; d'Isabey, une Scène de 
cour et le Retour de la pPche ; enfin, de Millet, les 
deux importants pastels la Fermière et le Vol 
d'oies sauvages, qui ont été gravés par Bracque- 
mond sous ces titres : Printemps et Automne. 

La vente Marne otTre une rirhe réunion de 
céramique ancienne : grès allemands et faïences 
hispano-mauresques; majoliques italiennes des 
fabriques de Faenia, de Gubbio, de Castel- 
Durante, d'Urbino; de faïences françaises, — 
collection que complètent encore des porce- 
laines de la Chine et du Japon et des fabriques 
européennes; et des verreries anciennes d'Aile* 
magne et de Venise. 

Parmi les sculptures, signalons un buste en 
terre cuile de Jeune femme attribué à Houdon et 
une Bacchante, statuette en terre cuite, par 
Clodion, et, parmi les pièces d'ameublement, un 
meuhie à deux corps, du xvi' sif-cle, et une tapis- 
serie flamande du commencement du xvi' siècle, 
représentant des chasseurs au faucon. 

Ventes diverses. — Trois ventes importantes 
auront lieu à Paris dans les premiers jours de 

— Celle de la collection Rougier, de Lyon, 
comprenant des objets de haute curiosité et 
d'ameublement, et quelques tableaux, qui passe- 
ront aux enchères, galerie Georges Petit, les 
3 et 4 mai, sous la direction de M' P. Chevallier 
et de MM. Mannheim. 

■— Les mi^mes commissaire-priseur et experts, 
assistés en plus de HM. Georges Petit et Ferai, 
dirigeront, le 6 mai, galerie Georges Petit, la 
vente après décès de JI°" la baronne de Gargan. 
Cette vacation comprendra notamment des tapis- 
series de lîeauvais et des Flandres, des objets 
d'art et d'ameublement et des tableaux anciens 
et modernes, 

— Enfin, galerie Georges Petit, le 9 mai, aura 
lieu, par le ministère de M' P. Chevallier et de 
MM. Mannheim et Georges Petit, la vente de la 
follection de M. H. beècke, composée d'objets 



d'art et d'ameublement dn xvni< siècle et de 
tableaux modernes. 

Nous donnerons dans notre prochaine chro- 
nique des détails sur ces diverses vacations qui 
promettent d'être intéressantes. 

A Amsterdam. — Les 26 et 29 avril, HM. F. 
Muller et C" procéderont à la vente d'objets 
d'art et d'ameublement ancien provenant de 
diverses collections hollandaises. Dans le cata- 
logue illuslré, dressé à cette occasion, nous rele- 
vons des eéries de porcelaines de Chine, décor 
bleu et décor polychrome, de porcelaines de 
Saxe et de Berlin, des meubles, des objets de 
toute nature, et parmi les tableaux anciens, des 
œuvres de A. Cuyp et de P. deGrebber. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Une exposition temporaire au Musée da 
Luxembourg. — lieux organisateurs ont mérité 
plus que jamais notre gratitude: M.Henri Bou- 
chot, à l'Exposition des Primitifs français, qui 
permettra d'abord l'étude et puis ta discussion 
fécondes; M. Léonce Rénédile, au musée natio- 
nal du Luxembourg, devenu, grilce à lui, la syn- 
thèse de l'art moderne. 

Et voici du nouveau : dans la salle VII, qui 
nous présente de si belles monographies de nos 
maîtres peintres-graveurs, une exposition tempo- 
raire d'un nouveau genre réunit pour deux 
mois quelques chefs-d'œuvre contemporains, pr6- 
lés par des amateurs qui font partie, presque 
tous, de la nouvelle et cordiale société des n Amis 
du Luxembourg ». 

A deux pas de la salle Caillebotte, et de la salle 
étrangère, où la robuste école belge est revenue, 
en regard des Salons annuels trop encombrés, la 
leçon, pour Ûtre concise, n'en est que plus élo- 
quente ; il semble déjà que l'académisme et 
l'impressionnisme soient réconciliés, comme ils 
le seront dans l'avenir, et pour la plus saine gloi- 
re de l'art français ; heureux péchés de jeunesse, 
de tiers morceaux de peinture voisinent frater- 
nellement dans une harmonie vigoureuse, évo- 
quant l'inlluence, aujourd'hui lointaine, du 
romantisme et de Courbet ! L'Institut se trouve 
représenté par d'excellents portraits de Delau- 
nay, de Baudry ; par un Vieux Bercy lumineuK, 
de Volloa ; par des toiles juvéniles, rares et 
curieuses, signées Hébert, Bonnat, Carolus- 
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Duran, Jean-Paul Laurens, Henner, Jules Breton ; 
le Vicaire de Cervara, 1862, de M.Carolus-Durao, 
rappelle Ribera, l'Espagnol ilalianisé. Parallèle et 
non pas coaséculif li l'impressionnisme, l'inli- 
misme, qui ne date pas d'hier, montre ses pré- 
curseurs bien français: Cals et son Rouet, datéde 
IS60; Ribot et sa Ravaudevse, humble héritière 
de Chardin ; Ricard, émule de Prudhon ; U. Fan- 
tin-Latour, avec sa Liseuse magistrale et ses 
Brodeuses, refusées par le jury du Salon de 1859; 
Valadon seul est absent. Le style a pour défen- 
seur M. Alphonse Legros ; le rêve, Puvis de Cha- 
vannes, non loin des aquarelles de Gustave 
Uoreau, don magnifique du regretté Charles 
Hayem. Chapitre, incontesté dorénavant, de notre 
histoire, l'impressionnisme apparaU quasi clas- 
sique avec Manet {Nana, dans sa loge, et la Fêle 
des drapeaux du 30 Juin 1878, que Buhot regar- 
da tout autrement) ; avec M. Degas, l'amer obser- 
vateur du Foyer de la danse et des Courses ; avec 
le Renoir charmant de la i'ensée ; avec les révo- 
lutionnaires du paysage, inspirés d'abord par le 
frisson laiteux de Corot. Les ffocf urnes violets de 
Cazin, les notes vives des Boudin, des Jongkind, 
font pendant au radieux Pont d'Argenteuil, de 
M. Claude Monet, aux verdures potagères des 
Pissarro, des Sisley... 

Je songe à ce beau projet A^expositions rétros- 
pectives périodiques que préconisait, dès t8S3, le 
philosophe Victor Cousin, à son retour d'An- 
gleterre. 

RAmoNO BouYBR. 

it>.& rtututirtirtiriti ttwferfc Ai*, r*. Art» rtirtilt.it.itiiti 

PROMENADES 
L'Exposition des Primitifs français 



L'Exposition est ouverte, la foule s'y presse : 
les uns pour y goûter des Joies esthétiques déjà 
familières, d'autres, plus nombreux, pour s'ini- 
lier aux formules d'un art qu'ils n'avaient guère 
eu l'occasion d'étudier jusqu'ici. C'est avec ces 
derniers que nous voudrions faire notre prome- 
nade, pour les aider dans un premier débrouil- 
lement des œuvres les plus importantes. 

La sculpture ne pouvait entrer dans le pro- 
gramme de l'Exposition : comment faire venir 
à travers la France, et mi^me l'Europe, tant d'ob- 
jets à la fois si précieux et si lourdsf Encore eût- 
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ist juste ea face de l'escalier. 
r l'ordre chronologique. La 
lUt relief d'argent repousse^ 
1. Hœnschel], de la. seconde 
le, esl une trouvaille assez 
u bruit. En petil, c'est bien 
toutefois par le sentimenl de 

des mains, (jue par l'allure 
:. Les deux Ans ivoires de 
'i, l'ange à M. Chalandon, la 
'), de la lin du xiii'^ siècle, 
voir dans la salle du Buisson 
peu à la comparaison; mais 
e dans le travail ! Uue d'élé- 

presque trop fins, des dra- 

290, à M. A. Uaignan), arra- 
eims, un peu plus ancienne, 
noins Une, mais d'un modelé 
bel art dans ce débris, 
DUS sacrifions de très belles 
le rentrer dans la petite salle 
mne et de la Figure de roi en 
:anl admirer la Vierge et l'En- 
econde moitit; du xiv* siècle, 
apée dans sa robe et son 

les plis resteraient somp- 
t tombé ! 

xn= au xi\" siècle sont restés 
re que les peintres; ceux-ci 
t de draper avec une eiquise 
lartout ailleurs en ces temps 
e milieu du xiv siècle, une 

montre déjà dans les por- 
rempe. Tout juste au-dessus 

dont nous nous occuperons 
l'effigie de Jean II dil le Bon, 
13r>9, 1res probablement par 
:, (!irard d'Orléans, ijui l'avait 
la captivité en Angleterre. 
effigie ! Un de nos confrÎTCS 

sans raison , à celle d'un 
n demi-siècle plus tard, un 
iconnu portraiclurera avec 
s beaucoup de caractère en- 
n une grande miniature sur 
ic d'Anjou Louis II, père du 
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ettes ont été reproduites en 
«evue du 10 juin 1900 [t. VU, 



l'école de peinture française n'est plus la seule 
institutrice des nations. Le grand Giolto et se» 
contemporains et successeurs, de l'école de 
Sienne, après avoir emprunté quelque cbose 
à la France, lui envoient, à leur tour, des 
spécimens nouveaux de compositions. Examinei 
la Mitre d'évique (n» 2, musée de Cluny), puis le 
Parement de Narbonne (n" 3, musée du Louvre), 
vous trouverez dans ces deux ouvrages une pro- 
che imitation de la lii«e au tombeau, qu'avec des 
variantes, longtemps auparavant peignaient les 
Duccio, les l^iotlo, les Ambrogio Loreuzelli, 
d'autres Italiens encore. Tant il est vrai que 
l'histoire de l'art est aussi l'histoire des échanges 
d'idées! Mais il ne faudrait pas imaginer que les 
Français du xiV siècle aient perdu pour cela 
leur originalité. Ils ont gardé, grâce à une 
longue tradition, leurs qualités ordinaires, l'art 
de l'arrangement, le geste expressif, l'esquise 
élégance des attitudes et des draperies. A dé- 
faut d'un naturalisme très profond, nos pein- 
tres de ce temps ont eu tant d'autres mérites 
— moins essentiels, il est vrai — que les plus 
grands Flamands, les Van Eyck, pour tout dire, 
emprunteront la forme de nos croix, la pose et la 
proportion de nos Christs, le geste particulier de 
notre Vierge douloureuse qui s'affaisse en avant, 
les bras pendants, nos auréoles, les coiffures de 
nos anges. Après quoi, ils deviendront plus grands 
que nous, ce qui ne veut pas dire que la France 
du iv siècle ait perdu le don de créer des chefs- 
d'œuvres. Nous verrons lecontraire. 

E. Duhand-GhËviixe. 
(A suivre.) 

Société Artistique des Amateurs 



Le Comité informe les membres de la Sodélé 
arlislique des amateurs que, le luodi 25 avril, à 
10 heures du luatio, M. LafcDestre, metnbre de l'Ias- 
lilut, conservateur du Musée du Louvre, fera aui 
membres de la Société une conférence sur : Ut grandi 
amateurs du XIV- et du XV siècle. 

Cette conférence aura lieu à l'Euposition des Primi- 
lifs Kranqu[9, au Musée des Arts décoratifs, rue ie 
Rivoli. 

Les Sociétaires devront passer au tourniquet et 
payer le prix d'entrée de 1 franc à l'exposition. 



Le Gérant : H. DiMS. 

il, 12, rue ÛDdoUds-Hiiuvi. 
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ligure quand il s'agira de frap 
ils viennent de donnerun pr 
leur esprit d'initiative, un exi 
soi, Tructueui pour le public, j 
pour le musée, — et cela s. 
sans faire aucun appel de fom 
fonds d'inépuisable générosi 
collectionneurs. 

C'est à M. Léonce Bénédi 
appartient de rendre compte, 
de cette exposition de mattr 
si éclectique et si neuve, qu'il 
une des salies de son musée, 1 
rail nous en vouloir d'insister 
manifestation de la Société de 
bourg : elle marque une date 
lamment des états de servie* 
tardera pas à prendre de l'im] 
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Académie dei Iniorlptiona 

{séance du 15 avril;. — L'Acndéu 
médaille d'or oHerle par la Sociéi 
lectea. M. Lefebvre, .membre c 
d'Athénet, qui, aucoun de fouill 
a découvert un temple consacré 
niques et de nombreux papyrus 
École de* Beaux-Arts. — P 
de rinntTuction publique et des I 
du 20 avril 1901, pria sur lavis 
gneuicDl de l'Ërole des Beaux-, 
architecte du ftouvemeincnt, an 
Rome, est nommé professeur d'e 
taire à cet établissement (sectio 
simultané des trois arts), eu rem 
nard, démissionnaire, 

(1) On trouviT» ce l'ompte rem 
ductions d'œiivres appartenant à 
ticulléres. dans le nnniËro de ! 
prochain. Noire collaborateur, N 



dans le dernier numéro du BulU: 
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Hus4e du Louvre. — Le mua^e du Louvre vient 
d'acquérir, de M. Agoew, de Londres, un tableau du 

Mettre de Moulins, représentant une Donatrict pré- 
sentée par sainte Madettine, qui Bgure, en ce moment, 
à l'exposition des Primitirs Trauçais au pavillon de 
Marsan. 

— En quittant te musée du Louvre, où il est resté 
seize ans directeur, M. Ksmpfen a généreusement 
donné a nos collections un magnifique tableau de 
Rembrandt. 

Ce pinneau, peint sur chSnc, représente un Vieil- 
lard aaiia et lisant, il porte ta bas, à droite, un mooo- 
grauiine qui se rapproche de celui dont le maître 
hollandais signa plusieurs de ses œuvres connues et 
classées, et porte une date qui peut se lire : 1630. 

Musée historique des tissus de LyOD. — Les 

collections du musée historique des tissus de la 
Chambre de comaierce de Lyon viennent de s'enrichir 
d'un précïeui échantillon de soierie du vir-viii* siècle. 
11 était classé aux ■ monuments bistoriques • et 
appartenait à la cure de Mozac, prés Riom (Puy-de- 
Dûuie), dont l'église est celle d'une très ancienne 
abbaye. L'administration des Beaux-Arts ayant bien 
voulu autoriser le transfert du vénérable monument 
au Musée historique des tissus, la Chambre de com- 
merce de Lyon put l'acquérir, ajoutant ainsi a son 
trésor une pièce de premier ordre. 

Une tradition veut que Pépin le Bref ait transporté 
de Volvic à t'abbaye de Mozac les reliques de saint 
Austremoine, premier évSque d'Auvergne, et que ces 
reliques aient été enveloppées dons lemoi'ceau d'étoffe 
dont il s'agit. Il y a évidemment concordance d'épo- 
que, et c'est ce que nous retenons delà pieuse légende. 

En tout cas, au point de vue de l'enseignement, 
on possède là un exemple du plus haut intérêt de 
l'art persan inOuencé par l'art byzantin qui lui Tour- 
nit son ordonnance architectonique, tandis que les 
figures et les animaux évoquent encore la Perse sas< 

Les Prix de Rome. — L'Académie des Beaux-Arts 
vient de rendre son jugement pour l'admission en 
logea des concurrents aux Grands-Prix de Rome de 
peinture et de sculpture. 

Sont admis, par ordre de mérite, pour la peinture: 
MM. Concaret, élève de MM. Bouguereau et G. Fer- 
rier; Troncet (M. J.-P. Laurens]; Gourdault(.MM. Bas- 
chet et Schommer) ; Muller (MM, Lefebvre et Tony 
Robert- Fie ury ) ; Aubry (MU. Gérûme et Ferrien); 
Goderroy(MM. Lefebvre et T. Bobert-Fleury); Leroux 
(M. Bonual); Boisseber (MM, Bouguereau. Lévy et 
Ferrier] ; Vigoureux (MM. G. Moreau et Cormon). 

Pour la sculpture : MM. Brasseur, élève de M. Bar- 
riasl; Maurice Faure.C. Crémier (Falguiére etM.Mer- 
cié); Deacatoire (M. Thomas); Bonneteau (Falguitre 
et M. Merciéj; Larrivé (M. Barrias); Bernadou (Fal- 
guiére et M. Mercié) ; Févola (M. Thomas] ; Gaumont 
(M. Barrias] ; Biaise (H. Barrias). 



Aohats de l'État aux Salons. — Les ocquisitioDi 
suivantes ont été faites par l'État i la Société natio- 
nale des beaux-arts :. 

A la peinture : Après le Bain, de Rupperl-Bunny: 
le Grain, d'Auguste Lepére ; Quai det Grandi-Àu- 
gualint, de Morrice ; Cour d'orangers, de Santiago 
Rnssinol ; Ma Femme et met tœuri, deCaro-Delvaille; 
la Sortie du GuildhaU (Voyage du Prétidenl de ta 
République à Londret), de Gillot; Intérieur, de Le 
Sidaner; Portraitide MM. Mollard et de Roujoux, de 
Paul Renouard. 

Aux objets d'art : un vase porcelaine forme calice, de 
Delaherche ; un vase tieur de niagnolia, pïte de verre, 
de Dammouae ', un petit vase en argent, de Monod. 

Société artistique des amateurs. — Lundi 
dernier, M. Georges Lafeneslrc, conservateur des 
peintures au musée du Louvre, a fait à te Société 
artistique des amateurs une conférence des plus 
instructives sur les grands amateurs du itv et du 
IV* siècle. Ce qui donnait plus de portée encore a la 
parole de l'éminent critique, c'est que la conférence 
avait lieu dans les aallea mêmes de l'exposition des 
Primitifs français, et que l'assistance choisie qui 
s'était groupée entre le Buisaon ardent de la cathé- 
drale d'Aix et ie Christ en croix de la Cour d'appel 
de Paria, a pu ensuite passer en revue les admirables 
œuvres d'art dont M. Lafeneatre avait raconté les 
origines. 

Syndicat de la Presse artistique, — Ainsi que 
noua t'avions annoncé, le Syndicat de la Presse artis- 
tique a tenu son assemblée générale la semaine der- 

Après l'allocution de M. Frautz- Jourdain, la lecture 
des rapports de MM. de Saint-Mesmin, secrétaire, et 
Benott-Lévy, trésorier, il a été procédé eu renouvel- 
lement du tiers sortant du comité. 

Ont été réélus ; MM, Frantz Jourdain, Léonce 
Bénédite, Boger Marx, H. Nocq, de Saint-Mesmin. 
Gaston Stiegler. 

Ont été élus, comme nouveaux membres du comité : 
MM. H. Beroldi, Jean Dolent, Charles Lucas, J. de 
Marthold et L, de Vauxcelles, 

Société Internationale d'art populaire- — Le 
Bulletin s déjà parlé de la constitution d'une Société 
internationale d'art populaire et d'hygiène, dont le 
but est d'étudier, de faire avancer ou résoudre toutes 
les questions intéressant l'art pour le peuple et l'art 
par le peuple, et de s'occuper d'abord des fortnes ou 
formules d'architecture et de décoration qui sont 
applicables à la vie populaire. 

La Société internationale d'art populaire et d'hy- 
giène tiendra sa séance d'organiaation le lundi 2 mai. 
à i heures très précises, dana la salle du Musée social, 
.^1. rue Las-Cases. 

Le bureau proviaoire. composé de MM. L. Bonnier, 
architecte, Alexandre Charpentier, Jean Labor, Roger 



ïGoogle 



ANCIBH ET MODERN£ 



Marx et Pierre Rocbe, nvite mitamment les artistes 

et les amateurs que ces questions loté fesseraient à 
assister à celte assemblée. 

Monuments et ttatuea. — A la suite de l'ouver- 
ture, à Odessa, d'une souscription destinée à élever 
un monument à la mémoire de l'amiral Makliaroff. 
un groupe d'artistes et d'admirateurs du peintre 
Verestchaguioe, mort sur le Peirapavlosk, a décidé 
d'élever à l'artiste un monument à Saint-Pétersbourg. 

BzpositionB &nnoncàefl. — Le IX* Salon inter- 
national de photographie du Photo-Ctub de Paris 
ouvrira ses portes au Petit- Palais des Champs-Elysées 
(galerie Sud, rez-de-chaussée), du 3 mai au 5 juin. 

— Le mêmejour ouvrira, à l'École des Beaui-Arts, 
l'exposition de l'oeuvre du peintre ItonjaiD Gazes, 
élève d'Ingres (IS08-1SS1), Taite au profit de l'Œuvre 
des maisons de famille pour jeunes filles isolées. 

— Jusqu'au 21 mai, expusILion de tableaux à l'en- 
caustique par Louis llavet'(37, rue de la Victoire), 

— Jusqu'au 20 mai, à la galerie Crombac, 48, rue 
Laffitte : exposition du peintre Giran-Max. 

A Madrid. — Le Jo':key-Club de Madrid, désirant 
'avoir son propre hôtel, avait ouvert un concours 
international en cette intention. 

L'Académie d'architecture de San Fernando, dési- 



gnée pour juger ci 

miére ligne le projet de M. Guill. 1 

Nécrologie. — M. Oclave Oréa\ 
cadémie française, ancien vice-rec 
de Paris, qui vi,enl de mourir à l'àf 
tenait un peu au monde des beaui 
de ses nombreux ouvrages de llttéi 
il avait écrit, un livre sur Meisso 
if succès, lors de son apparilion e 
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tuffignac, ïgé de 59 ans. qui a'é 
uuioie animalier dans les exposi 
- du peintre décorateur aulrichi 
u paysagiste allemand Ilernhar. 
8 ans, qui avait voyagé en Oriet 
es tableaux commandés par 
illaume IV; — du peintre al le m a: 
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ospects des villes allemondes ; Il 
Strasbourg, Spire, etc.; — du pi 
historien d'art allemand Rudolf Mu 
— de l'aquarelliste et pastelliste 
née FielUer, âgée de 40 ans, dont I 
paysages eurent une certaine répi 
lustrateur Slaler-Walde. collabor 
paux journaux illustrés d'Altemegi 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 

CURIOSITÉ 
Ventes & Paris. — Collection Roger de 
Sivry (3° partie). — Celle vente, que nous avons 
annoncée ici-roérae avec détail, a produit un total 
de 82.700 fr. et donné lieu à quelques enchères 
qu'il convient de signaler. Ou se souvient que ce 
cabinel compreuail un choiï remarquable de 
pierres gravées — médailles el camées ~ 
anciennes et modernes, el, dans le nombre, un 
chef-d'œuvre de la glyptique moderne, le buste 
de Marie -Antoinette, par Jacques Guay. C'est 
d'ailleurs celte pièce qui a obtenu la plus grosse 
encbëre de la vente. 

PRINCIPAUX PRIX 

Htailles : — *3. Dioméde assis sur un aiiUt, sar- 
doine vermeille, (110 fr. 

Camées. — 180- Centaure enlevant Déjanire, aor- 
donyx. 535 fr. — 19*. Jeune satyre soulevant Silène 
iere, sardonyx, 1.750 fr. — 2IH. Victoire tenant une 



et cûnduiaant un char, sar 
couches. 1.600 fr. — 22^. Tête de ft 
à poison, or ciselé. l.SSO fr. — 229. 
donyx, 660 fr. — 232. Grande lite n 
cédonyï, 520 fr. — 239. Coiiaii'ei- n 
640 fr. — Sil. lÀvie assise sur un c\ 
Jeune satyre dansant, sardonyx, 
Lionne à l'affût, scarabée étrusque 
fr. — 250. Buste de Henri l\. rubis 
Boi-rts ET TABATIÈRES.— 271. Buste 
en sardonyx, 1.350 fr. — 272, Bu. 
intaillc, boite or ciselé. 1 .080 fr. — 2: 
fine, grandcamée en sardonyx sur ta 
— 27*. Mariage d'un empereur r< 
sardonyx, sur tabatière or, 2.100 fr 
Marie-Antoinette, grand sardonyx 
par Jacques Guay, sur tabatière oi 

MAHBRES, BHOriZES ET OlVEHa. — 

assyrien, orné d'un bas-relief, et, a 
gende cunéiforme, basalte noire, 2.51 
de l'empereur Auguste, marbre h 
.Hei'cure nu, figurine antique, bronz 
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Vente de la collection Usme. — Dire que 

les résultais de la vente Maine ont dépassé les 
prévisions les plus optimistes, ce n'est pas assez ; 
ce qu'il faut dire, c'est que les estimations les 
plus larges ont été doublées, triplées, quaUru- 
pléeset plus encore pour certains numéros, et 
que la tenue île la vente a été biea au delà de 
tout ce que l'on pouvait imaginer. 

Ces résultats, par leur énormité même, ont 
quelque chose d'insolent vis-à-vis du commerce 
de la curiosité, où les transactions privées sont 
des plus calmes et les alTaires des plus difliciles 
à Paris comme à Londres, comme cbacun sait, 
en ce moment, et, sans médire des numéros de 
la vente Marne, on peut avancer sans crainte que 
des pitces équivalentes, sinon supérieures, trou- 
veraient difficilement preneur en boutique, 
même avec les garanties tes plus sérieuses, à 
un taux sensiblement plus modeste. 

Les raisons du succès tout à fait exceptionnel 
et liors de pair de cette vente inoubliable sont 
asseï faciles à démêler : d'abord les cbances de 
réussite communes à toutes ces grandes ventes, 
bien présentées, bien annoncées, savamment 
conduites, comme on sait si bien le faire i Paris, 
et bien mieux qu'à Londres, sans contredit; en 
second lieu, le fait que la plupart des numéros 
avaient passé dans d'autres ventes célèbres; or, 
il est toute une catégorie d'acheteurs, ta plus 
nombreuse, pour qui le pedigree, ou, si l'on pré- 
fère, l'état-civil, laprovenance d'une œuvre d'art, 
compte pour le moins autant que la qualité mr'me 
de l'objet; enfin, comme cause tout à fait spé- 
ciale, qui a contribué pour une bonne part à 
ces compétitions effrénées et à ces encbères 
formidables, il nous fautindiquer que l"s béri- 
tiers,— placés parconséquentdansdes conditions 
exceptionnelles pour acheter sans trop de dom- 
mage, m^me à un taux exborbitant, — se sont 
disputés avec acharnement les principales pièces 
de la vente; l'emballement aidant, certains 
amateurs ou marchands leur ont tenu t^te par- 
fois, et mPme ont réussi, non sans savoir ce qu'il 
leur en a coûté, à leur enlever quelques numéros. 

Il n'était pas inutile de rappeler tous ces dé- 
tails pour expliquer pourquoi, moins que jamais, 
il ne faudrait apprécier le cours normal actuel 
des objets d'art d'après les résultats de la vente 
Marne. L'écart entre les prix de demande de 
l'expert dirigeant la vente avec le chiffre de l'en- 
clière, montre dans bon nombre de cas, de la 
raconta plus caractéristique, la plus-value résul- 



tant des conditions particulières de succès dont 
nous venons de parler. 

Ainsi, sur la demande de 30.000 fr. pour cha- 
cun, te Nattier et le Drouais, de qualité secon- 
daire l'un comme l'autre, n'en ont pas moios 
été adjugés respectivement 51.000 fr. Mais ceci 
n'est rien encore, et cette proportion, la plus fré- 
quente, le cède à celle-ci : sur la demande de 
30.000 fr., un pastel de Pcrronneau est monté 
à 70.000 fr,,ce qui est à proprement parler une 
folie, et misBur table avec l'estimation de 6.000 fr., 
le portrait attribué à Andréa Uantegna, pan- 
neau intéressant, mais en médiocre état de coq- 
servation, a atteint 34.500 fr. 

La place nous est trop mesurée pour multiplier 
les exemples analogues. Dans les petite chiffres, 
on trouverait des résultais plus étonnants en- 
core. Des tableaux, du. genre le plus démodé, 
qui trouveraient diflicilement preneur à quel- 
ques louis dans les ventes mobilières ordinaires 
de l'Hôtel Drouot, ont dépassé glorieusement le 
billet de mille. L'n sentimental tableautin d'Arj 
Scheffer a été poussé jusqu'à 1 ,550 fr. ; un Karl- 
Girardet jusqu'à 1,300 fr. ! 

N'insistons pas. Comme il fallait s'y attendre, 
les honneurs de la première vacation, consacrée 
aux peintures et dessins et qui a produit seule 
uu total de 1.166.315 fr,, ont été pour le Corot, 
adjugé 103.100 fr. sur une demande de 60.000 fr. 

Même succès en ce qui concerne tes objets 
d'art; mêmes brillantes enchères dont il nous 
suffira de donner la liste. 

Nous pjblierons,dansunechronique ultérieure, 
la concordance, intéressante à consulter, entre 
ces prix de la vente Mame, et les chiffres d'adju- 
dications obtenus naguère par les mêmes ar- 
ticles, dans les ventes d'où ils provenaient. 

Tablbauh anciens. — 1. Antonello de Messine. Por- 
trait d'homme, 50, 000 fr. — 2. Boucher. Les Oiseaur 
«n cage, 31.000 fr. — 3. Le Petit dénicheur. 31.000 fr. 

— Bourguisnon : i. Bataille, et 5. Combat de cora- 
terie, *.000 fr. — 6. Breugbel de Velours. L'Entrée 
dans t'arche, *.000 fr. — 1. Chardin. Nature morte. 
13.100 fr. — 8, Clouet. Portrait de femme, 30.10» fr, 

— 9. Gonialès Coques, Portrait d'homme. 3,100 fr.— 
ID. llanloux. Les Petits gourmands, deux penduils. 
8,000 fr. — 11 . Demarne, Le Retour du marché, G.OOO fr, 

— 12. Dietrioh, Le Marchand de gaufres, 1.000 fr. — 
13. Drouais, Portrait du jeune due de Choiitul. 
RI.OOO fr. ~ U, Durer. Portrait de Moiimilien l-. 
1,000 fr,— 15, Van Dyck. tn Servante amoureuse,S.Î<llltt. 

— 16, Flinck. Portrait d'un Jeune homme, 1.200 Ir, — 
n. Frafionard, Cache-eaehe, 12.~i00 fr. — 18. Franck, 
Le Festin de Balthoiar, 600fr. — 19. Greuie. ta J<«ne 
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fille à la rose, 33.000 fr. — 20. Greuze. La Prière, 
2S.S00 fr. —2t. Grimoux. I.e Joueur de clarinette. 
*.5<H) fr. — 22. Holbein. La Mère de Calvin, 30.000 fr. 

— 23. HondeLoeter. La Poule blanche, 13.000 fr. — 
2*. Kessel. Barbiers et chirurgieni, 850 fr. — 23. Th. 
de Keyser. Portrait de femme, 16,500 fr, — 26. N. 
Maes. L'Enfant à la gaufre, 16.000 fr. — 27. N. Maes. 
.W"< de la Baume le Blanc, duchesse de la ValUère, 
3.200 fr.— 28. Mantegna. Portrait d'homme, Si.OOOfr. 
29, Mignard. Portrait de Marie -Victoire de la Tré- 
•aoille. 17.^00 fr. — 30. Natlier. La Duchesse de Ckd- 
teauroux, 51,000 fr. — 31. Oinme^^anck. Moulons, 
580 fr. — 32 Peters, ta Poupée de Nuremberg, *.50O fr. 

— 33. Haoux. Portrait d'homme, 13,100 fr — 34. 
Léopold Roberï, La Famille du brigand, 1.100 fr, — 
3j. Ruysdael. Le Vieux chêne, 8.500 fr. — 36, f;,-J, de 
Snint-AubiD (Attrib. à), Marie-Antoinette et ta Dau- 
phine. 5,000 fr. — 37. Schul et Seghers. Sainte 
Famille, A9m St. — 38. Sensve, Le Marché. 6.100 fr. 

— 39. Van Spaeodonck. Fleura el fruits, 2.000 fr. — 
40, Swart. Le Golgolha. 650 tr. — 41. David Tëoiert 
le jeune. Les Joueurs de boules. 19.500 fr. - 42. Le 
Festin des singes, 9,000 fr. — 43. ValckeoJjurg. Coq 
el canards. 1.050 Ir. —44. G, Ven de Velde le jeune. 
Les Pécheurs, 7.100 fr. — 45. J. Weenix. Le Chien 
blanc, 20,000 fr. — 46. WouwennanD, Déménagement 
i-uslique, 14.000 fr. — 47. Atlrib. à Wouwermann. 
Cavaliers au bord de la mer, 7,200 fr. — 48. École de 
Bruges. La Salutation angéltque, 3.000 fr. — 49. 
École française. Sainte Cécile, 9,000 fr. — 50, Portrait 
d'homme, 5,000 fr, — 51, Portrait d'homme, 3.100 fr. 

— 54. Portrait df femme, 1,020 fr. — 55. Portrait 
d'une demoiselle de Saint-Denis, 2.050 fr. — 56. 
Mme du De/fand, 4.300 fr. — 57. Portrait de femme, 
1.800 fr, 

58, Deui personnages, 1,300 fr. — ô9. Famille hol- 
landaise, 880 fr. — 60. Femme el enfant. 520 fr. — 
62, École italienne. Fleurs el fruits, 3.100 fr. 

Pastils axciins. — 63. Boucher, Têtes d'enfants< 
pastel, 6.500 fr, — 64. Perronneau. Portrait de jeune 
femme, 70,000 fr. — 6.ï. Femme endormie, 30.000 fr. — 
66, Éoole française, XVIII* siècle. Portrait de magistrat, 
600 fr. 

TAHLEjtux KODERKta. — 67. Bellangé. Le Retour du 
soldat. Le Billet de logement, 1.550 fr. — 68, Bras- 
cusat. Vache au pâturage, 2.300 fr. — 69. Brisson- 
.Soui bois, 580 fr. — 70. Chaplin. La Lecture de la 
Bible. 2.950 fr, — 71. Charlel. Vieux souvenirs. 1 .150 fr, 
72. Corot, Souvenir de Marissel. 103,100 fr, — 73, Dau- 
bigny. Bords de l'Oise, 31,000 fr, — 74. Delacroix. 
Chevaux sortant de l'eau, 30.200 fr. — 75. Desgoffe- 
Cabiruit d'antiquaire, 1.550 fr. — 76. Diaz. La Femme 
au chien, 12,200 fr.— 77. Fleurs. 3,200 fr.— 18. G. Doré. 
Espagnols. I,t60 fr.— 79. Uupré. La Rivière, 18,600 fr, 
80. Iji Cabane. 16,400 fr.— 81. Français. Hommage à 
Flore, 1,000 fr. — 82. Campagne romaine. 820 fr. — 
83. Fromentin. L'Abreuvoir. 23.000 fr. — 84. Arabes 
en voyage, 6,100 fr. — 85. Gîrardet. Le Dépari pour 



la montagne, 1,300 fr. — 86. Isabey. Seine de cour, 
12,200 fr, — 87. Retour de la pêche. 7.900 fr. — 88. 
Protais, ."oldat* au lavoir, 1.150 fr. — 89. Th. Roua- 
seau. Forêt de Fontainebleau, 10.000 fr, — 90. Sautai. 
Sainte Elisabeth de Hongrie, 1 ,000 fr, — 91 . Ary Schef- 
fer. La Mère de famille, 1.650 fr. — 92. Tassaert. 
Enfants jouant avec des lapins, 800 fr, — 93. Tesson, 
Paysage arabe, 1,120 fr. 

AOUABELLEB, PASTELS, DESSINS M0I1EII\ES. — 94. BaTOU. 

l'Effroi, 520 fr, — 95, Charlet, Le Convoides blessés, 
1.01)0 fr, — 97. Delacroii. Lionne blessée, t,9S0 fr,— 
98. Lion dévorant un cheval, 4,200 fr.' — 99. Jules 
Dupré. Intérieur d'une ferme, 5.000 fr. — 100. Fro- 
mentin. Les Coursiers, 4.000 fr. — 104. Giacomelli. 
Bande d' oiseaux, 580 fr, 

105, \ngre3.' Portrait de M" Borel, 2.000 fr. — 106. 
Lsmi, Personnages dans un parc, 900 fr. — 107. Millet, 
La Fermière. 34.700 fr. — 108. Le Vol d'oies sauvages. 
34.300fr, — 110. Ziem.,^ l'embouchure du fleuve, SSO!i. 

Ventes annoncées. — A ParU. — Tableau 
par Drooais, — Le 30 avril aura lieu, salle 
n" 9, sous la direction de M' Louis Navoit et 
de M. Jules Ferai, la vente d'un tableau par 
F.-H. Drouais, la Petite fiUe au chat; ce char- 
mant tableau, sign^ en toutes lettres et daté 1767, 
provient de la succession de M°" veuvu G. de P.,. 



Collection Rougier (de Lyon). — l.e riche 
cabinet d'objets de haute curiosité et d'ameuble- 
ment ancien qui va être vendu galerie Georges 
Petit, les 3 et 4 mai, par le ministère de M° P. 
Chevallier et de MH. Mannheim, futformé au 
milieu du iix' siècle par feu M, Marc-Antoine 
Rougier, décédé en 1873, et depuis la mort de 
cet amateur Jusqu'à maintenant, il a été conservé 
dans son intégralité. 

La principale série de celte collection est celle 
des sièges et meubles du ïvi' siècle, dont plu- 
sieurs ont été publiés à diverses reprises, notam- 
ment dans l'ouvrage sur le Meuble, de M, de 
Champeaux, dans le Dictionnntre de l'Ameulile- 
ment de M. Henry Bavard, dans les études sur 
les Styles de M. Itoger-Milès, Hais auprès de 
cette catégorie, spécialement riche et nombreuse, 
la vente Rougier présente quelques spécimens 
remarquables en différents genres. Parmi les 
faïences, grès et autres pièces de céramique, 
notons particulièrement deux grands vases- 
lancelles, à décor de personnages, en ancienne 
porcelaine de Chine, famille rose; parmi les 
objets divers de haute curiosité, signalons des 
cuivres champlevés et des émaux peints de 
Limoges, des ivoires, dont plusieurs diptyques et 
volets de diptyques, à bas-reliefs de scènes reli- 
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gieuses, du xiv° siticle, des bronzes et des pen- 
dules, dont une horloge à griJTon et personnage 
en cuivre doré et d'art allemand du x\n' siècle. 

Du côlé des peintures, nous rencontrons des 
Oiseauj: et des Vases de flews, de J,-B. Huet ; un 
Portrait pri'sume de l'acteur Verdier, de l'école 
de Kigaud ; enfin, un pastel de Perronneau, un 
Portrait d'Aomnie signé et daté 1773. 

Comme sculptures, nous remarquons surtout 
un médaillon ovale en terre euite, offrant un 
buste déjeune homme de profil, xïiii' siècle, et 
un buste en marbre blanc et de grandeur natu- 
relle d'une Jeune femme llgurée sous les traits 
de Sapho. Cette œuvre importante est signée du 
Bculpleiu' lyonnais Chinard. 

Comme nous te disions en commençant, les 
pièces d'ameublement en bois sculpté du 
xvi< siècle sont la partie la plus remarquable 
et la plus. connue de la collection Rougier. Signa- 
lons dans ta catégorie des sièges: deux chaises 
en bois sculpté et de travail lyonnais du 
xvi> siècle, deun caqueteuses de la fin du 
svi' siècle; et, parmi les meubles, un cofTre 
en chêne sculpté, d'art français du début 
du xvi< siècle ; deux tables rectangulaires du 
XVI' siècle; un coffre de travail lyonnais du 
xvr siècle; deux coffres de mariage, en bois 
sculpté, avec incrustations en pâte blanche, 
curieux et beaux spécimeas de travail lyonnais 
dans la manière italienne (xvi< siècle); un 
meuble à deux corps, en bois sculpté, à incrus- 
tations de marbre, et un meuble avec incrusta- 
tions de bois de couleurs, tous deux travaux de 
t'tle-de-France, milieu du wi' sii;cle; un meuble 
en bois sculpté, de l'école de Bourgogne, daté de 
I7î)0; un meuble i, deux corps, sculpté à sujets, 
travail lyonnais, de la lin du xvi" siècle ; une 
table rectangulaire, de t'école de Lyon, de la fin 
du xvi= siècle ; un meuble en bois sculpté, à deux 
portes, travail bourguignon, de la fin du 
XVI' siècle; enttn une table rectangulaire de la 
liu du xvr siècle. 

Notons, parmi les étoffes et tapisseries, une 
grande tenture aux armes (te Montmorency, du 
commencement du xvi> sièi'le, représentant La 
Descente d'Énée aua: Enfers et une grande tapis- 
serie de Bruxelles, d'époque Louis XV, représen- 
tant le Triomphe d'Amphitrite. 

Collection de H"» la baronne de Oargan. 

— Cette vente, qui aura lieu k la galerie Georges 
Petit, le G mai. comprend tout d'abord des ta- 
bleaux anciens et modernes; parmi ces derniers 



on remarquera surtout le Salut aux bleisèt, impor- 
tante composition d'Éd. Détaille, et ta grande page 
de \, de .Neuville, In Passerelle de Slyring-Vendel 
iBatailte de Forbanh, 6 acût I870\. 

La collection renferme encore des porcelaines, 
des sculptures et autres objets d'art, des pièces 
d'ameublement ancien el des tapisseries. Nolom 
parmi celles-ci une suite de panneaux de Beau- 
vais d'époque Louis XIV, à sujets asiatiques et 
dont l'un porte la signature de Béhacle. 

Enfin, dépendant de la même succession, une 
boiserie de petit salon, peinte en blanc et dorée, 
décorée de cinq médaillons à sujets d'animaux, 
peints sur toile, par Oudry, d'époque Régence, 
sera vendue, i2, place Vendôme, le même Jour. 
M. N. 
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l'Exposition des Primitifs français 



~ Pourquoi aver-vous laissé passer de belles 
choses sans les signaler 1 nous dit un ami qui a 
lu notre premier article. 

Faute de place, tout simplement. En quelques 
articles de deux ou trois colonnes, on ue peut 
tout dire. Il faut se contenter d'indiquer les 
points culminants. Croyez-vou^ que Je n'aurais 
pas eu grand plaisir, à propos des anges souriants 
de M. Le Roy (n" 294-3, fin xui' siècle), à rap- 
peler le sourire des dZ-esses archaïques de l'Acro- 
pole? El cette Présentation au temple, broderie 
du d^but du xiv> siècle, que le musée du Cinquan- 
tenaire de Bruxelles vient à peine d'envoyer, 
cette Présentation au temple, encore un peu 
byzantine, d'un charme si délicat, d'une si line 
élégance, quelle occasion elte offrirait de louer 
une forme d'art exquise et peu connue ! 

Mais le temps presse. Signalons seulement, en 
passant, la photographie du diptyque de lord 
Pembroke, Richard II présenté par trois saints â 
la Vierge entouiée d'anges. Un érudil anglais, 
M. Alhan llead, me fait remarquer que Richard II 
y est représenté tout jeune, non pas à la date de 
son second mariage (1J96), mais à celle du pre- 
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mier(1382), ce qui rend le diplyque d'autant plus 
ancien et plus précieux. Sa reproduction est au 
deuxième étage, dans la galerie de droite, près 
de l'entrée. A noter ; le geste suppliant du roi, 
a»ec les mains écartées l'une de l'autre, qu'em- 
ploiera Hubert van Eyck ; et la main — ouverte 
à plal — d'un des anges, qui servira peut-^tre de 
point de départ au Mattre de Moulins. 

Il Taut courir. La Croix dt chasuble (n* 3S4, A 
M, Le Hoy), broderie plus récente d'un demi- 
siècle que celle du Cinquantenaire, et d'un moins 
grand style, est encore un délicieux spécimen de 
cet art. 

La tapisserie, avec son grain plus gros, est 
presque de la mosaïque. Notre exposition possède 
les parties essentielles d'un monument incom- 
parable, l'Apocalypse d'Angers (n''259), exécutée 
en 1175-80 pour Louis d'Anjou. Jean de Bruges, 
peintre du roi Charles V, en fit les patrons d'a- 
près les miniatures d'un manuscrit de Cambrai, 
et l'eeuïre fut exécutée par N. Bataille, ct5li-bre 
tapissier parisien. Fille est du plus haut style. 
Qui fut ce Jean de Bandol, dit de Bruges, que les 
registres de Bruges ne mentionnent nulle part? 
Où flt-il son éducation ? Noire savant ami, Henri 
Bouchot, tendrait à faire de lui un Français, tout 
au moins un Flamand devenu Français; rien ne 
prouve qu'il ait tort; mais, à défaut d'arguments 
décisifs, l'appellation traditionnelle doit Qtre 
respectée. Possession vaut titre, jusqu'à nouvel 
ordre. Au iir' siècle, pourtant, si la France, pour 
la peinture, est devenue tributaire de l'Italie, ii 
semble certain qu'elle a conservé l'avance sur 
les pays du Nord. 

Quel que soit son lieu de naissance, Jean de 
Bandol est un homme de génie, moins «moderne*, 
mais plus profond que l'auteur du Parement de 
Narbonne. Hubert van Eyck lui empruntera, en 
la perfectionnant, son Adoration d* t Agneau mys- 
tique. 

Entre quels maîtres, voisins les uns des autres, 
faut-il partager les œuvres exposées sur la paroi 
qui fait face au Parement, sous le nom de 
Jean Malouel? Voilà encore une besogne pen- 
dante. Le tableau le plus important de la série, 
comme dimension et composition, est le Martyre 
de saint Denis (n* 16); le plus savoureux comme 
peinture eit la petite Vtei'ge(n''l3),de M. Ayuard. 
Le grand dessin (n* 18 au Louvre), Mort, Assomp- 
tion et Couronnement de la Vierge, d'une élégance 
extrême, proche voisin d'André Beauneveu ; 
puis un tableau en largeur, le Jugement dernier 
et la Résurrection des morts [a- 24, à Saint-Vul- 



fran d'Abbeville), où les anges, surtout, sont 
virants et naturels d'altitudes, et nous voilà, pour 
la peinture, au début du xv siècle. 

N'y entrons pas sans citer encore quelques 
Œuvresde sculpture : la Vierge aver l'enfant (n''294, 
h, M. Martin Le Hoy), aux plis superbes, — faite 
probablement d'après un adolescent habillé en 
femme, — qui se trouve près du Buisson ardent : 
la Vierge et l'enfant (n» 300, aux Artsdécoratifsj, 
belle aussi pur le jet des draperies ; ta Vierge de 
douleur [n° 305, à M. G. Dreyfus, dans la salle du 
Parement), souple et très élégante d'ajustement; 
le petit Buste d'enfant (n° 308, aux Arts décora- 
tifs). Tout cela mériterait un eiamen approfondi. 
D'autres aussi, à un moindre degré, très remar- 
quables pouflant, car M. Paul Vitry a été bon 
chasseur. 

Nous allions oublier, dans la salle du Pare- 
ment, un beau Calvaire, miniature du Musée 
de Cluny (n" 25), attribué H l'école do Paris, avec 
la date approximative 1410. Ne pourrait-on pas 
dire 1420.' En tout cas, l'œuvre est simple et 
noble, d'allure bien française, quoique exécutée, 
d'après M. le comte Paul Durrieu, par Jacques 
Coene, peintre brugeois. 

La salle suivante est celle de J'Annoncialion. 
Chronologiquement, il faut s'arrêter d'abord 
devant un tableau très curieux de celte salle, la 
Vierge prolectrice (n" 28, au musée du Puy). Deux 
saintes femmes soutiennent, largement étendu, 
le manleau d'hermine de la Vierge, sous la pro- 
tection duquel sont des personnages beaucoup 
plus petits, royaux, impériaux, à droite du spec- 
tateur, et religieux à gauche. Outre la belle et 
noble attitude des trois grandes ligures, notons 
une bonne recherche du caractère, plus par le 
dessin, toutefois, que par la forme, dans les per- 
sonnages plus petits. En outre, ce tableau esLdes 
plus curieux comme costumes. M. G. Hulîn nous 
dit qu'à ce point de vue ce n'est pas de 1420 qu'on 
devrait dater cette peinture, mais, plus large- 
ment, des vingt premières années du xv- siècle. 

Le catalogue signale ici, par ordre numérique 
et chronologique, à la date 1430, une suite de six 
miniatures en grisaille rehaussée d'or, sur la Vie 
du Christ (n" 29, à M. Jean Masson, dans une 
vitrine de la salle de la grande Pietà, salle dont 
l'entrée est au premier étage, à droiledu palier). 
A notre avis, la coupe des cheveux de cerlainss 
coilfures fait descendre ce Joli ouvrage vingt 
à trente 'ans {ilus bas. 

Une autre des oeuvres les plus curieuses de la 
salle de l'Annonriutton est la Légende de saint 
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quatre panneaux {u°» 33-36 k M. Th. 
s). Costumes bizarres, composition à 
figures, couleur émaillée, tout y est 
L'œuvre a été reconnue comme 
l'exposition de Bruges. On voudrait 
lui faire fraacbir les Pyrénées. Les 
s la font naître dans le midi de la 
ater, de plus, dans le panneau de 
iurtout,uneinfluencegiutlesquedoni 
ircompte, nonpasgéographiquement 
Martin Le Roy, dont nous avons visité 
la semaine dernière, possède une 
tosilion du même maître inconau, 
haut, qu'avec ses jeunes yeux, un 
iir, le critique anglais H. Alban 
i signalée. Aucun doute n'était pos- 
tes instants après, dans la salle voi' 
ous trouvions encore devant un ou- 
éme mattre, représentant un Saint 
à de la besogne pour plus tard. 
ilion dans une église gothique [n° 37) 
i. Bouchot d'après les costumes, 
it un des plus beaux ouvrages de 
Si on nous donnait deux tableaux à 
ous prendrions celui-là, en même 
a grande Piefd. On l'avait déjà vu à 
nte-Madeleine d'Aix-en-Provence ; 
al placé, il avait peu attiré l'atten- 
'il eût été attribué successivement à 
k Uiirer. Il n'a absolument rien de 
aucun artiste allemand. C'est des 
u'il vient, non pas en droite ligne, 
termédiaire d'un grand artiste bien 
esque certainement bourguignon, 
Dé Requin, si bon fouilleur d'archi- 
. peut-être le nom à Aix. En atten- 
ta paisiblement le charme profond 
re, qui ne s'élève pas à la hauteur 
k pour le caractère des têtes, mais 
, estuncbef-d'cBuvre émané d'eux et 
le d'eux. La perspective de l'église, 
lape bordée d'orfrois, aux ailes de 
s, pourrait-on dire, tant elles sont 
I lidèlemeut exécutées, l'étonnante 
e la Vierge, forment une liarmonie 
. salle. L'Exposition n'eùt-clle révêlé 
ivre maîtresse, il faudrait déjà en 
• organisateurs. Ce n'est pourtant pqs 
contre heureuse que nous aurons à 
courant les salles. 

liait s'arrêter rigoureusement à la 
, il faudrait parier ici du Charles VU 
quet. Hais, pour éviter de morceler 



l'intérêt, nous renverrons à la semaine prochaine 
l'étude de ce maître éminent, tout comme celle 
du maître de Flémalle. 

E. Dur AND-Gai VILLE. 

P.-S. — Si l'on veut suivre parallèlement, jusqu'à 
la fin du XIV* liècle, la marche de l'orl dans la minia- 
ture, il faut voir les manuscrits exposés à la Biblio- 
thèque nationale; par exemple : 

Le Psautier de êaint-Louîe, exécuté vers 1136 
(n-6, vitr. Il); 

La Vie et iet Miracles de saint Denâ, vers «l'i-ao 
(n"l6, n. 18, vilr. V); 

Le Bréviaire de BeltevilU, vers 1330 (n- 24-Î5, 
vitr. VI) ; 

Le Fragment de la Bible glosée en français, par 
Jean de Sy. vers 1356 (n* 33, vitr. IV) ; 

La cm de Dieu, de saint Augustin, traduite par 
Raoul dePresles, vers 1376 (n- 50, vitr. VUl); 

Le Portrait du roi Charles V. par Jean de Bruges. 
1311 ; photographie du frontispice d'un manuscrit àv 
musée Westreen, h La Raye (u* 56, vitr. 1) ; 

Le Psautier latin-français, copié et enluminé pour 
Jean de Berry. par André Beau neveu, dernières 
années du xiv* siècle (n" 67, vitr. M, côté droit). 
E. D.-G. 

******************** 

L.ES REVUES 



Notes d'art et d'archâoIogiQ (mars). — M. Henry 
CoCHiN commence la publicatiou des lettres de Marie 
Charlei Dulae.ce lithographe mystique. dont l'muvre 
a été si lAt interrompu par une mort prématurée el 
dont r&me exquise, • pleine de galté, de douceur et 
de modestie, pleine de bouté et de cordialité en 
même temps que de foi sublime et de haute pensée 
religieuse », n'a été oubliée d'aucun de ceux qui ont 
eu la bonne fortune de connaître l'artiste. 

La Nouvelle Revue H" avril). — Les Origines 
de la Benaissance italienne, par Pierre de DuticiiAi/o, 
— L'auteur se demande ce qu'on entend par le mot 
« Renaissance ° : il signiûe. dit-il, ■ le moment spé- 
cial, intermédiaire entre le moyen âge et l'âge mo- 
derne, entre la culture trop rudiment aire et la culture 
trop poussée des esprits ». Il étudie easuile l'url 
avant la Renaissance, les efforts de Giolto et des giol- 
tesques dans l'obsen'alion de la nature. Enfin, il 
arrive au grand mouvement du milieu du xv* siècle, 
et indique à quels prolecteurs, papes et seigneurs, les 
artistes ont dû leur émancipation. 

Le Gérant : H. Denis. 
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Trente-hait salles de peinture 
Deux salles de gravure I 



Si l'on ne peut pas dire qae la façon d'exposer 
raut mieux que ce qu'on expose, du moins doit- 
on reconnaître qu'elle contribue puissamment au 
SUCCÈS d'une exposition. Et c'est là une vérité 
que pourraient méditer utilement ceux qui ont 
pour t&che de répartir les places au Salon des 
Artistes français. 

Comment ! Les sculpteurs disposent de toute 
la nef centrale du Grand-Palais, les architectes 
ont toutes les galeries du bas, les peintres se 
voient attribuer les (rente-/iiiil salles du premier 
étage, et les graveurs, — graveurs au burin, aqua- 
fortistes, lithographes et graveurs sur bois — re- 
çoivent en tout et pour tout deux sallei, deux 
pauvres petites salles auxquelles on ajoute, par 
grlce, quelques coins sombres sur le palier et 
deux pans de mur sur le balcon intérieur 1 

Cinq cent quatre-vingt-trois cadress'entassent 
ainsi en ce court espace, et montent en rangs 
serrés, de la cimaise jusqu'au plafond. Or, la ci- 
maise est si basse, qu'il faut se courber pour pou- 
voir examiner les œuvres auxquelles on a fait 
l'honneur de les y exposer, et quant à celles qui 
sont accrochées au troisième rang et au-dessus, 
on doit se contenter de lire leurs numéros. ..et 
de plaindre leurs auteurs ! 

Je sais bieu que les graveurs sont des artistes 
consciencieux et modestes, de qui on n'a à re- 
douter aucun tapage, pas mdme une menace de 
grève. 

C'est ce qui tranquillise les organisateurs I 

II ne faudrait pas, cependant, paraître oublier 
que la gravure est un art, et que les graveurs 
sont des artistes, eux aussi ! 

Eddt. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Musée de l'armée. — Le capitaine Carnot vient 
d'offrir au ministËre de la Guerre, pour le Musée de 
l'année, un Portrait du chetialier dt La Marke, bri- 
gadier des armées du roi et commandant, vers 1750, 
le régiment d'infanterie portant ion nom. Ce portrait 
est attribué à Van Loo. 

Musée de O^on. — M. Guimet vient d'offrir t 
la ville, pour son musée, un bai-relief en marbre repré- 
sentant un sacriSce. 

Celte œuvre, signée Rude, 1811, est exposée dans 
une vitrine, salle XV, dite de Bellegarde. 

Sootété Internationale d'art populaire et d'hy- 
giène. — Lundi dernier a eu lieu, au Musée social, 
S, rue Las-Cases , la séance d'organisation de la 
Société internationale d'art populaire et d'hygiène, 
à laquelle assistaient de nombreuses personnalités 
artistiques. 

Après discussion et adoption des statuts, te bureau 
de la Société a été constitué comme 11 suit : 

Président d'honneur : M, Georges Picot, membre 
de l'Institut, président de la Ligue pour les habita- 
tions à bon marché; — président, M. Jean Lahur ; 

— vice-présidents : MM. L. Bonnier, architecte du 
gouvernement ; Carrière, artiste peintre ; A. Char- 
pentier, sculpteur; L. Mabilleau, directeur du Musée 
social ; Roger Marx, inspecteur des beaux-arts ; 
Henri Rivière, graveur; Pierre Roche, sculpteur; — 
secrétaire général : M. G. Soulier ; — secrétaire ad- 
joint : M. Monte! ; — secrétaires : MM. Charles Brun, 
Emile Dacier et le prince Bojidar Korageorgevitch ; 

— trésorier: M.Iluillard; — archiviste: H. Sébillot; 
avocat-conseil ; M. Sarran. 

Nous résumerons prochainement les statuts de 
cette Société dont le programme, si vaste et si élevé, 
est bien fait pour grouper dans un commun effort, 
sans distinction d'opinions ni de partis, tous ceux qui 
voudront adopter cette double devise : l'art dans tout, 
l'art pour tous. 

Société d'encouragement & l'art et A l'induft- 
trie. — Le 14* concours général, organisé par la 
Société d'encouragement à l'art et à l'industrie, entre 
les élèves des écoles de dessin, des beaux-arts, 
d'art décoratif et d'art industriel exception faite pour 
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e des beaux-arta) aura pou 
Scorative susceptible de ri 



usLriellc, et se fera en deux épreuves 

ntcs : 

iiK dctiinée fnitc en sept heures, \e 



1 iùO, une rie 300, deux de 2U0 et 
ntioos donnant droit à des objets 
i des gravures pourront en outre 



progminnic déUtllé du 
indoz, secrùtaite général de ta Société, 
m des beaux-arts, 3, rue de Valois. 

et statues.— Au cours de son voyage 
>ubet a inauguré, le 37 nvrit, dans les 
lia Médicis, la statue de Victor Hugo 
'ançois M. Lucien Palier, offerte à la 
lar la Ligue rranco-italienno. 

I DonvelleB. — Le IX- Salon inter- 

jtogrspbie a été inauguré lundi dernier 
es, préfet de la Seine. 
', pour la première fois, au Petit-Palais 
ysëes (rei'de- chaussée, entrée sur le 
, et se complète d'une très inlëressante 
eroationale de photochromle où l'on 
procédés et applications de la plioto- 



graphie des couleurs nux arts, aux sciences et à l'in- 

Nous parlerons prochaine ment de cetl« double 
manifestation, qui revM, cette année, un caractère 
tout particulièrement important. 

— l^ Bulletin reviendra aussi surrcipositioD de l'œu- 
vre de Romain Caies, élève d'Ingres, et l'un des maî- 
tres de la peinture murale sous le second Empire, 
exposition actuellement ouverte à l'école des Beaux- 
Arts. 

Expositions Biuioiic4es. — C'est le 16 de c« 
mois que s'ouvre, dans la galerie Darbozange, tS, bou- 
levard lloussmann, l'exposition des œuvres princi- 
pales de Constantin Guys. Cette exposition com- 
prendra environ 35C aquarelles et sépias choisies 
avec le plus grand soin dans l'œuvre de l'étrange 
et intéressant ortiste. Ce sera comme une revue 
très vivante de la société française sous le second 
Empire. Cette exposition sensationnelle a été orga- 
nisée par un comité qui s'est très spirituellement 
placé sous le patronage postbume de Baudelaire, 
l'éloquent panégyriste de Constantin Guys, et où 
nous relevons les noms de MM, Anatole France. 
Claretie. Rodin, Carrière, 0. Mirbeeu, Lucien Des- 
caves, Armand Dayol. Gustave GetTroy, Lepère. 
Cbèret. Roger Marx. II.Beraldi, Octave Uzanne, Henri 
Marcel, Olivier Sainsère, lluysmans, de Montesquiou, 
Pontrcmoli, comte Louis de Turenne, etc. L'exposi- 
tion demeurero ouverte du 16 mai au 1" juin. L'en- 
trée en sera gratuite. 



CHRONIQUE DES VENTES 



AUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

- Gollection Rougier, de Lyon. 

s de place nous oblige à remettre 4 
ne chronique le compte rendu et la 
;ipales enchères de la vente Rougier. 
liLs'y attendre, les meubles sculptés 
i, qui Tormaient une série hors de 
tte collection, ont provoqué d'ar- 
étitions, clôturées sur des prix 
1 remarquables. Signalons simple- 
lujourd'hui, l'enchère tout à fait 
e de 13(1,000 fr. «'adressant aux 
le mariage à incrustations de pâte 
ravail lyonnais du xvi> siècle dans 



la manière italienne, dont nous avions signslé 
tout l'intérC't en annonçant la vente. 

Collection Hame, de ToUrs (suttej. — L'abon- 
dance des matières nous force de m'^me à ren- 
voyer è. plus tard la suite de notre compte rendu 
de la vente Hame et la liste des principaux prix 
obtenus dans les catégories d'objets d'art et 
d'ameublement, qui ne se sont pas moins bien 
comportés, sous le feu des enchères, que les 
peintures et les dessins. 

Ventes annoncées. — A ParU. — Collec- 
tion de H, H, Beèclie. — Cette vente, qui com- 
prend des objets d'art et d'ameublement et des 
peintures anciennea et modernes, aura lien 
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13 mai, par le ministère de H* Lair-Dabrenil et 
de H. G. Sortais. Hais il nous faut cependant 
noter l'intérêt tout spécial que présentera pour 
les fervents de l'art français cette vacation, dont 
le souvenir restera flié dans un catalogue très 
soigneusement édité el illustré. En effet, contrai- 
rement & la plupart des ventefi actuelles, qui 
nous présentent delapeintnre française ancienne, 
les maîtres grands et petite de notre xvni* siècle, 
celle-ci tirera toute sa curiosité d'une réunion 
notable et précieuse de portraits du ivii». Aussi 
sera-t-il piquant devoir comment se comporteront 
devant les amateurs du jour ces ouvrages de 
Beaubrun, Philippe de Cbampaigne, Elle, Robert 
Nanteuil, P. et ff. Uignard, Lebrun, etc., cer- 
tains de ces maîtres étant très largement et re- 
marquablement représentés. A peine entrons- 
nous dans le zTUi* siècle avec Rigaud, Toumiëres 
etNattier père. 

Cette vente comprend encore quelques tableaux 
anciens, portant les noms de N. del Abbatte, du 
Corrège, de Bellini et de Canaletto, et deux ta- 
pisseries du xvi< siècle, représentant le Mariage 
de Louit XII et Charki VI dans la fortt du Mans. 

A Londres. — Tableaux anciens. — Le 
1 mai aura lieu cbei Chrislie.à Londres, une im- 
portante vacation consacrée à des tableaux an- 
ciens provenant de la collection de S. H. Fraser, 
de la succession Slindom et de nombre d'autres 
collections et de sources diverses. 

Relevons au catalogue, du côté des dessins :un 
Paj/tage de D. Coz; une composition de William 
Hunt, Conlenl de peu ; le Rhodes de l. H. W. 
Tumer ; et parmi les peintures : un Groupe de 
famille de P. Codde, signé et daté 1642 ; un Inté- 
rieur de palais de D. Van Delen, les (igures par 
Dirck Hais; une Madone de FIlIppo Lippi ; un 
Groupe de cavaliers de Vermeer de Deift; Vln- 
fanl don Balthatar tarlos de Velasquez ; une 
Vue prêt d'un château de A. van de Velde ; 
tous ces numéros provenant de la collection 
Fraser. 

Dans le reste de la vente, notons : deux pastels 
dei. Russell.le Portrait de Lady Frederick H ceiul 
de Sir John Frederick ; et, parmi les peintures : 
le Portrait de sir Arehibald Constable de sir H. 
Raeburn, gravé par Payne ; VAnge quittant la 
famille de Tobie, par Rembrandt, catalogué dans 
Sroitb ; le Portrait de ùr Robert Strange de G. 
Romney ; un Paysage boisé de G. VincenI ; un 
Portrait déjeune garçon de Raeburn ; VAdoration 
des Mages de Rembrandt. 



Toujours dans c«tte même vacation, passeront 
encore aux enchères : te Portrait de ladj/ Mary 
Impey, par Gainsborougb, provenant de ta suc- 
cession de lady missE. Affleck; le portrait de la 
Comtesse Anne de Newbitrg. par Heechey, faisant 
partie de la succession Slindom ; le Portrait de 
Facteur J)avid Garrich, peint par T. Gainsbo- 
rougb pour le ï>' Ralph Schomberg, appartenant 
k H.E. L. Schomberg; enfin, de provenancesano- 
nymes, signalons pour terminer : un Poriraîf de 
jeune dame, par J. Romney, et du mftme maître 
le Portrait de lady Catherine Abereom et celui 
de Varia Copley. 

CoUeotionB HawUm (II* partie). — On n'a 
pas encore eu le temps de se remettre des émo- 
tions de la première vente H&wkins,oii lesbotles 
enrichies de brillants, d'émanz on de miniatures 
ont obtenu les enchères que l'on sait, que déjà 
une seconde vente d'objets du même genre, 
étuis, tabatières, bottes, objets de vitrine, est an- 
noncée. Riche de plus de douie cents numéros 
cette seconde vente de l'importante collection 
Hawkina durera du 10 au 14 et les 16 et 17 mai. 
Elle comprend unesérie de porcelaines anciennes 
de Sèvres, de Dresde, de Cbelsea ; des miDialures 
des écoles française et anglaise, dont d'impor- 
tants ouvrages d'Engleheart (L« colonel el Mrs. 
Warburton et Le capitaine el Mrs. Archdale); des 
tabatières,— des légions de tabatières en or, dé- 
corées d'émaux, de plaques de porcelaines, etc.— 
et dans le nombre des pièces forl remarquables, 
qui cbilTreront certes fort haut ; une série de 
miniatures d'époques anciennes, des ivi' et 
xviio siècles principalement, dont le portrait du 
Comte de Sandwich par Samuel Cooper, et celui 
de Frances Howard, duchesse de Norfolk, par Hans 
Holbein ; deux miniatures, Portraits d'enfants ; un 
Gentilhomme par N. Htllrard, daté de 1588 ; une 
Dame, de l'école d'Holbeîn ; ifmi de Jourdis (?) 
parN. Hitliard, datée de 1577; enfin des étui;, 
des nécessaires, des boites et des objets de 
vitrine. 

— Ce n'est pas tout ! Dès ^présent on annonce 
pour la lin de juin la vente de \t troisième par- 
tie de la collection de tabatières, miniatures, 
pièces de vitrine et autres objets d'aft, — prodi- 
gieuse réunion de bibelots rares et précieux en 
ce genre, qu'avait réunie feu H. Havkins. 

H. N. 
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EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Oeorf^es Jeanniot (gâterie des Artistes mo- 
dernes, 1 9, rue Caumartin). — Dessins et pastels, 
eaux-fortes etjithographies, petits bois origiDaux, 
dessina qui reflètent sans flatterie de miroir com- 
plaisant notre contemporaine, la mondaine ou la 
fille {le Boa, le Champ d'entraînement, la Ciga- 
rette) ; eaux-forles et lithographies en noir ou en 
couleurs, qui notent sur le vir la vie galante ou 
militaire {tes Conscrit» au conseil de révision, 
tristes éphèbes) ; pastels au coloris discret (la 
Femme en jaune du Salon de 1903 on VAttente]; 
des dessins surtout : telle est celte eiposition 
très peraoDDelle. Les philosophes qui distinguent 
dans l'art des idialitateurs et des earaetéristei 
n'hésiteraient pas à ranger l'artiste parmi ces 
derniers. Helleu rêve la femme en poète; Jean- 
nîot la regarde en observateur, dont la prose ne 
redoute jamais le mot propre ou le trait cruel. 
M. de Concourt Appréciait le caractère de cet 
aristocrate qu'on dirait blesse par la vie; il lui 
confiait d'enblËe sa Germinie Lacerteux : son 
diagnostic était »ùr. L'humoriste mélancolique, 
le peintre des Vieilles du Luxembourg ou l'iUus- 
tratear du sombre Adolphe, est un parent de nos 
s désabusés, 

Rathond Boum. 



Henri Bout«t (6S, rue d'As?as). — Une expo- 
sition d'atelier est le seul cadre qui convienne à 
la présentation des études et des croquis ; les 
préparations sorties des cartons pour prendre 
place à c4té de l'œuvre terminée permettent 
ainsi d'instructives cqmparaisons et de fort jolies 
trouvailles. 

L'effet est plus agréable encore quand il s'af;it 
d'œuvrettes légères, légères comme les petites 
parisiennes dont H. Henri Boutet note si pres- 
tement les menus gestes ; et ceux qui ont repro- 
ché à cet artiste quelque monotonie dans !a fac- 
ture et dans l'inspiration seront très heureuse- 
mrnt surpris quand ils auront fait le tour de r.H 
atelier, où les notes & la sanguine, les études 
enlevées au crayon et rehaussées d'une touche de 
couleur, accaparent l'attention, au détriment 
des grands pastels qui ont perdu, semble-t-tl, 
quelque chose de leurs charmantes qualités pn- 
mesButières. 

E. D. 



PROMENADES 
l'Exposition des Primitifs français 



Le maître de Flémalle a été ainsi appelé parce 
qu'il est l'auteur des deux panneaux de Sainte 
Anne et de la Vierge, actuellement au musée de 
Francfort, qui se trouvaient jadis dans le couvent 
de Flémalle. Ce maître était considéré jusqu'ici 
comme un imitateur contemporain de Rogier 
van derWeydeu. M. Henri Bouchot, qui regarde 
les frères de Limhourg — et l'opinion peut se 
soutenir — comme des Flamands devenus Frau- 
çais, au mCme titre que Hemling est un Allemand 
devenu Flamand par adoption , essaie d'incorporer 
le maître de Flémalle dans notre école française 
du Nord. Lfs nombreux rapprochements qu'il 
fait entre l'œuvre du peintre et les Heures de 
Chantilly montrent tout au moins que ce maître 
a été en relations directes ou indirectes avec 
les auteurs de ces Heures célèbres. Nous avions 
fait, pour notre part, une remarque parallèle à 
celle de M. H, Bouchot : les Heures de Turin, 
aujourd'hui brûlées, renfermaient une miniature 
rif^oureusement pareille à une Descente de Croix 
du maître de Flémalle, dont il existe une copie 
ii l'huile qu'on a pu voir aux Primitifs flamands 
de Bruges. Il serait trop long de dire ici pourquoi 
nous en avions conclu que le maître de Flémalle 
avait été en relations avec Jean van Eyck et, très 
probablement aussi, avec Hubert, à qui il a 
d'ailleurs emprunté, presque sans changements, 
le type de son Christ en croix. Les remarques du> 
savant auteur du catalogue des Primitifs français 
resteront très curieuses et très intéressantes, 
même aux yeux de ceux qui n'y voient pas la 
preuve aulhenlhique de la nationalité française 
du maître de Flémalle. L'histoire des relations 
de l'art flamand avec l'art français pendant la 
première moitié du xv siècle y gagnera certaine- 
ment quelque chose d'important. 

Français ou non, le maître de Flémalle est un 
artiste remarquable. Ne le comparons pas aux 
plus grands Flamands : il y perdrait trop. Mais, 
à défaut de la profonde sincérité, du puissant na- 
turalisme qui est le partage de ces génies hors de 
pair, nous trouvons chez te maître de Flémalle 
un goût d'arrangement pittoresque, très élégant, 

(I) Voir les n- !17 et 2tS du BulteUn. 
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e ; et ses paTsages, très 
rres méconnues que nous 
Êyck, sont pourtant bien 
doucis et leurs profondes 
s où coule une rivière 
it bien, on trouve, dans 

peuplent ces paysages, 
nde à pignon, mais, cbose 
ia Vierge glorieuse In" 30, 
rge avec l'Enfant dans un 
Salting. Londres), et son 
■ 33, au musée de Dijon), 
■• et attentivement exami- 
ne Toit, si le maître de 
çais, on devrait admettre 

Flamand, tu l'énorme 
t se lit dans presque tous 

suivante, qu'on a appelée 
iposition. Au risque de 
lent — pour un chauvin 
s affirmer que les. plus 
n Fouquet sont ceux de 
4S de l'eiposUioa). Ccst 
la fois un caractère indi- 
iduit, un modelé large et 
vivante. Il est dommage 
aient toarné au rougedtre 
ont rien perdu de leurs 
! petit portrait sur émail, 
ne œuvre très vivante et 
le, on n'est jamais trop 
îuoi nous empêcher de 
Chevalier {a" 41) ne soit 
i est encore un très bel 
ché, comme on l'a dit. 
de cette • crasse » du 
dérée, communique aux 
larme indiscutable. Ceux 
nt un peu plus robustes 

de profonde de la nature 

CEnfant [a- 40, au musée 
côté de l'Élienne Cheva- 
lui, pour un temps très 
if. Mais, abonne distance, 
nchise de l'allure et le 
ses quali tés pi ttoresques. 
complètent la série. Par 
1 devise. M, Boucbot a 
is le portrait de l'Homme 
musée d'Anvers], classé 
flamande ; mais il a cru 



devoir ne proposer qu'avec un point d'interro- 
gation l'attribution i Fouquet de ce portrait nn 
peu sec et mince de facture, quoique encore très 
remarquable de dessin, L'Homme au verre {a' 43, 
à M. le comte Wi'lczeck, Vienne), très bien dessiné, 
mais modelé par le détail, ne touche au grand 
art que par l'exécution du bas du visage, 
surtout de la bouche, vraiment très belle. 
Il est asseï curieux qu'une bouche de forme 
presque pareille se trouve dans le portrait 
d'homme de la galerie du prince de Liechtenstein 
(n" M), qui en diffère du tout au tout pour l'effet 
lumineux plus concentré et pour l'exécution 
beaucoup plus grasse. De très loin, on pense 
vaguement k un Antonello de Messine ; de près^ 
la bouche et le menton apparaissent très beaux, 
presque de premier ordre, mais la télé, trop 
fortement nettoyée, a été amollie, surtout dans 
ledessindesyeux, par des retouches nombreuses. 
C'est grand dommage, car l'œuvre primitive 
devaK approcher du chef-d'œuvre. 

Nous nous sommes laissé aller à causer. Il 
nous faut sacrifier les beaux dessins de Fouquet 
exposés ici et ses miniatures d'ici et de la 
Bibliothèque nationale, qui font de lui, proba- 
blement, le plus grand de tous les miniaturistes. 
E. Duband-Ghévilli. 
(A $uivre.) 

>mmmm»mmm»nmm*» 
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Le Salon de la Société des Beaux-Arts. — . 

Si la Libre Esthétique se réserve à Bruxelles les 
manifestations d'avant-garde, et montre, avant 
tout, le désir d'avertir le public des expressions 
les plus nouvelles de !a beauté, la Société des 
Beaux-Arts a pris pour tâche, au contraire, de 
consacrer des gloires établies et de montrer aux 
gens du monde ce qu'il est de bon ton d'admirer. 
Or, dans ce qu'il est de bon ion d'admirer, il y 
a des choses très belles parce que certaines 
œuvres s'imposent, il y en a aussi de U*s 
médiocres, de sorte que les Salons de ce cercle, 
d'ailleurs presque officiel, sont singulièrement 
disparates. On voit cette année de très beaux 
portraits, émouvants et raffinés, vivants et 
nobles, de Georges Desvallières, de Jacques 
Blanche, de John Sargent, voisiner avec les 
images superficielles et vides du professeur 
von Angeli et de H"* de Ueim, tandis que les 



y Google 



ANCIEN ET HODEnNE 



paysages vieillots de M"* Marie Collard, de 
H. Asselbergs, s'étalent à cdté de l'admirable 
évocation d'automne d'Emile Claus et des 
somptueuses toiles du Victor Gtlsoul. 

Cette fois, ce sont les sculptures qui appa- 
raissent de loin comme ce qu'il y a de plus inté- 
ressant au Salon. Outre le plaire de l'admirable 
mineur de brome exposé en ce moment à Paris 
par Constantin Meunier (une des œuvres les plus 
émouvantes et les plus complètes de l'inTatigable 
et noble artiste), il y a une collection de bustes 
de M. Vinçotte, qui est tout k fait remarquable. 
Cet artiste est, je crois, un des premiers portrai- 
tistes sculpturaux de ce temps. Toutes les images 
qu'il expose sont vivantes et élégantes, toutes 
ont du charme et de la gritce. Quelques-unes 
(lient un type on sa signilication définitive, 
tel le buste de M. HonteMore-Lévy, millionnaire 
triste, désabusé et légèrement méprisant; celui 
de feu le duc d'Ursel, à la fuis bienveillant et 
hautain; celui d'un jeune gentilhomme dédai- 
gneux, qui avance avec orgueil la lèvre autri- 
chienne et fait songer à quelque Habsbourg 
espagnol. Les portraits féminins n'ont pas moins 
de charme, et l'artiste en montre quelques-uns 
taillés en plein marbre, qui apparaissent comme 
de véritables tours de force. Les bustes de 
M. Djllens, d'un faire savoureux et gras, sont 
également intéressants, et témoignent avec 
éloquence de toutes les qualités brillante! et 
■olide» de cet excellent statuaire. De même, 
M. Lagae. qui expose un charmant portrait du 
poète Arnold Gonin, et M. de Lalaing, qui, en 
même temps qu'un portrait peint d'une froideur 
puritaine, montre une noble tigure casquée de 
ta Justice et un excellent portrait de HS' Granito 
di Relmonte, ci-devant nonce à Bruxelles. 

Cela fait, on le voit, un ensemble sculptural 
des plus honorables. Malheureusement, dans un 
Salon de cette espèce, c'est la peinture qui donne 
l'impression d'ensemble ; aussi cette impression 
n'est-elle guère heureuse, malgré les quelques 
œuvres intéressantes qui s'étalent aux cimaises, 
l'exposition a l'aspect somnolent et assagi de tous 
les Salons mondains, où l'on va généralement 
plutat pour regarder le public que pour regarder 
la peintnre. Outre les Blanche, les Sargent, les 
Desvalliêres, les Claus et les Gilsoul, on peut si- 
enaler un bon paysage de Courtens, quelques 
Verhaeren. Mais dans tout cela il n'y a rien qui 
émeuve et surprenne r<eih de l'aride tout repos. 

LoVIa DUHONfWlLDHI 
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Le nouveau musée. — On compte encore les 
musées modernes logiquement accommodés & 
leur destination, les musées où les détails de l'a- 
ménagement intérieur et les fonctions de l'édifice 
n'ont pas été sacrifias ù sa façade et à sa ligure, 
les musées qui oiïrent aux œuvres d'art une de- 
meure assez spacieuse, salubre, commode, et où 
le public trouve une hospitalité avenante et 
confortable. La construction du nouveau musée 
municipal de Gand, dont M. Ma'terlinck annonçait 
naguère l'inauguration prochaine, est un exemple 
instructif de sens pratique et d'économie. 

Les collections de la ville de Gand étaient au- 
trefois logées tant bien que mal, on le sait, à l'A- 
cadémie des Beaux-.\rts, dans l'ancien couvent 
des Augustins de la rue Sainte-Marguerite. Le 
nouveau palais a été bâti à l'autre extrémité de 
la ville, au fond du parc Léopold, qui lui fait un 
cadre et des abords riants de pelouses et de ver- 
dures. L'isolement lui assure abondance de lu- 
mière, le dérobe aux rumeurs des rues et pré- 
vient les dangers d'incendie par voisjnage(l). 

De ce fait, l'espace est en même temps réservé 
pour des agrandissements possibles dans l'ave- 
nir. Le plan est pareil à celui d'une nef, précédée 
d'un portique à cotonnades, terminée et épanouie 
en une vaste abside demi-circulaire, et flanquée 
de deux longues ailes. La plus grande dimension 
est de quatre-vingt-trois mètres, suivant l'axe de 
ces ailes ; c'est dans ce sens que le musée, de 
part et d'autre, pourrait s'étendre. Le bâtiment 
ne comporte qu un rei-de-chaussée surélevé. Son 
aspect est d'une agréable simplicité classique et 
traditionnelle, murs de pierre nue des ailes, 
haute colonnade ionique du portique d'entrée, 
décoré à l'intérieur d'une frise de sgraffiti en 
tons pAles. 

Les détails de la distribution intérieure sont 
la partie heureuse et intéressante du plan. L'ar- 
chitecte a multiplié les petites salles sur le flanc 
des six grands salons qui occupent le centre de 
la construction et le milieu des deux ailes, et 
sur le pourtour de l'abside terminale, dont la 
partie intérieure, en contre-bas, est destinée A 
la sculpture. Il n'y a pas moins de vingt de ces. 
petites salles en tout. Ce grand nombre de 
petite! pièces, dam un bâtiment d'ailleun très 



(1) H. MnterUnck a bien voulu noua communiquer, 
ivec un sommaire du dtvli, le plan d« son mai**. 
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spacieui, ea facilitant le classement et l'isole- 
meot den divers ouvrages exposés, favorise le 
recueillement et la quiétude du public, et donne 
au musée un air à la fois d'intimité et de variété. 
Ni la circulation, ni la surveillance, ni pour le 
conservateur la composition des panneaux, ne 
sont pour cela plus difnciles : les baies de pas- 
sage ne sont point percées au milieu des pan- 
neaux, mais à leurs intersections, dans les coins ; 
il n'y a plus ainsi de petits panneaux incom- 
modes et sacriflés, et le nombre des angles se 
réduit au minimum. De plus, et surtout, partout 
où trois salles se touchent, aux points où il y a 
intersection de trois panneaux appartenant à 
des salles dilTërentes, on a ménagé des baies de 
communication triples, det baies sur plan trian- 
gulaire. Étant donné, d'autre part, la distribu- 
tion générale, les grandes salles, par ces baies 
triples, communiquent à la fois entre elles et 
avec les petites salles et donnent ainsi accès, en 
tout.àcinqousixsallesadjacentes. Làoùcesbaies 
triples pouvaient être placées aux quatre coins 
d'une m^me salle, tous les angles se sont trouvés 
supprimés. Cette disposition si simple, si ingé- 
nieuse, est trop pratique pourn'fitre pas retenue. 

Même bon sens, même soin du détail dans 
l'aménagement des salles. Rien n'a été laissé au 
hasard. La lumière est égale et belle; la cimaise 
assez basse, et, dans le panneau, la partie des- 
tinée à être couverte, d'une hauteur modérée, 
telle que l'œil puisse l'embrasser sans peine ; des 
intervalles sont mi^nagés entre les cadres ; enRn 
on a cboisi judicieusement les nuances de vert 
amorti nu de vieux rouge des fonds de velours. 

La modicité relative du prix total de revient 
— aso.OOO fr. — reste remarquable, même en 
tenant compte du fait que le terrain appartenait 
déjà à la ville. Si cette construction fait grand 
honneur à son auteur, M. Van Rysselberge, le 
mérite de tant de méthode et d'économie, toute- 
fois, ne revient pas à l'architecte seul ; comme 
il était aalurel, il y a toujours eu échange de 
vues et accord entre le conservateur et l'archi- 
tecte; la Société des Amis du Uusée de tiand a 
contribué elle aussi, de toute manière, au succès 
de l'entreprise. 

François Monod. 
{A mivre.] 

Voici les dimensionb des diveraes salles [en mètres). 

I* Grandes salles : net centrale, 13,60x13,60 et 
23X15 ; ailes, 16,20x10,80 et l6,«OxtO,SO. 

2- Petites salles : ailes. 11,50x7,10 et B.tOxS; 
pourtour de l'abside, 1,50x6. 
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Fbanci 

Loi Arts de la vlo (avril). — Soui oe titre ; Pour 

Tari de l'Atie, M. Guitave GtrrBar proteste contre 

un article de M. Charles Blchet, et concluant i l'in- 

fâriorité de la race Jaune vii-&-vli de la race blanche. 

— De l'arl de WhUtUr. — M. Théodore DORït 
donne un extrait de son prochain ouvrage lur 
Whistler et parle des arrangtmenli, harmoiûu. 
iymphoniet et nocturne». 

— Les condition* de l'Esthétique du limbre-poile 
sont examinées et critiquées par M. Octave Uuhmi. 

— U. Jean d'Upim parle des ehanson* tnodemet et 
M- Gabriel Mocbst poursuit son enquête sur la pré- 
tendue faillite de l'arl décoratif modamt. 

Revue alsaoleime Ulnstrée (avril). — Chronique 
d'art décoratif: l'Art aUacien à l'expoiilion dt Sainl- 
touis. — H. A. Lauoil passe en revue les œuvres en- 
voyéei à Saint-Louii par les artistes alsaciens Spln- 
dler, Camissar, Braunagel, Elchinger, Baitiaa, 
M"- Kœchlin et Kœberlé, etc. 

— L'Alsace à table : étude sur les menus décorés 
de vignettes, accompagnée de nombreuses reproduc- 

~ Étude de U. Martin Vooileis sur lt$ itutrumtnit 
de mutique dam un manutcril de V u Hortui delicia- 
rum • de Berrad Von Landtberg, contribution à 
l'histoire de la musique au m* siècle. 

Italik 
Bmporlum (avril). — Artiatea conletnporaint .- 
Julet Van Biesbroeck, par Vittorio Pica. — Ce jeûna 
sculpteur belge, né en IS73, et très remarqué à la sec- 
tion de sculpture de 1900, est aussi un peintre de ta- 
lent ; mais, sculpteur ou peintre, i! montre aouveot, 
dans l'expression de son pieux amour pour les hum- 
bles, l'influence heureuse de Constantin Meunier, et, 
tout en se gardant des témérités auxquelles se ris- 
quent tant d'artistes de son temps, il a su donner à 
ses oeuvres une tenue qui fait bien augurer de son 

— L'allégorie politique daTii lei frtaquee d'Ambrogio 
Lorenzetti. par 0. H. Giolioli. — A l'occssion de l'ex- 
position de l'art siennoii, actuellement ouverte, l'au- 
teur fait l'historique et la description des fresques 
d'Ambrogio Lorenzetti qui décorent le Palais public 
de Sienne, et qui représentent l'allégorie du Bon goii- 
vemetaenl (avec, au centre, la célèbre figure de la 
Paix), la vie rurale et la vie urbaine, et celle du 
Mauvais gouvernement, où la Tyrannie et les Vices 
ont remplacé la Paix et les Vertus. 



Le Gérant : H. Dmis. 

Pârii. — Ivp. Gsorgu Pulit, 11, nH GodoUd>..IUu«L 
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— A la galerie VoUard. 6. rue Luffitte : exposition 
de quelques œuvres de M, Francisco de Iturrino. 



A Berlin. — Uo incendie a éclaté la 
DÏérc dans le galerie du célèbre amateur berlinois, 
M. Richard von Knufmann, qui a prêté plusieurs de 
ses tableaux à l'Exposition des primitifs français. 

De graves dégAts sont à déplorer : une vingtaine 
de toiles sont très endommagées et huit seraient 
loUlement détruites, [larini lesquelles on cite : la Dépo- 
iition de Croix, de Meiulinc ; la Fuile en Egypte, 
retable à volet, de Palenier ; deux petits volets de 
Gérard David et uo portrait de Neufch&tel. 

Nécrologie. — Nous apprenons la mort de M. Oc- 
lave Fidière des Pi-invtaiix, décédé à Pau, le 2 mai 
dernier. Né & Paris, le I" mai IS55, il avait fait ses 
éludes de droit et s'était quelque temps adonné à la 
peinture; puis il avait été attaché à l'adminislratioa 
des Beaux-Arts et au musée du Luxembourg, alors 
quArago en était conservateur; il s'était ensuite 
consacré à la httérature et à la critique d'art. On lui 
doit de nombreux articles et. notices, en particulier 
une importante monographie du sculpteur Chapu. 

— Ou a célébré récemment les obsèques deM. Paul 
Lefort. inspecteur des Beaux-Arls, décédé à Paris, 
le 30 avril. 

Né le 29 janvier 1829. P. Lefort avait résidé de 1835 
à IS67 en Espagne, où il était chef du trafic cominer- 
cial de la ligne Madrid-Saragosse. Très curieux de 
tout ce qui concernait l'art de ce pays, il avait re- 
cueilli là les connaissances approfondies qu'il possé- 
dait de l'art espagnol. 

Ses ouvrages sur Gora, Yelazquez, Murillo, son 
Risioirt de la peinture espagnole, publiée en 1894, 
dans la Uîbliothèque de V enseignement des beaux- 
arts, sont classiques, et on n'a cessé d'y faire de 
nombreux emprunts. Il a collaboré, pour l'école 
espagnole, à \ Histoire des peintres, de Charles Blanc, 
à la Grande Encyclopédie, et à ta Ganette de» 
Benux-Arts. 

Il était chevalier de la Légion d'honneur depuis 
189.5, commandeur de l'Ordre de Charles III d'Espagne 
et membre libre de l'Académie de San Fernando. 

— Le compositeur tchèque Antoine Dvorak, né à 
Mulhausen, le 8 septembre 1841. es( mort à Prague, 
le 1" mai. Après des débuts difUciles à l'école de 
musique et à l'orchestre du théâtre de Prague, il 
devint professeur au Conservatoire Je cette ville, 
puis, sa réputation s'étendaot avec le succès de ses 
œuvres, docteur en musique de l'Université d'Oxford, 
directeur du Conservatoire de .New- York où il réaida 

Il fit passer dans sa musique l'Âme natipnale 
tchèque, et contribua puissamment, avec Smetana et 
Fibichpà donner à cette musique une très haute portée 
artistique. Il laisse de nombreuses reuvres de musique 
de cliambre, des conccrlus, des symphonies, quelques 
opéras ; des Danses slaves, bien connues, qui font le 



pendant des Danses liongroises de Brahms, ion 
maître et son ami ; le Clianl des Hussites, un Stabat 
mater, un oratorio (Sainte Ludmila), etc. 

— Franti von Lenbach, le grand portraitiste alle- 
mand, qui est mort le 5 mai à Munich, était Dé k Schro- 
benhausen. le 13 décembre (836. Son père, qui était 
maçon, lui fit apprendre le dessin i l'école proression- 
uelle de Landshut. puis à l'école polytechnique d'Augs- 
bourg, dans l'intention de faire de lui un architecte. Ce 
fut Geyer. un de ses professeurs, qui remarqua le jeuae 
Lenbach, le poussa à aborder la peinture et l'envoy», 
en 1837, à l'ateUer de Piloty. qu'il accompagna à Home. 

Revenu a Munich en ISS9, après un séjour à Wei- 
mar, où il se lia avec Begas et Bœklin, il fut biealAt 
envoyé en Italie et en Espagne par le comte de Schack, 
qui le chargea de copier une vingtaine de chefs-d'œu- 
vre. Après quoi, il se fixa déUnitivement à Munich, j 
ouvrit un atelier et commença à donner cette longue 
suite de portraits qui t'ont rendu illustre : Bismarck, 
le comte Andrassy, le chaooine Dollinger, le pape 
Léon Xltl. Guillaume IT, François-Joseph. Uollke, 
Wagner. Gladstone, le roi de Saie et bien d'autres 
célébrités posèrent devant son chevalet. Ces tableaux 
sont maintenant dans la plupart des musées d'Alle- 
magne ; mais Lenbach n'exposa guère en France, où 
la seule occasion que l'on eut de le voir représenté 
par un important ensemble fut l'Exposition de 1900. 

Il y apparut comme un portraitiste analysant pro- 
fondément et caractérisant avec énergie, mais mon- 
trant, à chaque tableau, la multiplicité de ses rémi- 
niscences ; Van Dyck, Titien. Rubens. Reynolds, 
Rembrandt l'inspiraient tour à tour, suivant le type, 
la physionomie, l'expression, le rOle social ou moral 
de son modèle, et, comme l'a dit si justement M. La- 
fenestrc : « Sa personnalité extraordinaire et supé- 
rieure consiste, pour ainsi dire, à n'en avoir aucune. 
mais à savoir concentrer, à propos, en lui, toutes les 
grandes peisonnalilés •. 

— On a célébré hier, & Boulogne-sur-Seine, les 
obsèques du dessinateur et graveur Daniel L'n'abieta- 
Vierge, né à Madrid en 1S48 et fixé en France depuis 
1870. Collaborateur à tous les grands Journaux illus- 
trés de l'époque, il publia pendant dix ans une quan- 
tité de dessins enlevés avec une incomparahie sûreté 
de main et une habileté de composition vraiment 
prodigieuse; puis, à la suite d'excès de travail. Ion 
de la célébration des fêles de Victor Hugo en 188(1, il 
fut frappé d'une attaque d'hémiplégie. Dès lors, ne 
pouvant plus dessiner de la main droite, il eut le 
courage de refaire l'éducation de sa main gauche, e(. 
redevenu maître de son talent, il continua son œuvre. 
Par bonheur, celte œuvre n'est pas seulement épine 
dans les journaux illustrés ; on la trouve aussi dam 
des livres comme le Don Quichotte, le Pablo de Sf- 
govie, l'édition complète de Victor Hugo, etc., qui 
témoignent de la maîtrise de ce merveilleux artiste 
du noir et du blanc. 
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CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

Aparis. — Goll«ctiotL de feu H. Corroyer. — 
Composée d'objets appartenant il des catégories 
non colées dans le domaine de la curiosité, la 
rente de la collection de feu M. Corroyer, mem- 
bre de l'Institut, n'a pas donné lieu à des 
enchères très élevées. Les quelques tableaux 
modernes qu'elle comprenait n'ont pas non plus 
cbilTré très haut. Il nous suffira d'indiquer quel- 
ques prix. 

Faite salle 11, le 32 avril, par M' Tuai et MM. 
Chaîne et Simonsonet Mannbeim, cette vacation 
a produit un total de 27.008 fr. 

PRINCIPAUX PftIX 
Tableadi moderhss. — 3. GérAme. Léda, 2.050 fr. — 

I. naigneuu dan» la piscine de Broaite, SOO fr. — 
K. J.'j. [lenner, Nymphe des forêts, 4.000 fr. — 

II. Jules Lefebvre, Nymphe des fontaines, l.DBO fr. 
Statuittes it PLitQtirms. — i9. Statuette en argent, 

la llacclianle, àf Bsrrias. 2.000 fr. — 30. Statuette en 
argent, la Danse, de BarriBs, l.OOO fr.. — U. Pla- 
quette eu or, de Itoty. la Mort de Cai-nut, 610 fr. 

ScixmjiiEa. — Tl. Statuette marbre blanc, le Prin- 
temps, de Barrias. 990 fr. — 13. Statuette uiarbre 
blanc, Èce, de Guilbert, 620 fr. — 1*. Statuette, pierre 
lithographique. £ue, de Bnrriaa, 1.120 fr. — 75. Bas- 
relief, pierre lithoRraphique, Compositions allégori- 
ques, de Barrias, 520 fr. — 78. SUtuette en ivoire et 
brume, £iie avant le péché, de Barrias, 1.000 fr. — 
SO. Statuette eu ivoire, £ue, de Caron, 1899, 620 fr. 

Tableau par Drouaia. — Le joli tableau la 
Petite fille au chat, signé et daté 1767, par Drouai.i, 
dont nous avons annoncé la mise aux enchères 
en une vacation spéciale pour ce numéro unique, 
a été adjugée 53.000 fr. sur une demande de 
40.000. Très bon prix, mais qui n'a rien d'éton- 
nant, étant donné le genre et la qualité de l'objet. 

Ventesannoncées. — AParis. — Collection 
de H. X... (Tibleaux anciens). — Par le mi- 
nistère de M° P. Chevallier et de M. J. Ferai, 
aura lieu, le 16 mai, à riliHel, salles n" 7 et 8. 
une vente de tableaux anciens de diverses écoles. 
Notons particulièrement : le Portrait de M. New- 
dtga(« par J. van Ceulen; le Grand Canaià Venise 



de (lUardi ; le Portrait d'une dame par M. Kager, 
déjà vu ù la vente Mniszech ; uu Portrait d'homme 
de J. Mierevelt ; le Torrent de J. Ituysdael, pro- 
venant de la collection Secrélan ; enlin un 
Paysage accidenté de Wynants. 

CoUectiondeS. A. I. H~- la F»' HathUde. 

— Celte vente.qui ne manquera pas d'avoir le plus 
f^nind retentissement, parle fait du nom qii'i-lle 
porte, comprend un Iriis grand itomhre île ta- 
bleaux anciens cl modernes et iguelqiies objets 
d'art et d'ameublement dont la dispersion aux 
enchères, dirigée par M' Chevallier, n-^si-lé de 
MM. J. Ferai, G. Petit et MannhNm, n'occupera 
pas moins de cinq vacations qui auront lieu du 
17 au 31 mai, à la galerie Georges Pclil. 

La place nous est trop mesurée, en ce moment 
de l'année surtout, où nombre de ventes ^e suc- 
cèdent sans interruption, pour consacrer à celle 
importante collection l'étude, même sommaire, 
qu'elle mériterait. Les amateurs en giirde- 
ront un souvenir précis dans le somptueux 
catalogue, soigneusement illustré, dressé !i cette 
occasion, et dont la préface, signée de M. Frédéric 
Masson, offre un attrait tout particulier. Conien- 
tons-nous.de signaler, en une énuméralion forcé- 
ment laconique, quelques-uns des numéros les 
plus marquauts de cette vente sensalionncllo. 

Voici tout d'abord un pastel de La Tour, le f'or- 
trait de l'abhe A'oWeï; puis, parmi les tableaux 
anciens : un Portrait d'homme de Ch. Ambcrger; 
le Portrait de la femme de Fr. Snj/ders par Van 
Djck; le Portrait d'un abbi m'ilrr, attribué au 
mt^me maître ; ceux de l^uis XHI et d'Anne d'Au- 
triche de V. Pourbus; un tableautin deTéniers, La 
femme du banquier ; un double Portrait d'homme 
et de femme de J. de Bray ; deux portraits se 
faisant pendant, celui d'une î)ame hollandaise el 
celui d'un Notable hollandais, par Jan Ficloor ; le 
Portrait d'une jeune fille par Th. de Keyser; une 
Hame de qualité par J. Verspronck. Passons aux 
français et notons : de Greuze, un Chevalier de 
Saint- Louis ; art Lépicié.uneJcnne^cmmccnhiistc ; 
de Van Loo, un Louis .ÏV ; de Perronneau, le 
Portrait de Laurent Cart ; deSouterre, la Femme 
au masque; de Tournières, deux pendants, le 
Portrait d'Anne Leftvrc d'Oi-messon et celui de sou 
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mari le Chancelier d'Aguesseau ; enfin.un Portrait 
de gentilhomme, œuvre anonyme de notre école 
du iTiu' siècle. 

L'école italienne n'est pas moins bien repré- 
sentée avec : le Hatlebardier, par Broniino ; 
le prince Trivulce, œufre anonyme milanaise du 
xvK siècle ; une Vue du Grand Canal et la Piratetta 
d"A. Canaletlo ; /a Place Saint-Marc et le Grand 
Canal, de Guardi ; le Carnaval à Venise, deux 
pendants de J.-B. Tiepolo, et du même maître, 
le Convive de Nabai ; le Concert, de Paul Véronèse ; 
la Bethsabée, de Paris Bordone ; le Portrait d'un 
seigneur, de l'école lombarde du xvi' siècle. 

Parmi les peintures modernes, réunissant la 
plupart des noms de nos artistes contemporains, 
notons particulièrement : un Enteirement en Italie, 
par 0. Achenbach; (es Comédiens en tournée, par 
E. de Beaumont; le Jeune Italien et ta Fillette 
Italienne, deux pendants, par Bonnai; la Jeune 
Grecque et la Jeune Italienne, par E. Hébert; 
l'Appel aux armes, par G. Jacquet; le Vœu à la 
Madone, de J. Lefebvre; une Kermesse au moyen- 
âge, par A. Moreau; l'Épouvante, par E. Perrault; 
le Bouffon, par Roybet, 

Il nous faut signaler encore deux miniatures 
par Hall, les portraits présumés de M"' de Graf- 
figny et du Prince de Coati, et deux portraits de 
femme, miniatures, par Sicardi. 

Du cflté des objets d'art, on remarque spécia- 
lement des boites en or des époques Louis XV et 
Louis XVI et, parmi les pièces d'ameublement, 
une iiuite de buit tapisseries de la série dite des 
Jeux d'enfants, commandées par Léon X, pro- 
bablement au haullisseur van Aelsl de Bruxelles, 
et Lissées d'après les cartons de Jean d'Udine ou 
de Jules Homain et de Fr. Penni, 
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IX* Salon international de photographie 

(au Petit-Palais des Champs-Elysées). — L'an 
passé, les sallesduPhoto-Clubavaient été si étroi- 
tes pour les œuvres reçues au Salon international 
de photographie et pour le public qui leur vint 
faire visite, que le problème d'une installation 
plus vaste fut agité et résolu en faveur du Petit- 
Palais. C'est ib. qu'on a pu montrer en bonne 
lumière les sept cent cinquante-deux cadres ad- 
mis (au nombre desquels il en est un bon nom- 



bre dont on se serait fort bien passé), et que 
le préfet de la Seine, en compagnie de l'ins- 
pecteur des Beaux-Arts de la Ville et d'autres 
personnages officiels, a procédé, la semaine der- 
nière, à l'inauguration d'une exposition désor- 
mais classée parmi les manifestations artistiques 
auxquelles tout Parisien digne de ce nom se 
doit d'assister. 

Certains ont reproché au local nouveau de 
manquer d'intimité; l'observation a son prix, 
puisqu'il s'agitd'une exposition de photographies. 
Hais il ne faut pas se montrer par trop exigeant 
sur ce point: les œuvres sont bien éclairées, c'est 
l'essentiel. Ce qui me paraît bien autrement 
grave, c'est que, comme si l'on avait eu peur de oc 
pas pouvoir garnir tout l'espace dont on dispo- 
sait, on a un peu trop largement ouvert la porte 
aux œuvrettes banales, insignifiantes et même 
parfaitement ridicules. Il y a trop, beaucoup trop 
de choses, et si l'on continue dans ce beau che- 
min, c'est au Grand-Palais qu'on devra émigrer 
dans quelques années ! 

Telles sont les quelques réflexions d'ensemble, 
que suggère une visite au Salon international de 
photographie. Il faut encore y ajouter une re- 
marque sur les procédés employés qui semblent, 
cette année, particulièrement variés : le papier 
aristotype et le gélatino-bromure direct font un 
retour offensif; le platine est en nombre et aussi 
le Luna ; mais les agrandissements et les di- 
rects au charbon dominent et dépassent, en 
quantité toutau moins, les gommes bichromalées. 

Quant à signaler les nombreux envois inté- 
ressants, il n'y faut pas songerîci ; c'est à peine 
si nous pouvons donner une trop courte liste 
de noms déj<k bien des fois cités, quand il s'agi 
de photographie pictoriale*. M"" Laguarde, dont 
l'iiintervention personnelle» se manifeste par 
fois avec trop d'indiscrétion, etBucquet;M"» Bin- 
der-Mestro; MH. Demachy, le maître gommisle 
Puyo, dont les six merveilleux envois en cou 
leurs sont les clous de l'exposition; Bucquel, 
paysagiste parisien; Sollet, un autre Adèle de la 
gomme ; Bergon, qui a un délicieux portrait de 
femme ; D. BlounI, et sa Crinoline au charme 
vieillot; Da Cuuha, Wallon [la Vaneuse au soleil) ; 
Dubreuil [le Croquet); Gilibert, Hachette (por- 
trait polychrome); Misonne {Sale temps, bel eiïet 
de route dans la campagne mouillée]; G. Rey, 
qui est le Meissonier du Salon ; Steichen (qui 
en est le Carrière) ; Taponnier (qui f n est le... 
Taponnier); etc., etc. 

On devra également faire le tour du grand ves- 
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organisé une exposition de pho- 
rant, de façon fort instructive les 
té faits, en ces derniers temps, 
étranger, pour applitjuer la pho- 
uleurs aux arts, aux sciences et 
substituer à la vieille et souvent 
e cbromolitbographie, les nou- 
de tirage par clichés séparés et 
luipe, un par ton fondamental), 
ir superposition l'image avec ses 

Ed. C. 

OMENAOES 
des Primitifs français 



nprimerie a laissé sur le marbre 
dernier article, et, d'autre part, 
ermission nous est accordée de 
peu ce compte rendu, qui ne 
"■tre court, ni à Ôtre complet. 
iur les dessins et les miniatures 
et. 

I faut avoir vu, rue Viviennc, les 
ides et Petites Heures de Jean II, 
[08 et 69), qui, avec celles de 
lantilly et de Turin, — celles-ci, 
— formaient un ensemble incom' 

ronologiqnement, Jean Fouquet, 

m entendu, — aux Lirabourg, ni 
ck, auteur ou inspirateur d'une 
liniatures des Heures de Turin. 
nd dessinateur, ((rand modeleur, 
iteur «, grand harmoniste, grand 
ind paysagiste, dans la iVise de 
inscrit des Antiquités juives de 

C'est par romparaisnn avec Ips 
>s de ce magnifique volume, que 
icé à reconstituer l'œuvre du 
(iste plus qu'une peinture du 

récemment retrouvé et acheté 
Thompson, mais elle est de tout 

217, 2lfi et 319 du BuUelin. 
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disons que ce roalire pourrait la signer et s'en 
Taire honneur. Nous la publierons. 

Pour reprendre l'examen des peintures, res- 
tons dans la salle de la grande Hetà. Nous y 
trouverons un petit tableau d'une réelle valeur, 
l'Extase du bienhe-revx Pierre de Luxemtiourg 
(n° '0 du musée d'Avignon), puis le grand et ma- 
gistral Couronnement de ta Vierge (n° 7t, à l'hos- 
pice de Villetieuve-IJ^s-Avij^iion), par Engurrrand 
Cbaronton, dont la brochure de M. l'abbé He- 
quin vous dira l'intéressaiile histoire. L'œuvre 
est dans le plus triste état. O.n peut imaginer, 
d'aprËs cette ruine, le tableau primitif, exécuté 
avec des couleurs éclatantes et claires, avec de 
nombreuses petilt-s ligures d'un dessin caracté- 
ristique, soliilemeut modelée», et un paysage qui 
est tout un monde. 

A deux pas, au Tond d'une longue salle, le 
triptyque du Buissonardent |n° '%,À la cathédriile 
d'Aixi.un des chprs-d'œuvre de l'exposition ; el le 
Saint Si/ficinCïe), très belle figure d'évSque mi- 
tre ; puis, de nouveau, dans la salle de la grande 
l'ielà. le pe>it portrait du roi Dené el de sa Femme 
(n'IÔ); Deux -ainis cvêques (n" 8.1, à M. Pon- 
thier, conservîiteiir du musée d'AÎx), attribués 
tr<>p modestement à un disciple ; le Miracle de 
saint Uitre (n<> 80. h la catbédrnir d'AIx), mon- 
trent ce que valait le peintre français Nicolas 
Froment, né k Uzès. Nous allions oublier, une 
HcfwrerAion de Lazare [n* 8t, à M. R. von Kauf- 
monn, Berlin) qui- est pariiculièremcnt intéres- 
sa forte et naive sincérité, indiquent un des pre- 
miers ouvragi^s du miillre et des nxillfurs. 

t.' Enfant- Jésus adore par la Virrye. wn <:htvatier 
etunéti'iiue (n" 85. au musée d'Avignon), a été 
retouché dans la clicvelure du chevalier el le 
visa«e de l'évAque .«;iis il Tiut iinler la profonde 
harmonie du cii;l avec les valeurs des piliers et 
de la tête qui se dêi.-ii-herii sur lui. C'est aussi à 
lii suite un peu loini.iine de N. Froment qu'il 
riiulatlnbiierNS.-iinf.U>cAe/.^ivecun<^ belle .'Innon- 
cintion un revers {»■• 87. du ransi>,. l'Avignon). 

Nmis voilà forcé de îjlir-ser>nr daso-uvres secon- 
daires tr^s remarquables, |iour arriver, dnns la 
mi^me salle, A deux chefs-d'rruvre. L'un, de di- 
mensions Iri's modesles. c>t une l'ielà m" 84, à 
M. A. d'Alhenus), 1res émouvante et d'une admi- 
rable tonalité générale. Attribuée jadis à Anto- 
nello, on voudrait la rcndce aujourd'hui à l'école 
d'Avignon. Ce serait un"» excellente recrue pour 
l'école française. • 

Ls Pietà, n" 17, de l'hospice de Villeneuve-lès- 



Avignon, — tableau qui, par parenthèse, est en 
fort mauvais état el tombera en moisissure un de 
ces jours, si on n'y prend garde, — est un cbef- 
d'iïuvre incomplet et barbare, mais un chef- 
d'œuvre de caractère, d'expression dramatique, 
de f;rande tenue. Froment, certes, fut souvent 
beaucoup plus habile, mais ce ne serait pas lui 
manquer de respect, tant s'en faut, que de lui 
attribuer ce superbe ouvrage par lequel un de 
ses élèves s'est uiis à son côté, et, disons-le. plus 
haut que lui, très près des plus grands maîtres. 
Espérons que cette ceuvre admirable, qui menace 
de tomber en ruine, trouvera au Louvre son 
salut et son refuge. 

Avant li'aborder l'élude de Bourdichon et du 
maître de Moulins, payons quelques dettes, en 
citant deux ou trois beaux ouvrages : 

Dans la salle de V Annonciation^ un tripty- 
que (n«U6j dont la partie centrale, Pietà, avec 
des parties qui semblent bien françaises, de 
belle tonalité, a pour fond une ville de Jérusa- 
lem qui rappelle une copie î'un Calvaire de 
Hubert van Eyck, du musée dePadoue. Le haut 
du groupe du Christ et de la Vierge est aussi beau 
de tonalité que d'expression. 

Dans la salle de la grande Pietà, il y en a une 
autre beaucoup moins grande, où le Christ, pres- 
que digne de Rogier van der Weyden, fait un 
beau contraste de valeurs avec ta robe bleu 
sombre de la Vierge. Pourquoi, dans le paysage 
^ influencé aussi par Hubert, el très harmo- 
nieux, ^ les monuments qui représentent Jéru- 
salem ont-ils l'air de jouets de Nuremberg'? Cela 
ne veut pas dire que ce très bel ouvrage soit 
allemand. 

Dans la salle Fouquet, le Mariagf de sainte 
Catherine (n- I:i7i, à M. Richard von Kaufmann, 
œuvre éclatante et riche d'un artiste français 
qui a connu les œuvres de Memlinc, semble bieu 
être de la même main que la Vterge " de Jean 
Perréal ■> donnée au Louvre par M. Barrai,— 
mais est-ce bien Perréiil? 

Même salle, le Sain - Jérôme en prière [encore 
sans num<Vo) légué par Jean Cigoux au Louvre, 
est un chef-d'cpuvre d'harmonie et de sincérité, 
nullement inférieur aux bons Fouquet. il est bien 
français. Nons avons moins de cerlitude avec le 
beau Portrait d'homme (n" B9), qui, à trois pas, 
est un beau Memlinc et, de plus près, n'est plus 
que d'un de ses meilleurs imiUiteurs... J'écris ces 
notes devant le tableau... On ferme... 

E. DuniMD-Gn^viLLE. 
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Le nouveau musée {fin) 1 1). — Les nombreuses 
et récentes acquisitions faites par la Société des 
Amis du musée de Gandont douné la preuve de sn 
généreuse activité. On les avait réunies dans 
une salle spéciale dés avant la mise en place 
des collections de l'ancien Tond. Cette première 
exposition faisait prévoir que, le musée une fois 
garni, toutes les collections se trouveraient au 
large et bien mises en valeur dans celte demeure 
vaste et commode ; elle rappelait aussi, par 
contraste, combien il faut malheureusement 
de place, pour épar(,'ner au public la fatigante 
cacophonie des hauts panneaux rem(ilis d'une 
marqueterie de toiles plus ou moins disparates. 
L'eiposilion des Amis du musée, avec un 
nombre modéré de tableaux convenablement 
disposés et espacés, fait un de ces salons avenants 
et tranquilles qui donnent envie de regarder à 
loisir, et où se réveille le charme des morceauï 
même secondaire» que l'œil oublierait dans 
l'entassement d'un musée trop plein. 

Si ces récentes acquisitions sont de valeur 
inégale, les moindres ne sont pas indifférentes, 
et, dans leur variété, toutes ont été choisies avec 
un goût méthodique et ingénieux. Il appartient 
à M. MîPterlinck et à M. Hulin, qui est nalurel- 
lement un des plus nécessaires et un des plus 
généreux amis du musée, de donner un compte 
rendu critique et détaillé de ces pièces. On se 
contente d'indiquer ici les plus notables. Un 
Couronnement de la Vierge, tableau d'autel de 
tradition giottesque, donné par M. Hulin, — un 
certain nombre de panneaux, parmi lesquels il y 
a de curieux ouvrages germano ou bispano- 
llamands, — et un PoTtcment de croix de Jérôme 
Kosch, plein de ligures bestiales et grimaçantes, 
précèdent les peintres du xvii" siècle, qui domi- 
neût. Une vigoureuse esquisse d'une Chasse ati 
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(t) Voir le n*219 du Bullflin. — Nous remercions 
M. Maeterlinck qui. nvaiit linaugiiration. a failobli- 
Ifeamuieot les hunoeurs de sou nouveau iiiusée au 
correspiiQdnnl île fa llecue. 

Toutes les onvisiuDs sont lifurcuse» où l'on a lieu 
rie rappeler comme les reInliuDs arlisliques de la 
Belgique et de In France sont nalurelieincut an- 
ciennes, suivies et cordinles. M, (Jerard, uiinistru de 
France à Bruiclles. et M. Léonce Uénùdite, conser- 
vnlcur du musée du Luxembourg, ont tenu à as- 
siiler à l'inaugura lion du nouveau musée de Gand, 
le 9 mal. 
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tlon (tvril). — Charlti Collet, par 
— L'artisle a eu cohudc point de 
jnnUine; il commença par exposer 
I de petites expositions particulières 
SalOD i dater de 1SS9. Une bourse 
sue en 1891, lui permit de TÎsiter 
lie; mois il rsvint bientôt à sa Bre- 
austère des paysages l'avait séduit 
pittoresque de ses aspects, de ses 
oslumes le aéduisit ensuite, et il est 
eilleurs peintres de sa vie populaire. 
!, par Paul Vitbï. — « Esprit curieui 
.e chercheur et passionné, d'une in- 
t d'un savoir très étendu, c'est une 
ilique assurément peu banale que 
Pierre Roche » et M. Vitry leprouve 
lelques-unes des sculptures et des 
cet eicellent artiste. 

i Société pour la prot»otioii des 

re-décembre). — Une bonne action. — 
par la Chambre, sur la demande de 
^sident de la Sociéié, d'une subveo- 
I, Â titre d'encouragement à la So- 
ection des paysages. 
en( du pare de la Muette.— Résumé 
parc et de ses transFormations. avec 
ilograpliies reproduisant quelques- 

■énérales : A travers la légitlafion 
; Angleterre. Suitee. — Nouvelles, 
•opagande, etc. 

Allemagne 
Tril). — Han» Thoma. par Henry 

beau témoignage que ses admira- 
dre â l'art de Thoma, c'est ta valeur 
linaire qu'il Taut accorder A sa puis- 
les élats intérieurs de i'&me et d'en 
alion par te senliuicnl intime de la 
irtislique de Thoma est celui de 
reloppemenl plus intense du seosdes 
oindre i ta perrection dans le coloris. 
', par J, J. David. — Weyr est un 

de Vienne, qui, uialgré bien des 
rvê ta fraîcheur et la galle delajeu- 
;; il a beaucoup lu. et cela, avecju- 
nnent. Doué d'une capacité de travail 

Tait en une après-midi ce à quoi 
t des semaines et des mois. Cette 
jamais joué de mauvais tour, rlea 
■t de son atelier ; il ne connaît pas la 
e une joie indicible à créer toujours. 



Autres articles : Devoir dt l'art pUutigue dam Ui 
r/randts villes d'Allemagne, par Aug. H. Plincie, — 
L'art de Richard Riemrrtchmid. 
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hiitoriqna* et !•• tchakrai de lli 
Charles Burrin. — Annecy, imp. de Abry, 1903, in-S*. 

Nous avons récemment parlé d'un ouvrage de 
H. Buttin sur Us Armures à Vipreuve \ il nous faul 
signaler aujourd'hui cette première contribution i 
une série d'études sur les Armei élrangei, que l'on 
rencontre dans l'histoire des armes anciennes et qui. 
biiarres dans leur forme et déconcertantes dans leur 
emploi, déroutent bien souvent les archéologues. 

Au premier rang de ces armes étranges, viennent 
les anneaux -disque s i bords tranchants, dans lesquels 
on a cru voir une arme, un bracelet, un instrument 
du culte ou un outil de corroyeur. et qui sont bien 
en réalité des arme» de jet. M. Buttin catalogue et 
étudie les anneaux -disques de l'ige de pierre et les 



sont plus 
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rapproche des tchakras indiens, qui i: 
guère en usage aujourd'hui que cbei If 
Akalis : encore l'art de lancer le tchakra 
cultivé qu'à titre de sport, comme le tir 
nos sociétés provinciales. 

Il était donc intéressant ■ d'esquisser, avant son 
entière disparition, l'histoire d'une arme qui. après 
avoir été connue dan» le monde entier et y avoir 
joué un rûle capital, a été depuis des siècles réduite 
à l'Inde d'abord, puis a une peuplade de l'Inde, el 
qui ne sera, demain peut-être, plus i 



Société artistique des Amateurs 

Le mercredi 1S mai. à 2 h. 1/2, dans le grand am- 
phithéâtre du Muséum d'histoire naturelle (entrée, 
ST. rue Cuvier), M. Edmond PinniEn, membre de 
l'institut, directeur du Muséum d'histoire naturelle, 
fera aux membres de la Société artistique des Auib- 
leurs une conférence sur le Muséum. 

La conférence sera suivie de la visit* des galerie' 
de zoologie, géologie et minéralogie, anatoinie et 
anthropologie. 

La sortie se fera par la place Valhubert. 

— I.e mardi ii mni. à 2 h. 1/2 : répétition RépÈ- 
rale d'une représentation dramatique et musicale 
sur le Ihéi'ilre de M. .Mors. — La représentation aura 
lieu le jeudi soir ï« moi'. 

Un oïis ultérieur fera connaître les détails delà 
représentation. 
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A propos de la 

Gravure au Salon 



UNE RÉPONSE 

A propos de t'arlicte de notre collaborateur Eddy, 
paru dans le n* 319 da BuUelin, et intitulé Trente-huit 
aalie» de peinture, deux talUs de gravure, nous avons 
reçu la lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur. 

Le Bulletin de l'autre semaine a publié un pelil 
article que les graveurs ont trouvé tout à Tait de 
leur goût: un de vos collaborateurs y faisait le 
procÈs de la façon véritablement injuste, suivant 
lui, dont la place est répartie au Salon des artis. 
tes français, et s'étonnait de ce que les sections 
de peinture, de sculpture, d'architecture et d'art 
décoratif ne laissassent pas à la gravure plus des 
deux salles où elle est parquée. Il montrait les 
lithographies, les eaux-fortes, les burins et les 
bois entassés en un si étroit espace, tapissant les 
murs, de la cimaise au plafond, et plaignait H la 
fois les auteurs des œuvres mal exposées et les 
visiteurs qui s'efTorçaient en vain de les aper- 
cevoir. 

Il est de fait, monsieur, que les visiteurs sont 
h plaindre : et nous sommes si rarement l'objet 
de leur attention, dans la grande foire annuelle 
des beaux-arts, que nous devrions réserver un 
accueil particulièrement sympathique à ceux qui 
nous font la grâ.ce de s'intéresser à nos elTorts. 
Mais quant A plaindre les artistes du Tùcheux 
état de choses qui règne à la section de gravure, 
je n'y saurais consentir ; ils sont, suivant moi, les 
victiraesd'unahusqu'ils commettent eux-mêmes, 
et par conséquent fort mal venus à récriminer. 

Les graveurs de la Société des artistes français 
n'ont que deux salles, et ils y liioulTent, dites- 
vous !— Eh bien ! donnez-leur quatre salles, don- 
Dez-lear en six, huit, dix... ils y seront toujours 
à l'étroit! 



Car, & ta Société des artistes français, les gra- 
veurs ne savent pas se borner. Et pourquoi? 
Parce que le jury d'admission ne sait pas refu- 
ser ! On reçoit trop, inliniment trop de choses, 
trop de choses banales surtout : si bien que le 
Salon de gravure, loin d'Être une sélection d'su- 
vres marquantes, ressemble de plus en plus à 
une exposition de travaux d'école, où les nuUitii 
recommandées usurpent, trop souvent, la place 
des efforts consciencieux, et où la trop grande 
quantité des envois sans intérêt épouvante le 
visiteur et porte préjudice aux vrais talents. 

Je me permets donc de dire k votre collabora- 
teur: ce n'est pas plus de place qu'il faut à. la 
section de gravure de la Société des Artistes fran- 
çais, c'est moins d'œuvres, d'abord. Un peu plus 
de sévérité de la part du jury, et tout le monde 
y gagnera, iesbons artistes comme le bon public. 

Veuille* agréer, etc. 

Un Graveub 
Membre de la Société des Artistes français. 

mmmmmnmnmmHmnH 

ÉCHOS ET NOUVELLES 



Lé^on d'honneur. — Le peintre belge Emile 
Claus vient d'&tre nommé chevalier de la Légion 

d'honneur. 

Ëool« det Beaux-Arts. — Par arri^té du ministre 
de l'Instruction publique et des Beaux-Arts en date 
du 16 mai 1904, M. Liard, vice-recteur de l'Académie 
de Paris, a été nommé membre du conseil supérieur 
d'enaeignemcnt de l'École nationale des beaux-arts, 
en remplacement de M 0. Gréard, décédé. 

Conseil dea muaéet- — Le conseil des niuadet, 

réuni sous la présidence de M. Léon Donnât, a décidé 
d'inscrire sur ta liste des grands donateurs, dans la 
rotonde d'Apollon, le noui de M. Kaempfen, dont te 
Rembrandt sera exposé procbainement au Louvre. 

Aux aobelins, — Plusieurs de nos confrères de ta 
presse quotidienne ont annoncé que l'on avait aban- 
donné sur le métier, à ta manufacture dea Gobelins, 
dsux tapis dont tes cartons étaient, l'un de Guibert 
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ptua d'artUaDS aux Gobe- 
eur de H. Guiffrey «'étant 
— qui aujourd'hui seraient 
: rorme H. Guiffrey Atant 



( Gobelins de tapis 



ur le modèle de M. Binel, 
né. Le travail a lubi un 
ta nécessité» du serfice ; 

son Tond ion Dément régu- 
lissiers donnant un travail 
ant. Leur nombre est au 
lommission de perrection- 

n'a admis l'idée d'arrêter 
ier de la Savonnerie. 

mltifa.— L'exposition des 
ces jours derniers, d'un 
: pour une des piéi^es lei 
ilpture française du milieu 
ite d'Hunolstein) ; et d'un 
ri I" de Montmorency, de 
Ifred Belvaletle). 

. — L'Etat vient d'acquérir 
lie de M"* Louise Abtiema, 
irticuliére de cette artiste. 
:oa de la Société nouvelle, 
paysage de M. A. Dauchez; 
"ai'ii, de M, Humann; une 
viii* siècle, par M. Conder. 

I Trançais, ont été achetés 
le jeune femme, d'Ernest 
'. Robert-Fleury ; — Agua- 
! Village de Loubaul, prie 
aarie ; — Copia» [Madrid], 
a valUe, de Wéry : — Li- 
lee Bijoux, de Troncy ; — 
, de Saint-Gerinier ; — Ve- 
nt ; — Sature morte, de 
ille, de lloffbeuer; — Soce 
l'Estienne ; — Femme en 
. Du Gardier ; ~ La Place 
; — Vieux loup de mer. 



lUme. - Lt château de 
Amis du Louvra, qui ont 
au de Hoisons-LaiHIte, ont 

lestruction du chileau était 



loin d'être certaine, — les acquéreurs étant eu pour- 
parlersdês maintenant de divers eMés, pour en assurer 
la conservation. 
• Il serait déplorable, disait à ce propos le Journal 

des Df.bata. que le château construit par Mansard, qui 
a conservé encore bien des parties de sa décoration 
intérieure, disparut sous la pioche des démolisseurs, 
et avec lui, les sculptures merveilleuses de son 
escalier, ses cheminées monumentales, et ce qui 
subsiste de lei boiseries >. Aussi les Amis du Louvre 
ont-il4 émis le vœu que les pourparlers engagés 
aboutissent et que, quel que soit l'acquéreur, ville de 
Paris, département de 5cine-et<0ise ou... riche ama- 
teur, le château pdt être sauvé. 

Monuments et itatuei. — Le comité du Syndicat 
de la presse artistique a décidé d'ouvrir une souscrip- 
tion en vue d'élever un monument a Constantin Giiyi, 
au cimetière de Pantin. L'exécution en a été confiée 
au sculpteur Godebski. 

Ezpoiitions annoncées. -~ Le I" juin, s'ouvrira, 
à la galerie L. Souillé, nie Saint-Honoré, la deuxième 
exposition de la Société des peintres du Paris moderne. 

A Arraa. — M. Henri Marcel, directeur des Beaux- 
Arts, a inauguré dimanche, à Arras, le Salon septen- 
trional, installé à l'exposition ouverte dans cette ville, 
et organisé avec beaucoup de soin par l'Union artis- 
tique et la Société des amis des arts d'Arras. 

Quoique placé dons un coin de l'exposition et dans 
un b&liment de médiocre aspect, ce Salon, composé 
d'œuvres d'artistes net dans le déparlement du Pas- 
de-Calais et les départements limitrophes, est vrai' 
ment d'un intérêt très vif et d'un ensemble très par- 
ticulier. Parmi les artistes qu'on y rencontre, on peut 
citer: Jules Breton, Jules Lefebvre, Harpignies, Caro- 
lus-Duran, Taltegrain, M"' Demont-Breton, Agache, 
Henri Duhem, Weerts, etc.; età la sculpture, Hodin, 
llippolyte Lerebvre, etc. 



CORRESPONDANCE DE DOHEME 



Antonin Dvorak. — Le 1" mai, à midi, est mort 
à Prague le compositeur Antonin Dvorak (prononcer 
Dvorj&L), avec qui s'éteint la première génération 
des grands musiciens tchèques. SmetanaetPibich; des 
trois, c'est lui qui eut, de son vivant, le plus de popu- 
larité. 

Smetana (1824-1BS4) fut le génie initiateur qui 
rérorma le gofil public, fonda la musique nationale 
et créa l'opéra, populaire ou historique, local ; il 
mourut parfaitement incompris, dans une maison 
d'aliénés, el il y a dix ans à peine que son nom sr 
répand hors de Bohême ; aujourd'hui les cycles 
annuels de représentations modèles du Théâtre 
National t'imposent enQn au public cosmopolite qui 
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s'habiluera à venir cherchera Prague, au contact des 
<Euvrei slaves, russes autant que tchèques, un monde 
de sensations musicales nouvelles. Zdenko Fibicli 
(1850-1900), esprit très cultivé, âme proroudément 
lyrique, a lojasë des symphonies, des opéras, de la 
musique de chambre, un curieux Journal musical 
pleins de beautés de premier ordre, mais s'aliéna les 
sympathies de tes concitoyens en ne demeurant pas 
assez national. Dvorak (né en (Stl), dès sa Sérénade 
liane pour iastrunents à cordes, qui St le tour du 
monde, Tut Célèbre; on le déclara le véritable suc- 
cesseur de Smetana; son humble extraction et un 
défaut complet d'instruction première, qu'il déplorait 
sans chercher &s'eu cacher, firent de Dvorak un mu- 
sicien avant tout mélodique et descriptif, d'une 
inspiration primesautiére et vraiment populaire, 
regrettable uniquement dans ses opéras peut-£tre 
qui manquent ainsf de la profondeur psychologique 
suffisante pour se soutenir à la scène. , Nous n'avons 
du rette pas grand'chose à ajouter à la nomenclature 



de ! 






9 faisii 






débutant au Bullelin par un compte rendu du jubilé 
l'artiste. Son dernier opéra à'Armide, sur un 



Ubretto insuflisant, n'eut que trois représentations, 
malgré un intérêt musical croissant d'acte en ode. 
Il laisse, paralt-il, plusieurs ouvrages inédits, parmi 
lesquels trois symphonies de jeunesse et un pD^lue 
sympbonique tout récent. 

Le vide que sa mort cause à la musique tchèque est 
immense ; cependant trois hommes de talent sont la. 
qui ont déjà fait leurs preuves, pour prendre la suc- 
cession des trois grands disparus : M. Suk (prononcei 
Souk), gendre de Dvorak et membre du fameux 
Quatuor tchèque, auquel on doit des suites d'orchestre 
d'une écriture moderne très intéressante. M. K.. Ko- 
varovic (prononcer Kovarjovitcb), le directeur musical 
du ThéJltre National, dont les derniers opéras témoi- 
gnent d'une connaissance approfondie de l'ànie 
paysanne. Enfin M. V. Nov&k. musicien d'une rare 
distinction, d'un sentiment très personnel dans le 
style populaire, qui a donné une suite slovaque 
d'une merveilleuse couleur et qui aborde la musique 
A. programme avec des idées très arrêtées de renou- 
vellement du genre. On est en droit de fonder sur 
eux les plus belles espérances. 

Marcel Monta ?i don. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

CollectioD de S. A. I. la princesBe Ha- 
thllde. — La place noua est trop mesurée pour 
que nous puissions rendre compte très coraplfete- 
laent aujourd'hui de cette vente si intéressante 
el, à certains égards, sensationnelle. Nous 
remettrons donc à une date ultérieure notre 
liste détaillée des principales enchères, nous 
conlentaot d'en signaler quelques-unes pour le 
moment. 

Comme il fallail s'y attendre, c'est du cAté 
des tableaux anciens, certains très remarquables, 
que s'est porté tout l'elTorl des amateurs. Par 



comparaison avec ceux-c 



la 



collection des 



peintures modernes, — importante plux par le 
nombre que par la qualité générale, — offrait 
peu d'intérêt, composée d'ailleurs d'œuvres 
appartenant à des catégories peu cotées, bon 
nombre mfme d'un genre el d'un goût tout à 
fait démodés. 

Li-s honneurs de la première Jouraée, consa- 
crée ans tableaux et dessins anciens, et dont le 



produit s'est élevé à 74'7.985 francs, ont été pour 
le Portrait d'un genlilkomtne, ouvrage anonyme 
de l'école française du xvhc siècle, attribué par 
certains à Fragonard, par d'autres à Perronneau, 
l'artiste du jour, que de récentes et mémorables 
enchères ont singulièrement tiré du second 
plaa, en arrière de La Tour, où l'avait pour long- 
temps placé le jugement de ses contemporains. 
Quoi qu'il en soit, ce superbe buste de gentil- 
homme, enlevé de verve dans une couleur brillante 
et claire, dans une matière très fluide, à peine 
frottée par endroits, a été adjugé pour 110.000 
francs k l'un de nos grands amateurs parisiens, 
qui pourra le placer non loin d'une pendule 
fameuse. 

Dans les autres enchères, de tenue très iné- 
gale — certains beaux tableaux, les deux por- 
traits par Fictoor, du c6té des Hollandais, et ceux 
de Toumières parmi les Français, ne se sont pas 
vendus, à beaucoup près, leur prix, — nous 
trouvons à relever les résultais remarquables 
auxquels il fallait s'attendre pour les Guardi et 
les Tiepolo, Voilà de la marchandise à la mode ! 
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L'enchère de 41.000 (r., obtenue par fa Plact 
Saint-Marc, de Guardi. et celle de 25.000 fr., 
s'adressant à son pendant, le Grand Canal; les 
68.000 (r. donnés pour les deux panneaux du 
Carnaval à Venise, de Tiepolo,. et les 31.000 fr. 
pour l'esquisse du même, improprement désignée 
le Confire dt Sabal, l'ont surabondamment 
démontré, une fois de plus. 

A propos de ce dernier tableau (n» 6S du cata- 
logue], nous ne pouvons nous empêcher de 
relever ici la curieuse erreur de dénomination 
qu'il présentait. On a été chercher bien loin lo 
titre de celte composition, alors qu'il suffisait 
de regarder un moment le tableau, pour se rendre 
compte qu'il a'agit là tout simplement d'un des 
épisodes les plus connus de l'histoire ancienne, 
— celui de Cléop&lre faisant fondre la perle, — 
qu'elle tient ici manifestement au bout des 
doigts et va plonger dans le gobelet qu'elle 
approche de l'autre main. D'ailleurs, cette même 
scène, avec une disposition presque identique, 
a été traitée par Tiepolo dans l'une des deux 
fresques fameuses de l'Histoire de Cléopâtre, au 
palais Labia, à Venise, cbefs-d 'couvre bien cé- 
lèbres du spirituel et fécond Gian Battista. Il 
était donc parfaitement inutile de remonter 
jusqu'à l'histoire d'Abiga'il et' de ce Convive de 
Nabal si généralement ignoré qu'il en est devenu, 
dans le compte rendu d'un de nos confrères, » la 
cousine u de Nabal, — un vrai titre de vaude- 
ville. 

Notons encore, puisque nous sommes en veine 
de rectilications au catalogue, que le litre exact 
du Hoybet (n» 193) est, non Vn Bouffon, mais 
tfn fou MUS Henri lll, ajai.t été exposé au Salon 
de 1866 et gravé à l'eau-forle par l'artiste lui- 
même sous cette dénomination. 

Collection deH. X... (Tableaux anciens). — 
cette vente, que nous avons annoncée ici. même, 
avec quelques détails, et qui a eu lieu salles" et 
8, le 16 mai, sous !a direction de M- P. Chevallier 
et de M. J. Ferai, n'a pas donné tous les ti'sultats 
qu'on pouvait en attendre. De bons morceaux, 
des portraits hollandais noUimment, provenant 
des ventes Mnîiech et Lelong, n'ont pas retrouvé, 
à beaucoup près, leurs prix précédenis. I.e man- 
que de place nous force à renvoyer à une pro- 
chaine chronique la li^te détaillée des enchères, 
dont aucune n'est sensationnelle. 

Ventes annoncées. — A Paris. — Joyaux 
de S. A. I. la princesse Mathide. — A titre 
de curiosité, il nous faut tout au moins signaler 



la prochaine mise aux enchères de celte réunioa 
prodigieuse de bijoux et de pierres précieuses, 
dont certaines parures, eu dehors de leur valeur 
intrÎTisèque considérable et d'un certain intérêt 
artistique, oITrent par surcroît un attrait de 
pièces historiques. 

Il a été dressé pour cette tente, dont le saccès 
est plus qu'assuré d'avance, un catalogue super- 
bement illustré de planches reproduisant d'une 
façon tout â fait remarquable les numéros les 
plus importants de cette précieuse collection. 

Notons parmi ceux-ci : un magnifique collier 
de sept rangs de perles blanches, jadis offert par 
l'empereur Napoléon 1" à la reine de Westphali« ; 
un splendide collier d'un rang de grosses perles 
blanches, provenant de la reine Sophie de 
Hollande ; deux autres superbes colliers, chacun 
d'un rang de grosses perles blanches, de la 
même provenance l'un et l'autre ; un splendide 
collier d'un rang de grosses perles noires, prove- 
nant de la reine de Westphalie ; et encore, parmi 
ces incomparables assemblages de perles Tmes : 
un important collier, un très beau collier, dit de 
chien, et une magnifique parure. 

La place nous est trop limitée pour insister plus 
longuement sur celt& vente, qui sort d'ailleurs 
de noire cadre habituel. Disons seulement qne, 
dans les trois cent et quelques bijoux de tonte 
espèce qu'elle comprend : colliers, bracelets, 
parures, broches, pendeloques, pendentifs, bou- 
tons, peignes, diadèmes, nœuds de corsage et 
boucles de ceinture, les brillants n'ont pas moins 
de place que les perles, et se montrent en des 
pièces non moins remarquables en leur genre, 
notamment une magnifique rivière, un grand 
collier et un beau collier russe forman t diadème. 

Mais passons au domaine des arts «mécani- 
ques a, cette fois, avec un objet dont la présence 
ici mérite d'être signalée, ceUe pendule de 
voyage, en brome ciselé et doré, à décor d'orne- 
ments Empire, exécutée pour Napoléon I", eo 
1810 environ, par Abraham Bréguet, le père, dont 
elle constitue le chef-d'œuvre. 

On conçoit que plusieurs vacations soient nc- 
cessair.es pour disperser toutes ces richesses. Di- 
rigée par M- P. Chevallier, assisté de U. A. Faliie 
et de MM. Mannlieiro, la vente des j(-yaux de la 
princesse Matbilde uuru lieu à ta galerie Georiies 
Pelit,du 2C mai au ijuin. 

Collection de H. D07 (tableaux modernes). 
— Cette vente aura lieu le 35 mai, salle 6, sons la 
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direction de M= P. Chevallier et de MM. Durand- 
Ruel et Hector Brame. Ellecomprend un cerlnin 
Dombre de pièces intéressantes reproduites 
ail catalogue, parmi lesquelles nous citerons 
parliculiË rement : de Corot, deux études de 
figures, la Uédilation (exposée en 1900) et la 
Femme peintre, et un paysage, te Malin ; de Dau- 
mier, une vigoureuse esquisse, la République 
(Exposition universelle, 1900) et rAfrmfeàfaDare; 
de J.-F. Millet, le Portrait d'un officier de'marine, 
TU également en 1900, variante d'un tableau 
connu du musée de Rouen, naguère grave dans 
la Revue ; de Renoir — dont nous n'avons guère 
vud'œuvres passer en vente en cette saison, qui 
a paru trop peu favorable pour poursuivre la 
série des ventes d'impressionnistes de ces der- 
nières années, — de Renoir donc, une T^le de 
jeune fille, et un tableau, tes Deux saurs; de 
Ricard, une THe de jeune fille ; de Ribot, une 
Descente de croix (Exposition universelle, 1900) ; 
de Roybet, la Chanson, te Messager et l'Homme â 
ta canne ; de Stevens, la Lecture et le Portrait ; 
de Vollon, une Barque à marie basse; de Ziem, 
enlin, le Port de Maraeitle. 

Collection de H. Ch. P... de HenrrUle. - 

Contentona-nous, faute de place, d'indiquer sim- 
plement l'intérêt de cette vente qui aura lieu, 
salle 1, les 26, 27 et 2B mai, par le ministère de 
H° Lair-Dubreuil et de MM. Sortais, l'aulme et 
Lasquin fils. Comprenant des objets d'art des 
genres les plus divers, mais du xvrri* siècle, pour 
la plupart, cette collection se compose notam- 
ment de tableaux, dessins et estampes anciennes, 
de quelques meubles et d'objets de vitrine, parmi 
lesquels on remarque notamment une collection 
d'éventails des époques Louis XV et Louis XVI. 

A Braxelles. — ColIectionB d« SonuAs. — 

C'est le 24 mai que doit commencer, sous la di- 
rection de l'expert Fievei, la vente des impor- 
tantes collections de l'amateur bruxellois bien 
connu H. de Somzée. Il est inutile de rappeler ici 
le souvenir des nombreuses expositions d'art 
ancien où figurèrent en place d'honneur nom- 
bre des objets qui vont être dispersés aux en- 
chères. Nos lecteurs n'auront pas oublié ce que 
nous avons dit de l'importante réunion d'œuvres 
d'art de toute sorte que M. de Somzée avait 
réunies dans son hùlel de la rue des Palais, à 
Bruxelles, à propos de la preii'.ière vente de 
Somzée. faite il y a trois ans. qui comprenait 
les tapisseries, les céramiques antiques et les 
majoliques italiennes. 



La présente vente embrasse trois séries bien 
distinctes, les monuments d'art antique, les 
tableaux anciens et les cassone italiens, enfin les 
œuvres d'art telles que tapisseries, broderies, 
faïences, bois sculptés, éventails et objets de 
curiosité de toute sorte, mais appartenant sur- 
tout aux périodes du moyen âge et de la Renais- 
sance. 

its d'art antique se rencontrent 
spécimens de grandes dimensions 
dans les ventes publiques où presque jamais, 
autant vaut dire, nous n'avons l'occasion de 
signaler le passage de sculptures en marbre ou 
de statues en bronze d'importantes proportions. 
Aussi cette partie de la vente Somzée ofl'rira-t-elle 
l'intérêt tout particulier de nous présenter une 
catégorie d'objets rares et, de plus, en spécimens 
de choix, quelques-uns même de tout premier 

Il n'est pas inutile de rappeler d'ailleurs que 
si nombre des objets des collections de Somzée 
ont été publiés dans des études savantes, ta 
série des antiques a fait l'objet d'un volume de 
M. Furtiraengler (Monuments d'art antique de la 
collection de M. de Somiêe). , 

Signalons, parmi les marbres gréco-romains : 
un double Hermfs-Dionysios, réplique romaine 
d'un original grec ; une Statue colossale d'un 
jeune homme casqué, pièce fameuse provenant d<e 
la villa Ludovisi, réplique romaine d'une œuvre 
grecque du v» siècle, dont l'original est perdu; 
une Statue d'Athéna, provenant de Rome; une 
Statue d'Asclepios, provenant de la villa Ludovisi, 
et dont l'original appartient à l'école ionienne 
atlique du v* siècle ; une Statue d'un jeune satyre, 
de même provenance, réplique aux variantes du 
Satyre versant i boire, de Praxitèle; une Statue 
de Paris, provenant de Rome, œuvre d'un 
artiste de l'époque d'Hadrien ; un Torse de Poséi- 
don, provenant de la villa Ludovisi, et précédem- 
ment de la viila Cesarini, mentionné par 
Winckelmann ft rappellant les créations de 
Pergaroe ; un Torse d'Aphrodite, de l'époque 
alexandrine ; une Statue d'une poitesse, provenant 
du palois Rospignosi ; une Nymphe assise, datant 
de la première moitié du n* siècle après J.-C. ; 
un Satyre à la panthère, provenant de la collec- 
tion Demidoiï, et précédemment des collections 
Pourlalès et Crawfort, et qui a flguré au Louvre 
pendant un certain temps; un Satyre à la fifite, 
provenant de la collection Demidoff; une Tète 
d'un athlète barbu, provenant de la villa Casali, 
à Rome ; une THe d'un barbare bastane, prove- 
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nant de (tome, original de l'époque hellénistique, 
et la plus ancieuDe représenlation connue d'un 
Germain, se rapportant à l'éi-ole de Pergame du 
iir siècle ; une Tite-iiorlrait d'un poMe firec, 
provenant des collections Poniatonski et Czarlo- 
ryski ; une 7éte de femme, d'ancien style grec, 
provenant de Gri'ce ; une Télc de leux, de 
l'époque de Phidias, provenant d'Athènes; un 
Buste de Septime Sécirc, provenant du palais 
Sciarra, à Rome ; un Itepos funéraire, bas-relief 
en marbre du Pentélique, du iv"> siècle avant 
Jésus-Christ. 

Parmi les bronzes, nous trouvons tout d'abord 
une pièce exceptionnelle, d'un iniérPt tout à 
Tail capital et bien connue d'ailleurs, qui a ligure 
eu 1900 dans le pavillon de la Belgique, À Paris, 
c'est cette Statue colossale de Septime Sévère, en 
bronze vect, de fonte creuse, qui provient du 
palais Sciarra, à Rome. Elle se trouvait précé- 
demment dans le palais Barberini. D'après 
Winckelmann, elle fut découverte en même 
temps que le célèbre Faune Barberini quand on 
procéda, sous le pape Urbain VIII, au déblaie- 
ment du fossé qui entoure le chûteau Saint- 
Ange. I.a tête serait, de l'avis des critiques les 
plus autorisés, de deux siècles postérieure au 
corps qui date des premiers temps de l'Empire, 

Signalons, dans la série des statuettes, celles 
d'un Jeune ••avalier (art grec de la première 
moitié du v siècle); d'an Jeune homme; d'Icare, 
provenant de Smyrne {ni' et iv siècle); de 
Jupiter Capilolin; de Mars Ultor; i'Apollon {épo- 
que injpériale); de Vénus au peigne (même 
époque); d'Héraclès, dans le style de l.ysippe; 
de Vénus, provenant de Sparte ; de ficron jeune, 
trouvé à Sautenay-Ie-Hnut et provenant de la 
collection Gréau. Notons encore une statuette 
de Jupiter, une figure agenouillée de l'époque 
saïte, un-busle d'Athlète couronne, réplique 
d'un original grec du v" siècle ; un buste de 
déesse, brome d'ancien style du vi» siècle, trouvé 
dans le Péloponèse et provenant de la collection 
Tyskiewicz ; un Buste de Bacchus, un Buste casqué 
de Mars, trouvé à Brescia. La collection des 
bronzes comprend encore des miroirs grecs et 
étrusques, à décor en relief ou gravé ; une Sta- 
tuette de biche, exposée à Paris en 1900, et pro- 
venant de la collection du cardinal Despuig, et 
des ustensiles divers. 

Celte remarquable collection de marbres et 
de bronzes est complétée par une petite série 
de terres cuites et autres petits monuments d'art 
antique. 



La collection des peintures anciennes débute 
par une réunion de morceaux de l'école de 
■Sienne du xiu° au début du ivt< siècle, où nous 
relevons les noms de (iuido da Sienna, de Simone 
di Martiuo, d'Ambrosio Lorenzetti, de Lippo 
Hemmi, de Uatteo di Giovanni, jusqu'à Baldas- 
sare Peruzzi. L'école florentine, pour les mêmes 
époques, nous présente les noms de Giovanni 
Cimabue, de Taddeo Gaddi (Jlfarf^re d'un saint), 
d Orcagna {Adoration des Mages), de Fra Angelico, 
de Baldovinetti, de Masaccio {la Trahison de JudaS), 
de PoUaJuolo (Jl/adone), d'An gel o Allori (Portrait 
de François de Mcdieis). A cette série, se rattachent 
quelques r.assone ou coffres de mariage, décorés 
de peintures attribuées à Benedetto da Majano, 
Renozzo Gozzoli, P. délia Francesca. 

L'école vénitienne nous présente les noms de 
Giorgione {Saint Georges et Omphate], G. Beliiai 
(Sainte Faini/te),Bonifacio Venetiano [Le Christet 
la Samaritaine), P. Veronèse {l'ortrait, Jésus ches 
Sitnon le Pharisien), Carpaccio (t'siAer devant 
Assuérus), Seb. del Piombo (J'orlrait d'un doge, 
le Baptême de Jésus), i. da Ponte, dit le Bassan 
{Portrait d'André Vèsale], Tinloret {Portrait de 
Metchior Michael), Titien {Offrande à la déesse des 
arnours), A. Canaletto, G. B. Tiepolo (la Mort de 
Polyxène, l'ortrait dupape Clément XiJij. Signalons 
encore, parmi cette réunion importante de pein- 
tures italiennes : le Christ couronnant la Vierge, 
triptyque par Simone da Bologna; une Madone 
de Donato l.azzari (Il Bramante) ; un Sposaliùo 
et un Saint Sébastien du Pérugin ; une Léda, 
attribuée à Léonard de Vinci ; un Mariage 
mystit/ucde sainte CatAerine, attribué auCorrège; 
une Hérodiade et un Saint Sébastien, par B, Luini ; 
une Vierge, par B, Hontagna ; un Saint SêAasIien, 
de Palmezzano ; un Buste de femme et une 
Madone de Francia ; une Ptela, du Sodoma; 
enlln, un Portrait d'un docteur, de Paolo Greco. 
Du coté des Espagnols, nous rencontrons, d'un 
anonyme du W siècle, un grand retable poly- 
ptyque de vingt-six panneaux, une Scène réaliste. 
attribuée à llerrera le vieux ; une Madone de 
Murillo, et un Vieux Savant de Ftibera ; enlin, 
d'un artiste du début du xvi- siècle, une Sainte 
Engracia exposée à Paris en 1900. 

Passons aux primitifs llam&nds et notons : 
une Annonciation, par Gérard David ; une Mise 
au tombeau et Ouafre scènes de la Passion, de la 
lin du xv siècle ; une Jtfodone, de Q. Metzys ; un 
Saint Hieolas, de Lambert Lombard ; un 5ainl 
Abbé, d'A. Ysebrand. Toujours de l'école 11a- 
mande, mais d'époque plus basse, nous devons 
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signaler : un Portrait en buste d'un jésuite, par 
«. Coques; la l'iehe, par G. de Grayer ; une Tête 
de vieiiiard, par Rubens, et du grand maître 
d'Anvers, voici encore une Orgie de lansquenets, 
me à Paris en 1900, et un Portrait d'homme. 
Poursuivons et mentionnons : un Portrait de 
Béatrice de Lusunce, par J. Sustermans ; une 
Prise de voile, par Corneille de Vos. Du côlé des 
Hollandais, nous rencontrons : un Saint Paul, 
par Albert van Ouwater ; une Adoration des Mages, 
par J. Scboorel ; un Connert de famille, par Lély ; 
\in Portrait de vieillard, du 1. UelfT; la Renoncia- 
tionde saint Paul, par G. Hontliorsl; un Episode 
de guerre, de J. van Hugtenburg; un Portrait 
^Henriette d'Angleterre, par C, Janssena ; un 
Portrait de dame, par J. van Ravestein. L'école 
allemande n'est pas moins bien représentée par 
un Concert d'anges autour de la Madone, par 
U. Schœngauar ; une Sainte Famille el V^nus et 
l'Amour, par !.. Craiiach ; ni l'école française, 
avec un Martyre de saint Denis, une Visitation et 
une Nativité, ouvrages anonymes du iv> siècle ; 
une Madone avee l'Enfant et saint Joseph, du com- 
mencement du XVI" siècle ; un Portrait d'homme, 
par H. Rigaud. 

La place nous est trop limitée pour donner 
une idée suffisante de l'abondance et de la 
variété vraiment prodigieuse des collections 
d'œuvres d'art, environ un millier de numéros, 
répartis dans les séries les plus diverses, tapis- 
series, broderies et étolTes, fuîences et verreries, 
bois sculptés, éventails, émaux, ivoires et autre» 
objets d'art, d'ameublement ou d<' curiosité du 
moyeu ftge et de la Renaissance, avec, dans cha- 
cune de ces catégories, toujours quelques pièces 
remarquables. 

Force nous est donc de renvoyer, pour le délait, 
anx catalogues soigneuse me ni établis, vrais cata- 
logues de musée, dressés à l'occasion de cette 
vente, qui ont leur place toute marquée main- 
tenant dans la bibliothèque des amateurs. 

Indiquons simplement, en terminant, les titres 
des tapisseries qui ont ligure pour la plupart à 
l'exposition de Bruges, en l'J02, et qui sont : 
Bethsabèe à la fontaine, tenture de Bruxelles du 
début du xvi' siècle ; le Mariage de Mestra et le 
Sacrilège d'Érésickthôn, œ^me époque et même 
fabrique; un Mariage princier, même origine, 
XVI' siècle; la Tempérance, mSme époque et fabri- 
cation, comme aussi la Réception d'un prince; 
V Intempérance, du xvj' siècle, présumé d'un 
atelier padouan ; deux tapisseries de la manufac- 
ture fondée à Rome, vers 1630, par le cardinal 



Barberini , à sujets tirés de la Vie d'Urbain Vliî, 
d'après des cartons de J.-F. Itomanelli, qui se 
trouvent encore actuellement au palais Bar- 
berini. 

Nous en avons assez dit pour faire comprendre 
l'importance de la prochaine vente Somzée; 
qu'on lui ajoute, par la pensée, le contenu de la 
première vente el les pièces — notamment la 
série des primitifs flamands — vendues à l'amia- 
ble, et l'on évoquera ainsi le souvenir d'une des 
plus considérables collections d'objets d'art qui 
aient été formées au xix* siècle et dont le nom 
restera longtemps dans la mémoire desamateurs. 

M. N. 

EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Gabriel Rousseau (galerie Barthélémy, 52, rue 
Laffltte). — Les Bords du Rhin ! romantique sujet 
que l'imagination, plus impérieuse que le regard, 
évoque autour des Burgraves et de Siegfried ou 
dans le verre de Musset, ~ fleuve épique et 
moyenâgeui I Ce n'est plus ce rêve de grand 
poète ou cel album de voyage de noces que 
veulent illustrer les trente loyales éludes de 
M. Gabriel Rousseau ; mais voici le grand fleuve 
réel, auï horizons déroulés, avec leurs aspects 
de pastel mélancolique et silencieux où ne 
chantent que les wagnériennes fanfares du 
Rheinfahrt... 

Une nouvelle " Bârie n de H. Claude Honet 

(galeries Durand-Ruel). — La Tamise d Londres, 
un thème unique, en ses trois aspects : Charing- 
cross bridge, Waterloo bridge et le Parlement. Des 
vues sans détails : point d'autre composition 
igu'une forme devinée, qu'un songe vécu ; point 
d'autre sujet que la brume : Smoke ang fog, au- 
rait dit Buhot, très londonien ; mais des fumées 
colorées, des brumes diaprées de tous les rayons 
d'un soleil invisible, de tontes les transparences 
roses, violeltes, bleuissantes, verdâlres, des 
heures tristes : chaos versicotore et doux, néant 
qui s'irise, où se telle te à peine un astre orangé... 
Ce sont moins des tableaux, des œuvres d'art 
définitives, que trenlc-sept magistrales études 
d'un virtuose de l'orchestration des couleurs, 
qui pousse ù l'extrême le Icit-motiv d'une tona- 
lité sans contours, — d'un ii sténographe d'at- 
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mospfaères ■, qni a pioché qaatre ans soas un 
siel froid. 

Les eialtés qui nomment Pissarro le plus 
grand peintre du siècle aperçolTcnt dans la nou- 
velle série de H. Claude Honet un • miracle » 
extraordinaire, impérissable... J'ignore ce que 
le temps fera de ces colorations ; mais il faut y 
surprendre la conTersion de l'impressionnisme 
à lalargeurdu décor impondérable eLmystérieux, 
l'efforl de l'analyse vers la syntbëse ; c'est « le 
surnaturel de la nature >, diront, plus justement, 
les raffinés qui se plaisent aux sensations orches- 
trales de H. Claude Debussy, aux « symphonies » 
invertébrées de feu James Whistler qui plongeait 
la Tour de Londres dans un nocturne plus sourd... 

Sait-on que H. de Chateaubriand, dès 1795, à 
Londres même, en bi?er, rêvait d'un même 
paysage en ses transformations successives ? Au 
catalogue des effets brumeux, i l'histoire des 
variations de la lumière sur la toile, ajoutons ce 
nouveau chapitre, qui complète singulièrement 
les précédentes sériel des Ifeu/es, des Peupliers, 
des Nj/mphias, des Cathédrales de Rouen, non 
moinsfantastiquesquele portail imaginaire que 
le prélude de LoAcnpn'n suggérait à l'abbé Franz 
LisiL.. Un Claude Monet est le dernier venu des 
poètes. 

Raymond Bouter. 

A.AA. * ****************** 

TTfTTTITTTTTTTTTTTfTTT 

A L'ESPOSmON DES PRilITIFS FMNp 

TROIS INDICATIONS 

Paris, M mai 1904. 
Mon cher directeur, 
Vous voulei bien donner dans votre Hevue 
quelques impressions rapportées de mes longues 
stations devant dos Primitifs français. Mais 
comme elles ne paraîtront que le 10 juin pro- 
chain et que les idées sont dans l'air, Je vous 
serais bien reconnaissant de me permettre de 
signaler dès aujourd'hui, dans votre Bulletin 
hebdomadaire, les modestes rencontres que je 
viens de faire ; de cette façon. J'aurai pris date. 

L'émail représentant Jelian Fouquet, que l'on 
dit provenir de l'encadrem'ent du diptyque 
d'Etienne Chevalier, de Helun, ne saurait dater 
de Itôfl; il ne peut, pour des raisons techniques 



matérielles que je compte expliquer, être aaU- 
rienr & 1930-1590, et encore ! 

Les deux panneaux de ce même diptyque de 
Melun, aujourd'hui à Berlin et i Anvers, loin 
d'être de grandeur égale (chaque volet : haot., 
0~d3 ; larg., 0™85, dit le Catalogue), sout aussi 
différents de dimensions que de facture. La 
peinture d'Etienne Chevalier a l^Ol de hauteur 
et O^Sfi de largeur ; la peinture d'Agnès Sorel a 
OœeiS de hauteur et 0"8a de largeur. On voit 
immédiatement les conséquences qui doivent 
découler de cette différence de 0"20. 

Aucun des critiques d'art qui sesont occupés 
de la Vierge (a« 13S) attribuée à Jehan Peiréal {% 
vers ISIS (appartenant au Louvre), n'avait jus- 
qu'ici cru pouvoir supposer que les hiéroglyphes 
qui décorent le carrelage du bas du tableau 
avaient une signification quelconque. J'ai asset 
vécu avec les cabalistes du Moyen-Age, pour 
savoir que chez eux rien n'est indifférent. 
L'examen très attentif que nous venons de faire 
de ces caractères, avec M. Sch«ab, le savant le 
pluâ compétent en ces matières délicates, nous 
prouve qu'ils sont au contraire très précis. Ces 
lettres hébraïques du xv« siècle donnent, en 
efTet, en les lisant de gauche à droite — et non 
de droite à gauche, — la signature : 



On n'en saurait nier l'importance extraordi- 
naire, au point de vue non seulement de l'artiste 
lui-même, mais aussi du soin que nous devons 
apporter aux détails les plus insignifiants, en 
apparence, des œuvres que nous étudions. 

Veuille» agréer, etc. 

F. de KiLY. 

Société artistique des Amateurs 



L'Assemble générale de la Société artistique des 
amateurs aura lieu le samedi i juin, i ! h. I/S, i U 
galerie des Champs-Elysées [S7, rue de Ponibisu). 

Elle sera suivie d'une conférence de M. E. Roootx*- 
MACiri sur Pétrarque, avec le concours de M" L*iia- 
AuTANT, sociétaire de ta Conté die- Française. 



Le Gérant : H. Dbnis. 



P>ru. — Inp. Omi^m PutH, <l, ru OodoUdt-llurw. 
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TRE ÉCRIVAIN 



u'un artisle se met ;i écrire 
pour lui d'abord comme un 
it vers ceux des vieux maîtres 
articulièrement : il a besoin, 
: toute sou admiralion et tout 
ses grands " professeurs ", 
' lui'même à ses disciples les 
xpérience. 

lui arrive de sortir du domaine 
et de Testtiétique pure pour 
'imagination, toujours se ré- 
vruges ses goAts et ses ten- 
: c'est même 14 une qualité 
et si l'oD a pu quelquefois 
artisle des tendances esthé- 
lires ■>. il n'est aucun écrivain 
■ché de montrer, à l'excès, une 
ntre . 

! peintre.' C'est, en sa double 
Eugf'ne Fromentin dans un 
a et dons Us Maîtres d'au- 
celle de M, Jules Breton dans 
, hier, et aujourd'hui dans la 
nier livre publié par le maître 
s tant de poèmes des champs 
me un corollaire à son œuvre 
■rnier venu de tant d'ouvrages 
:té, qui les résume tous et les 

n ce (jue l'auteur i^crit là un 
qu'il a non seulement pensé, 
domine aussi, par la hauteur 
ée des jugements, par la phi- 
miste des appréciations sur le 
|ue contemporain. 
;r, en eirel, qu'à des considé- 
et pratiques sur l'art de 

ir Julus Drclon. membre de l'ins- 



peindre, ses lois essentielles, ses moj 
but, s'ajoute un chapitre, rOJyssée de . 
le romancier de Savarette et l'évocate 
phine Bernard a collaboré avec le ci 
Peintres du sUcle : en quelques pages 
inp'uieuse fantaisie, dont le ton fi 
craint pas cependant les élans ve 
toute riiistoire de la peinture nous e 
à grands traits, et quand on a fail, en 
de .M. Jules Breton et de sa charm 
Impression, ce voyage idéal à travers 
on ne peut s'empêcher d'admirer qu'i 
notre ix' siècle, des mortels assez 
pour que les bonnes fées leur servent 
marraines. 



iNOlIVElLUIGMTOREIIEI 

GBNTILE DA FABRIA.» 



M. de Mély a communiqué mercredi 
quaires de France, une lettre i|u'il 
recevoir de M, Emile Picot, membri 
demie des inscriptions. Hlle prouve 1 
la découverte de M. de Mély, qui a 
au bas du tableau attribué à Pcrréal 
ture en hébreu i .It>., U90. 

Voici cette lettre dont nous n'avons 
de faire ressortir toute l'importance. 

» Paris, 22 n 

" Cher Monsieur, 
" l.e Museo Civico de Pise possôd 
n'2fi, une Vierge de (Jentile daFabria 
nimbe porle une inscription orienta 
miJre vue, on dirait des caractères 
mais un examen attentif a révélé 
inscription est simplement le nom < 



écrit ; 
tableau ; je 



. Vous connaisseï pe 
larque pourtant qu'il 
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elc. 



mentionnr dans les nolices sur Genlile que J'ai 

' Emile Picot. » 

Après celte lecture, M. de Mély a appelé l'at- 
tention de ses confrères surune Viergedu LoiiTre, 
attribuée & Genlile da Fabriano. Le galoD du 
manteau de la Vierge parait, en eiïet, renfermer 
une inscription ; mais la distance ne lui a pas 
permis de déterminer si elle était lisible. 

tAJï.*j tAj [JtjiLftjtSj UfcjtAjUrj Lffljosjurj tKj 

GODRRIER DES DÉPARTEHENTS 



L'Écol» de> arts ladustiieU de Routuix et 
•on musée. — Le lundi le tuai, M. Ilenr; Marcel, 

directeur des Beau:i-Arts, est allé à Roubaii inaugurer 
à l'école nalionate des arta industriels de cette ville 
un nouveau musée, qui complète heureusement 
reoseinble des installationa que le directeur de cet 
établissement, M. Victor Cbampier, a organisées en 
moins de deux ans, avec une remarquable activité et 
un rare esprit d'initiative. 

Sous son impulsion, l'école de Roubaii est en train 
de devenir une véritable université textile, pourvue 
de tout ce qui peut contribuer au progrés de nos 
industries du tissu, et qui attire, de tous les points 
de la France et mSme de l'étranger, les Étudiants 
désireux d'obtenir les brevets qu'on y décerne, sait 
pour les dessins d'étotîcs, soit pour la mise en carte, 
la teinture, l'impression et l'apprêt, le lissage, le 
peignage, la lllaturc, elc. Un chiffre montrera les 
résultats obteuus par M. V. Cbampier : en 1902, 
quand il en fut nommé directeur, l'école comptait 
environ 300 à 3S0 élèves; elle en a près de 1.000 
aujourd'hui. 

Sons qu'il en coûte un centime à l'État ni à la ville 
de Roubaix, tout simplement en provoquant des dons 



de généreux particulier!, il a su créer un très inté- 
ressant musée des étoffes, constituer des collections de 
modelés, organiser, en debors des cours réguliers de 
son institut, des conrérences laites toutes Ici 
semaines, i Jours fixes, par des spécialistes émlnenti 
qui vont de Paris porter leur enseignement à Roubai). 
Hier, c'était le tour de M. Lucien Magne; le mois 
dernier, c'étaient MM. Vanor. Paul Vitry, G. Soulier. 
Le» critiques d'art succèdent aux savants, les poètes 
aux ingénieura et aux cbïmistci. dans les salles de 
conférences de l'école de floubaix, devenue un foyer 
d'activité féconde pour l'industrieuse et active cité. 

On sait combien il est difficile, avec le régime des 
bud)(els tels que ceux dont i'Ëtat dispose pour nus 
écoles en général, de tenter des auiélioralions tant 
soit peu coi'iteuses et réclamant des ressources supplé- 
mentaires. Mais M. Victor Champier a un procédé 
bien simple pour arriver à ses lins. L'argent qu'il ne 
peut obtenir de la Direction des Beaux-Arts. il le 
demande à l'initiative privée. Il avait besoin de 
25.000 francs pour couvrir une cour intérieure de son 
École, qu'il voulait transformer en musée : en trois 
mois, la cour a été couverte et le musée organisé. 

C'est ce musée nouveau que M. Henry Marcel est 
allé, l'autre lundi, inaugurer. Il comprend deui 
sections : la première est alTectée à la sculpture 
moderne, aux arts décoratifs ; ou y trouve des 
œuvres de Barrias. Etex, SchcenewercL, Falguière, 
Ualou, Mercié, et autres maîtres contemporains, 
ainsi qu'une remarquable collection de porcelaines. 
biscuits et grès de la manufacture de Sèvres (environ 
20Q pièces). La seconde section constitue une sorte 
de musée seolaire consacré à l'histoire de l'art, et 
comprend trois ou quatre cents dessina, gravures, 
photographies ou eaux-fortes, reproduisant les prin- 
cipaux chefs-d'œuvre de toutes les écoles, classés 
avec une rigoureuse méthode. A Roubaii, ville 
essentiellement industrielle, et où la population 
manque totalement d'éléments d'instruction artis- 
tique, il fallait bien essayer de créer une atmosphère 
d'idéal et de goût : c'est à quoi s'applique la nou- 
velle direction. 

H. R. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAITX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

A Paris. — Colleotion de la princesse 
Mathilde. — La vente des objets d'art et d'a- 
meublement provenant de la succession de la 
princesse Mathilde s'est terminée sur un produit 
total lie 1 .010.000 Ir. Comme il fallait s'y attendre. 



les tableaux modernes n'ont pas donné liea à de 
bien brillantes enchères, non plus que les objets 
d'art et d'ameublement. Sur une demande de 
80,000 fr,, la série iJes huit tapisseries le.i Jeux 
d'enfanu n'a atteint qu'à 40.800 fr. Par contre, 
sur l'estimation de 10. OOOfr. ,1a miniature Portrait 
présumé de M"" tje Cra^/Î!/nv,parHall, est montée 
jusqu'à iO.'OO fr. 
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L'abondance des matières noua oblige à re- 
mettre à plus tard notre compte rendu détaillé 
des riL'suIlats de cette vente. 

CoUflotion de H. Boy. — Celte vente de ta- 
bleaux modernes a produit un total de 155.3'âO fr. 
Les honneurs de la vacation ont été pour un 
lableau par Roybel, la Chanson, adjugé lO.SOOfr. 
Le paysa^'c par Corot, le Matin, n'a obtenu que 
(7.000 fr. sur la demande de 30.000 fr., et ta 
Méditation, portrait de femtne du mfme maître, 
n'a pas dépassé 11.700 fr. 

Nous donnerons uUtTieurement la liste des 
principales enchères. 

A I ondres . — Collectioo Hawkins 
IJI' Tente). — Le manque de place nous obli- 
f^eantde ditTérer le compte rendu de cette vente, 
indiquons simplement l'enchère de 6S.780 francs 
obtenue par la miniature France* Honardf du 
fAcssc de fiorfotk, de Hans Holbein. dont nous 
avions signalé la présence dans cette collection. 

ABruzelles. — Collection de Somzée.— La 
place nous est trop limitée pour donner ici un 
compte rendu m^'ime sommaire de cette vente 
dont nous avons indiqué toute l'importance. 

Nous remettrons à «ne chronique ultérieure la 
ii'te détaillée des résultats. Signalons simple- 
ment pour aujourd'hui l'enchère vraiment sen- 
sationnelle obtenue par la statue colossale de 
Seplime-Sévère, bronze antique provenant du 
palais Sriarra. à Rome, adjugée 3C0.000 francs 
à M. de Somiée lils. Nous avions indiqué, dans 
notre étude sur tacollection, l'intérêt capital de 
cette pièce, unique en son genre. 

'Ventes annoncées.— A Paris.— Succession 
de U. Achille Leclercq (tapissarieB, etc. ). — 
Il n'est pas d'amateur, grand ou petit, qui n'ait 
i-onnu, de nom tout au moins, l'important maga- 
s'u il'ubjets d'art ancien et particulièrement de 
tapisseries, vaste inslullation établie depuis 
nombre d'années sur la rive gauche et dépendant 
curieusement de la modeste boutique du quai 
Malaquais qui portait pour enseigne « A la croix 
de ma mère ». i.a mort récente de l'antiquaire, 
M. Achille Leclercq, un des doyens ducommercc 
parisien de la curiosité, a fait fermer la vieille 
maison dont le stock de marchandises va ^tre 
livré aux enchères, tout d'abord, pour bonne part, 
dans la vente que dirigeront, salles '.i et d, à 
l'Hfltel, les 30 et 31 mai et le 1" juin, M" Lair- 
Dubreuil et Saulpic, assistés de MM. Loyer, 
Paulme et Lasquin fils. 



Rien que cette vente soit surtout 
pisserie", elle comprend des pièces . 
en dilTérents genres. Parmi quelq 
anciens, peintures décoratives ou | 
tons particulièrement le l'orlrail d 
qiiise de Gauville allribué à Carie V 
tentons-nous d'indiquer la série de 
anciennes, celle des éventails ( 
Louis Xrv à Louis XVi, qui compr 
spécimens, celles enfin des bijoux 
bronzes et pièces d'ameublement. 

Mais du cùlé des tapisseries, il no 
tionner quelques numéros importai 

Parmi les sièges couverts en lapii 
Ions : un mobilier de salon, couvert 
à fond rose, d'époque Louis XV, à 
jets champêtres et de sujets de cha 
encadrements de fleurs; un beau i 
vert en Aubusson très lin, d'époque 
décor de scènes pastorales d'aprè 
de sujets de chasse d'après Oudry ; 
core en Aubusson. un autre mobil 
Louis XVI, à décor de petits per 
d'animaux. 

Passons aux tentures. Nous ti 
d'abord des tapisseries de llruxell* 
de la Renaissance et d'époque L 
parmi ces dernières, nous noterons : 
celle qui représente la Moisson et 
fliass'eresse, signée G. -F. Leefdael. 
époque Louis XIV, mais de la fabri 
il nous faut citer une importante v 
trantune clairière dans un parc. Ni 
celte suite de trois tapisseries de 
sujets de chasse, d'après Van de 
celte autre tenture, U Jeu du hallon 
lion flamande du xvii' siècle. 

De l'époque Louis XV, la vente 
clercq nous présente trois travaux r 
d'art français ; deux pièces de la s 
dite - des Indes », exécutée aux 
une tapisserie de Reauvais de la sé[ 
toire de Psyclié u, d'après llouche. 
trant dans te temple de lllyménée. Ni 
parmi les autres lisses du xvim' sii'-cl 
série d'Aubusson, le Colin-maillar 
même fabrication, ce panneau d'u; 
lin, représentant le Renard el les rai 
lluet. 

Collection de H. B... (antiquiti 
et romaines). — Cette vente, qui ci 
vases peiuls, des terres cuites et que 
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olijels antiques, aura lieu du 3 ou 4 juin, salle Q"!, 
à l'Hi.".te!. par le mînislère de M' Delestre el de 
MM. Itollin et Fcuardent. D une belle tenue, la 
colieetiou est fort l)ien pré<entt'e aux amateurs 
par un catalogue soigneusement établi et illustré. 

Dans la it'Tie irËs nombreuse des vases, on 
notera parlirulièreraent des céramiques primi- 
tives de Chypre et de Rhodes, d'une 1res haute 
époque; de Béotie, une coupe de style mycé- 
nien, des »pécimens du déror géoraétrique et 
du style corinlliien (de ce dernier en particulier 
un plat votil] ; toujours d'origine béotienne, mais 
de slyJe atlique, un cantbare décoré d'une frise 
de cavaliers. Parmi les pit'ces provenant de 
Tanagra, il faut noter un grand cratnrc campa- 
niforme à décor bacrhique ; parmi celles d'ori- 
gine atlique, une peliké de beau style du com- 
mencement du v siècle. Enfin, parmi les vases 
IrouTés eu Italie, signalons une magniflquu 
amphore à tableaux de la lin du vi' siècle. 

Les terres cuites ne sont pas moins nom- 
breuses. Dans ce petit peuple de figurines, déli- 
cats chefs-d'œuvre des coroplastes de Tanagra, 
de Corinlhe, d'Athènes et d'Asie-Mineure, nous 
retrouvons tous ces motifs accoutumés et bien 
connus : jeunes filles au repos, au Jeu, à la pro- 
menade, ligures pensives ou enjouées, petits 
amours ailés, espiègles et rieurs, aussi quelques 
sujets d'un art plus sévère, de mignonnes sta- 
tuettes de déesses, une Europe et le taureau, une 
li^te A'Héralilts barbu ; enfin, comme dans toutes 
les rolleclions de ce genre, des personnages 
comiques, difformes et grotesques. 

Indiquons la présence d'une série de verreries 
anliques, et notons, parmi les marbres grecs et 
romains, une statue d'Aphrodite, réduction d'un 
oripinai de l'école de Praxitèle, trouvée à Ca- 
niiros, unlécythu funéraire provenant d'Atlique, 
el signalons, en terminant, une curieuse sta- 
tuette de déesse phénicienne en granit noir, 
trouvée à JafTa, 

A Berlin. — Collection Karl Oimbel, de 
Baden-Baden. — C'est une véritable armeria 
qui va passer auï enchères à Berlin, du 30 mai 
au .1 juin, sous la direction deU. Rudolph Lepké. 

Elle comprend tout d'abord un certain nombre 
d'armures entières, l'une de la fin du xv* siècle, 
les autres du xvj*, certaines de la forme dite 
maximilicnne; puis ee sont aussi des demi- 
!irmure> et quantité de pii'-ces détachées. Nous 
ne pouvons naturellement passer une revue, 
m^ma la plus sommaire, des séries d'armes dé- 



fensives et oITensives que contient celle collec- 
tion. Contentons-nous de signaler l'intéri^t que 
présente une réunion de boucliers des xiv* et 
xv siècles; notons, parmi les casques, un beau 
spécimen de travail italien de la lin du xv" siècle, 
à décor de trophées et de mascarons en rehefs, et 
du milieu du xvi< siècle, une autre pièce de tra- 
vail allemand, à décor de sujets et de rinceaai 
linement gravés, et, parmi les épées, plusieurs du 
début du xvn* siècle, dont la garde est précieuse- 
ment découpée et repercée à jour. 

Riche de près de quinze cents numéros, la 
collection Gimbeî présente quantité d'armes el 
d'objets d'équipement de toute époque et de 
tous genres, des armes à f»u, des armes exo- 
tiques, des armures japonaises, des uniformes 
et des curiosités militaires modernes; enfin, une 
série de reconstitutions très soignées d'armures 
et de costumes de guerre, depuis l'antiquilé 
jusqu'au ivii" siècle, 

Quelques objets d'art et d'ameublement ancien 
complètent cette vente, d'une composition peu 
commune, fort intéressante comme on voit, et 
dont le souvenir restera fixé dans un catalogue 
illustré, dressé à cette o 



A BruzelleB. — Collection Henke, d'An- 
Tera. — L'une après l'autre, les galeries anver- 
soises se dispersent. Nous avons vu, en ces der- 
nières années, se produire successivement les 
ventes l.eys iI>f93),Kums(l898), Koninckx(l9nij, 
Huybrechls 11 902); maintenant c'est l'imporlanle 
collection d; M. Menke qui va passer à son tour 
au feu des enchères. La vente en aura lieu h 
Bruxelles, galerie Le Roy, les l" et 2 juin, sous 
la direction de MM. Le Roy et Uelahaye. 

Rien que l'omprenant des tableaux anciens el 
modernes de toutes les écoles , la collection 
Menke est surtout composée d'ouvrages des viens 
maîtres llamands et hollandais. Aussi se pré- 
sente-t-elle par là-méme avec un aspect de plus 
en plus rare à rencontrer parmi nos ventes pa- 
risiennes, où tendent chaque jour à dominer 
davantage, à l'exclusion presque totale des au- 
tres écoles anciennes, nos peintres français, ceux 
du iviii* siècle surtout. 

Il a été dressé, à l'occasion de celte vente, un 
catalogue abondamment illustré, formant un 
gros volume ; nous y relevons, parmi les numéros 
paraissant les plus intéressants, les œuvres sui- 
vantes : de Rrekelenkam, un Intérieur ; de 
llreughcl le Vieux, la F/te des roU; de Rreughel 
de Velours, la Vierge dans un paytage; de Jan 
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accidenté; d'A. Cuyp, un 
, une Vierge avec l'Enfant 
lëcrite dans Sraitli comme 
omte Vinci; Je G. lioda, 
G. Van Herp, Une Famille 
rdin, un Portrait de dame; 
sur de cuisine; de i. Van 
1 Paysage; de P. Molyn, 
ervelt, la Visite ; de A. Van 
npagnie et une Danse de 
s, une Mer agitée ; d'E. Van 
; de P. Pourbus, le por- 
test d'Autriche; de rt>c(ile 
Samaritain. 

i l'œuvre la plus curieuse 
ion MenkeJacompositioD 
inée à Rubens par l'bislo- 
i Hooscs, et que reproduit, 
lableau célèbre du musée 
iielque trente ans après 

ivue.VoiciideS.vanRuys- 
ules Sanders, un Portrait 
îort, un Patricien hollan- 
donck, des Fleurs; de J. 
malade ; de D. Teniers, ta 
le Van den Valkert, une 
de G. de Vos, le Portrait 

II. de Vries, un paysage 
a der WerlT, les Portraits 
me; enlin, d'E. de Wilte, 
j 1-0 (es ta ni. 

l'est un ïéritablo musée, 
exclusir des petits maîtres 
lis que cette collection 

mérite d'intéresser tout 
nts amateure des écoles du 
ne — particularité digne 
ue tous les tableaux que 
muer sont signés et datés. 
.M. N'. 



ET CONCOURS 



ns : Romain Cazes école 
onstantin Ouys (galerie 
ii-ard Ilaussmann). -- Oui, 
et qui résument dlscrète- 
lïres contradictoires, les 
, du XIX* siècle : l'acadé- 



misme et l'impressionnis 

exaspéré. 

Romain Gazes, c'est l'él 
dional assaf(i, HdMe à la I 
né à SainL-lléat (Raule-f.ai 
à Luclion le 13 septembre 
provincial et sédentaire, q 
('■glises de la Gascogne et 
Tonnelle, le philosophe an 
d'art, le nomme en son ad 
sionniste, retrouve par M. 
rayons de la Itibliolhèqu 
Duval ne l'oublie point d 
Delacroix l'eût rangé parn 
Orsel et Périn. Parfois 
chrétien, c'est l'élève applj 
religie,ux et la draperie ra| 
sition sage et le crayon pu 

Les dessins valent mieu) 
bannissent la volupté dt 
devient un poncif, un can 

Constantin Guys, c'est 
observateur et grand voya 
du monde » plutôt que « 
par des n barbouillages prii 
tard, la quarantaine sonnéi 
comme Jeun-Jacques; il a 
Flessingue, en 1S03, il s'ét 
palriarche oublié, qui su 
Second Empire. Est-ce un 
Dès le mois de décembre 
l'hyperbole discrète de I 
peintre de ta vie modcj-ne, e 
idéalisé par le génie de 
initiales r. G., c'était l'aut 
des merveilleuses aquarel 

ses dessins, « grand amou 
l'incognito, qui pousse I' 
modestie « ; vieillard voli 
intense, au geste évocateui 
Baudelaire est tel qu'il 
déception quand nous vir 
IH95, les (leurs du mal r 
Guys... Devant quelques 
rendons à présent meilleui 
du crayon, précurseur i 
faisant renaître à nos yen 
Une, les bottines à glan 
repentir, les femmes «t le 
avec l'éternel maquillage 
le militaire, le dandy, It 
toute la lyre d'autrefoii 
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commençante... H ^st periuis, avec U. Ingres, 
avec Théophile Gautier lui-raSme, de préférer 
la Vénus {(rei^que à nos pauvres vi^lements, 
<i d'une gn'iee plutôt morale et spirituelle »; 
mais il faut reconnoitrc avec Baudelaire, héritier 
lie Babar, l'audace primosautiÈre el vive, intime, 
intense, impressionnante, de ces caricatures 
poétiques que le regretté Tony Beltrand gravait 

Sous ie patronage posthume de Baudelaire, un 
comité s'occupe d'élever une sépulture à Cons- 
tantin Iruys. 

Eugène Viala (chen Hessèle, 13, rue LaflUte). 
— C'est lui qui publiait naguère une série de 
vingt-cinq estampes en noir ou en couleurs, 
inlitulée: De l'encre, de l'acide ctdela souffrance... 
Un titre qui dénonce un original préoccupé de 
mettre en ses paysages (peintures, aquarelles, 
eaux-fortes) autre chose qu'une photographie 
plus ou moins subjective et déformée du vrai. 
Pour ce compatriote de Léon Cladel, tout paysage 
est certainement un « état de l'dme ■, 



PROMENADES 
rExposition des PrimUifB français 



l.'inconvi'-nieiit des comptes rendus faits au 
jour le jour devient manifeste quand on en 
relit l'euserable. On s'aperçoit que l'auteur a été 
un peu plus sévère ou un peu plus indulgent, 
dans ses choix, telle semaine que (elle autre. 
Pourquoi, par exemple, n'avons-nous pas cité la 
Vierge deiiout ]ioitnnt l'Enfant lu" 293), salle du 
Buiston ardent, de la lin du xiii'sii'.'cle? De même, 
la Vieri/e de douleur, n° 304, de la seconde 
moitié du xiv siècle, aurait àù être citée à côté, 
un peu au-dessous, toutefois, de la Vierge n-'-iO'ô, 
il laquelle elle ressemble beaucoup. On ne 
devrait commencer à écrire qu'apri's le dernier 
classement d'ensemble... Mais ces petits oublis 
sont réparable!>, quoique la place manque un 
peu pour tout dire, ce qui va nous forcer à des 



) Voir les n 



S11, 21H, 319 et 220 du Bulletin 



éliminations à propos de la sculpture de la 
seconde moitié du xv* siècle. Il est impossible 
de passer sous silence, dans la salle du Buisson 
ardent, la Vierge parla ni l'Enfant {n" 317;, œuvre 
assez sincère, par l'exécution de la tête et du 
buste, quoique non exempte de lourdeur danii 
les plis de la rnbe; et la grandiose Sainte Claire 
(a° 313), statue en bois qui possède toutes les 
qualités de l'école bourguignonne sans en avoir 
le côlé rendant. Et puis, nous n'oserions pas 
prier le lecteur de monter au deuxième étage 
pour aller voir, dans la troisième salle, notre 
Buste d'une Vierge de douleur (a* 318), si nous 
n'y étions encouragé par l'opinion de plusieurs 
grands artistes. On nous assure que — les sta- 
tues de Charles V et de Jeanne de Bourbon mises 
à part — il n'y a pas, dans toutes les sculptures 
de l'Exposition, une tête plus réaliste dans le 
bon sens du mot, plus vivante, plus délicate 
d'expressioD. 

Revenons à la peinture. Dans la salle du 
Maitre de Moulins, au-dessous du retable de 
Loches, le Donufeur, présenté par un saini pape 
(D* 7S), vaut une mention pour l'harmonie géné- 
rale de la couleur. U, Ch. Ephrussi, qui se troa- 
vait devant ce tableau en même temps que nous, 
a bien voulu nous signaler Satnl Georges et It 
dragon {n" 91, salle de la grande Pietâ), comme 
étant du même auteur. L'assimilation était juste. 
Voir les feuilles, les plis, la couleur générale, 
l'œil mal placé dans les deux lêles, etc. 

Le miniaturiste maître François (qui est 
peut-être François Fouquet, fils de Jean) fut 
évidemment un élève de Jean Fouquet, de main 
très habile, mais surtout très ddèle à la nature. 
Voir, rue Vivienne, les n- U2 à 146, ir.7 et 158; 
au pavillon de Rohan, le Calvaire !n° 54, salle de 
r-4nnonciaiion d'Aix). L'exécution des têtes, des 
draperies el du paysage nous a permis d'ajouter 
h celte liste deux miniatures anonymes de la 
même salle (n" 61 et 68) et quatre autres, aussi 
anonymes, réunies par le hasard dans uue 
vitrine de la salle de la grande Picfa : une 
Bésurreciton (no 128), un peu froide; une char- 
mante Vierge aiiec donateur présenté par saint 
Nicolas (noOO) ; une feuille sans numéro (à M. Ray- 
mond Kœchlin) qui renferme trois oiuvres ex- 
quises : jlnnonctfllion, tlativîté, Adoration dis 
mages; enlin une très remarquable série de six 
mines de plomb rehaussées d'or, la Vie de Jésvs 
(no 29), dont nous avions discuté la date sans 
connaître le nom de son auteur. 

Encore un retour en arrière : si, comme il esl 
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très probable, les deux Portraits d'hûmme au 
crayon (n" 44 et 46, seconde vitrine de In rn^me 
salle] sont de Jean Fouquet, c'est aussi à ce 
mattre qu'il faut nâcessai renient attribuer le 
Portrait de femme (q° 363), delà même vitrine que 
les François, qui possède exa::tenient les mêmes 
qualités de caractère, d'exécution très fine et 
très délicate. Il nous semble vraiment voir 
courir sur le papier le même crayon conduit par 
la même main. 

Jean Bourdichon était peut-être plus jeune de 
quelques années que le maître de Moulins. Pour 
des raisons de méthode, nous allons lui donner 
le pas. Sans en avoir la preuve « mathématique », 
on peut afiirmer, avec une certitude pratique 
suTlisante, que le beau manuscrit des Heures 
d'Anne de Bretagne, expose rue Vivienne (n^nS), 
est de la main de Bourdichon, beaucoup moins 
artiste que Jean Fouquet ou le maître de Mou- 
lins, mais, en somme, peintre délicat et sé- 
duisant. 

M. Emile Mile, par des comparaisons avec les 
Heures, a rendu à ce maître, célèbre en s»n temps, 
trois manuscrits : les Heures de Ferdinand, roi de 
Naples, aa Heures d'Aragon, n" 116; les Heures 
de Ckarles VIII, w i" ; et le Missel romain ou 
Hisset de Tours, n" 179. 

C'est une belle base d'opérations pour retrou- 
ver ie reste de l'œuvre d'un maître qui semble 
avoir eu son siège fait dès le premier jour. Ile- 
gard à la fois voilé et en coulisse, nez droit, coupé 
i arêtes pleines, à base large, avec l'arête princi- 
pale plus large chei les hommes ; bouches un 
peu charnues, souvent plus éfroîtes que la base 
du nez; cheveux et barbes faits sur un fond 
jaune, en traits d'or ondulés et souvent courts, 
qui leur donnent une apparence crêpelée ; plis 
des vêtement.'^ très souples, parfois mollement 
cannelés et brisés, selon l'étoffe; tentures aux 
plis très bien dessinés et modelés ; dessin des 
étoiïes très soigné, or sur or ou pourpre sur 
pourpre ; bois vermoulu et veiné des cabanes 
dans tes adorations ; paysage formé d'ondulations 
et de montagnes bleues, pointues, surmontées 
de pittoresques chîlteaux aux tours roudes; bords 
de ruisseaux et creux du sol à cassures verticales; 
grottes de calcaire dont l'entrée a l'air d'être faite 
en pierres de taille mal dégrossies; mamelons sur- 
montés de verdure, formés par des espèces de 
contreforts de schiste ; arbres et arbrisseaux sans 
troncs, à masses arrondies et modelées par des 
louches nombreuses, rondes, claires, qui repré- 
seutent les feuilles, etc., etc.; tous ces carac- 



tères se trouvent dans les quatre ouvrages cités 
et dans la quadruple miniature les Quatre États 
de la Société (n" 123}, située dans une vitrine en 
face de la rue de l'Échelle, dans la salle de la 
grande l'ietà du Pavillon de Marsan, 

Cet ensemble de remarques, et d'autres plus 
menues qu'il serait trop long de citer, nous ont 
permis de rendre à Bourdichon, dans cette même 
vitrine, le n" 122 (après M. H. Bouchot), et les 
H" 123 et \-2i; rue Vivienne, le manuscrit n» 2.19, 
lÀvre d'Heures d'un comte de l'cniiJme, et le n" 189, 
Poème de Jean Harot, attribué par le catalogue, 
sous toutes réserves, àJean Perréal (i). 

[lue Vivienne encore, nous avons trouvé des 
œuvres de i'École de J, Bourdichon trop nom- 
breuses pour être citées. Mais notre trouvaille la 
plus importante, que nous avons signalée dès les 
premiers jours de l'ouverture de l'Exposition. 
est celle-ci : 

Le retable de Loches, à propos dnquel on avait 
parlé, en hésitant, de Bourdichon, et plus nette- 
ment de r» école 11 de ce maître, est bien déci- 
dément l'œuvre du matire lui-même et non de 
son école. Ce qui a empêché plusieurs critiques, 
pourtant avisés et habiles, d'aller jusqu'au bout 
de leur idée, c'est la mauvaise conservation du 
retable, aujourd'hui terni et noirci, dont le pre- 
mier aspect n'a plus aucun rapport avec sa fraî- 
cheur primitive. Les détrempes, qu'un simple 
lavage à l'eau suffit à détruire, offrent de ces 
surprises. Mais, habitué depuis longtemps à tenir 
compte des changements de couleur des peintu- 
res, nous risquions moins d'être troublé par des 
métamorphoses de ce genre. Les caracti^res énu- 
mérés ci-dessus, comme propres à Bourdichon, 
se retrouvent touf, sans exception aucune, dans 
le retable de Loches. Il ne peut donc y avoir de 
doute sur cette attribution, qui, d'ailleurs, était 
«dans l'air", mais que le mauvais état actuel de 
la peinture aurait pu laisser flotter longtemps 
encore et peut-être se déposer, à la longue, 
comme une poussière morte. 

E. Durand-Ghiîvillb. 



(i) Des recherches ultérieures nous ont prouvé que 
M. de Maulde la Clavière, dan» son livre sur Perréal, 
avait déjà prononcé très nettement, quoique en pas- 
sant, le nom de Bourdichon à propos du poi-me de 
Jean Marot, mais cette mention avait pnssÉ inaperrue 
pour tout le monde comme pour nous-mSme. 
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Un curieux projet pour le 75' 
national. — On sait que le gouyernement belge 
a l'intenlion de donner l'éclat le plus vif aux 
fêles par lesquelles il célébrera l'an prochain le 
75* anniversaire de l'indépendance nalionale. On 
voudrait renouveler le programme Iradîtionnel 
des fêtes officielles : revue, feu d'artifice, repré- 
sentations gratuites, cortèges divers. On a donc 
présenté k la commission quantité de projets. 
Il coniienl de signaler l'un d'eux aux lecteurs 
du Bulletin, à cause du caractère à la fois popu- 
laire et artistique qu'il présente. 

I! s'agirait d'établir dans l'hémicycle formé au 
Parc du Cinquaaienaire, à Kruxelles, par les 
deux ailes du Palais qui ont abrité les précé- 
dentes expositions, un gigautesqne théâtre en 
plein air, qui pourrait tenir 32.000 specla- 
teurs, et où 3.00Q acteurs, choristes et ligtirants 
pourraient évoluer à l'aise. Les décors, de 
1-7 mètres de haut, seraient équipés sur des 
wagons de chemins de fer évoluant sur des rails. 
Quant à la pièce, ce serait une manière d'évoca- 
tion symboliste de l'histoire nalionale, aboutis- 
sant à l'apothéose de la prospérité présente. Les 
personnages seraient représentés par des groupes 
de choristes. Ce serait donc un véritable drame 
collectif, dont la portée nationale et patriotique 
apparaît dès l'abord. 

Ce projet, exposé dans la presse, a été très 
favorablement accueilli A Bruxelles et dans tout 
le pays, et il serait à souhaiter que le gouverne- 
ment, qui recule, parall-il, devant les frais, se 
décidât à l'adopter. Ces représentations, par 
leur nouveauté même, ne manqueraient pas 
d'attirer à Bruxelles, non seulement les provin- 
ciaux, mais aussi beaucoup d'étrangers ; et certes, 
elle affirmeraîent magnifiquement cette prospé- 
rité du pays, que l'on veut célébrer. 

Expositions. — Le Cercle artistique a ouvert, 
ce mois-ci, ses salons à deux expositions fort 
intéressantes : celle de feu Eugène Vcrdyen, et 
celle de M. Monlald. Les paysages de Verdyen 
ont été, pour beaucoup, une révélation. Cet 
artiste modeste et solitaire exposai t fort rarement, 
et c'est avec surprise que l'on a découvert en ses 
toiles une des visions les plus originales et les 
plus sincères de l'école paysagiste contemporaine. 
C'est le plus ému et le plus parfait des peintres 
de la Meuse, l'évocateur charmant des matins 



brumeux, le poète sensitif du mystère des soirs; 
et ce sentimental isolé, qui cherchait uni- 
quement en lui-même sa voie, s'essayait à la 
technique impressionniste, alors même qu'au- 
tour de lui on pratiquait invariablement la pein- 
ture brune. 

Cette tendance s'est toujours accentuée ch« 
Verdyen, à mesure que se poursuivait sa carrière. 
Ses derniers tableaux sont parmi le plus lumi- 
neux qui se puissent voir. Cette vision était 
servie par le plus merveilleux métier. En ce pays 
belge, où la manière s'alourdit vile, sa légèreté 
de main, sa faclure presque immatérielle appa- 
raît d'autant plus charmante qu'elle est plus 
rare. Ou en goûte l'agrément, aussi bien dans ses 
petites études que dans ses grandes loiles, car 
il donne toujours l'impression d'un article 
complet et parfait. Aussi, la sensation produite 
par cette exposition posthume a-t-elle été très 
profonde. 

Quant à l'exposition Monlald, elle est plus 
inégale. On y trouve des études académiques très 
froides, œuvres symboliques d'un archaïsme 
bizarre et maladroit, et aussi quelques toiles de 
l'art le plus charmant qui soit. Ne retenons que 
les dernières : M. Honlald, qui n'avait plus 
exposé depuis de longues années, s'y est montré 
grand dessinateur et grand artiste, et l'on a pu 
voir, par cette exposition, que l'on est en droit 
d'attendre de lui quelque grande œuvre déli ni live. 

L. DUHONT-WlLDKN. 



LES REVUES 



Note» d'art (avril). — Suite de la pubticntion, par 
M. Henry CuciirN, des lellres du peintre-lithographe 
Morte- Cl a ries Diilnc. 

ReTue de Parla (I" mai). — M. Camille Benoit 
consacre un article à l'Exposition des Primitifa fran- 
çais. 



Société artistique des Amateurs 

Le lundi 30 mai, à 2 heures 1/2, M. Thiébault-Sisson 
fera uuK membres de la Société une conférence sur 
ia Dentelle en France, au siège même de lEiposition 
de la Ueotelle, au musée Galliera. 

Le liérant : H. Ubnis. 
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Un Inventaire des 

Sites pittoresques de la France 



MU. C. et L. boulanger, les talentueux photo- 
graphes qui, depuis plusieurs années, fouillent 
toutes les provinces de France, pour établir les 
splendides albums des Sites et monuments publiés 
par le Touring-Club, ont fait paraître, dans le 
dernier Bultelin de cette Société, un très inléres- 
sautarticie sur la protection des sites. 

Comme le devoir professionnel les oblige à 
fréquenter quotidiennement les paysages pitto- 
resques et à chercher la façon de les présenter 
sous leur aspect le plus séduisant, ils con- 
naissent à merveille une question qui, pour 
ëlre d'une constante actualité, n'attend pas la 
discussion du projet de loi, naguère déposé 
par U. Beauquier sur le bureau de la Chambre. 
Ils ont parfaitement raisonné le problème ; aussi 
insistent-ils très justement sur les difficultés 
d'une réglementation appliquée aux sites, et sur 
les dangers qu'il y aurait à calquer cette régle- 
mentation sur celle des monuments historiques. 
Et comme, au surplus, ils n'ont pas grande 
connauce dans le secours qu'apporterait à un 
site menacé la délibération d'une commission 
officielle, ils font appel au Touring-Club, qui, 
après avoir été le premier à travailler à la 
protection des paysages, pourrait le faire mainte- 
nant avec une réflexion d'autant plus intelli- 
gente que sou immense développement lui 
permet d'entreprendre aujourd'hui les idches 
les plus rudes et de venir à bout des plus grosses 
difficultés 

D'ailleurs, ou a l'habitude, au Touring-Club, 
de passer promptement de la théorie à lu pra- 
tique, et, aussitôt aprèsl'article deMM. Boulanger, 
on peut lire une circulaire adressée par l'infati- 
gable H. Abel Ballif à tous les délégués de la 
Société, et accompagnée d'un questionnaire qui 
formera le premier élémeat d'un inventaire des 



richesses naturelles, pittoresques et arUstiques 
de la France: la situation des sites, beautés natu- 
relles, ruines ou curiosités archéologiques, l'indi- 
cation des propriétaires, les facilités d'accès et 
les améliorations désirables, les menaces de 
déprédation ou de destruction, et les mesures 
de préservation à prendre, avec dépense approxi- 
mative, telles sont les principales rubriques de 
ce questionnaire soigneusement établi, qui 
constituera — une fois toutes les réponses réu- 
nies' et classées — un document unique et d'un 
intérêt considérable à tous points de vue. 

Eddï. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie française. — Parmi les ouvrages cou- 
ronnés par l'Académie française, nous remarquons 

le Fr/inçaia Rude, de M. Louis de Fourcaud (1.000 fr. 
sur le prix Sobrier-Aroould) ; la Villa impériale de 
Tibur, par M. Pierre Gusmaa (2.000 fr. sur te prix 
Charles Blanc) et Eugène Boudin, la vie et ion leavre, 
par M. Gustave Cnhen (500 fr. sur le mSuie prix); 
enfln, l'ouvrage de M. Emile Rcinaud sur Charte* 
Jaliiberl, l'homme et l'arfîile (500 fr.). 

Académie des Beaux-Arts [séance du 21 mai). 
— L'Académie a été informée qu'un décret en date 
(lu 2 mai l'autorisait a accepter le legs qui lui a été 
fait par M-' de Neuville d'une somioe de 30.000 francs, 
pour la fondation d'un prix biennal en faveur d'un 
Jeune peintre militaire. 

— L'Académie o ensuite décerné les prix suivants ; 

Prix Deschaumes (1.500 fr), destiné à récompenser 
de jeunes architectes: à M. Paul Caubet, élève de 
M. Sortais; — Prix Duc (3.700 fr.), destiné à encou- 
rager les hautes éludes architcctoniqucs : à M. De- 
veriu. pour les dessins qu'il expose cette année au 
Salon et qui représentent l'élat actuel et la restaura- 
tion du rh.ltenu de Nantes. Ce prix n'ayant pas été 
décerné ù l'auteur d'uu des projets présentés au 
concours du mois d'avril dernier, l'Académie avait 
la faculté, aux termes même de la fondation, de 
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Taire son eboix parmi les œuvres eiposéei au SbIod; 
— Prix Trëmont [2.000 fr.), peinture et sculpture, 
pftTlagé entre MM. GoDihier, peintre, deuxième lecond 
grand prix de Rome, en ld02, et Boudler, aculpteur, 
premier second grand prii en 1903. 

— (Séance du 2S mai). — L'Acad«inie a décerné les 
prix suivants : 

Prix Chartier, d'une valeur de .^)00 Tr., destiné à 
encourager la musique de chambre : à M. Samuel 
Rousseau, pour l'ensemble de ses œuvres; — Prix 
Monbinne, d'une valeur de 3.0D0 Tr. : MU- Xavier 
Leroux, pour son opéra-comique, la Reine Fiametle, et 
Arthur Coq u a rd, pour aa Troupe Jolicaiir ; — Prix 
Trémont, d'une valeur de t.OOO fr. : à M. Canoby. 

Musées lUttioiianx. — Le directeur des musées 
nationaux et de l'Ëcole du Louvre recevra, pour 
affaires de service, à son cabinet, tous les mardis et 
et samedis, de deux heures et demie i quatre heures 
et demie. 

Musée CanUTalet. — On vient d'exposer à Car- 
navalet, dans l'une des salles du siège de Paris,' un 
fortrail d'André GUI, lithographie de l'arlistc, datant 
de la Qn de 1610, olTerl par U. Edouard Acbard. 

Musée Dutuit. ~ M"" V* Duluit vient de faire 
don à ta ville de Paris de cent pièces nouvelles, des 
céramiques pour la plupart, provenant de la collec- 
tion de son mari; elles seront prochainemenlexposées 
au Petit Palais. 

Musée Guimet. — Samedi dernier, 28 mai, le 
Président de la République a assisté à la réception 
organisée au musée Guimet, à l'occasion du 2^' anni- 
versaire de la fondation du musée. 

Musée Condé. — Le musée Condè vient de rece- 
voir le portrait du poète Amault, ancien secrétaire 
perpétuel de l'Académie française et gouverneur des 
Iles Ioniennes sous le Consulat, que M"" V" Napoléon 
Aroault, petite-nièce de l'écrivain, a légué à l'Institut. 
C'était le seul de ses secrétaires dont l'Académie ne 
possédât pas encore le portrait. 

Association des professeurs de dessin, — 

A l'assembléedcl'Associalion des professeurs dedessin, 
tenue vendredi, dans la salle des fËlea du Cercle de 
la librairie, M. Edouard Cuyer. prosecteur de rËi:ole 
des Beaux-Arts et professeur d'anatomie à l'Ëcole des 
Beaux-Arts de RoueD,a faitiine conférence surl'ana- 
tomie plastique, son but, son rûle et son enseigne- 
ment. Le sujet était un peu spécial, mais, grâce au 
talent avec lequel il fut traité par le conférencier et 
aux démonstrations qui l'accompagnèrent, l'assis- 
tance y prit le plus vif intérêt 

Le deuxième centenaire de La Tour. — l.a 
Revue bleue a pris l'initiative d'organiser une fêle 
pour célébrer le deuxième centenaire du célèbre pas- 
telliste Maurice Quentin de La Tour. Cette lete aura 



ieu â Saint- Quentin, patrie du peintre, où sont 
réunis ses plus beaux pastels. Un comité s'est formé, 
dont M, Henry Roujon, secrétaire perpétuel de l'Aca- 
démie des Beaux-Arts, a accepté la présidence. 

Médailles et plaquettes. — A l'occasion du cin- 
quantième anniversaire de l'entrée de M. Georges 
Perrot à l'École normale supérieure, ses amis et 
élèves viennent de lui offrir une plaquette commé- 
morattve due au graveur Patey. 

A l'avers, elle porte un profll de H. Georges. Perrot, 
au-dessous duquel on lit : Georges Perrot, membre 
de VInstilut, directeur de l'Êcoie normale eupérieure; 
au revers, sont gravées une vue perspective de la 
cour d'honneur et dea bâtiments intérieurs de l'École, 
et une gerbe de roses, de chêne et de laurier, avec 
celle inscription r A Georges Perroi, pour filer U 
cinquantenaire de ton entrée à CBcote normale, tes 
iliiiea, ses amis. 

Monuments et statues. — Larevus 1m Arli de 
la vie prend l'initiative d'une souscription en vue 
d'acquérir, • pour l'offrir au peuple de Paris ■, le 
Penseur de Rodin, en ce moment exposé an Salon et 
reproduit dans la Revue du mois de janvier dernier. 

Un comité s'est constitué sous la présidence de 
HM. AIlKrt Besnard et Eugène Carri^. Les sou- 
scriptions devront fitre adressées â M. Gustave Geffroy, 
trésorier, aux bureaux des Arts de la vie, 6, rue de 
la Cbaussée-d'Anlin. 

Expositions nouTolles. — Lundi dernier, 30 nu, 
M. Henry Marcel, directeur des Beaux-Arts, a inau- 
guré, au foyer du Théâtre de l'Odéon, une exposition 
composée d'objets ayant appartenu i George Sand 
ou la concernant. Cette exposition, où se trouvent 
notamment de très curieux portraits de la roman- 
cière et de sa famille, se rattache eux fêtes qu'on se 
propose d'organiser i l'occasion du centenaire de 
l'illustre écrivain. 

Exposition dea Primitifs français. — Deux 
nouvelles pièces viennent d'fitre exposées aux Primi- 
tifs : un parement d'autel du xv* siècle, où est repré- 
sentée une Salutation angélique, et un triptyque de 

Jean fiellegambe, la Fontaine de vie. 

Ces deux œuvres appartiennent â la ville de Lille 
qui, cédant aux instances de M. Henry Marcel, direc- 
teur des lieaux-Arts, a bien voulu consentir & s'en 
dessaisir momentanément. 

Les achats de l'État aux Salons. — Voici une 
nouvelle liste des achats faits par l'État aux deux 

Salons : 

A la Société des Artistes français. — Peinture : les 
Hdleurs, de M. Adler;fa Cûnnersad'on (esquisse'ide 
M. Félix Barrias; Portrait d'homme, de M. Félix Bor- 
chardl ; Paysage, de M. Paul Ruffet ; A la Bichelle, 
de M. Debon; Aphrodite et Éros, de M. Gorguct: 
Campement dans la montagne, la nuit, de U. Gour- 
da«4t, et le Soir de H, Grosjean. . 
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Sculpture : Joatph en ËgypU (aUtue marbre), de 
M. Just Becquet; Amour (slalue msrbrs, sur coloone 
d'onyx), de M. Max Bloadat; Bacchus (statue plAlre), 
de M. Aatouin Cariés-, le Dernier chant d'une cigale 
(statue marbre), de M. Félii Ctiarpeutier, et Sur le 
paré (groupe marbre), de H. Cordouuier. 

Lithographie : Portrait de Guillaume baron de Mont- 
morency, par M. A. Toopey. 

Art décoratif : une coupe en cristal, argent et 
éma»%. Libellules, par M. Eugène Fcuillatre, 

.* la Société nationale des beaux-arts, — Peinture : 
Gand, dégel,Ae1A. \..^atrliaea\ Intérieur Imuiê XVI, 
de M. Hugues de Beauuiont; Dunkerque (place Jean- 
Bart), de M. Braquaval ; la Brume, de M. Charles 
Cottet; une Orchidée, de M. Henri Dumoot; Tétouan; 
Cimetière israiliU, delH. Louis Girardot: Tête d'en- 
fant, de M. François Guignet; Danseuse {assise), de 
M. Louis Legrand; une Table, do M. Henri Lerolle; 
Arbres en fleurs, de M. Moreau-Néloton; Trésors, de 
M"' Marie Powers. 

Dessins, cartons, etc. : Mary (dessin), de M. Edgar 
Ctiahine; quatre aquarelles de M"' Marie Gautier. 

Art dëcoratir et objets d'art : une coupe à cinq 
pieds, en argent, par M. Bocquct; une coupe en émail, 
par M, Unmmousr; un vase en porcelaine, par M. De- 
laherche; un vase à parfums, en argent, par Ed. Mo- 
nod. et la Fée Uorgane, statuette en plomb et bronze, 
par M, Pierre Roche. 

Les Amis du Luxembourg. — Le Conseil d'ad- 
ministration de la Société des Amis du Luxembourg 
a Toté une somme de 500 francs, pour la souscription 
ouverte en vue d'offrir le Penseur de Rodin au peuple 
de Paris. 

— Sur In proposition de M. le comte Isbbc de Ca- 
mondo, vice-président de la Société, le Conseil a 
ensuilc approuvé la pétition qui sera prochainement 
soumise aux Cbambres, en vue de faire accorder des 
droits d'autgur aux peintres, sculpteurs, graveurs et 
à leurs h Ai tiers. 

Voici quelles seraient les grandes lignes de cet inté- 



ressant projet ; les droits d'a'uteur des peintres et 
sculpteurs seraient de 1 •/■ sur toute transoclion, 
pendant la vie de l'auteur et cjnquaote ans après sa 
mort, ainsi qu'il est étohli par la Société des gens de 
lettres et celle des auteurs dramatiques. Une société 
civile spéciale serait constituée pour la perception et 
l'attribution de ces droits. 

Expositions annoncées, -r- Sous la présidence 
d'honneur de M. Auguste Lepèrp et avec M. Georges 
Jeaaniot comme invité, la Société des peintres du 
Paris moderne ouvrira, lundi prochain 6 juin, sa 
seconde exposition, à la Goleria des collectionneurs. 
33S, rue Saint-Honoré. On compte parmi les expo- 
sants ; MM. A- Lepère, G. Jeanniol, G. BarwoU, 
L.-C. Bauche, tt, de Blives, B. Boutet de Monvcl, 

E. Briaudeau, J Brissaud, P. Chapuis, E. Diriks, 
Dufrénoy. R. Florès, 0. Friesi, Gabriel -Rousse eu, 

F. Jourdain, T. Minartz, R. Thiry, H. Thomas, 
L. Vallée, M. Vieillard, J. Villon. Tungbluth, etc. 

— Jusqu'au 15 juin, exposition de peintures et san- 
guines de M"' Berghold-Anesen, 16, boulevard 
Edgar Quinet. 

— En présence du succès obtenu par l'exposition 
Constantin Gujs, galerie Barbaaanges, 48, boulevard 
Haussmann. les organisateurs ont résolu de la pro 
longer jusqu'au S juin. 

— Jusqu'au 10 juin, exposition de tableaux de 
A. Sickert, galeries Rcrnheim jeune et fils, 8, rue 
Ladltte. 

Nécrologie. — Le peintre militaire Lucien .««r- 
gent, élève de Pils et de M. Jean- Paul Laurens. vient 
de mourir à Paris, Agé de cinquante-cinq ans ; il avait 
envoyé au Salon des Artistes français de celle année 
deux toiles ; Walerlao et la Surprise. 

— On annonce également la mort, à Saint-Gervais, 
près Blols, de M. Joseph V«)'i/iei', paysagiste de talent, 
élève de Rosa Bonheur, Agé de quatre-vingt-cinq ans; 
et, à Paris, le décès de M. J.-V.-J. Talrich, statuaire, 
modeleur de la Faculté de Médecine de Paris. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLBAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

Ventes à Paris. — Succession Leclercq. — 
(k>mme il était aisé de le prévoir, l'ecohère la 
plus considérable de la vente Achiile Leclercq 
s'est adressée à cette tenture de Ite.iuvais, d'après 
Boucher, à sujet tiré Uc {'Hinloirc de Psyché, dont 
nous avions indiqué toute l'importance. Sur une 



demande de SO.OOO fr., caltu pièce remarquable, 
encore que tri's passée de couleurs, a été adjugée 
10t. 000 francs. Par contre, un meuble de salon 
couvert en Aubusson très lin, ù décor de sci'nes 
pastorales d'après Itoucher et de sujets de chasse 
d'après Oudry, n'a atteint qu'à 59.000 fr., sur 
une demande de 70,000 fr. 

Nous remettons il plus tard notre compte- 
rendu détaillé de la vente. Indiquons simplement 
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pour aujourd'hui que les deux tapisseries des 
(ïobelins de la suite des Indes ont atteint, l'une, 
celle du Hoi nègre porté par deux eseluves, 
15.300 (r., sur une demande de 20.000 tt., et 
l'autre, le Cheval blanc, 13.000 fr. Une pièce de 
Bruielles, reprësentant la Moisson, a été adjugée 
16.000 fr., sur une demande de 8.000 Tr. 

Aucune enchère marquante du cdlé des pein- 
tures. La vente a produit un total de 459,310 fr. 

Ventes annoncées. — A Paris. — Collec- 
tion Emile GalUsTd (objets d'art et d'ameu- 
blement). — C'est un vârilable musée, consacré 
aux périodes du moyen Age et de la Renaissance 
que celte magnifique collection Emile Gaillard, 
dont la vente sera faite à Paris, du 8 au 11 et du 
13 au 16 juin, par le ministère de M° P. Chevallier 
et MM. Mannheim et Ferai. Elle aura lieu dans 
l'hôtel même construit pourl'amaleur, hôtel qui 
s'harmonisait à merveille avec les trésors d'art 
qu'il abritait. 

Car, plus heureuse que bien des mmées public», 
la collection Gaillard avait un cadre digne d'elle 
et singulièrement bien approprié â son contenu : 
cette seigneuriale demeure, située place Haies- 
herbes, bien connue des Parisiens et désignée 
le plus souvent sous le nom de » Château de 
Blois 0, à cause de son architecture en pur style 
de la itenaissance française. 

[1 faudrait un gros volume — celui que cons- 
titue le catalogue dressé à l'occasion de la vente, 
abondamment illustré, et dont le texte, comme 
l'avant-propos, est dû à la plume particulière- 
ment autorisée de M. Emile Molinier, — pour 
donner une idée suffisamment exacte de l'im- 
[lorlance de la collection Gaillard. 

En laissant de côté la galerie des tableaux mo- 
dernes, — dontnous partons d'autre part et qui 
formera l'objet d'une vacation spéciale à la galerie 
GeorgesPetit,— cette collection comprendsurlout 
des objets mobiliers des époques du moyen âge 
et de la Renaissance, dont certains, employés 
dans la décoration de l'hôtel, en font ainsi, en 
quelque sorte, partie intégrante — immeubles 
par destination, dont la vente d'ailleurs n'aura 
peut-Stre pas lieu. 

Les bois sculptés, les meubles, les sculptures 
de pierre et de marbre, les vitraux et les tapis- 
series, tiennent la plus grande place dans celte 
collection. A part une série de faïences et de 
verreries, les pièces de vitrine, les objets d'art 
qui n'entrent pas dans la décoration proprement 
dite ou qui n'ont pas un caractère mobilier, sont 



absents. Tel est l'esprit de celte collection, très 
dissemblable de composition, comme on le voit, 
de celles que nous présentent d'ordinaire les 
ventes publiques, et où dominent par contre les 
ivoires, lescuivreschamplevés, les émaux peints, 
les orfèvreries et autres menus objets. 

Nous signalerons parliculiërement, parmi les 
meubles : un grand coffre d'art français de la lin 
du XV' siècle ; un autre colTre, de même époque, 
àécusEon d'armoiries; une chaire à haut dossier. 
d'art français du commencement du xvi* siècle; 
un coffre de même époque, de travail auvergnat; 
puis un autre coffre, d'art flamand du xvi' 
siècle, décoré d'un arbre de Jessé ; un dressoir 
d'art français, du début du xvi° siècle ; un meuble 
& deux corps, travail de l'Ile-de-France, du mi- 
lieu du xvi" siècle ; un meuble à deux corps, 
richement sculpté, ouvrage de l'école lyonnaise 
du XVI» siècle ; une grande armoire à deux corps, 
lyonnaise ou bourguignonne, de la fin du xvi< 
siècle; un coffre de mariage d'art italien du xvi< 
siècle ; une chaise à haut dossier, travail lyon- 
nais de laseconde moitié du xvi' siècle ; un fau- 
teuil, d'art français, du xvi* siècle ; un autre 
fauteuil, de même époque et de travail lyonnais. 

La série des boiseries contient un ensemble 
particulièrement important : c'est un lambris, 
composé d'une série de compartiments, formant 
trois étages de décorations. Ce remarquable tra- 
vail, d'art piémonlais de la fin du xv< siècle, pro- 
vient du château d'Issogne dans la vallée d'Aoste. 
Ce château fui rebâli en 1460 par Georges de 
Challand, qui litexécuter ces boiseries. Signalons 
encore une porte à deux vanlauj d'art français 
vers 1S30, qui doit provenir du château d'Assier 
construit par Galiol de Genouilhac. 

Passons aux bois sculptés et notons : un Sainl 
Georges d'art français (lin dq xiv* siècle) ; un 
Ange d'art français, du xv siècle ; une Vierge 
et ï Enfant-Jésus, même art, même époque ; une 
autre Vierge, d'art franco-flamand du xv» siècle; 
une Sainte, art flamand, début du xvi< siècle; 
un groupe, les Gardes du tombeau du Chfist, art 
français, même époque; un 'autre groupe, ta 
Circoncision, même art, même époque ; diverses 
statueltes, une Sainte Reine, d'art flamand ; une 
Sainte Femme, d'art français ; une Sainte Cathe- 
rine d'Alexandrie, d'art flamand; une Sainte en 
prière, d'art fronçais, toutes encore de la même 
époque. 

Dans la catégorie des sculptures en pierre et 
en marbre, nous remarquons : une Vierge à 
l'enfant, en pierre, ' travail bourguignon de la 
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première moitié du xv< siècle ; une grande che- 
minée en pierre, même art, mi^me époque ; une 
série de Pleureurs, statuettes en pierre, d'art 
bourguignon du xv* siècle ; un Portrait de femme, 
bas-relief en marbre blanc, de travail florentin 
du xv siècle; une cheminée en pierre d'Istrie, 
travail vénitien de la Un du it* siècle ; une grande 
cheminée en pierre, d'art français de la première 
moitié du XVI* siècle, provenant d'une maison 
de Niort. 

Du côté des terres cuites, nous trouvons i 
noter : un groupe en haut-relieT, la Vierge et 
r Enfant-Jésus, pur Andréa délia Robbia, parliel- 
leraeut émaillé, et un important ensemble, une 
Mise ait tombeau, se composant d'une série de 
ligures en haut-relier, émaillées suivant la pra- 
tique des délia Robbia. b'art italien «l eïéculée à 
Faenza en 1487, celle œuvre capilale provieni de 
l'ancienne collection Pasolini, de Faenza. 

Les séries céramiques nous présentent, h leur 
tour, quelques pièces remarquables ; tout d'a- 
bord, du côlé des faïences hispouo- moresque s et 
orientales, divers spécimens de la fabrique de 
Valence du xv» siècle : un vase en forme de 
lampe, un grand plat, un biberon et plusieurs 
bassins ; — puis, parmi les majoliques italiennes, 
un grand plat, provenant d'an service exécuté à 
Faenxa poUr le roi de Hongrie avant 1490; un 
vase de pharmacie de la fabrication de Faeuia 
ICasa Bettini) vers 1480 ; un vase albarello, de 
même époque et aussi de Faenza; deux petits 
vases, fabrique de Durela, du commencement 
duxvi" siècle; deux grands plais, même fabrique, 
même époque ; plusieurs assiettes et plats de la 
fabrique de (!ubbio, dont l'un porte la signature 
de Maestro Giorgio Andreoli et la date l[i28. Les 
faïences françaises ne sont pas moins bien repré- 
sentées avec une riche série de Palissy, notam- 
ment des plats et des coupes, à dccor de reptiles, 
et un grand plat circulaire, montrant Peisée 
dtiiKranl Andromède. Notons simplement l'im- 
porlance de la série des grès, qui ne comprend 
pas moins de quelque quatre-vingts numéros, 
certains très remarquables. 

Parmi les verreries, signalons tout au moins : 
une lampe de mosquée, d'art arabe du xv siècle ; 
et, d'art allemand, un bocal ù décor de person- 
nages, daté de 1608, et d'autres pièces du même 
genre, du xvn° siècle. 

Contentons- nous d'indiquer la richesse de la 
série des vitraux, qui n'occupe pas moins de 
cent quarante et un numéros du catalogue, et 
passons aux tapisseries. Nous noterons particu- 



lièrement parmi celles-ci : Us Vendangea, art 
flamand, fin du xv siècle ; le Christ et la Made- 
leine, une Seine pastorale, toutes deux du même 
art et de la même époque que la précédente ; 
une Seine de fiançailles, une Seine de tournoi, un 
Concert, un Miracle de saint Martin, ces quatre 
tentures flamandes, du commencement du xvi° 
siècle. 

Passons sur les objets divers, notamment les 
cuivres, fers et étains, autre série nombreuse, et 
terminons avec les tableaux anciens. 

Bien que la vente Gaillard ne contienne pas, 
à proprement parler, une collection de peintures 
anciennes, elle en comprend cependant quel- 
ques-unes, parmi lesquelles nous devons men- 
tionner ; un Saint Antoine de Padove,àç Hurillo, 
provenant de l'ancienne collection du duc de 
Morny ; un Portrait d'une piineesse, attribué à 
Fr. Porbus ; un Saint Julien, de l'école espagnole 
du XV» siècle ; deux panneaux flamands du 
XV" siècle, la Cruiifixion et Sainte Héline déeou- 
vrant les instruments de la Passion ; enQn, divers 
portraits des écoles flamande et allemande du 
xïi' siècle. 

CoUeotioD Emile Gaillard (tableaux mo- 
dernes). — Formant une série tout à fait dis- 
tincte du gros de la collection, les tableaux 
modernes de M. Emile Gaillard feront l'objet 
d'une vente spéciale. Celle-ci aura lieu galerie 
Geor{;es Petit, le 7 juin, sous la direction de 
M' Paul Chevallier et de H. Georges Petit. 

Soigneusement présentée par un catalogue 
illustré, cette vacation restera dans le souvenir 
des amateurs pour la réunion remarquable d'œu- 
vres de Decamps, — pas moins de trente-six 
numéros : peintures, aquarelles, sépias et des- 
sins, — qu'elle présentera aux enchères. 

Parmi ces pages du célèbre coloriste, certaines 
tout à fait importantes, il faut noter tout d'abord 
du côté des peintures ; le Boucher ture, daté de 
1843, le chef-d'œuvre acclamé de Decamps à 
rb:iposilion universelle de I85S; les Matelots 
catalans jouant aux boules, daté de 1847; les 
Bûcherons prenant leur repas (1848) ; l'Indiscret; 
les Enfants donnant à manger à des lapins; la 
Chasse d'hiver, datée de 1847 ; la Grand'Mh-e 
(1843); le Paysan italien {iSi2); la Fuite en Egypte, 
précieux tableautin daté de 1846; le Bat-l'eau 
(1844); le Souvenir de Turquie d'.^sie (1840); un 
Paysage d'Orient; puis, dans la catégorie des 
aquarelles : A la Source, l'Heure de la soupe, le 
Retour de ta fontaine; enfm, des sépias et des 
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dessins, à sujets de vues d'Orient, de paysages 
d'Italie ou de scènes familières. 

Auprès de cette sensationnelle collection 
d'œuvres de Decamps, laveute Gaillard présen- 
tera, de l'art de J. Dupré, un spécimen qui, pour 
Hre unique, n'en est pas moins d'une importance 
inaccoutumée. Il s'agit du chef-d'œuvre, hors de ' 
pair, connu sous le nom de l'Abreuvoir. 

Enfin, quelques autres numéros sont encore à 
signaler dans cette réunion peu nombreuse, mais 
d'une belle tenue ; d'abord parmi les peintures : 
les Sorcières et t' Abandonnée de Diai ; une tête 
de jeune femme de G. Iticard, intitulée Blonde 
énigme; enfin, un Ch. Jacque, le Poulailler ; — 
puis, parmi les aquarelles : des feuilles précieuses 
d'isabey, l'Armure, la Visite à i'àieute, le Mor- 
ckand d'étoffes, et, dans une note d'art plus grave, 
le Vœu, du peintre belge H. Leys. 

Collection de H. Fontaine - Flament. — 
Composée de tableaux anciens des diverses 
écoles, cette collection, dont la vente sera faite 
galerie Georges Petit, le 10 juin, par le ministère 
de M' Lair-Dubreuil et de U. Sortais, comprend 
surtout des peintures des vieuï maîtres llamands 
et hollandais. 

Parmi les pièces les plus importantes de cette 
galerie, signalons les suivantes : Les Fous, par 
Brauwer ; la Distribution du vin, importante 
composition, par Rreughel le Vieux ; un Portrait 
de petite fille, par Danloux ; la Vierge aux anges, 
par Van Dyck, et le Calvaire, du même maître ; 
le Portrait de Luther, de Hans Holbein le Jeune ; 
de Jordaens et Snyders, les Vendanges, réplique 
avec variantes du célèbre chef-d'œuvre de Jor- 
daens, la Fécondité, du musée de Bruxelles; de 
P. P. Rubens, ta Douleur, sous les traits de Marie 
de Uédicis, et de l'atelier de ce maître, Suzanne 
et les vieillards, exemplaire original d'une compo- 
sition gravée par Pontius, dont une copie se 
trouve au musée de Stockholm ; notons encore 
le Portrait d'un guerrier hollandais, par Gérard 
Terburg, et la Halte à l'entrée du bois, par Phi- 
lippe Wouwermans. 

Il a été dressé un catalogue illustré à l'occasion 
de la vente de celte galerie lilloise, une des der- 
nières que pouvait montrer encore la région du 
Nord, jadis si particulièrement riche en peintures 
anciennes, et maintenant bien appauvrie. 

A Londres. — Collection J. Orrock. — 

Composée surtout d'ouvrages de l'ancienne 
école anglaise, cette importante galerie de ta- 



bleaux et d'aquarelles sera vendue chez Cbristie 
les 4 et 6 juin. 

Signalons, parmi les aquarelles, désœuvrés de 
Cox [Uilking Time), de Fielding {le Bois de StMHZ, 
Vue de Searborough), de W. Hunt (Jim Crow\ 
(Danse nùgre), Hégre avec un tambourin), de S. 
Proul (la Chapelle de la Vierge, à Saint-Pierre 
de Caen ; Porte d'une cathédrale), de R. ThorD 
Waite (la Voilure bleue), de P. de Wint [Paysage] 
et enfin, du grand I. M. W, Turner, des pages cé- 
lèbres exposées en diverses occasions IBolton 
A bbe'j, sur le Waskbum ; Au-dessous de Folly-Hîtl, 
Lancastrc ; Vue de l'aqueduc, SaintMaues ; Oke- 
hampton Castle, Porlsmouth ; Minehcad, Somerset- 
shire). 

Du cAlé des peintures, notons: de Coliins, une 
scène de genre, au titre bien anglais: Essayant 
les bottes [de martn) du pire (I) ; de J. Conslable, 
Hampstead Heath, Moulin, Champ de blé, Paysaçt 
montagneux; de F. Cotes, Portrait de Kitly Fisher; 
de Cotman, Vue de Portsmoulh ; une Hue àllor- 
wich ; de E. Cox, Windsor Castle ; de J. Crome, 
une Vue à Korfolk, le Lottage dans la clairihe; 
de Th. Gainsborough, Portrait de Mrs. CharlolU 
Preer, le Cheval blanc; de J. Linnell, les Bergers 
d^Arcadie ; de G. Horland, Pillards sur la cite, 
la Porte de l'élable ; de W. Muller, Anjen, 
l'Ariceia ; de J. Philipp, l'Eau bénite ; de H. 
Raeliurn, Portrait du Rév. Wcllwood Moneneff; 
désir J. Iteynolds, Lady Anne PitzPatrick, Marg 
comtesse de Thanet ; de G. Romney, Portrait de 
Miss Elisabeth Grave, Mrs. Close ; enlin, deJ.N. 
W. Turner, Wallon Bridget, le Naufrage. 

En résumé, vente d'autant plus inléressanle 
pour les amateurs de l'ancienne école anglaise, 
que les ouvrages que nous venons de signaler 
sont pourvus des pedigrees les plus respec- 
tables. 

Collection, de S. A. R. le duc de Cambridge. 

— Le <1 juin passeront en vente publique, chei 
Cbristie, les tableaux de la succession du duc de 
Cambridge, récemment décédé. Cette réunion de 
peintures, qui tire déjà un certain intérêt du 
nom qu'elle porte, comprend, par surcroît, un 
certain nombre de numéros marquants, parmi 
lesquels nous citerons : un Portrait de datnt, 
attribué au Giorgione, un tableau il sujet d'ani- 
maux de Landseer [les Favoris du prince George], 
une série de portraits par Beechey {la Princesse 
.luguata Sophia; Maria Walpolt; la Princesfe Eli- 
sabeth ; George, prince de t}alles; la PiincesseSophia 
Matilda ; Ernest-Auguste, duc de Cumberland). 
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Parmi les autres portraits, signalons eocore : 
ceux de Maria Walpole, de William Henry, duc 
de Ctarence et de la reine Charlotte, par Gainsbo- 
rough; de Maria Walpole, par J. Hoppoer ; de la 
princesie Marie, duchesse de Gloucester, et deux 
portraits du roi George IV par sir Th. Lawrence; 
de W. Henry, duc de Gloucrsler, par \. de Ma- 
ron (1772); de la reine Charlotte et du roi 
George 111,'pnr A. Ramsay; de Maria Walpole, 
de W, Auguste, duc de Cumberland, de Frédéric, 
princede Galles, par sir J. Reynolds; de la Prin- 
cesse Sophia Hatilda de Gloucester, pur G. Romney, 
enfin, les l'ortraitsde W. Fr., duc de Gloucester 
et de Sophia Uatilda, par Benjamin West et celui 
de Maria Walpole, par J. ZofTany. 

— Signalons simplement, comme complétant 
les précédentes el devant être faites également 
chez Christie, la vente des objets mobiliers an- 
ciens d'art anglais et des porcelaines apparte- 
nant à James Orrock, qui aura lieu les 2 et 
3 juin, et celle de l'argenterie du duc de Cam- 
bridge, qui aura lieu les 6 et 7 juin. 

A Munich. — Collection du D' Jakob tou 
Hefaer-Altenack. — Cette vente, qui aura lieu, 
comme nous l'avons déjà annoncé, sous la direc- 
tion de M. Hugo [lelhing, comprend deux parties 
distinctes, présentées chacune par un catalogue 
illustré. 

Dans les iracations des 6 et 7 juin, seront 
vendus les antiquités, objets d'art, peintures «t 
dessins, parmi lesquels nous relerons particuliè- 
rement : des armures entières du xv]° siècle ; 
des demi-armures et des pièces détachées, 
casques, armes, etc. ; des ivoires, dont cer- 
tains de travail français du xiv> siècle ; des 
pièces d'orfèvrerie du moyen âge, dont une 
plaque d'évangéliaire d'art italien du xiv= sitcle ; 
des bois sculptés, notamment deux statuettes de 
la Vierge et de Saint Jean, de la fin du xv< siècle, 
deux Anges musiciens, par Alonso Cano; quelques 
peintures, notamment un tableau votif daté, 
ouvrage de Martin Sctiaffaer ; un Portrait de dame, 
par U. Van Hierevelt; un Portrait de dame, 
attribué H Rubens ; un Portrait d'homme, de 
l'école de Souabe de la lin du xV siècle, et un 
Porfraif d'homme, de Elartholomaeus Zeitbiom. 

Celte vente comprend encore des manuscrits 
à miniatures, des dessins et des aquarelles, dont 
une série de trente peintures sur parcbemia, 
rehaussées d'or, par Hans Mielich (1516-1^73), 
représentant des pièces d'orfèvrerie, ainsi qu'une 



série non moins importante de portraits dessinés 
par Nicolas Lagneau. 

La seconde vente, qui commencera le 9 juin, 
comprend les livres et les estampes. 

M. N. 
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H Monotypes n de MM. Dagnac-RiTidre 
et Marcel-Béronneau (Maison d'art, 36, rue 
Bonaparte). — « Monotypes » : ce mot récent 
désigne un procédé nouveau, naguère inventé, 
dit-on, par M. Degas, déjà pratiqué par des cher- 
cheurs, MU. Augustus Koopman, Hupert Bunny, 
Gaston fiuignard. C'est une expéditive peinture 
à l'huile sur la planche, cuivre ou linc, puis 
tirée vivement en taille-douce. On ne peut espérer 
qu'une seule bonne épreuve. De là le mot; des 
hachures, des sillons rappellent la tracedu grat- 
toir lithographique sur la pierre. Véritables 
estampes de peintre, — comme les «gypsogra- 
phies » de M. Pierre Roche sont des estampes de 
sculpteur, — ces peintures par impression con- 
servent un bel accent romanesque et velouté, 
qu'elles doivent tant au procédé sui generis qu'à 
la personnalité des auteurs qui leur conrient 
leur secret penchant pour le mystère ou l'éclat. 
Tirées en noir ou en couleurs, elles excellent à 
rendre obscurément les effets bleuâtres ou bistrés 
des intérieurs mélancoliques et des paysages 
crépusculaires, 

Raymond Bouyeb. 

mmmmmm munm mmm 
Les Récompenses du Salon 



SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS 

MiÏD.tiLLBS b'hosseuh. — Les votes pour les mé- 
dailles d'hooneur ont eu lieu samedi dernier, 28 mai : 

Ptinlufe. — Au troisième tour de acrutin. la 
majorité n'ayant pas été atteinte, il n'a pas été 
décerné de médaille d'honneur pour la section de 
peinture. Voici quels étaient les suffrages exprimés 
au troisième tour. 

Votaiil3:335; majorité M78. Ont obtenu: MM. Renrj 
Martin, 116; Toudouze. 8S ; divers : 43 ; zéros : 1S. 

Sculpture. — Au deuxième tour de scrutin, M. Jusl 
Bccquet se voit décerner la médaille d'honneur par 
125 voix, contre 67 à M. Coutan, t! à M. Cariés et 
13 à divers, sur 217 votants. 
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Gravure et lithographie. — Votants : 64 ; majorité : 
33. On obtenu ; MM. Huiler, 3j voix ; Langeval, 15 ; 
Dezarroia, S; J. Jacquet, 3; Coppier, 2, M. Mutler a 
obtenu la médaille d'honneur. 

ArchUecture. — La mËdaillc d'hoaneur est décernée 
à M. René Patouillard, qui eipose l'état actuel et la 
recoDïtilution de l'Ile Tibérine, à Home. 

— Voici la liste des antres récompenses ; 

Peinture. — Il n'est pas décerné de premières 
médailles. 

Deuxièmes médailles. — MM. Pierre Gourdault, 
Campement dans la montagne, la nuit ; Edouard Zier, 
Douceur de wwre et Crépuscule ; M"' Frédërique 
Vallet-BlssoD, PoHraitde UiU A. W. G.; MM. Manuel 
Barthold, Dtuxamis etuae Petite hollandaise ; Franck 
Bail, Intérieur normand et intérieur auvergnat ; 
Henry d'Estienue, Noce en Bretagne et le Premier 
bateau; Rotig, Cerf louchant au bois et Sangliers 
allant boire; Lcuis Cabanes, les Traînards de la 
cai-avaae; Cauchois, Maison à louer ; François Lard, 
Mimi PÎTison ; Thomas Seymour, Porfrai/ de M. Henry 
Vignaud, chargé d'affaires de l'ambassade des Étals- 
Unix à Paris ; Bicbajd Miller, les Vieilles demoiselles 
tl la Crinoline; Abel Bertraœ, le Chantier el Cour de 
jerme: Maurice Chabas, Devant les étude» et Rêverie 
sur le passé ; André Humbert, l'Inévitable. 

Troisièmes médailles. — MM. CoDCoret, Raoul du 
Gardier, Ditly, Edouard Doigneau, Leroux, Caplaio, 
LeeIercq,ltaDicotte,Gontier,Biloul, Hubbell, Mathieu, 
Paul Pascal, Eugène Pascau, André Marchand, Louis 
Tauzin, Monchablon, Muller, Binet, Ferro, Pînto 
Alberto, M-' Jeonoe Bourillon-Toumay, Toudouze, 
Vight, M"* de Hem, Mac Monnîes, Walhain. 

Leprix Rosa-Bonheur est accordé à M. Hareux, qui 
a exposé te Retour du troupeau et Sous le figuier. 

ScuLPTUHE. — Premières médailles. — MM. Jacques 
Villeneuve, Marsyas, statue marbre, et un groupe en 
pierre, le Saut ; Max Btondat, Amour, statue marbre 
■ur colonne onyx, et un groupe plitre (fontaine) 
Enfants et grenouilles ; Laporte-Blairsy, répare, 
groupe en plâtre i Hercule, Coquetterie, statue marbre, 
et une vitrine contenant eIx statuettes en pUtre ; 
Emmanuel Fontaine, Premier frisson, ^oupe marbre. 

Deuxièmes médailles. — MM. Louis Bertrand, le 
Génie du siècle, statue plâtre, cl le Torrent, statue 
bronze ; Mairie, Narcisse, figure marbre, et Pastorale, 
groupe pierre ; Chailes Paillet, Deux amis (cjnocé- 
phale el chien], groupe marbre ; Jules Dechin, Phi- 
lippe-Laurent Roland, statuaire ; Rosales, Saint 
Bernard prêchant la croisade, statue en pierre, et 
Vgolin en enfer, groupe en marbre ; Marx, Refuijes, 
groupes plâtre, t\, Hateurs, bas -relief bronze. 

Troisièmes médailles. — M. Tollenaar-Ermellng, 
Décadence, statue plâtre; M"* Fanny Marc, la l'érité, 
statue marbre, cl fiarciase, plaire; MM. Dcicatoire, 
Épave, groupe plâtre; Foretay, le Poète comique, 
statue plILtre, et Buste de M" 8..., marbre; Bertraud- 
Boutée, Évocation du passé, groupe plâtre, et buste 



de M" X..., plâtre; Charles Breton, Vers l'in/im, 
groupe plâtre, et le Monument pour la tombe da 
peintre Paul Soyer, plaire; Henri Pemot, Enfant au 
pierrot, marbre, et Grande sœur, buste marbre; Gau- 
dissart, la Bonté, statue pierre, et le Printemps, 
statue cire; Camel, Premier regret, statue marbre. 

AnciirrECTiiRs. — Première médaille. — M. Ëmite 
Friesé, Usine génératrice de la Compagnie du chemin 
de fer Métropolitain. 

Deuxièmes médailles. — MM. Roustelot, Le Tour- 
neau, flébrard, Chanut. Sallé. 

Troisièmes médailles. — MM. Thiers, Boucbet, 
Guidelti, Wallon, Bourgeois, de Rutti. 

SOCIÉTÉ NATIONAI.B DBS BEAUX-ARTS 

Dans son asiemblée générale, tenue le 31 mai, au 
Grand Palais, sous la présidence de M. Carolus Duran, 
membre de l'Institut, la Société nationale de* Beaux- 
Arts a nommé membres sociétaires : 

Peinture : M"* Olga de Bozmanska; MM. Hippolyte 
Berteaux, Henri Caro- Del vaille, Léon Willette. 

Sculpture : MM. Charles Despiau, Jules Lagaë, Jean 
Ringel d'illzach. 

Gravure : M. Chahine. 

Architecture: M. André Collin. 

Art décoratif : MM. François Bocquet, Lucien Bon- 
vallet, Charles Rivaud. 

— Elle a admis au titre d'associés : 

Peinture : M"* Hélène Von Beekerath; MU. Brac- 
quemond, Bunny, Carré, Gumery, Le Mains, Myrton- 
Michataki, Paulaen, Rame, Smeers, Souillet, Tuxen, 
Vais, Raymond Woog. 

Sculpture : M"" Madeleine Jonvray, Jane Pouplet, 
MM.Bugatti,FalIer,Froment-Meurice,Gallet, E.autscb, 
Milles, Oppler, Pinchoo, Roques. 

Gi-avure : MM. Bcltrand, Germain, Gusuau, Bous- 
tan, Speoce, Valero Bernard, Viola. 

Architecture : MM. Dufréne, Planché. 

Art décoratif: MM. Boutet de Monvel, Ilérold, 
Hoffmann. 

I_ES REVUES 



Franck 

Bulletin de la Société ftançaise de fouilles 

archéologiques (n* i). — Le premier fascicule de 

ce Bulletin contient, avec les statuts de ta Société 
récemment fondée, les séances du Comité et la liste 
des menibrea, la conférence faite par M. Louis Wattb- 
Lix sur les fouilles de Siise et les antiquités de Perse. 
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A dater d'aujourd'hui, le BulteUa devient, 
comme ctiaque année, bi-mensuei jusqu'au 
mois de décembre. En conséquence, notre 
prochain numéro (n* 225) ne paraîtra que le 
25 juin. 



BROCANTE 



Nous détachons de notre Chronique des ventes, 
pour la signaler ici, uoe vacation qui vient d'avoir 
lieu à Orléans, ces jours Oerniers, non à cause 
de l'intérêt ou de la valeur des objets passés aux 
enchères, mais parce qu'il s'agissait, celle fois 
encore, d'ipuvres d'art appartenant à îles élabiis- 
sements publics, que ceux-ci, dûmenl autorisés, 
ont préféré convertir en espèces sonnantes. 

Ce n'est pas la première fois, d'ailleurs, que 
nous avons à dénoncer des venles de ce genra. 
Nos lecteurs n'auront point encore oublié ni la 
grille de la cathédrale de Troyes, mise à l'encan 
il y a peu d'années et passée à l'étranger, en 
dépit des elTorts tentés par la municipalité pour 
la conserver, ni «ette tapisserie gothique que le 
chapitre de la cathédrale de Itayeux cédait ré- 
cemment à un antiquaire de passage. 

Certes, piirmi les tapisseries vendues le 2 juin, 
à la requête des hospices d'Orléans, il ne devait 
y avoir aucune pièce hors de pair du cùli des 
tentures, dont les plus favorisées ont atteint 
i.OOU et l.ïiOO francs; mais la vacation compre- 
nait aussi deux lots de six fauteuils chacun, 
des sièges d'époque Louis XV et Louis XVI, en 
bois sculpté, couverts cl'Aubusson lin. Ces deux 
numéros de la vente ont atteint respectivement 
13.000 francs, double enchère d'autant plus 
remarquable qu'il s'agit d'une adjudication, 
faite en province, à un moment de l'année où le 
monde de la curiosité est retenu à Paris. 

Aussi ne devons-nous pas manquer de nous 
élever, celte fois encore, contre cette déplorable 
manie de renie et de brocante. Puisque les ces- 



sions d'objets de ce genre sont soumises à la 
nécessité d'une autorisation administrative, ne 
pourrait-on pas ne permettre la vente qu'au 
profit d'autres dépôts publics, édifices ou musées, 
de notre pays ? 

Notons, enlin, qu'il y a quelque chose de par- 
ticulièrement curieux dans le fait qu'une telle 
vente ait eu lieu à Orléans, dans la ville même 
qui ouvre en ce moment un concours pour l'édi- 
flcation d'un nouveau musée, la dépense prévue 
It cet elTet devant s'élever à pas mal de centaines 
de mille francs. Avant de s'imposer des sacri- 
lices pour acquérir de nouvelles œuvres d'art, ne 
devrait-on pas commencer par conserver simple- 
ment celles que l'on possède déjà? Des tapis- 
series, mSme de qualité secondaire, des sièges 
des époques Louis XV et Louis XVI, valent bien 
autant, sinon mieux, que la plupart des tableaux 
— dons de l'Ëtat, achats de la ville, — qui en- 
combrent si inutilementles musées de province I 
M. N, 

ÉCHOS ET NOUVELLES 



Musée de l'Armée. — Le comte Je Kéralry a 
Mgné ail musée de l'Armée le drapeau des mobiles 
de Itrctngiie, bruilO par les dames do llciiaea, qui le 
lui oITrirenten IH7(), lorsqu'il prit le cuuiuiaDdcmcnL 
des mobiles lire tua s. 

Le château de Vez légué à l'État. — L'ingé- 
nieur Léon Dru, luort & la fia du iiiuts d'avril der- 
nier, vient de faire à l'Ëtat un legs duut l'importaDce 
évoque i^elle de ta récente donation du château de 
Langeais à l'iastitul. 

Il lèRue. en cITct, à l'Élnt : 

1" Son rlifiteau de Vez (Oise], avec ses dépeDdances 
et les objets mobiliers et collection! s'y trouvant, 

2' L:\ souime nécessaire pour f.iirc l'acquisilion, au 
jour où la délivrance de ce legs pourra avoir lieu, 
d'un titre de *0.O0O francs de rente 3 '■'. sut l'État 
français, dont les arrérages auront la destination ci- 
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aprca indiquée : aménage tuent du ctiAleau en musée, 
entretien et gardiennage; 

3° Et les objets d'ert et de collection qui s^trouvent 
tant au château de Vez que dani son appartement à 
Paris, boulevard Matesherbes, 28. 

Ces dilTérents legs sont faits aux conditions sui- 
vanles : 

!■ Le ch&teau devra être classé cumme monument 
hjslciriqae ; 

2° Le public devra avoir le libre accès au moins 
trois fois par semaine. 

M. Baïswillwald, architecte de» monuments histo- 
riques, est désigné dans le testament pour exécuter 
les travaux d'aménagement que nécessite ta transfor- 
mation du chùtcau de Vez en musée. 

Ce ctiàteau de Vez, situé dans l'arrondissement de 
Sentis, tout près de la forêt de Compiégne et à quelque 
distance de Crépy-en- Valois, est un des plus remar- 
quables spécimens qui nous aient été conservés de 
l'architecture militaire du moyen âge. 

Les fondations de son magnifique donjon furent 
posées en 1360 et tous les habitants du Valois vou- 
lurent concourir à sa construction, car Vez devait 
être et fut, en effet, la grande forteresse du pays. Il 
eut les plus héroïques destinées au moment de la 
liitle des Armagnacs et des Uoui^ignons et pendant 
l'occupation anglaise. 11 était précisément en la pos- 
session du roi d'Angleterre lorsque Jeanne d'Arc, 
rentrant de Reims, le délivra elle-même peu de temps 
avant de se faire prendre à Compiégnc. 



Le site au milieu duquel s'élève le cb&teau de Vei 
est un des plus beaux que l'on connaisse aux envi- 
rons de Paris. 

M. Léon Dru lègue d'autre part au Louvre, et i 
son défaut à l'Union centrale des arts décoratifs, sa 
célèbre collection de laques; au musée des Arts déco- 
ratifs, divers meubles de style et entre autres un 
incomparable bureau authentique de Boulle. 

Expositiona ajuioncées. — Les galeries du musée 
Guimet étant en ce moment toutes occupées, c'est 
au Petit Palais, mais dans des vitrines mises k sa dis- 
position par M. Guimet, que M. Gayel va exposer les 
résultats de ses dernières fouilles a Aniinoé, et, en 
particulier, une sorte de guignol égyptien, le seul 
exemplaire connu de ce jeu, sur lequel on n'a guère 
que quelques renseignements fournis par des inscrip- 
tions hiéroglyphiques. Le guignol cbei les Égyptiens, 
comme le guignol lyonnais a son origine, était une 
sorte de théMre pour les grandes personnes. 

— Du 10 juin au 2 juillet, à la galerie Durand-Buel, 
exposition de la Société des artistes espagnols rési- 
dant en France. 



Nécrologie. — On annonce la mort du peintre 

Jean-Maxime Claude, dit Mar-Claude, chevalier de la 
Légion d'honneur, un des fondateurs de la Société 
des aquarellistes, sociétaire de la Société nationale 
des Beaux-Arts. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX - OBJETS D'ART 
CUKIOSITÉ 

A Paris. — Collection Oaillaxd (tableaux 
modemesl. — Les bonncurs de celte première 
vente (i^ijtard ont été, comme il fallait s'y 
attendre, pour ie Jules Duprô, l'Abreuvoir, spé< 
cimea tout à fait remarquable de ce maître, lin 
et brillant comme un Théodore Rousseau. Sur 
une demande de 100.000 francs, ce tableau, de 
petites dimensions, a été adjugé en (in de compte 
107.500 francs. 

li y a eu quelque surprise dans la manière 
dont so sont comportés les Decamps. Alors que 
l'on eût estimé par avance que la Boucher turc 
aurait cbillré davantage, ce chef-d'œuvre bien 
connu n'a atteint qu'à 48.b00 francs sur une 
demande de 60.000 francs. Par contre, les Mate- 
lots catalans jou/^it aux boules ont monté siagu- 



lièrement plus haut, adjugés SO.OIK) francs; un 
petit tableautin, le Bat-t'eau, a obtenu le prix 
encore très remarquable de ^S.SOO francs. 

L'Abandonnée , par Uiaz , n'a pas dépassé 
S. 600 francs, sur une demande de 18.000 francs; 
par contre, le Ricard, sur l'estimation de 15.000, 
a fait 2^,000 francs. 

La vente a produit un total de 492.925 francs. 
inférieur, croyons-nous, aux prévisions. Ce ré- 
sultat, comme ce désaccord dans les enchères, 
témoigne de la lourdeur présente du marché de 
la curiosité. 

Il est temps, vraiment, que la saison des ventes 
prenne lin, trop de marchandises ayant passé 
depuis peu de semaines en adjudication publique. 

Nous pouvons donner aujourd'hui la liste de» 
prix, cette vente ne comprenant qu'un petit 
nombre de numéros : 
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TiLBX.t\vx.-rDetamps: S. Le Boucher turc, 48,500 fr. 

— i. Malelola catalaru jouanl aux boules.XO.OOfl !r. — 

û. liaditror» prenant leur reptis, 21.000 fr. — 6. L'In- 
diacret. 36. .100 fr. — 7. Enfant» dannanl à inan-jer à 
des laptni, 8.900 fr. — 8. Clmiae d'hiver. 3.M00 fr. — 
9. I.a Grand mère, U.500 fr. — 10. Paysan ilnlien. 
7.600 fr. — la. Le Bai-fiau, 3S.r,Ù0 fr.— 13. Souvenir 
de Turquie, 28.800 fr. — t*. Payeage d'Orient. 1 .030 fr. 

DiM : 15. Soreiirta. 8,600 fr. — 16. L'Abandonnée, 
8.E0D fr. 

n. Dopré. L'Abreuvoir, 101.000 fr— 19. Ch. Jscque. 
Poulailler, 4.300 fr. — 19. Lcys. L Amateur de gra- 
vures, 1.640 fr. — M.RîeKd. Blonde Énigme, 2:>MlitT- 

Aquahelles. — Décampa : 22. A la Source, 4.600 (t. 

— 24. Belour de la fontaine, I.S20 fr. — 26. Le Wor- 
cband de porcs, scène d'Auvergne. 2-510 fr. — 
E. Isabey : 38. L'Armure, 3.150 fr. — 29. La Visite à 
raieule, 4.200 h. — 30. /.* JWnicAonrf d'éloffes, 
4.000 fr. — 3t. Leys. te Vœu, 1.450 fr. 

SÉn*s. — 32. Decaiiips. Pris au piège, 1.100 fr. 
DzesuiB. — Décampa ; 3'!. Jeux d'enfants, 1.100 fr. 

— 3S.A la fontaine, lue d'Italie. 1 .100 fr. — 39. Les 
Bûcherons, l.OSO fr. — 40. Vued-Orienl, 1 850 fr. 

Collection Marne, de Tours {suite). — Cette 
vente, qui demeurera Tameuse dans l'histoire de 
la curiosité de notre temps, a produit un total 
de 1.576. 521 francs. Le succès n'a pas faibli au 
cours des vacations successive», et, toutes pro- 
portions gardées, les catégories d'objets d'art et 
d'ameublementancien, des genresles plus divers, 
ont donné lieu à des compétilioDs tout auxsi 
acharnées et à des enchères tout aussi élevées 
qne l'avaient fait les peintures et les dessins 
composant la première vacation, dont nous avons 
déjà rendu compte (voir le n" 218 du Bulletin). 

Eu ce qui concerne ces nouvelles séries 
d'objets, il nous suffira de donner la liste des 
principales enchères, en renvoyant à ce que 
nous avons déjà dit précédemment ici-même, 
sur les conditions toutes spéciales et exception- 
nelles, dans lesquelles se produisait cette vente, 
et qui en ont assuré, pour une si grande part, le 
mémorable succès. 

PRINCIPAUX PRIX 

Guis. — 122. Chope en ancienne terré de Rrcmscn, 
750 fr. — 125. Grand pot i tabac, en ancienne terre de 
Rreussen, 1.620 fr. — 128. Chope en ancienne terre 
de Kreutsen, 1.600 fr. — 129. Chope en ancienne 
terre de Kreussen, 1.200 fr. 

Faïences nispAKO-iAUHESQi^cs. — 132. Plat, oiseaux. 
et fleurs. Manissei. 500 fr. — 133. Plat creux, ilêcor, 
en bleu, 1.800 fr. — 136. Plat creux, érusion rhargi- 
d'un tion. 1.250 fr., — 137. Plat creux ; au fond, 
écuMon, :i.500 fr. — 138. Plat à ombilic, décor en 
bleu, 1.550 fr. — 139. Plat décor en bleu, 78U fr. — 



140. Petit plat, rellets métalliques, 1.700 fr. — 141. 
Bassin, armoiries au centre, 2.050 fr. — 142. Plot, 
Ëcusson armorié en couleurs. 5.100 fr. — 143. Grand 
put, décor en bleu, semis de lleiircttes, 8.000 fr. — 
144. Grand plat, décor en bleu, au fond un écusiun 
armorié d'aïur, 7.100 fr. 

FiiiKcis ui FitEnzi. — 145. Coupe à bossages et 
sur piédouche, t. 200 fr. — 149. Cruche de pharmacie, 
1.400fr. — 153. Plat ;au fond, buste en couleur,1.400fr. 
154. Plat creux, busie, oiseaux et rinceaux, 900 fr. 

— 155. Coupe casa Pirata: la Crèche et les bergers, 
3.100 fr. — 156. Plal. décor polychrome, 2.1D0 fr. — 
• 51. Gros vaie décoré d'un buste et d'un amour, 
750 fr. — 158. Plal, décor polychrome; au fond, un 
montreur d'ours; au marli, quatre buste*, 9.100 fr. 

— 160. Plal, décor de grotesques, avec le buste d'Ao- 
nibal, 1.200 fr. — 160. PUt casa Piroia, décor en 
couleurs sur fond bleu ; au fond, un écu annorié d'or, 
7.5S0 fr. 

Faimces de Guisio. — ISI. Petit plat, enfant tenant 
un jouet. 2.600 fr. — 162. Plat crcui, décor en bleu 
et à reflets métalliques, 3.900 fr. — 163. Coupe, décor 
k reflets métalliques, saint moine, 1.040 fr. — 163 bis. 
Coupe k bossage, décor polychrome. Saint Sébastien, 
1.550 fr. — 164. Coupe, décor- en bleu, personnages 
regardant une te le de mort, l.OGO fr, — 165. Petit plal, 
buste d'évAque. 6.100 fr. — 166, Plat creux, décoré en 
bleu et à reflets métalliques, écuison d'armui rie s d'ar- 
gent, 6,000 fr.— 167, Plnt, décor polychrome et à 
reflets métalliques, 10.500 fr, — 168. Plat; au fond, un 
liivre. 3.100 fr. — 169. Plat, décor en couleurs et à 
rellets métalliquea : au fond, légende latine, 6.000 fr, 

— 170, Coupe, décor en couleurs : au fond, une bonne 
toi, 13.800 fr, 

Faibncib ue Ueruta, ~ 172. Plat a ombilic décoré 
en bleu, buste de personnage, 3.300 fr. — 173. Plat, 
décor en bleu, buste de femme, 3.200 fr. — 114. Plal 
creux, décor en bleu, Sninf Fiiinfoi> d'-lssise, 2.750 fr. 

— 175. Deux petits plats aux armes du pape Clé- 
ment VII. 2.400 fr, — 176. Plat à ombilic, décor en 
bleu, à l'ombilic une bonne fui, 3.400 fr, — 117. Plat 
creux, décor à ii.olifs irréguliers. 780 fr. — 118. Plat 
à ombilic, buste au milieu des cunipartiments. 1,000 
fr. — 179, Plat creux, décor rayonnant. 650 fr, — 180, 
Grand plat, décor en bleu, au tond un buste de femme 
avec la légende : la Cbristofana Bella, .3.800 fr. 

Faïences de Castel-Dibasti — 182. Coupe décorée 
d'un buste de femme, 180 fr. 

Faie.nces d'Ubbiko, — 186. Plat décoré d'un sujet 
militaire, 2.900 fr. — 188, Plat creuJ. composition 
mythologique, 630 fr. — 189, Plat: Prrsée et Andro- 
mède. 620 fr, — 190. Grand plat creux présentant les 
armes du pape Jules 11, 1.100 fr. — 191. Plat creux 
à ombilic; au centre : l'anus et l'Amour, 750 fr. — 192. 
Coupe: Combat de Romains et de Sabine, 1.000 fr. — 
195, Grand plat, sujet tiré de l'histoire ancienne, 
2,500 fr. — 198, Grand plat, snjet tiré de l'histoire de 
Joseph, 2,800 fr. — 199. Plat i cavité centrale décorée 
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Faïences ilaliennes mvehses, — 302. Plat en ao- 
cieune raïeoce de Caffagiolo, S50 fr. — 203. Grand plat 
rond, présentant le Triomphe de Uacchus. Castelli, 
6.000 fr. — 201. Plat long à sujet de chasse. Castclli, 
5S0 fr. ~ 206. Plat, anc. raïence de Castelli, sujet de 
Bacchanale et Bnnoiries, SôO Tr. 

FAIE^CEB ïAiiiiîEs. — SiS. PsiM dp potichcs avEC 
couvercles, anc. faïence de Deift, 1.030 fr. 

Ne vins, — 221. Grande bouquetière àansea-serpeats, 
dëcor bleu, chinois, S80 fr. — 322. Grand plat aux ar- 
mes d'un archevêque, 1.020 fr. — 223. Vnse avec cou- 
vercle, dËror bleu et blanc sur foud orangé, 2.150 fr. 

— 22i. Grand plat A décor en blanc et Jaune sur fond 
bleu de Perse, 4.100 fr. — 226, Deux bouleillea, lleurs 
et oiseaux en blanc et orangé sur fond bleu, 2.900 fr. 

— 23*. Grand pUl, décor blanc sur fond bleu, I.OSOfr. 
235. Grand plat, anc. fuence de Rouen, décor bleu, 

au centre, deux enfants nua, 2.080 fr. — 236. Grand 
plat, anc. faïence de Rouen, décor bleu, an centre un 
écusson, 2.4S0 fr. 

24i. Vase, anc. faïence de Sceaux, sujet familial et 
oiseau, monture bronze. 710 fr. 

250. Coupe à six cavités, anc. faïence de la suite de 
Palissy, t. 010 fr. — tZZ.^iepluRe sur un cheval marin, 
suite de Palissy, 575 fr. 

£S7. Carpe, grandeur nature, terre vernissée, par 
Avisseau, 620 fr. 

Porcelaines dc la Chine. — 256. Deui cometi, fa- 
mille verte, décoréa sur fond de paysage de scènes 
familiales, 6.200 fr. — 237. Deui potiches avec con- 
verclea, famille rose, réserves à lleurs sur fond bleu, 
3.4O0 fr. — 265. Bouleille, en anc. céladon bleu tur- 
quoise, 753 fr. 

Porcelaines do Japon. — 273. Deux candélabres 
formés chacun d'un vase-rouleau, bouquets de lu- 
mières en bronze doré. 2.000 fr. 

Porcelaines de Sèvres. — 279. Groupe en anc. 
biscuit, Scène familiale, marque Brachard, 100 fr. 

Porcelaines ce 5.me. — 291. Deux grands cornets, 
anc. porc, de Saxe, à décor de lleurs en ronde bosse, 
bases en bron/e. 2..ïfi0. 

Vebberik. — 292. Bocal en verre émailié, présen- 
tant le Christ crucifié et les armes d'Empire. Trav, 
alleui., ivi- s., 1.050.— 29i. Bocal verre émaillé, 
l'Empereur el lei électeurs. AUem. xvi* siècle, 700 fr. 

— 293. Bocal verre émaillé présentant un écusson 
d'armoiries. AUem. xvi" siècle, 635 fr. — 296. Bocal 
émaillé aux armes d'Kmpire. Atlem., xvii' siècle, 
1.200 fr. — 299. Bocal émaillé, écusson entre une 
femme et un bomme, date 1619. Altem., 760 fr. — 300. 
Bocal émaitlé, présentant deux écussons, date 1649, 
730 fr- 302. Bocal émaillé, au k armes d'Empire, 
date 1663. Aliem., 950 fr. — 303. Bocal éniaîllé. aux 
armes d'Empire, date 1670, Irav. alIcm., 1.200 fr. — 
306. Cruche émaillée blanc et bleu, paysan labourant, 
date 1699. Allem., 520 fr. — 308. Verre décoré d'in- 



bricalions. Allem., xvii* siècle, 1.020 fr. — 311. Bocal 
émaillé, présentant les électeurs d'Empire. Allem. 
xvii- s., 1.100 fr. — 312. Grand bocal, cristal de Bo- 
hème gravé, i. personnages, xvir s., 5S0 fr. 
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VeatfiB annoncées. — A PatIb. — Tableaux 
anciens, appartenant à H. la comte A. deO... 
(Oanay), 2" vente. — Dans cette vacation, qui 
aura lieu salle n° 6, b. l'Hôlel, le H juin, sous la 
direction de M° Lair-Dubreuil et de M. Sortais, 
figureront quelques œuvres intéressantes, la 
plupart de noire école française du kviu' siècle. 
Signalons, notamment : un Portrait de jeune 
femme, attribué à David ; le Portrait de Franklin, 
par Greuie ; le Portrait du comte de Hoirmont et 
celui de la Marquine de Cailly, par N. de Lar- 
gillière; le Portrait de Miss Anna Dijron, par 
Lawrence; une nature morte, Apres la ekasse, 
d'Oudry ; une étude de jeune femme. Psyché, par 
Prud'hon ; la Lecture de la Bible, tableau de 
l'école de Rembrandt; deux Portraits d'homme 
el de femme, par Antoine Vestier, et, du même 
artiste, le Portrait présumé d'un acteâr; de l'école 
de M"'" Vigée-Le Brun, le Portrait de St"' la 
comtesse de Po'ignac; ent'm, de Bonington, !'£$- 
quisse d'un plafond. 

Il a été dressé de cette vente un catalogue 
illustré, dans lequel se trouvent encartées la dési- 
gnation et la reproduction d'un tableau de l'école 
française, intitulé l'Enfant royale, qui sera vendu 
par les m'^mcs commissaire-priseuret expert au 
cours de la même vacation. 

Collection de H. le prince Sapieh&. — 

Composée de tableaux anciens des diverses écoles, 
celte vente sera faite le 15 juin, salle n' 6, à 
l'hôtel, par le minislère de M* Lair-Dubreuil et 
de M, G. Sortais. 

Nous relevons, dans le catalogue illustré, les 
ouvrages suivants : de P. Breughel le vieux, 
deux pendants, lÉlé et i'Hiver; de von St. Calcar, 
le Portrait de la Jevne princesse Harbe Radziivill ; 
de L. Cranach le jeune, l'Enfant- Jésus terrassant 
le démon; de D. de Heem, tes Reliefs d'un déjeuner; 
de H. Holbein, le Portrait d'Henri Vtll, roi 
d'Angleterre ; d'Abraham Hondius, un Épagneul 
luttant contre un héron ; de Mierevclt, un Portrait 
de femme ; de S. del Piombo, le Portrait de 
Vittoria talonna ; de G, Terburg ["î|, la Robe de 
satin blanc ; de J. Weenix, te Cacatois. 

Collection de M™* la baronne de H... — 

Cette vente, probablement la dernière grande 



yGoogle 



ANCIEN ET HODERNB 



vente de la saison parisienne, aura lieu A la 
galerie Georges Petit, le 17 juin, sons la direc- 
tion de M» Paul Chevallier, de MM. Maiinheim et 
Ferai. 

Un catalogue illustré reproduit les principaux 
numéros de cette collection, tableaux anciens et 
modernes, objets d'art du xviii" siècle. La plu- 
part de ces objets, en dehors de leur qualité 
propre, offrent l'avantage, si prisé d'une cer- 
taine catégorie d'acheteurs, d'Ctre pourvus de 
pedigree (rès respectables, autrement dit d'avoir 
passé dans diverses collections connues. 

Parmi les peintures modernes, nous remar- 
querons : de Bonington, une Vue de Venise; de 
Drolling, la Fuile; de Centime, le IHfferaro; 
d'Isabey, les Apprêts du déjeuner de chasse; enfin, 
de Th. Dousseau, le P/cheur. 

Passons aux tableaux ancieus et notons : 
la Cierge et l'Enfant aux cerises, par G. Bellini ; 
ï'Allegorie de l' Abondance et les Trésors de l'Art et 
de ta Scienee, par i. Kreughel et van Balen ; 
le Jugement de Sancho Panca, composition gravée 
de Ch. Coypel ; de Crasbeeck, /es Politiques [la- 
mands.-de Moucheron et de VandeVelde,((! Parc ; 
du vieux Crome, la Route, près Yarmouth ; de Pb. 
Wouwermans, le Départ pour la chasse ; de Mîere- 
velt, le Portrait d'une dame de qualité et celui 
d'un Seigneur hollandais; et du même maître 
encore, deux portraits d'Homme et de Jeune 
femme; d'Antonio Moro, le Portrait d'une prin- 
cesse; de Murillo, Sainte Rose; de Navez, le Por- 
trait du peintre David ; d'A. van Oslade, la Partie ; 
de P. -P. Rubens, une importante composition : 
Loth et ses /illes, provenant de la collection 
de Marlborough, au chilleau de Blenheim ; de 
Ruysdaël, une Entrée de forêt, décrite dans Smith ; 
de G. Van de Velde, une Marine hollandaise ; de 
C. de Vos, le Portrait d'une dame et de ses enfants, 
et du mAme peintre, le Portrait d'un homme et 
(Twn jeune gari,on ; de P. de Vos, des Oiseaux 
de divers plumages ; de V. Wienix, l'Attente; de 
J. Wynanis, un Paysaye, effet de soleil couchant. 

DucôlËdes objets d'art et d'ameublement, nous 
trouvons à signaler une garniture de cinq pièces 
en ancienne porcelaine de Saxe; deux grandes 
potiches en vieui Chine, famille rose; un buste 
de jeune femme en marbre, signé de Vassé et 
datédet'ûD; deux grands landlcrs de bronze, 
d'art italien delà fin du xw siècle; une sta- 
tuette d'Atlas, bronze du xvui' sièrle ; deux paires 
de candélabres , en bronze dore , d'époque 
l^uis XVI; un écran en bois sculpté et doré, à 
feuille en tapisserie de Beauvais du temps de la 



Régence, enfin un tapis de la Savonnerie du 

A Londres . — Collection Hawkins 

(P* vente, I'" partie. Fin). — La dernière 
vacation n'a pas produit d'enchères aussi lensa- 
tionnelles, par comparaison, il va sans dire, avec 
les prix les plus élevés des jours précédents, car 
certains des résultats de cette Journée ne sont 
pas négligeables, comme on peut s'en rendre 
compte par les quelques chiffres d'adjudication 
suivants [voir le n° 217 du Bulletin] : 

TjtSATitiiES. — Tab. en ur, ép. Louis XVI, ËmailUe 
eu plein, à sujets mythologiques, IS.OOO fr. — Boite, 
ép. Louis XVI, en or, couverte en émiil vert; sur le 
couvercle, une scène pastorale eu grisaille, d'après 
Watteau, li.OOO fr. — Boite émaitlée. à sujets, d'après 
Lancret, dans la manière de Oudiu, 14.000 Tr. — 'Tab. 
ovale, ép. Louis XVI, émaillée de scènes pastorales 
en couleurs, 12.500 (t. — Tab. ornée d'un mâdmllon, 
Portrait de Pierre-le-G}-and, 4.625 fr. — Tab. en anc. 
porc, de Berlin, avec médaillon, Portrait de Frédéric 
le Grand, 3.62S fr. 

ÉM*ui. — Portrait de Georges 11. 3,875 fr. 

Miniature, — Attrib. à Englehart. Portraits de Buth, 
R. Sleuiart et Rose Dorolhy .fletetut, 4.250 fr. — 
Englehart. Portrait de dame, 6.023 fr. 

Objets dk viTniNe. — Carnet de bat, ép, Louis XVI, 
avec miniatures de Kouit XVi et de Marie-Anloinelle, 
orné de brillants, avec les mois : « Souvenir d'amitié*, 
12, ISO fr. — Nécessaire en or et agate, ép. Louis XVI, 
4.500 fr. 

Collection Hawkins (Ile partie : pein- 
turas et dessins). — Cette autre catégorie 
d'objets, provenant de la même collection, a 
donné des résultats singulièrement moins impor- 
tants. Cependant, le petit tableau par Watteau, 
le Joueur de guitare surpris, provenant de la 
collection du marquis de Lansdowne, et que nous 
avons signalé précédemment ici-même dans 
notre annonce de cette seconde vente Uankins, 
a atteint l'enchère remarquable de 63.000 fr. Mais 
c'est la seule que nous ayons à relever dans ces 
deux vacations consacrées à des peintures et 
dessins anciens et modernes. La première jour- 
née, la plus importante, â donné un total de 
183. OUO fr. pour I8S numéros. D'une manière 
générale, il y a eu une baisse marquée sur les 
chiffres des prévisions, notamment en ce qui 
concerne les dessins. 

Quelques prix : 

Tableau par Lancret, 1,250 fr, — Biiket Forsier. 
Paysages, 6.825 et 6.550 fr. — Dessin par Fragonaid. 
3.925 fr. — Dessin par Ricbardson, 3.675 fr. 
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Collection da doc de Dino (armes et 
armnres). ~ Cette Tenle. qui devnit se Taire. 
comme nous l'avions annoncé, chtt Christie, au 
mois de Juin, n'aura pas lieu, la collection venant 
d'êlre acquise en sa totalité pour la somme de 
1. 500.000 rrancs par le musée de New-York. 

Cette collection, qui comprenait un grand nom- 
bre de pièces historiques, était une des dernières 
armeria privées ; rien n'est plus rare aujourd'hui 
que les belles pièces en matières d'armes on 
d'arraures acciennes, et c'est encore là un genre 
de collection qu'il est à peu près impossible de 
constituermaitiienant. 

AÉdimbourg. — Lel9 mars, à Edimbourg, un 
Portrait de MiisSttuiart of Ballechin, parnàeburn, 

a été adjugé GB.bOO fr. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Société des peintres du Paris moderne 
(2" exposition, galerie des Collectionneurs, 
L. Soullié, 338, rue Saint-Honoré). — La Société 
des peintres du Paris modenne, dont la première 
exposition avait passé h peu près inaperçue 
l'année dernière, aura, cette fois, le succès que 
mérite sa très intéressante manifestation. 

Une communauté de vues — le Parismoderne — 
réunit sous un même drapeau des artistes si 
divers, et le programme du jeune groupe est si 
vaste et si attrayant que l'on peut être sûr de 
trouver Ik des efTorts à encourager et des œuvres 
à signaler. Aussi bien, le président d'honneur 
pour cette année n'est autre que M. Auguste 
l^père, peintre, graveur sur bois el aquafortiste, 
et, comme on n'a pas souvent l'occasion de voir 
une exposition de M. A. I.epère aussi complète 
que l'est celle-ci, la présence du maître suffirait 
à attirer les visiteurs. M. Ceorges Jeanniot, 
invité par la Société, est aussi un artiste toujours 
nouveau : paysagiste délicat desbords de la Seine 
et des allées du Bois, et peintre de mœurs inli- 
nimenl habile dans le maniement de l'eau-forte 
en couleurs. 

Pour les sociétaires, ils ont largement mis à 
contribution la vie et les paysages de Paris. Les 
uns, comme MM. MinarU et J. Villon, habitu^'s 
des music-halls et des cafés de nuit, y trouvent 
matière à de singulièi-es études d'éclairage; 



d'autres fréquentent les champs de courses, 
comme M. KHssaud; les bars, comme M. Boulet 
de Monvcl: les parcs et les squares, comme 
MM. Vallée el Thomas ; et, de même que M. 11. 
Besnard s'arrête devant les silhouettes des Pari- 
siennes élégantes, de même M. Chapuis croque 
les types populaires, liseurs d'à fliches ou hâleur^. 

Mais le grand « motif u, c'est la Seine, ses quais 
et ses ponts : MU. Bauche, Bonneton, Boulet de 
Nouvel, Briaudeau, Dufrénoy, R. Florès, Friesi, 
Thiry el Gabriel-Rousseau en sont les admi- 
rateurs inlassables et les notateurs très fidèles. 

Ici et là, pour varier : les fnmées de la gare de 
Courcelles, par M. de Blives ; la fontaine Médicîs 
sous la neige, par U. Diriks; les grands boule- 
vards de M. Gabriel -Rousseau, et les boulevards 
extérieurs de M. Barwolf; les petites rues som- 
bres des faubourgs, par M. Francis Jourdain, et 
les nocturnes de M, Vieillard. 

Il n'est pas Jusqu'aux statuettes de Parisiennes 
de M. Jungbluth, qui ne viennent ajouter leur 
grâce aux attraits de cette exposition. 

Le '• Paris moderne •> est un sujet immense, 
qui pourrait démontrer à merveille la vérité du 
vieux principe : la variété daiisl'unilé. 

E. l). 

PROMENADES 



l'Exposition des Primitifs français 

SIXIÏMR AHTICLK (1) 



Si l'Exposition continue à s'enrichir romme 
elle le fait d'une semaine à l'autre, il faudra ou- 
vrir de nouvelles salles. Cela nous force à remon- 
ter dans le temps. 

Letétraptyqueplacérécemmentdanslasalledu 
Parement renferme des souvenirs byzantins très 
vieux (les pieds du Christ cloués sur une tablette), 
mais il reproduit, parmi ses seize composiliiODS, 
la Mise au tombeau ^iottesque, el les coilTures 
le font descendre pour le moins au temps de 
Jean le Bon et de la mîlre (n° 3). sa valeur d'art 
est surtout dans le jeu vraiment riche des blancs, 
des bleus intenses, des rouges vifs sur les tons 
d'or des fonds. 



" 217, 2lS, 319, 220 et 223 du UuUelm 
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1 citer encore, une plaque d'argent 
iDs numéro, expoiiée avec les ëmaux de 
Di. Elait-clle vraiment préparée pour 
in émail ? Prenons-la pour ce qu'elle est, 
l'œuvre. C'est une Vierge avec l'Enfant, 
aquelle s'agenouille un donateur pré- 
r un ange. CoifTure^i et costumes nous 
t à la première décade du xv< siècle. La 
L l'Enrant dépassent Tranchement, par la 
des plis et la justesse du mouvement, 
□iniature de Jacquemart de Hesdin, dont 
graphie est exposée sous le n" 70, jue 
!; quant au donateur, outre que sa ti^tc 
! un trcs beau portrait, plein de carac- 
robe est une merveille de vérité dans les 
l'y a rien de mieux étudié dans aucun 
it du duc de Berry. Un tel spt^cimen 
à montrer ce qu'était l'arl français au 
1 XV' siècle, avant toute influence Ha- 

irable Annonciation nouvellemcntentrée 
>i dans la salle de sa contemporaine, 
iation d'Aix, est une broderie, l.e fond 
brodé bleu sur bleu, enveloppe dans sa 

lluide harmonie les deux ligures, qui 
modèle de grice noble, d'aisance dans 

et le mouvement, d'élégante et large 
é dans le jet des draperies, d'originalité 
ihase dans les silhouettes. Cette concep- 
ple et géniale — deux ligures et, entre 
i vase d'argent d'où sort un lys, — a 
lite par un brodeur de génie avec toute 
ide que permettait un procédé infé- 

défaut du carton primitif, que l'artiste 
e n'a pas sonfié à conserver, les infali- 
'ganisateursde l'Exposition des Primitifs 

en ont retrouvé le clair et admirable 

is, comme excellentes recrues, les quatre 
miniatures {a° 3S4, salle des Fouquetj, 
-tes par M. Yates Thompson. Dans l'une 
'ompée, en armure d'or, voyage à travers 
es et les mers «, au grand galop de son 
anc, modelé en traits de pinceau lins et 
isés, aussi soigneusement que le Busle 
t (n- 39) de la collection Durrieu. Mais, 
s quatre ouvrages, la palme sera donnée 
ge du Hubicon. Dans une vaste plaine, 
: par !e fleuve, t'.ésar et deux ou trois 
tirasses d'or, sont en li^tc d'une troupe 
)reux cavaliers. Personne, parmi les 
isles, n'a si bien rendu le frémissement 
ule, les dégradations impereeptibles de 



la perspective aérienne jusqu'aux di 
masse grise où crépitent çà et là q 
lettes d'or. 

De la m(!me époque, ti60-l'>70, ra 
même main, voici, dans la salle de la 
un vitrail (n" S8), à M. L. Arnoult, i 
trait de deux donateurs, Un Clerc 
dont le dessin ferm« et caractérisi 
tenlion. Ce spécimen était d'autant 
table ici, qu'il est une véritable peint 

Que citer très rapidement avant 
maître de Moulins? he Calvaire avec i 
du Louvre ^n" .'iSS, en face de la f 
d'une assez grande tournure ; te Ci 
de la croix (n° 92, priis du Buù 
œuvre émue assez harmonieuse; 
Parlement {a" 3Sr), même salle), exé< 
influence llamande évidente, mais 
française; voyez l'altitude discrète 
Femme qui chuchotte des parole! 
sien à la Vierge. Le Christ, parent 
Kogier, n'est pas sans grandeur, I.c 
la Oonafrici! (n»' :!50-351, salle de . 
Il lourds, mais forts de chose j>; ni 
pouvoir les attribuer, mais non pas 
Le Songe du grand Échanson (n* S9, 
salle de la f'ie(<i] mérite une mei 
couleur profonde. Quant à l'intért 
niijue {a' H4, à M»* la comtesse D 
la signalerons pour indiquer l'origin 
Face qu'elle représente, souvenir i 
perdu, souvent reproduit, d'Hubert 

Et voici le panneau du maître 
D'accord avec tout le monde, nous < 
Nativité [w 103), la Vierge aux Ang. 
Donatrice et sainte Madeleine (n° 
pour le Louvre, et enlin le Iriptyqi 
(n° 112), forment un groupe admi 
du plus grand artiste de la tin du ?c 

11 est probable qu'on doit ajoute: 
le Portrait de Suzanne de Bourbon i 
est certain, à notre avis, qu'il faut 
miniature des Slaluls de l'ordre dt 
(no 175 de la rue Vivienne), qui 
portraits de Charles Vlll et de Pierrt 

A cause de l'exécution fort in 
Portraiti de 1i88 (n" 101 et IO;i), 
Pierre de Itourbon et sa femme 
l'atelier du maitre, mais ne sont 
pas de la main qui avait créé, ht 
auparavant, la Naticiti. 

Fout-il supposer un troisième ar 
l'auteur du Dauphin Charles Ortai 
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M. Ayr) ? Ce serait, en ce cas, un peintre tout 
aussi grand ; non pas Bourdichon, un peu trop 
bourgeois pour une œuvre pareille. Hais la pein- 
ture est empâtée, et le maitre de Moulins avait les 
procédés d'Ingres. C'est, décidément, d'un autre 

Et le panneau de Glasgow (n" 106} ï Encore 
plus sQrement que le précédent, nous le mettons 
dans une catégorie k part, à cause de son eiécu- 
tion aussi dure que forte, le cortlraire de celle du 
maître de Moulins. Mais à qui l'attribuer? 

Regardez avec attention la minuscule Vierge 
glorieuse [a' 111, à M. Jules Uuesnel), merveille 
de Justesse et d'harmonie, diriicile à baptiser 
pour le moment. 

Il n'en est pas de m^me du Portrait d'Anne de 
Bretagne : » bis regina Pr. » Ici, aucun doute 
possible : cette conscience, cette douceur, cette 
élégance un peu bourgeoise, c'est Jean Bourdi- 
chon, que la peinture à l'huile ne (latte pas. 

Le lecteur a peut-être remarqué que j'avais 
mis Bourdichon, dans ces l'romenades, avant le 
maître de Moulins, a pour des raisons de mé- 
thode », Le mol était ambitieux : la > méthode * 
consistait simplement h éliminer Dourdichon par 
des preuves décisives, pour ne plus avoir que le 
nom de Jean Perréal en face du maître de Moulins. 
Ce nom, prononcé par M. le comte P. Durrieu en 
1894, â propos de la miniature de Saint-Michel ; 
repris par B. de Mau!de la Clavière, avec des 
arguments qu'on n'a peut-Slre pas assez remar- 
qués; puis par M. Huliu avec plus d'énergie, à 
l'aide d'arguments inégaux, dont quelques-uns 
excellents, gagne du terrain depuis quelque 
temps. Hier encore, M. Henri Bouchot le pro- 
nonçait à propos de la Donatrice avec sainte 
Madeleine. I.e calcul des probabilités n'est pas 
un vain mot, bien i|uc l'on puisse en abuser, 
comme des bonnes choses. Depuis le o classe- 
ment 'I de Bourdichon, nous pensons qu'il y a 
des milliers de chances contre une pour que le 
nom de Jean Perréal soit désormais inséparable 
des ouvrages du maître de Moulins. Il faudrait 
de longues pages pour élayer cette opinion. 
{A wivre.) E. Duhand-G ai! ville. 



LES REVUES 



Les Arti (mai). — La pi-incei 
amateur, par Frédéric M*as<ni. 



'.Matbilde artiste et 



— M. Bo&B parle de ttaluelUt de bronse itatiennet 
nouvellement acquises par le musée de Berlin, et 
H. Maurice IIahil, du Salon de la Société nationale 
des Beaux-Arts. 

— Suite des études de M. Emile Molimih, sut le 
mobilier français au musée Kallace. 



Société artistique des Amateurs 



[^ Voici le programme de I 

Saint-Ctoud du samedi 18 juin, organisée par la So- 
ciale artistique des amateurs : 

!• Départ de» bateaux au pont de l'Aima, rive 
droite, à 9 heures i/2. 

2* Arrivée à'Sèvres à 10 heures 1/4. 

3* Courérence sur l'histoire de Is manufacture na- 
liooale. 

t* Visite de la manufacture et du musée avec ei- 
plicatioDs de M. Baumgarl, administrateur, et de 
M. Papillon, conservateur du musée. 

S' En bateau de Sèvres à Saint-Cloud. 

6° A midi 1/2, déjeuner dans la Galerie des Hor- 
tensias, au PavilloD Bleu. 

^• Représentation théiUralc. 

8* Ketoureu pont de l'Aima À 6 heures 1/t. 

I.cs Sociétaires qui auraient l'inteotion de prendre 
part à celle excursion devront se faire inscrire le plus 
tA( possilile, aux bureaux de la Revue. 28, rue du 
Mont-Thabor, où il leur seradéli vré des caries spéciales 
pour eux et les membres de leur famille qu'ils sont 
autorisés à inviter. 

Le registre d'inscription sera clos le mardi 14 juin, 

lis sont priés d'indiquer s'ils useront du bateau et 
pourront s'entendre pour retenir des tables . de 
13 couverts, au nom du sociétaire qui organisera sa 
table 

Le prix de l'excursion sera de 16 francs pat 
person ne 



Il Pour rcxcursiou de ta Société française des 
fuudles archéologiques à Chartres, te mercredi 15 juio. 
des cartes sont à la disposition des sociétaires, au 
prix de I* francs en première classe, déjeuner 
compris, il 10 fr T.- en deuxième classe. 

Départ de Paris, gare des Invalides, à 8 h. 25. 

Retour a Paris, mCme fare, a 6 h. 43. 



Ht. Ln matinée du Théâtre de verdure, au Pré 
l'atelan, organisée par la Société de l'histoire du 
théâtre, est remise au mercredi 22 juin. 

Lls t<o< letaircs lr»uvcront des places numérotées, 
2S, rue du Mont-Thabor. 



Le Gérant : H. Dims. 



Paria. — Inp. GHTfsa Pvtil, 11, riw g«dat. 
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L'ESCALIER DE PÉNÉLOPE 



C'est de l'esc^ier du palais de justice deHouen 
qu'il s'agit. 

L'histoire de ce «degré», qui (it l'objet d'un 
article daus la BetJue(l), vient de s'augmenter 
d'un chapitre nouveau. 

Nos lecteurs se souviendront sans peine du 
début de l'alTaire. Un escalier fort banal, cons- 
truit au commencement du xix° siècle, au milieu 
d'un des bâtiments de la cour intérieure du 
palais, nécessitant, parait-il, quelques répara- 
tions, l'architecte du monument proposa de le 
remplacer en reconstituant un certain s degré 
d'angle " qui aurait existé originairement. Avec 
une facilité digne de remarque, les autorisations 
et les fonds nécessaires furent accordés pour 
cette entreprise, qu'aucun besoin pressant ne 
commandait, et le travail fut poussé rapidement, 
sans que la Société des Amis des monuments 
rouennais intervint, comme c'eût été son devoir. 
Bref, en peu de temps, au gothique fleuri et 
léger de l'édifice, vint s'appuyer une lourde masse 
pyramidale, avec l'amorce d'un mur crénelé. 

A ce spectacle inattendu, l'opinion publique 
s'émut. De la presse locale et des organes spé- 
ciaux, parmi lesquels le Bulletin se signala des 
premiers, une protestation s'éleva tellement 
forte, qu'elle eut son écho au sein du Parlement. 
Ia démolition du flcheux «degré» fut décidée 
et la construction d'un nouvel escalier confiée 
d'office à un autre architecte. 

Ce qui devait fatalement arriver se produit 
maintenant. A peine achevé, le nouvel escalier 
est critiqué à son tour, et, ce qui est plus grave, 
les reproches qu'on lui adresse paraissent sin- 
gulièrement justifiés. 

L'n écrivain pour qui le vieux Itouen monu- 
mental, et en particulier la question du palais 
<)e justice, n'ont pas de secrets, et qui, de plus, 

{1) L'Escalier du palais de 
B. Delabarre. Voir la Revue, t 



ne saurait i^tre suspect de tendresse envers le 
précédent" degré »,M. 11. Dubosc.vienldepublier, 
dans le Journal de Houen, une note courte, mais 
substantielle, qui suffit à montrer le vice capital 
de la nouvelle construction. En dépit de son 
mérite artistique et d« ses indéniables qualités 
propres, le nouvel escalier ne s'accorde, ni 
par ses proportions, ni par l'esprit, ni par les 
détails de sa décoration, avec l'édifice, de sfyle 
si typique pourtant, qu'il accompagne. 

Nous n'avons pas à reprendre ici cette dis- 
cussion. Mais une conclusion s'impose, que nos 
lecteurs auront déjà tirée avec nous. On a démoli 
un escalief, banal certes, mais auquel on était 
habitué ; on a successivement construit deux 
« degrés», dont aucun n'a satisfait l'opinion, et, 
de ce fait, on a, en fin de compte, dépensé près 
d'une centaine de mille fiancs, sans nécessita 
aucune, alors qu'il n'eût pas . été difficile de 
trouver, k Rouen, sans sortir du domaine artis- 
tique, l'emploi d'une telle somme pour une lin 
plus directement utile. 

Il en est toujours ainsi chez nous : l'argent 
manque pour les travaux de conservation les 
plus urgents, mais on sait le trouver et on le 
dépense sans compter, quand il s'agit de sts 
reconstitutions et autres restaurations savantes, 
inutiles etcoùteuses, oùexcellentcertains archi- 

M. N. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des beaux-arts (sésnce du IS juin\ 
— L'Aciidftiiic a rendu ann jugement sur les concours 
pour les prix suivrinls : 

Prix briznrd (de la valeur de 3.000 francs, k ài- 
ccrner à l'nuteur franoais d'un talileau à l'huile nclinis 
n l'eiposition files lieaux-arta de Paris et représen- 
tant un paysage) : M"* Jeanne l.angevin-Godeby, 
pour son tableau l'Automne à Versailles. 

Prix Henri Lehmann (de la voleur de 3.500 ftaucs, 
fondé pour l'encouragement de bonnes âtudes clas- 
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siquea en faveur d'un peintre n'ayant pas plus de 

Tingt-cinq ans accomptia) : M, Aniiré Humberl, pour 
aon tnlilenu l'Inévitable^ cxposf au Salon de 1904. 

Prir Maxime David (de la valeur de 400 francs, à 
décerner à la meilleure des miniatures présentées aux 
eiposilions nationales des beaui-arts) ; M" Mastrod- 
Deamurs, pour les deux miniatures e;Eposéea au Salon 
de cette année. 

Prix Meurand (de la valeur de 1.000 francs, destiné 
à récompenser un jeune peintre d'bistoire a'étant 
déjà fait remarquer par son talent dans lea expositions 
annuelles de peinture) : M. Louis Cabanes, pour son 
tableau les Traînards de la caravane. 

Prix Edouard Lemaitre (de la valeur de 300 francs, 
& attribuer, par voie de concours, au plus méritant 
des jeunes peintres paysagistes n'ayant pas atteint 
vingt-cinq ans lors du concours) : H. SUvol, pour son 
tableau Environs de Saint-Tropez. 

Prix Eugène Piot (de la valeur de 2.000 francs, des- 
tiné à récompenser une production de sculpture repré- 
sentant un enfant nu de huit a quinze mois) ; M. Mai. 
Blondal, pour son groupe plâtre Enfant et grenouille. 

— L'Académie a décerné le prix Antoine-Nicolas 
Bailly (de la valeur de I.SOO francs, destiné à récom- 
penser un architecte pour l'une de sa œuvres cons- 
truites et achevées, à M. Cordonnier, pour son hûtel 
de ville de Dunkerque. 

Académie des iasoriptlons et bellei-lettres. — 

L'Académie des inscriptions vient de partager le prix 
Fould (5.000 fr.], destiné A • récompenser le meilleur 
ouvrage sur l'histoire des arts du dessin ». entre 
M. Georges Durand, archiviste de la Somme, pour sa 
Monographie de la cathédrale d'Amiene, et M. Emile 
fiertaux, maître de conférences i la Faculté des lettres 
de Lyon, pour son livre sur l'Art dans l'Italie méri- 
dionale de la fin de l'empire romain à la conguéle de 
Charles d'Anjou, 

Commitsion des monmnentB historiques. — 
Dans sa dernière séance, la Commission des monu- 
ments historiques a accepté te classement définitif de 

la maison des Charmettes. qui lui a été demandée par 
M. Perrier, sénateur de la Savoie. 

M. Perrier poursuit, d'autre part, l'appropriation 
des Charmettes, a l'aide de subventions de l'État ou 
de souscriptions particulières. M. Gbaumié lui a pro- 
mis 10.000 fr. au nom de l'Ëlati la ville de Chambéry 
s'est taxée pour 20.000. 11 resterait à trouver une 
dizaine de mille francs. 

Congrès des arohiteotes français. — Le trente- 
deuxième congrès des architectes français vient de 
prendre fin par une séance solennelle tenue à la Sor- 
bonne, sous la présidence du ministre de l'instruclion 
publique. 

Parmi les récompenses qui ont été décernées à cette 
occasion, nous relevons tes suivante» : 

La médaille d'or de la Société (fondation Guérinol) 
est attribuée à M. J.-J. Liscb, architecte à Paris ; — le 



prix Dejean (grande médaille d'argent), à M. Henri 
Dcverin, architecte à Paris; — la grande médaille 
d'argent pour l'architecture privée est décernée A 
MM. Salard et Friesé, architect" - "-"-■ '--" -l'- 
architecte à Hoiilgate; — la nii 
l'archéologie, à MM. Clausse et I 
Paris; — la médaille d'argent pi 
à M. Paul Wallon, architecte à 
médaille d'argent pour les écoles 
et en Eitrème-0 rient, à MM. LeI 
— la grande médaille d'argent pi 
monuments français, k MM. Pa 
chitectes à Paris. 

La médaille d'argent pour le 
des architectes est attribuée à ti 
architecte à Amiens; — la gran 
(fondation Destors] et la grand 
(fondation ChapcleiB), à MM. I 
Léautey; — la grande médaille 
Bouwens van der Boyen), à .M. R 
spéciale d'architecture; — d'autr 
MM. Langlart, élève architecte à . 
nateur; Dupont, Moinier; Aubj 
tuteurs ; Marron, serrurier d'art à 
GrouïelleetArquembourg,HuBso 

A la Bibliothèque national 
soixante ans, un feuillet était an 

des Chroniques de Normandie, i 
Cbarles VII pour la librairie des ( 
possédé depuis 1732 par la n B 
où il était entré avec les manu! 
feuillet était fort précieux : su) 
peintes les armes de France, cel 
celles de la ville de Rouen, et 11 < 
miniature représentant la remi 
ville à Philippe-Auguste. Les I 
étaient perdues. 

Or, il y a cinq ans, le duc de 1( 
qua dans une collection parisienn 
pour le restituer i la Bibliotbèqu 
tentatives furent vaines. Le mèi 
communiqué par le possesseur t 
l'exposition des Primitifs, ceui 
l'origine et ne crurent pas pou' 
alors qu'est intervenu M. le haro 
schîld, qui a fait l'acquisition du 
de le remettre à la Bibliothèqui 

~ M. Albert-Gabriel Jacobé d 
phlle bien connu, récemment < 
Bibliothèque nationale ; un pori 
par J.-B. Santerre : un dessin de 
acrits, livres sur vélîn, livres i 
Racine, A. Chénier, etc.; des le 
J. et L. Racine, Nicole, d'Ague 
leau, etc.; tous les manuscrit) 
enfin, parmi les livres anciens ( 
ce que la Bibliothèque y voudra 
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Les prix du Salon et Isa boursea de voyage. 
— Le Conseil supérieur des beaui-arts t'est réuni le 
lundi 1* iuin, au Grand Palais, pour y procéder à 
l'attribution du pm du Salon et des bourses de 
voyage. M. Henry Marcel, directeur des beaus-arts, 
présidait la séance. 

On a commencé par le prix du Salon. Une vingtaine 
de candidats, peintres et sculpteurs, se trouvaient en 
présence. Panni les plus dignes d'intérSt figuraient, 
cûté peintres : MM. Henry d'Esticnne, auteur d'une 
Noce en Bretagne; Zo, auteur d'une Agiiadora {Sé- 
vilte), achetée par l'État; Gourdauit, auteur d'un 
Campement sur la montagne, ta nuil,en Provence; et, 
cAté sculpteurs; M. Max. Blondat, auteur d'une fon- 
taine. Enfanta et grenouille. Ces quatre artistes 
appartiennent tous à Itt Société des artistes Trançais. 
Au troisième tour de scrutin, le prix du Selon, ou 
prixnalional, a été attribué au sculpteur Mail. Blondat. 

Le Conseil a passé ensuite âl'attribution des bourses 
de voyage. Il en a décerné trois aox artistes peintres 
dont les noms suivent: à M"" Cécile Chauchet {Fortrail 
de ma mère, Après-midi au jardin), à M. Pierre 
Gourdauit, que nous nommions plus haut, et à 
M. Selmy {Intérieur à Brugei et Portrait d'homme 
dans un intérieur). 

Trois autres bourses ont été décernées aux sculp- 
teurs Fernand David {Consolation, groupe plâtre, et 
Vortrail de M. Casalonga, buste plâtre); Caudissard 
{la Bonté, statue pierre), et M"* Poupelet, qui a exposé 
à la Société nationale des beaux-arts une série de 
charmantes figurines. 

Ueux bourses ont été attribuées aux architectes 
Letourneau et Polli; une au peintre-graveur Suréda 
(Société nationale des beaux -arts). 

Les achatB de la 'Ville aux Saloni, — Après 
leur visite aux Salons, les membres de la quatrième 
commission municipale des beaux-arts ont chargé 
M. Turot, rapporteur, de demander au Conseil muni- 
cipal l'acquisition des œuvres suivante : 

Peinturs. — MM. IwiM, Brume mauve; Dlnet, Un 
Forcené; Prunier, les Fortifications; Lebrun, Porte 
d'Orléans, le Dégel au crépuscule; Le Roy, CAe: l'An- 
fiquaii-e ; Lerort-Magniei, Après la pluie; Prévot- 
Vulérî, Retour du troupeau; Matignon, la Loge n' 3, 
bal de l'Opéra; llronillet, la Vie simple; Dupuy, Bate- 
liers au port Henri II'; GuHlonnet, le Présage, Ma- 
riage maure; Dé m ery. pastels. 

Sculpture. — MM. Escoula, Chloé; Baitet, Manon 
! statue de marbre); Bertrand-Boutée, Évocation du 
passé (groupe plâtre) ; Degonnet. Cerf pris par les 
loups [groupe bronze); Darbereuille, Dapknis (groupe 
marbre) ; Derré, Petite Fontaine des Innocents (plâtre, 
projet pour un jardin public); Mauguet, la Cigale: 
Fontaine, Premier frisson (groupe marbre). 

Objets d'art. — Une reliure de RiefTer et un grès de 
De cœur. 

A Dijoa. — Tous les amis du Vieux Dijon n'avaient 
pas vu sans regret disparaître, avec le p&té de 



de In rue Françoia-Bude, une des plus belles façades 
sculptées du Dijon d'autrefois. 

Un journal de la localité nous rassure aujourd'hui : 
cette façade n'est heureusement pas démolie ; grâce 
à l'architecte municipal, les pierres, numérotées, ont 
été transportées en un jardin de la ville, et la façade 
scrupuleusement reconstituée dans le square des 
Ducs-de-Bourgogne. 

Elle est, malgré l'extgulté de ce jardin, on ne peut 
mieux à sa place ; étant donné son époque (deuxième 
moitié du iv siècle), elle s'allie parfaitement à la 
façade du palais qui fait fond au square, plus vieille 
d'un demi-siècle environ. La façade doit être remise 
en état, grattée ou lavée, car un des anciens proprié- 
taires l'ayant autrefois badigeonnée, les sculptures 
en sont empâtées. Quand elles seront dégagées, elles 
offriront un motif très intéressant; deux chimères, 
aux tËtcs malignement souriantes, qui courent le 
long du cordon de frise couronnant la fenêtre. 

Sur une des pierres, on lit l'ancien nom de ta rue ; 
rue de la Tonnellerie. 

Voilà une excellente idée et un exemple qu'il n'est 
pas mauvais de proposer aux municipalités de pro- 
vince ; il en est si peu qui savent apprécier les 
vieilles pierres ! 

A Leyde. — Le 15 juillet 1906, il y aura trois cents 
ans que Bembrandt est né à Leydc. Ses compatriotes 
n'ont pas voulu laisser passer ce jour sans le célébrer 
d'une manière solennelle, et un comité vient de se 
tonner à Leyde, sous la présidence d'honneur du 
bourgmestre de la ville, pour élaborer un programme 
et organiser la préparation de ces fêtes. Parmi les 
membres de ce comité figurent le D' A. Bredlus, le 
D" C. Hofstede de Groot et le professeur Block. 

Nécrologie. — Jean-Maximilien Claude, dit Max- 
Claude, artiste peintre, dont nous annoncions la mort 
dans le dernier numéro du Bulletin, était nÉ à Paris. 
le 34 juin IS3t; élève deGalland, c'est au Salon de 
1861 qu'il commençai exposer des paysages eldes ani- 
maux; médaillé en 1866 et 1869, il obtint une médaille 
de 2- classe en 1872, fut fait cbevalier de la Légion 
d'honneur en 1B84, et obtint une médaille d'argent a • 
l'Exposition universelle de 1889. 

— Le peintre paysagiale Poul-Vini-ent Durasse 
vient de mourir à Menton; c'était un habitué du 
Salon des Artistes français. 

— On annonce également la mort, i l'âge de 12 ans, 
du peintre éniailleur Alfred Mei/er, un artiste de 
haute valeur, qui sut retrouver, de 1856 à 1860, les 
secrets des couleurs vitriSables jadis employées par 
Léonard Limosin et Bernard Palissy ; en 1862, il 
forma son meilleur élève, Claudius Popelin, qui 
devait se montrer digne d'un pareil maître. H avait 
publié, en IB95, le résultotde ses recherches dans un 
volume intitulé l'Art de l'émail de Limoges ancien et 
moderne, traité pratique et scienli/igue. 
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CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

A Paris. — Vente de la ooUection de 
fea M-D* la baronne de H... (Hirscb). — 
Les résultats de cette vacattoa — qui a eu lieu, 
comme nous l'aïions annoncé, galerie Georges 
Petit, le n juin, par le ministère de M» Paul 
Chevallier et de MM. Ferai et Hannheim — 
sont d'autant plus remarqu«bles que celte vente 
arrivait tard en saison, après nombre d'autres 
qui ont jeté sur le marché, en ces dernières 
semaines, une quantité énorme de marchandise. 

Cette vacation exceptionnellement soutenue 
n'a donc eu à soulTrir ni de la lourdeur présente 
des affaires en matière de curiosité, ni de cette 
particularité, peu favorable cependant à première 
vue, que la plupart des tableaui la composant 
appartenaient aux écoles flamande et hollan- 
daise anciennes. On sait, en effet, que ces pein- 
tures sont, d'une manière générale, peu en 
faveur à Paris à l'heure actuelle, et l'on a pu 
s'en rendre compte récemment encore, lors de 
la vente de la princesse Hathilde, où l'écart était 
tout h fait Hagrant entre les prix payés pour 
certains bons morceaux des écoles du Nord et 
les enchères énormes obtenues par des œuvres 
du ïviii' siècle français et italien. 

Quoi qu'il en soit, certaines adjudications de la 
présente vente ont dépassé toutes prévisions. 
Bien qu'ayant eu les honneurs de la journée, 
l'important Ruhens, Loth et ses filles, n'a obtenu 
que 75.000 fr. sur une demande de 80.000. 
Mais, par contre, l'important Cornelis de Vos, 
le Portrait d'une dame et de ses enfants, a été 
adjugé 56.000 fr. sur une misi* à prix de 
30.000 fr. ; le Portrait d'une princesse, par Moro, 
a été payé 20.200 fr. sur la demande de 15.000 
fr., et enlin, sur l'estimation de G.OOO fr., un 
petit tableau par Craesbeeck est monté jusqu à 
16.100 fr.' 

Dans la catégorie des objets d'art, il y a eu 
quelques divergences, soit en dessus, soit en 
dessous, entre les prix de demande et ceux 
d'adjudication. Hais, d'une manière gi'-nérale, 
cette vente, la dernière vente importante de la 
saison, a produit très largement ce qu'on en 
attendait. 



PRINCrPAUX PRIX 

Tableaux mouehnis. — S. E. Delacroix. Un vate de 
fleurs, 6.000 fr. — i. E. Isabey, Les apprêts du déjeu- 
ner de chasse. 8.800 fr. — 5. Jacquet. La Bépontt, 
S.iàO fr. — 7. Th. Rousseau. !.e Pécheur, 10.000 fr. 
(Venu Strongberg (1S71], 20.SOO fr.). 

Tablïaux akciïns. — 9. Giovanni Bellini. La Vierge 
et VEufant aui cerises, 12 tOO fr. - 10. Berghem. ' 

La Sortie des troupeaux, i.itSO fr. (Vente Lemallre 
(iai4J 2.600 fr.).— H. Jan Breughel et H. van Balen. 
Allégorie de l'abondance, 8..'i00 fr. (Vente Salamanca 
[1867), 3.600 fr. ; vente Seloinon Goldschiuidt (1B98), 
7.500 fr.j. — 12. J. Breugbel et H. van Balen. Les 
TrésoTi de lArl et de la Science, 8.30O fr. (Vente 
Salamanca, 3.550 fr. ; vente Goldschmidt, 7.500 fr.). — 
13. Ch. Coypel. Le Jugement de Sancho Ponça dans 
file de Daralaria, 2.600 fr. ~ U. Craesbeeck. Les 
Politiques flamands, 16.IQ0 fr. (Vente Lemaltre 
(1874], G.OOO fr.]. — 15. Lucas Cranach. La Vierge à 1 

la grappe de raisins, 2.000 fr. — 16, Old Crome. \ 

La Boute près Yai-moulb, 1.550 fr. — IB. Croos. 
Marine par un gros temps, 1,600 fr, — 18. A. Guyp. j 

Le Départ pour la chaste, lO.OOO fr. (\'ente Pereire 
(mars 1872), 4.900 fr.). — 20. Drolllng. La Fuite, 
4.200 fr. — 21. Le Regret. 2.900 fr.— 23. Hais. Sc^e 
de Cour, 3.000 fr. — 24. Mierevclt. Périrait d'une 
dame de qualité, 22.000 fr, — 25, Périrait d'un 
seigneur hollandais, 20,000 fr. — 28. Fr. van Mieris. 
L'Attente, 4.100 fr. (verte Brooke (1877), 1.850 fr.). 

— 29. Ant. Horo. Portrait d'une princesse, 20.200 fr. 

— 30. Moucheron et A. vaji de Velde. 1^ Pojx, 

1.500 fr. ■ 

31. Murillo. Sainte Rose. 12.400 ft. (Vente Pereire 
(1872), 25.000 fr.). — 32. Navci. Portrait du peintre 
David. 1.600 fr. — 33. Netschet. La Lefon de chant, ' 

S. 600 fr. — 34. Ommeganck. Pâturage flamand, 
1.320 Ir. — 35. A. van Uslade. La Partie. 18.000 fr 
(Vente Pereire, 8.OO0 fr.). — 36. Att. a Rapbai:l 
Saniiu. Le Mariage mystique de sainte Catherine, 
11.800 fr. (Vente Aguodo, 32.500 fr.). — 38. P.-P. Hu- 
bcns. Loth et »es filles, 75.000 fr. 
39. J. Rnysdai"], Entrée de forii, 18.500 fr. — 

40. Van de Velde. Marine hollandaise. 27,500 fr. — 

41. Alt. à LÉunard de Vinci. Jésus et saint Jean- 
Baptiste enfants, 3.400 fr. (Vente Aguado (1R43). 
4.000 fr :. ~ 42. Cornelis de Vos. Portrait d'une dame 
et de ses enfenis, ^6.000 fr. ~ 43, Portrait du» 
homme et d'un jeune gpr(on. 36,000 fr, — 44. P. de 
Vos. Oiseaux de divers plumages, 3.200 fr. — 45. 
Chiens et gibier, 3.200 fr. — 46. WouwerinaD. 
Le Départ pour la chasse. 17.500 fr. (Vente Brook 
(1877), 33.000 fr.). — 47. Halte devant une chaumière. 
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Î.600 fr. — *8. Wynsnts. Paysage, effet de soleil 
couchant, 6.000 Tr. — 49. Ëc. hollandaiie. Paravent k 
six feuilles, 6.400 fr. 

PoHciLAïKiH. — 'JH. Garniture de trois potiches et 
deui cornets, anc. porc, de Saxe, 9. 100 fr. — 51. Deux 
grandes potiches, Chine, roniille rose, 62.100 fr. 

SctLi^UHBs. — 5S. Médaillon ovale, marbre blanc. 
Portrait présumé de Marie-Thfrèse, xvir s., 4.fiO0 tr. 
— Ô3. Mê4aillon ovale marbre blanc. Louis .Y/1', 
l.fOD fr. — 34. Buale marbre blanc, 'grand, nat., par 
Vassé (1760). Portrait de jeune femme, 30.100 fr. 

BnozijLiB, pE^u1iLES. — 5 S. Deux grands landiers 
bronze, statuettes dn la Paii et de ta Guerre. Italie, 
fin ivi- s., I9.O00 fr. — 56. Grande pendule en marque- 
terie de cuivre sur Écaille, garnie de brome, ép. 
L. XVI, 6.Sao fr. — SI. Statuette en bronze à patine 
brune. Atlas debout, 2.000 fr. — 58. Paire de candé- 
labres à aept lumières, nymphes et bacchantes, 
bronze patine brune et bronze doré, base marbre 
blanc, ép. L. XVI, 40.000 fr. (Vente du baron d'Ivry 
(1BS4), 64.000 fr.). — 59. Paire de candélabres, 
statuette d'amour a corne d'abondance, base granit 
rose. Ép. Louis XVI, 13.500 fr. — 60. Deux chenets 
bronze doré, Ép. L. XVJ, 3.S00 fr. — 61. Grande 
pendule forinée d'une \yre surmontée d'un soleil, ép. 
L. XVI, I6.50O fr. — Gi. Deux grands candélabres en 
forme de cassoletttes à trépieds, ép. Louis XVt, 
marbre blanc et brouïe doré, 9.0O0 fr. 

Meublw. — 63. Écran bois sculpté et doré, feuilles 
mobiles en tapisserie de Beauvais du temps de la 
Régence, 6,600 fr. — 64. Paravent eu bois doré, à 
trois feuilles de tapisserie de Beauvais, oiseau dans 
médaillon de Deurs, 9.050 fr. 

Tafissbribs, tapis. — 65. Tapisserie Dam , ép. 
L. XIV. Composition allégorique, 7.100 fr. — 66. Tapis 
de la Savonnerie du xvm* s., fond noir, bouquet et 
couronne de Heurs, 20.000 fr. 

Produit total de la vente : 743.060 francs. 
M. N. 

EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Rembrandt Baggtti (galerie A.-A. Ilébrard, 
8, rue Royale}. — Qu'on ne préjuge pas de 
U. Rembrandt Bugiitli sur rassocialion romati- 
lique de ce nom italien à cet illustre prénom 
lioUandais. Rien n'est moins artificiel que sa 
sculpture. 

Des quelque trente pldires qu'il expose à la 
galerie Hëbrard, la plupart sont des éludes 
d'animaux, cinq ou six, des portraits Équestres 
ou en pied de petite dimension, deux, des busteii 
de grandeur naturelle. Tous sont pétris, on 



dirait rapidement, d'un pouce nerveux et qui 
laisse à ces images, avec son empreinte visible, 
la marque encore frémissante de l'impression 
qui les a fait naître. 

Ces cerfs qui se suivent à la file, cette lionne 
qui joue avec une boule, ces chevaux qu'on mène 
au marché, sont si vivement saisis dans leurs 
attitudes et leurs accents caractéristiques, si bien 
établis dans leur structure et leurs volumes, 
qu'ils se replacent comme d'eux-mêmes dans 
leur atmosphère et leur milieu. A voir ces loups, 
le nez au vent, ne croit-on pas sentir dans leur 
fourrure passer la brise '. 

Et les Jeunes éléphants, les Pilieans assemblés, 
lesCAanieni/3,' si majestueusememl engoncés dans 
leurs poils, sont bien spirituellement observés. 
11 n'est pas lion que les bêtes aient trop d'esprit; 
mais ici, ce n'est qu'une pointe d'humour, sans 
arlitice, parce qu'elle naît de l'expression juste 
d'un mouvement ou d'une physionomie. 

A vrai dire, ces œuvres ne sont — qu'on me 
passe l'expression — que des « croquis sculptés ». 
Cela est plus sensible dans les portraits, pour- 
tant pénétrants. Mais elles Oxent avec un si rare 
bonheur l'impression fugitive de la nature 
vivante, qu'on serait mal venu à le leur 
reproclier. 

Fondues h la cire perdue par M. Hébrard, re- 
Ti'-tues de ces belles patines profondes, si bien 
appropriées, par lesquelles il se fait vraiment le 
collaborateur de l'artiste qu'il interprète, ces 
statuettes prendront une beauté nouvelle. 
P. A. 

Société d'encoaragement à l'art et à l'in- 
dustrie. — On a jugé celte semaine, ù l'Ecole 
nationale des beaux-arts, le 14* concours général 
de composition décorative organisé par ta Société 
d'encouragement à l'arl et à l'industrie, avec 
l'aide et sous le patronage du ministère de Tins- 
Imclion publique et des Beaux-Arts, entre les 
élèves des écoles de dessin, de beaux-arts, d'art 
décoratif et d'art industriel de France. 

Le sujet du concours, qui a eu lieu en loge, 
était une ecritoire ; le jury était présidé par 
M. Vaudremer, membre de l'Institut, assisté 
de MM. Henry tloujon, président de la Soriélé. 
secrétaire perpétuel de l'Académie des beaux- 
arts; Louis Ronnier, rapporteur; Jean Cuiffrey, 
secrétaire ; Paul Colin, Delpeueh, F. Follot, 
L. Ilarant, L. Layus, Louchet, S. Muhlbacher, 
Ferd. Périer, Pottier, membre de l'Institut; 
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C. Quignon. Paul Roussel, G. -Roger Sandoz, 
Siot-DecauTiile, Thiébault-Sisson. 

Deux cent trente-trois candidats se disputaient 
les dix prix d'une valeur totale de 2.100 francs, 
qui ont été attribués comme suit : 

f" priï : M. Edouard Dekeirel, modeleur, élèTe de 
l'École des arts décoratif» de Paris. 

2' prix : M. Paul llocquard. otodeteur, élève de 
l'École Bernard-Paliasy, de Paris. 

3* prit : non attribué. 

i' prix : M. Lucien SesvBf[on, dessinateur, 61ève de 
l'École Germain-Pilon, de Paris. 

5* prix : M. Trochu. modeleur, élève de l'École des 
beaux-arts de Rennes. 

6* prix : M. Gaston Dardaillon, dessinateur, élève 
de l'École Germain-PiloQ, de ParU. 

T prix ; M. Ruetsch, modeleur, élève de l'École de 
dessin et d'art industriel de Mlcon. 

S* prix : U, Jean Galle, modeleur, élève de l'École 
des beaux-arts de Itenaes. 

9' prix : M. Gaston Vignal, dessinateur, élève de 
l'École Germain-Pilon, de Paris. 

10* prix ; M"" Lia Rives, dessinateur, élève de 
l'École nationale des arts décoratifs de ParU. 

1" mention : M. Louis Bocbet, dessinateur, 61ève 
de l'École Germain -Pi ion, de Paris. 

2- mention : M. Robert Cuvillier, dessinateur, élève 
de l'École Demard-PaUsay, de Paris. 

3- mention : M. Henri itease, dessinateur, élève de 
l'École des arts décoratiTsde Paris. 

V mention : M. Maurice Lerierle, dessinateur, élève 
de l'École des beaux-arts àe Hennés. 

L'Art à l'école (au Cercle de la librairie, bou- 
levard Saint-Germain). — Le Bulktin du 27 fé- 
vrier dernier (n° 209| s'ouvrait parun petit article 
intitulé : les Murs de l'école, annonçant l'exposi- 
tion qu'on vient d'inaugurer au Cercle de la 
librairie. 

L'Art à l'école, ce n'est pas seulement un peu 
de joie mise dans la "ie des petites victimes 
nécessaires de l'instruction obligatoire, c'est, en 
outre, leur initiation toute naturelle à la beauté 
des formes et des couleurs. A ce titre, l'exposi- 
tion comprend donc, d'une part, des spécimens 
d'illustrations de livres, de cahiers et de « bons 
points u. que nous montrent toutes les grandes 
librairies d'éducation — les maisons Hachette, 
Delagrave, A. Picard et Kaan, entre autres — : 
et, d'un autre cdlé, l'embellissement des murs 
d'une prison que M"' H. Dufau, MM. Henri Rivière, 
G. Moreau, Auriol, El. Morcau-Nélaton, travail- 
li^nt à rendre agréable autant qu'elle peut l'Être. 

La petite rétrospective, ouverte dans une salle 
voisine, permetd'ailleursdese rendre compte de 



toutce qu'on a fait pour le (bien-être estbétiqne* 
des écoliers, depuis quelques années, et d'envier 
le sort de ceux qui peuvent apprendre dans les 
livres d'aujourd'hui : il serait curieux pourtant 
de savoir des intéressés à quel point ils appré- 
cient leur bonheur ! 

E. D. 



PROMENADES 
l'Exposition des Primitifs français 



Essayons de terminer aujourd'hui nos prome- 
nades. 

Sculpture : w 32S. une exquise figurine, en 
marbre, de Sainte Catherine d'Alexandrie ; n'SSS, 
un remarquable Buste d'enfant; n°422, un buste 
colossal d'Henri II, très décoratif, sorti sans 
doute, comme le précédent, de l'atelier de Ger- 
main Pilon, 

Tapisseries : il y a en a trop, de trop belles ! 
Ces u fresques» de laine et de soie ne peuvent 
pas rivaliser avec la vraie peinture au point de 
rue de la qualité du dessin ; la nature du pro- 
cédé de confection s'y oppose; mais que de 
choses admirables au point de vue de la concep- 
tion, du caractère et de l'arrangement des 
figures .' Ne citons pas les nombreux chefs- 
d'œuvre en ce genre exposés par l'Union centrale 
des ArLs décoratifs et les Gobelins : on saura les 
retrouver ; mais dounons un coup d'œil à des 
merveilles : n° 261 , Combat (à H. Aynard) ; a° 266, 
Herculeentre le Viieet laVerlu (à M. Martin Le Roy) ; 
n" 267, 268, 2:0, 272 (à la cathédrale d'Angers) ; 
n" 271 (à l'église de la Chaise-Dieu) ; n<'274à277, 
à l'église Saint-Rémi de Reims; n" 280 et 281, 
les Fétet d'Henri III, au musée des tapisseries 
de Florence, etc., et arrivons à la peinture. 

Il faut redescendre un instant au premier 
étage : rendons, sans barguigner, à l'école Ha- 
mande, le Père Éternel [n" 358, salle des Fouquet), 
qui est bien de Gérard Tiavid. LaVierge etCEnfant, 
miniature sur vélin (n° 61), qui sort tout droit 
Un même atelier, a dû s'inspirer du d° 371, 
mt^me sujet ovec t' Enfant-Jésus nu. Ce dernier 
tableau est une répétition, très probablement 

(i) Voir les n" 217, 2iS, «9, 220, SS3 et 223 du 
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exécutée par un excellent élève de Gérard David, 
d'une ipuvre qui existe à de oombreux exem- 
plaires en France, et dont le prototype, purement 
rranrais, est au musée de Grenoble. 

Le Portrait d'an seigneur (n» 121, salle I), doit-il 
être laissé à Bourdichon ? Pourquoi pas? C'est 
bien sa facture un peu molle, mais agréable, et 
sa façon d'exécuter les cbeveux. 

Il n'y a pas de raison plausible pour attribuer 
àPerréQl le nM47, très bon Portrait de M. Bette- 
fourière, qui est certainement très voisin et mSme 
un peu au-dessus de Bourdichon. 

M. L. Dimier a fait, à propos des do* 151 
158, salle II, des remarques tout à fait plau 
sibles, d'où il résulte que ces délicieux portraits, 
dignes d'Ingres, sont tous deux de Jean Clouet 
et représentent, vers ir>20, François dauphin el 
Charlotte de France, enfants de François I" 
L'exécution est identique à celle d'un exquis 
François !"■ en buste {w 127, du Louvre, salle I). 
Mai° nous nous séparons de H. Dimier quand il 
refuse à Jean Clouet, pour le donner « à quelque 
Italien de troisième rang », le grand François I" 
i mi-corps, du Louvre. Cet ouvrage, exécuté sans 
la nature, est plus vide et moins vivant ; mais, 
i y regarder de près, c'est la mâme main, eu un 
jour de moindre réussite. 

Non loin, on peut voir du même artiste une 
petite peinture bien autrement forte et savou- 
reuse, le Portrait du roi de Navarre, Henri d'Albret 
[d' 157). Le ton de chair du visage, entre une 
barbe rousse et une toque noire à plumes blan- 
ches, sur un fond bleu, donne l'impression d'une 
belle faïence — qui aurait des tons vrais. El le 
Portrait d'homme (n» 153, à M. W. Gay) est digne 
de Jean Clouet. 

Corneille de Lyon, peintre hollandais, devenu 
Français par adoption, sert de lien entre le père 
et le lils Clouet, qu'il n'égale pas. Ses petites 
effigies de gentilshommes et de dames de la cour 
ont sauvent une belle « sonorité » de ton, témoin 
le Portrait de jeune femme {w 163, à M. Aynard), 
etc., et plusieurs portraits d'hommes, le n' 161, 
par exemple. 

François Clouet fut probablement l'aide, en 
même temps que l'élève de son père. Il n'est pas 
toujours l'égal de snn maître i le Jeune homme à 
barrette noii-e {no 190), quoique solide et harmo- 
nieux, semble un peu bourgeois à i:()té des deux 
enfants de France ; et nous oserons dire que le 
bijou du Louvre, le Portrait d'Elisabeth d'Autriche 
{a" 198) — dont, par parenthèse, le crayon, placé 
tout exprès à c6té pour la facilité de la compa- 



raison, est un pur chef-d'œuvre, — ne gagne pas 
en solidité auprès des mêmes petits pseudo- 
Ingres. Ceci soitdit pour rehausser le père, non 
pour rabaisser le (Ils, sur qui s'est lixée la gloire 
de deux générations. Le grand portrait équestre 
d'Henri ll(n> 188) est-il un original de François 
ou une copie? Il est vrai que la tête du roi, faite 
d'après un crayon, après sa mort, et sans doute 
retouchée, reste un peu froide ; mais quel copiste 
aurait trouvé dans sa botte à couleurs le ton 
transparent et profond de ce cheval bai brun, 
l'éclat alourdi de ce caparaçon fait d'entrelacs 
d'argent, l'exécution si libre de tout le costume 
et du cheval lui-même, depuis les saboU jus- 
qu'aux naseaux frémissants, jusqu'à l'œil qui 
semble regarder quelque chose avec inquiétude ! 

Jamais, peut-être, l'habileté de main n'a été 
plus grande que dans la série des sept portraits 
au crayon réunis sous le n° 195, que M. Henri 
Bouchot lui attribue en toute prohabilité; mais 
il nous semble que, dans ces ouvrages d'un fini 
si précieux, c'est la main surtout qui mérite des 
éloges : il manque à tous un peu de chaleur et 
de diable au corps. Si délicieux que soit, par 
exemple, le visage de Marie Stuart. nous lui pré- 
férerions la physionomie moins sympathique du 
soi-disant Fontaine-Chalandray (n' 197, 3» salle), 
si énergique et si vivante, ou, bien mieux encore, 
le portrait de Charles IX, aux deux crayons, 
admirable chef-d'œuvre placé, sans numéro, dans 
un retrait de la salle III. 

U. Dimier attribue â Fr. Clouet le Portrait 
d'une dame au bain (n» 226, salle lU, à sir Fre- 
derick Cook), en se basant sur l'existence d'un 
rideau de soie identique d'exécution à celui du 
portrait d'Henri II, des Offices. Nous nous ran- 
geons à son avis, après avoir constaté qu'au 
Louvre et ailleurs, dans des portraits attribués à 
François Clouet, on trouve de la soie exécutée 
de la même façon. Si cette Dame au bain n'est 
pas son chef-d'œuvre, c'est une œuvie de lui et, 
somme toute, remarquable. 

On n'a pas encore débrouillé les successeurs 
de François Clouet. Citons un dessin très délicat, 
mais un peu froid, le Portrait de Marie Touchet 
(a- 201, salle II), attribué h Jean de Court, avec 
un point d'interrogation, par le catalogue; le 
beau Portrait d'homme au nez tordu (n° 219, 
même salle), dessin attribué à l'école de François 
Clouet, vers 1570, qui nous rappelle déjà Pierre 
Dumonstier; l'exquis portrait, aux deux crayons, 
de Gabriel d'Estries (n» 227, même salle), attribué 
à Fr. Quesuel ; puis un crayon un peu lourd, 
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mais de premier ordre, portrait de femme d'un 
modelé puissant et sfumato m* 218, salle III, 
entre les deux Tenétres]. Entin, le portrait au 
crayon de M"' d'Awnale {n' 387, mCme panneau), 
un cher-d"iKuvre de vie et de grâce, attribué i 
Daniel Dumonstter avec un (?). 

Quelques compositions, maintenant. Le Pressoir 
mystique de Jean Bellegambe (n" 370, salle 1), fori 
agréable, ne nous console pas de l'absence d'une 
partie du grand retable de ce maître. 

Les deuï Donateurs dans un paysage (n* 389, 
salle 1), volets donl le centre est perdu, se re- 
commandent par une couleur chaude, riche et 
sobre à la Tois. 

Nous avions, dès 1896, chez H. le baron d'AI- 
benas, diagnostiqué un Prlmatice dans Flore et 
deux génies {no 202, salle III). Depuis lors, M. d'AI- 
benas a retrouvé au Louvre un dessin (no 272) 
fort analogue qui porte, à l'encre, l'inscription 
Primatris {sic). Sans être d'un art puissant ni 
profond, le tableau est fort agréable à voir. 

Il y a moins de charme maniéré, mais plus de 
solidité et de respect de la nature, dans Diane 
et trois suivantes _{n'> 204, salle IH), avec deux 
faunes, au premier plan d'un noble paysage. 

Pour finir, de qui est ce Cavalier{a* 382, salle II), 
dessin attribué b. Antoine Caron par le catalogue ? 
Quel qu'en soit l'auteur, c'est une œuvre de tout 
premier ordre, que Fouquet aurait pu eiécuter, 
s'il n'eût été mort depuis un siècle. On ferait 
d'après ce dessin un admirable groupe équestre 
pour une place publique. Celte remarque nous 
dispense d'autres éloges. 

E. DUHAND-GllâviLlS. 



LES REVUES 



Fbancs 
Gazette des Beauz-Arta (moi], — M. Georges 
Lafekesthe donne une première étuile sur VExposilion 
des Primitifs français ft M. Pierre BAums commence, 
par la Société nationale, son compte rendu des Salons 
de I90i. 

— M. Pierre Maiicil étudie une Danse paysanne du 
musée de Dijon, peinture attribuée i Claude Gillot. 
et eo la rapprochant de gravur''s anciennes et de 
personnages des Figures de différents caractères, il 
l'attribue k Waltcau. 

— S jilc de l'article de M. Emile Mai.« sur U renouvel- 
lement de l'art par les mystères à la fin du moyen ilge. 

— M. Théodore Dubet étudie la vie et l'œuvre de 
Camille Pissarro et M. F. de MÈi.vIa vie et i'ttuvre de 
Jean-Baptiste Isabey. 



(Juin). — Suite 'du compte rendu de VExposilien 
des Primitifs français, par M. G. LAFt.-cESTRi, «I de 
celui des Salons, par M. P. Baudin. 

— Commencement d'une étude inédite du regretté 
Julien LtCLERCQ sur J. W. Tumer. 

— M. E. Run parle du poète de la mort, qu'eil le 
sculpteur italien Leonardo Bistotfii, et H. H. Racboc 
dCB Statues de la basiligue de Sainl-Stmin au mviét 
de Toulouse. 

Revue des Deux-Hondea (1" juin). — Le Husit 
du Louvre, par Emile Micbbl. — Étude d'ensemble 
sur le musée du Louvre, nù l'auteur. ■ à cAté de cri- 
tiques trop nombreuses et trop justifiées >, s'applique 
« A signaler les améliorations qui, en ces deraicn 
temps, ont été réalisées ». 

L'auteur commence par un historique du monu- 
ment, qui Tut successivement chàteau-fort, palsii, 
réunion d'académies et enlin musée, et des cnllec- 
lions qu'il renferme (dons, legs, acquisitions). — il 
explique ensuite comment, formé par une agglomé- 
ration de bâtiments de toutes les époques, construit! ' 
pour des Gns très différentes, te Louvre était loin de 
répondre aux conditions auxquelles doit répondre ua 
musée et montre comme on a pu. cependant, pré- 
senter les collections d'une façon, en général, asie: 
satisFaisante. — Il aborde ensuite le cAté adminii- 
tralif. et parle de la création et du ronctionnement 
du conseil des musées, et, dans une vigoureuse péro- 
raison, il rappelle les menaces d'incendie auxquelles 
le Louvre est toujours exposé. 



Magasine of art (mai). — Appréciation, par 
M. Percy Baiï. de quelques peintres de Glstgon. 
Cette ville a été, en ces derniers temps, un ceatR 
artistique très actif, auquel la récente exposition inter- 
nationale a donné plus d'extension encore; là, le 
sont fait connaître, dans des expositions particu- 
lières, des peintres comme Ù. Gauld, J. HendersoD. 
E. A. Uornel. W. Mac Taggart, J. E. Christie, A, Rar 
et S. Park; et, là. aussi, on s'enorgueillit d'artistes 
comme J. Lavery, O. Y. Cameron, R. W. Allan, Me- 
caulay Stevenson, D. Fulton. E. A. Walton, etc. 

— Le prince B. Karaoïokuivitch parle du maUre 
duven-e Emile GalU. 

— M. SkiHNER étudie une verrière du Soutb fiea- 
singtun, représentant l'Adoration des Mages, de ce 
Guglieimo da Marcîlla (Guillaume de Marseilles). Dé 
en 1167, près de Verdun, et qui, entré dans les ordres, 
vécut et mourut en Ilaiie. 

Autres articles ; Les graveurs anglais modernes : 
Robert Go/f; — suite de Venquête sur l'art notiKau.' 
— suite de l'étude de M. Louis de Fouactco sur K's 
peintures françaises de la roitection de l'empereur 
d'Allemagne. 



Le Gérant : 

Paru. — Inp. Caott» Pvtit, II, rM (lodoUdc-llui 
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A Saint- Cloud 



Ils se font rares, ceux qui se souviennenl de 
l'ancien palais de Saint-Cloud, avec son superbe 
parc dominant la Seine. 

Le borobardement de 1871 avait détruit le 

cliAleau et la plupart des œuvres d'art qu'il con- 
tenait. II fallut ensuite de louf^es années pour 
arriver à faire disparaître les ruines laissées par 
la f:uerre. Du moins, si l'œuvre de réparation fut 
tardive, le résultat ne mérita que des éloges : 
sur l'emplacement de l'ancien palais, on édilia 
plusieurs terrasses, d'une allure grandiose. 

Mais aux ligues habilement superposées de 
ces terrasses s'étageant les unes au-dessus des 
autres, il manquait des temps d'arrél, des points 
où pflt se reposer le regard ; plusieurs, il est vrai, 
étaient comme marqués à l'avance par les socles 
veufs des statues et des groupes qui les avaient 
surmontés jadis. 

Le nouveau directeur des beauï-arts vient de 
prendre une décision qui complétera l'œuvre de 
ses prédécesseurs, et, au lieu de procéder par 
petits morceauï, il a étudié un travail d'en- 
semble, à la suite duquel dix commandes im- 
portantes viennent d'être faites : deux grands 
gioupes, ia Terre et ffiaii, à MM. Cou tan et Verlet, 
puis buit statues, les Quatre Heures du jour, à 
MU. Sicard, Gasq, Hector Lemaire et Hf^* Sya- 
mour, et les Quatre Saisons, à MM. Gustave Mi- 
chel, Larche, Desbols et Ilippolyle Lefebvre. 

Le talent éprouvé des artistes choisis nous 
garantit le succès de cet ensemble décoratif des- 
tiné h s'encadrer dans un décor féerique. 

?i'oublions pas que, du train où va Paris, ga- 
gnant vers l'Ouest, il ne se passera pas de bien 
longues années avant que le parc de Saint-Cioud 
soit devenu le nouveau Bois de Boulogne de la 
capitale agrandie. 

A. M. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des Beaux-ArtB. — A la liste des 
prix décernés par l'AcBdémie, que nous avons publiée 
dans les deux derniers numéros du Bulletin, il faut 
ajouter le prix Desprei (1.000 fr,), a attribuer à l'au- 
teur d'une œuvre de sculpture choisie parmi celles 
que les artistes auront soumises a l'eiamea de l'Acu- 
déiDÎe; il s été attribué à M. Mairie, sculpteur, pour 
ses œuvres Narcisse et Pailorale, exposées au Salon 
de cette année. 

Huaâe de Clony. — Deux salles nouvelles viennent 
d'être inaugurées au musée de Cluny ou, pour Stre 
plus exact, deux des anciennes salles dont rafTectatiou 
a été renouvelée en raison de l'aménagement qu'exi- 
geaient l'importante collection Waaset et dilférents 
dons et legs recueillis au cours de l'année dernière. 
Ce» dem salles sont celles des chaussures léguées 
par le peintre Jacquemart et celle qui y est attenante. 

Elles sont consacrées pour la plus grande part aux 
objets provenant de la collection W'asset, qui com- 
porte plus de mille pièces, d'in^nle valeur sans 
doute, mais dans le noiubre desquelles se trouvent 
quelques beaux spécimens de l'art du moyen ige. 11 
raut citer notamment quatre statuettes d'alb&tre pro- 
venant d'un tombeau du xiv siècle, une charmante 
Vierge en bois sculpté du xiu* siècle, des ivoires et 
des éuiBUx d'un travail très délicat, et enfîn divers 
objets de céramique et d'orrèvrerie. 

Un en a prolité pour exposer é);alement quelques- 
unes des pièces aequises à ta vente Gaillard, sur le 
reliquat du fonds Itothsrhild : on K'arrClera tout par- 
ticulièrement devant une slatuette de cuivre qui vient 
de Moussac (Vienne), représentant la Vierge et i'En- 
faat-Jésus, et qui est une pièce des plus rares. 

Huiée d'Eimery. — Le musée d'objets d'art japo- 
nais légué à l'Élnt par d'Eunery, il y a quelques 
années, va, paralt-il. pouvoir être oueert prochaine- 
ment au public. En effet, le Tribunal civil de la Seine, 
devant lei[uel un procès avait été soulevé par la 
famille de l'iiulcur dramatique, vient de décider que, 
contrairement aux prétentions de la légataire univer- 
selle de ta succession d'Ennery, le legs de la collection 
dont il s'.igit ne dépasse pas la quotité disponible. 

Musée de 'Versaillei. — M, Homolle, directeur 
des musées nationaux, a inauguré la semaine der- 
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les du musËe consacrées 
iëcle, i>u plus exaclement 

peintures qui s'y trouvent 
IJet, h cette seule époque. 
e, entre autres, un tableau 
, entouré de Colbert, de 
t Fouquet; un portrait de 
utre de Condé, non attri- 
loliëre, Fénelon, Raciae, 

princesse Palatine, de la 
;une Pliilippe d'Anjou, du 
>an et de Boileau. Et, de 
les Ambaisadeura persans 

Ambassadeurs marocains 
Coypel. 

de U Tille de Paria. — 
aeil municipal a reçu un 
ine, ri;iformnnt que M. G. 
de Paris, pour son Pnliiia 
utioa d'oeuvres de Jean 

ivent une épreuve unique 
1-e de saint Fidèle ; une 
les casais eu grès éiuaillc 
iura bustes et une série 

collection particulière de 
i ces iFUTres par te dona- 
dition à sa libéralité : c'est 
le nom du sculpteur à la 
llection, et qu'elle y place 
i été exposé récemment à 
M"' Louise Breslau. 

e. — Le département des 
ique nationale o reçu de 
souscrits des romans de 
rouvés. 11 manque, paraft- 
u trois tcuvres très impor- 
, pour le« 



B Salon d'été est à peine 
t ofriciels sont tancés pour 
ira lieu du i'i octobre au 



s, le 2B septembre ; socîé- 

i;efiii'arf;le30septembre. 

1904-1305 est composé de 
lidenl d'honneur; Frantz 
gisch, secrétaire général ; 

Desvalliéres, secrétaires ; 



pour l'architecture, M. Plumet; pour les dessins, 
H, Louis Uorin ; pour la gravure, M. Lepère ; pour 
les objets d'art, M. L. Laporte-Blairsy. Délégué 
étranger, M. Gropeano. 

Commande de l'État. ~ Le peintre Poilpot vient 
de recevoir la commande d'un grand tableau commé- 
moratir des tftes qui ont eu lieu sur la pince de) 
Vosges, a Vocc.iaion du centenaire de Victor Hugo. 

L'acquiiitlon de Bagatelle. — Apre» sa visite 
du domaine de Bngatclle, visite que nous avons 
sigqalée ici, In troisième commission municipale a 
décidé qu'elle proposerait au Conseil l'ouverture d'un 
crédit de sept millions et demi pour l'incorporation 
de Bagatelle nu domaine de Paris. Cette somme serait 
payée en plusieurs annuités aux héritiers de sir 
Richard Wallace. 

UédailleB et plaquettes. — Sur la demande de 
H. Henry Marcel, directeur des beaui-arts, M. Emile 
Soldi-Colbert de Beaulieu vient de graver, pour la 
Société des gens de lettres, un jeton de présence, 
pouvant également servir de médaille pour les lau- 
réats de ta Société, C'est une plaquette rei^taogulaire 
présentant, au droit, la Pensée animant l'Univers, 
et au revers, entre des attributs symboliques, un car- 
touche destiné à recevoir le nom du titulaire. 

— A l'occasion des noces d'argent du maître gra- 
veur Koty, une plaquette gravée par M. Paley a été 
offerte à l'artiste par aes amis. 

Monument* et statues. — On a inauguré : 

— le dimancbe 26 juin, à l'HAlel-Uieu de Paris, te 
monument du D'' Panas, qui en fut le premier pro- 
fesseur d'ophtalmologie ; ce monument est dii au 
sculpteur Boucher; 

— le même jour, à Nantes, sous le péristyle de la 
bibliothèque, le médaillon de Charles Monselet, et 
les bastes d'Emile Péhant et de Dugast-Mattrcux ; 

— le 28 juin, sur le champ de bataille de Waterloo, 
le monument élevé par les soins de la Sabretache : 
l'Aigle blessé, exposé par Gérûme au Salon de l'aonée 
dernière ; 

— le 1" juillet, dans le jardin du Luxembourg, la 
slalue de George Sand, due à M. Sicard. 

L.» concoure Sonzogno. — Le jury international 

du concours Sonzoguo, ouvert & Milan, a décerné 4 
l'unanimité le grand prix à la Cabrti-a, œuvre du 
compositeur français Gabriel Dupont, sur un livret 
d'Henri Gain. 

M. Gabriel Dupont, qui est âgé de vingt-cinq ans 
et qui fut élève de M. Gabriel Fauré au Conservatoire, 
avait concouru l'année dernière pour le prix de Rome. 

On aait que les concours institués par l'éditeur 
Sonzogno, étaient d'abord réservés aux seuls composi- 
teurs italiens. Le premier de ces concours eut lieu en 
1SS3, le second en 1)189. Le troisième s'ouvrit en 
décembre 1902. Celui-ci était international et le prix 
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s'élevait à 50.000 franci, alors qu'il n'avait jamsia 

dépassé 6.000 Trancs auparavant. 

Le nombre des concurrents Tut imposant : deux 
c«Dt trente-sept manuscrits élaîent soumis à l'appré- 
ciation du jury, également international, et com- 
posé de MM. Maisenet, pour la Fronce : Blockx, 
pour la Belgique ; Breton, pour l'Espagne et le Portu- 
gal ; Alger Hauierick, pour le Danemark, l'Angle- 
terre et la Scandinavie ; Hum perd inck, pour l'Alle- 
uiague et l'Autriche; Campanini, Gilea et Galli pour 
l'Italie. 

Finalement, trois opéras Turent retenus : Domiio 
Azzurro [le Domino bleu), musique de Franco da 
Veueiia, vénitien, livret de G, Zuppone Strani ; la 
Cabrti-a, musique de Gabriel Oupont, parisien, livret 
d'Henri Gain, et Manuel Menendei, musique de 
Prancesco Filiasi, napolilaÎD, livret de Biancbi et 
Anile. Et ce n'est qu'après cinq représentations de 
chacune de ces trois œuvres, exécutées en public par 
des artistes de premier ordre, sous la direction du 
maestro Ettore Perozio, que le vaînqpeur de ce grand 
concours fut proclamé. 

L'œuvre de M. Gabriel Dupont sera représentée à 
l'Opéra- Comique au commencement de la saison pro- 
chaine. M. Albert Carré vient, à cette effet, d'enga- 
ger la Bellinciuni, qui a Tait, au tbéitre Lyrique de 
Milan, une admirable création de cet ouvrage. 

A Bruxelles. — Le musée ancien de Druxelles 

vientde s'enrichir de plusieurs couvres remarquables : 
un Philosophe, pnrG. Dow (don de M"* Goldachmidt- 
Bischoffsheiin) ; Farlrail en pied d'un seigneur, attri- 
bué à Moretto; le Tambouiineur, par J. Van Boordt; 
Portrait d'un peintre, par A. Key; Portrait d'un 
homme de guerre, par Juste Suttermans (ces quatre 
toiles iicquises à la vente de la princesse Hathilde, 
à Paria) ; l'Immolation de Polyxène, pur Ticpolo (vente 
Somzée, à Bruxelles) ; la Fête de» Rois, par Jean Lys; 
la Plage de Scheveningue, par E. \a.D der Poel ; Inté- 
rieur, par Dirk Vnn Delen; Ronde d'amour, par Rot- 
tenhamer (vente Menke, à Bruxelles); In Cuisinière, 
par Piet«r Aertsena; Intérieur, par David Ryckaert. 
Daas le grand hall, vingt-trois sculptures nouvelles 
ont été placées, entre autres : l'Adieu. bas^relieT en 
pierre, par M. Bartholomé. et une série de bronzes 
de M. Constantin Meunier. 

Nécrologie. — Le comte de Yalencia de Don Juan 
est mort à Madrid, le 2 mai ; c'«ait un très fm connais- 
seur en tapisseries, el sa compétence en celte branche 
spéciale lui avait valu d'être chargé par le roi Al- 
phonse XII de la garde des précieuses tapisseries de 
la couronne d'Espagne, dont il lit un inventaire cri- 
tique et dont il publia les photographies, accompa- 
gnées d'un texte explicatif. C'est lui également qui 
avait classé l'Armcria Real, quand un incendie, dû 
à la négligence d'un garde, vint détruire une partie 
des collections ; le comte de Valencia reprit son tra- 
vail, et remit une seconde fois en état, classa et cata* 



loguB les armes et armures heureusement échappées 
à la catastrophe. 

— Virgile Jos:, critique d'art et auteur dramatique, 
est mort subitement le 16 juin dernier, âgé de 45 ans; 
il s'était aurloul fait connaître par ses études sur le 
XVIII' siècle : il avait fait paraître successivement un 
Fragonard en 1901, un Wallenu l'année dernière, et il 
laisse un Chardin assez avancé ; tout récemment, on 
annonçait aussi l'apparition prochaine d'un ouvrage 
de grand luxe sur Watteau, dont il a écrit le texte. 

— Le staluaire Alexandre Laporle, professeur à 
l'École des aria de Toulouse, est mort dans cette ville 
le îl juin, à l'ige de 53 ans; ses œuvres les plus 
connues décorent sa ville natale, où l'on remarque le 
groupe de la Garonne et de VAriège au Jardin-dcs- 
Plautes, la Tircis de la place du Capitole, te fronton 
de l'Ëcole de Médecine, une dea statues de la nouvelle 
façade de l'École dea arts. etc. 

— Charles Carpeaux, fils afné du célèbre statuaire, 
chef du service pratique de l'ËcoIc française d'Extri^me- 
Orient. vient de mourir à Saigon à l'âge de 33 ans, à 
la suite des fatigues qu'il avait eues à surmonter lu 
cours d'une miaaion archéologique à Angkor. 

— Anatole de Rarthélemy, membre de l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres, chevalier de la Légion 
d'honneur, est mort à Ville-d'Avray, le 27 juin, figé 
de 83 ans. Fils d'un ancien préfet de l'Empire, il se 
consacra à l'archéologie, après avoir été d'abord pen- 
dant quelques années dans l'administration, el publia 
de nombreux travaux, en particulier sur des questions 
de numismatique ancienne et d'hisloire locale. 

— On annonce la mort du peintre Joseph Blanc, 
officier de la Légion d'honneur, né à Paria en 1846, 
grand prix de Rome en 1S6G, et chargé en 1872 d'une 
partie de la décoration du Panthéon ; il y travailla 
pendant di.x ans et produisit là quelques-unes de ses 
meilleures œuvres : le Vase de Soiuons, la Bataille 
de Tolbiac, le Baptême de Clovis, etc. On connaît 
aussi de lui, au ministère de la Guerre et à l'ilôiel de 
Ville, plusieurs grands panneaux décoratifs. Enfln, il 
exécuta des cartons pour la manufacture des Gobe- 
lins el nombre de tableaux de chevalet, piirnii les- 
quels des portraits souvent remarqués aux Salons 

— lin peintre qui occupait en Angleterre une place 
considérable. Si.- George Frederick Watts, vient de 
mourir a l'Age de 87 ans. Né à Londres en 1817 el 
formé en Italie, il fut d'abord un dea portraitistes les 
plus recherchés de son temps ; puia il s'éloigna de la 
foule et se consocra à peindre les symboles et les 
vérités éternelles : l'Amour, la Vie, ta Mort, le Temps, 
etc., s'eflorçant, suivant le mot d'un de ses biographes, 
d'élever la foule Jusqu'à lui par la grandeur des idées, 
la forme idéalisée des corps nus, la technique volon- 
tairement dégagée de toutes régies. Membre de la 
Royal Academy, il rei;ut de la reine Victoria le titre 
de baronet, et avait été nommé, l'an passé, membre 
correspondant de notre Académie des beaux-arts. 
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TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

VeDtes annoncées. — A Londres. — 
Tableaux anciena. — Chei Christie, oii la saison 
dure quelques semaines plus tard qu'à noire 
Hillel Drouot, aura lieu, le 9 juillet, une vente de 
peintures anciennes provenant des colleclions 
T.-L. Tliurlow et E. Uacrory et de divers autres 
propriétaires. 

Nous relevons au catalogue les ouvrages sui- 
vants: de Fr, Boucher, un Paysage boisé; de 
H. Holbein. le Portrait de Henry VIU et celui de 
Edouard Vil, exposés à ta «Tudor Eihibition», à 
la New liallery, en 1890 ; de Sir A. More, le Por- 
trait de Sir Th. Gresham ; de Rembrandt, le 
Portrait d'un jeune homme ; de P. Zncchero, le 
Portrait de la reine Bli'.abeth, signé et daté iS87. 

Signalons encore, dans la même collection : un 
Portrait de jeune /llie, de l'ancienne école anglaise; 
le Portrait de John Chaplin, par G. Romney ; le 
Rabbin de Rembrandt, provenant de la collection 
du vicomte Powerscourt, exposé k la Royal Aca- 
deray en 1899 (n' 57), — répliijue du tableau cé- 
lèbre appartenant au duc de Devonshire, qui 
figurait à la mt^me exposition, sous le n* 83 — ; 
enfin la suite des six sujets de l'Histoire de Lœlitia 
par Mt)rlaiid, dont cinq Turent exposés à Bur- 
lington Houseen 1881. 

Golle.ction Hame {fin). — Nous terminons 
aujourd'hui la liste des principales enchères de 
celle importante colleciion, dont nous avons 
déjà parlé dans les numéros 318 et 224 du Bul- 
letin. 

OuBTS Divins. — 337. PHilc plaque ca émail peial, 
deLimoget, XVI' s. Le Chritl apporaitsanl à Marie- 
Madeleine, 550 Tr. — 338-339. Plaque en émail peint 
de Limo<.'es. en couleurs, le buste du Christ par Léo- 
nard Limosia. Ploque en émail peiol de Limoges. 1c 
busie de la Vierge, par Léonard Limosin.luï!!, 9.2O0 fr. 
— 3tO. Coupe, émail peint de Limages, te Char de 
Bacfhiii, en grisaille, par J. Laudin. 800 fr, 

317. Coffret cuir doré, xviii* s., 880 fr. — 318. Tric- 
trac en marqueterie de bois de couleurs, ivii* s., 
600 fr. — 3i9. Aiguière et plateau à ombilic ea Haia. 
par Uriot, 1 .550 !r. — 357. Vase à deux anses en lapis, 
bise en argent doré, 1.020 Tr. — STii. Ilanap en cristal 



de roche, monture en bronze doré. Allem., fin dn 
XVI- s., 5.ÛÛ0 !r. 

365. Miniature, Portrait priaumf de II"" Oueloi. 
célèbre tragédienne, fin du ivii* s-, 4.100 fr. — 366. 
Miniature ronde, par Mosnier, datée 1777. Portrait de 
femme, fi.iWi Tr. — 369.Brûle-parfumi Iripode.enaDC. 
émail cloisonné de la Chine, 660 Tr. 

ScuLiTunts. — 371. Buste, terre cuite, grand, nat.. 
Jeune femme, attrib. k Houdon, ivm- s., 8.700 fr. — 
372. Statuette en terre cuitQ, par Clodion, signée. Bac- 
chante, 27.000 Tr. — 373. Stat. terre cuilB de Jnme 
femme debout, fin du xviii' «., 800 fr. — 37*. SUt. 
en terre cuite représentant Sapho, par Bcauvallet, da- 
tée 1813.1.100 fr. 

Bronieb. — 316. Deux statuettes bronze, Méléagrt 
et un gladiateur. Italie, fin du xvi s., 1.830 fr. —380. 
Groupe, Ledit et le Cygne, ivii* s., 1.600 fr. — 381. 
Deux stal., patine brune, le Génie du repas étemel, 
xvnrs.. 1.280 fr. 

pBKnuLEB. — 388. Horloge de table ronde, avec dûme 
repercé en cuivre doré, conim. du xvi* s., 630 fr. — 
390. Pendule avec socle, marqueterie de cuivre et 
d'écaillé, garnie brooze. xvji* s., 7S0 fr. — 391. Grande 
pendule-religieuse en marqueterie garnie de bronze. 
XTii* a., SIO fr. — 392. Cartel, ép. L. XV, l.OOO fr. — 
393. Grande pendule sur socle-applique en marqueterie 
de cuivre, sur écaille .garnie de bronze, ép- L. XV. 
1.7S0 fr. — VU. Pendule en marbre blanc et bronie 
doré, ép. L. XVI, 1.600 fr. — 395. Pendule en biscuit, 
décorée d'une statuette de berger accompagné d'un 
chien, d'une brebiset d'une chèvre, ép. L. XVl, 3.5O0 fr. 

Mbublii, TAPisïEBiEs. — 396. Meuble à deux corps, 
bois sculpté, avec incrustations de plaques de mar- 
bre, ivi' «., 6.500 fr. — 397. Dressoir en bois sculpté. 
en partie de la fin du xvi*s., 980 fr.— 403. Cabinet 
en bois noir, décoré intérieurement de peinture à su- 
jets bibliques, ivii- s., 1.580 fr. — 404. Cabinet pla- 
qué d'ébène, ivii- a., 1.020 fr. — 40S. Grand cabinet 
plaqué d'ébéne et avec applications et incrustations 
d'ivoire, ivir s., l.OSO fr. — 406. Cabinet en marque- 
terie de boii de couleurs, xvii- s., 880 fr. — 408. Bi- 
bliothèque, bois incrusté d'élain.l.SGOfr.— 412.Tab1e- 
bureau L. XV, bois de placage, garnit, de bronze rap- 
porléea, 1.020 fr.— 4U. Commode bois de rose et sa- 
tiné, garnit, de br.,ép. L. XV, 720 fr. — 41S. Commode 
palissandre, garnie de br., ép. L. XV, 5S0 fr. — 416. 
Deux bibliothèques vitrées, bois de placage L. XV, 
garnit, de br. rapportées, 1.760 fr. — 417. Secrétaire, 
marqueterie de bois de couleur, lin de l'ép. L. XV. 
I.5ù0 fr. — 418. Salon L. XVI, canapé et quatre fau- 
teuils bois sculpté et doré, et 419. Quatre chaises 
L. XVl analogues, 10.000 fr. — 420. Bergère L. XVl, 
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bois sculpté, CODV. en velours frftppË, 2.250 fr. — 
422. Secrétaire en marquet. de bots de couleur, ép. 
L. XVI, 2.100 rr. — ^2S. Coramode en marquet. de 
bois de couleur», garnil. br., ép. L. XVI, 2.200 fr. - 
425. Glace, cadre en bois sculpté, doré et ajouré, 
ivni' s., GIO fr. — 433. Table-bureau, bois de rose et 
de violette, garnit, br., 1.120 fr. — 434. Deux petits 
meubles à deux portes en bois sculpté, 1.400 fr. 

436. Deux panneaux en tripisserie, du xviii* s., ornés 
chacun d'une ligure de femme étendue dans la caoï- 
pagne, 6.100 fr. — 431. Tapiss. flamande du comni. du 
xï[" s., Chaueur au faucon, 19.000 fr. 

Collection Roi^ier, de Lyon. — four 
compléter ce que nous avons déjà dit au sujet 
de cette vente, qui s'est remarquablement com- 
portée, donnons è. présent la liste détaillée des 
enchères les plus importantes (voir le n<> -218 du 
Bulletin) : 

PRINCIPAUX PRIX 
Gués, faiincis. — 10. Deux cornets reflets métal- 
liques, anc. faïence hispano-mauresque, 1.050 fr. — 
13. Fontaine -applique et son bassin, décor rocaille, 
faïence blanche du midi, 1.230 fr. — 15. Plat ovale, 
sujet de chasse d'après Tempesla, Moustiers. 610 fr. 
— 18. Jardinière, guirlande de Reurs, anc. faïence de 
Lorraine, G30 fr. — 19. Deux statuettes, paysan et 
paysanne, anc. fsîence de Lorraine, 960 fr. — 24. 
. Vase, trophée en caina'ieu jaune, médaitton en cou- 
leurs, Castel Durante, SOO fr, — 25. Deux cruches de 
pharmacie, personnages mythologiques, Lrbino. 
1.1 ao fr. 

PoRCBLAisEs. — 33. Pot ovoïde, rochers fleuris, 
Chine, famille verte, 1.000 fr. — 35. Deux grands 
vases-lancelles, personnages, anc. porcelaine de 
Chine, famille rose, 12.000 fr. — 4t. Vase-lancelle, 
animaux chimériques, Chine, 500 fr. — 43. Deux 
cache-pot», rinceaux fleuris, Chine, mont, brome 
duré, 1.195 fr. — 48. Cabaret à médaillons, anc. porc, 
de Saxe, époque Marcolini, 820 fr. — 50. Ecuelle et 
plateau, oocienne porc, tendre de Sèvres; fleurs et 
amours, datée 1763, 2,950 fr. — 51. Tasse droite et 
sa soucoupe, Sèvres, fleurs sur fond gro» bleu, année 
nu ; décor par Taudart, 490 fr. 

Émaux .— S3. Plaque oblongue, cuivre champlevé et 
émnillË, la Viêilalion, xni; s., travail limousin, 
5.600 fr. — ^4. Chandelier cuivre champlevé, Limoges, 
iiv s., 2.600 fr. — 56. Baiser de paix, en bronze, 
l'Adoration dri roia mages, émail peint de Limoges, 
atelier des PénJcaud, 1.120 fr. — 51. Assiette en 
Émail peint de Limoges, grisaille et or, par Pierre 
Remond, la Tour de Babel. 1,150 fr. — 58. Plaque de 
baiser de paix, la Vierge tenant VEnfani-Jésu*. 
Ëmsil peint de Limoges, par Léonard II Limosin, 
580 fr. 

Ivoires. — 63. Petit diptyque en ivoire, la Morl et 
U couronnement de la Vierge, xiv s., 600 fr. — 64. 
Plaque en ivoire sculpté, le Chriil crucifié, iiv* s.. 



130 tr. — 65. Ploque, I'^nnoncia(ion, etc., xiv s., 
1.456 fr. — 66. Volet de diptyque en ivoire sculpté, 
la Vierge tenant l'Enfant-Jétut, «v s., 1.350 fr. — 
61. Groupe, Vénuêdebout, lenanl l'Amour à califour- 
chon sur un taureau, AUem., xiv s., 4.900 fr. — 6S. 
Groupe, la Vierge allailanl l'En/ant-Jisui, xvn* s., 
780 fr. — 15. Christ ivoire sculpté, cadre bois doré, 
ivii* s., 930 fr. — ^^. CofTret rectangulaire, anc. trav. 
oriental, 900 fr. 

Osjm vARita. — 80, Miniature ovale. Portrait pri- 
euméde Louii XVII, xvii:- s.. î-850 fr. — 81. Miniat. 
ronde, l'orlrait de jeune femme, signé David Nima, 
xvtii* s., I.OOO fr. — 101. Petit vase hibou, argent 
grav« et doré, trav. ail. xvi- s., 4.900 fr. — 103. Légu- 
mier en argent, à rocailles, poinçons de J.-J. Prévost, 
160 fr. — 105. Vase, noix de coco, k monture et pied 
d'argent, Allemagne, ivii* s., 640 fr. 

Tabliaux. — 106. J.-B. Huet. Oiseaux et branche» 
fleurie», deux pendant*, 1.260 fr. — 101. Huet. Vau 
de fleur», canard», etc., deux pendants. 2,050 fr. — 

108. Mlgnard (École de). Portrait de femme. 100 fr. ~ 

109. Perronneau. Portrait d'homme, pastel, 10.100 fr. 

— 110. École de Rigaud. Portrait présumé de l'acteur 
Verdier, l.OSO fr 

Bro^us, pinuolxs. — 125. Statuette bronze. Sainte 
femme debout, nvi' s.. 1.080 fr. — t26. Lustre flamand 
en dinnnderie, amours et statuette de femme, xvi' s.. 
920 fr. — 121. Coffret ohlong en bronze à patine 
brune, moscaron, etc.; Italie, ivi* s., 1.800 fr. — 
130. Lampe en bronze doré, ISte de négrillon, trav. 
ital., ivi- s., 1.050 fr. — 139. Horloge en cuivre doré, 
griffon appuyé sur un cartouche, négrillon, etc., 
5.800 fr. 

142. Mascaron, Tête de chérubin, bronze, xvii* ■., 
110 fr. — 143. Horloge a gaine écaille et ébéne, 
incrusté d'étain, garnit, bronze, xvu* s., 780 fr. 

— 145. Paire de bras -appliques, ép. Régence, 
820 fr. — 146. Pendule plaquée d'écoille et ornée 
bronze doré, comm. du xïii* s., 1.230 fr. — 147. Paire 
d'appliques bronze doré, ép. L. XVI, 955 fr. 



(A SI 



'■■) 



M N. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Les esTOis de Rome ( à l'école des Beaux- 
Arts). — Pendant une semaine, les envois des 
pensionnaires de l'École de Rome ontété, comme 
chaque année, présentés au public; c'est un 
«salonnetn d'un genre tout spécial, dont la date 
seule ne change pas, car, pour ce qui est des ar- 
tistes, on eu trouve de nouveaux tous les ans, et 
pour ce qui est de leurs travaux, on aurait tort 
de croire que les formules académiques les ri^gle- 
mentent toujours despotiquement. 

Certes, ni la statue en marbre d'une Suianne, 
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exposée par M. Vermare (4" année), ni la Femme 
nue couchée, faillie peinfure envoyée par M. Sief- 
ferl{l" année), ne semblent venir appuyer celte 
dernière assertion. Mais voyez les plaquettes de 
M. Dautel, pensionnaire de I" année dans la sec- 
tion de gravure en médailles, voyez aussi le 
Faucheur repassant sa Taulx, statue plâtre de 
M. Bouchard 13° année) qui nous a épargné le 
torse d'hercule et les bras trop musclés, et dites 
s'il n'y a pas dans ces teuvres quelque chose de 
cette vie qu'on reproche tant aux élèves de Rome 
de ne pas savoir regarder ni rendre. 

La sculpture se complète par l'envoi de M, Ter- 
roir [I" année), les Deux mères, groupe plâtre, 
asseï pauvre de composition et de Ircs mince 
intérêt ; le mftme artiste expose aussi, confor- 
mément au règlement, une copie en marbre d'un 
antique, le Fits de Niobé, 

A la peinture, à côté de M. Sieffert dont j'ai 
parlé, M. Guétin (S' année) et M. Sabatté |3' annéef 
ne se montrent pss soua un jour très favorable : 
la grande toile du premier. Confiance, d'une fac- 
ture déplaisante et d'ur. dessin mou, n'est pas 
non plus d'un sentiment très personnel ni très 
émouvant ; le second se recommande de Gustave 
Moreau dans Us Danaïdes, une esquisse qui ne 
gagnera pas à devenir tableau, et de Carpaccio, 
dont il a copié en hâte le Saint Etienne disputant 
avec ffs docteurs. 

M. Roger (*° année) fait preuve de plus réelles 
qualités dans sa Uatcr dolorosa.une grande pein- 
ture ot'i, près d'un mur d'église orné d'une fresque 
représentant une Ptetà, un groupe de femmes et 
de beaux enfants regardent passer deux femmes 
en deuil. 

■lestent les architectes et les graveurs. On sait 
à quelles surprises nous ont habitués les pre- 
miers, et que les seconds font ordinairement 
preuve de grand talent, mi^me avant leur séjour 
à Home. M. Tony Gamier, qui remplit toute une 
salle avec ses travaux sur Tusculum (état actuel 
et restauration) et un projet de Cité industrielle, 
M. Hulot qui nous donne d'excellents relevés de 
la Chapelle palatine de l'alerme, et M. Prost qui 
relève des mosaïques à Pompéi et des détails 
antiques dans des villws romaines et au lliédlre 
' de Marcellus, n'ont pas voulu faire mentir la 
tradition, non plus que HM. Pénat et (Juidor, 
parmi les envois nombreux desquels on retiendra 
la planche du premier, d'après UD Portrait 
d'homme par Lorenzo Lotto, et celle du second, 
d'après la Crucifixion du Tintoret. R, (i. 
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Le Cycle Smetana. — Le Théâtre National de 
Prague a célébré le qualre-vinglième anniver- 
saire de naissance de Smetana par une série de 
représentations de ses huit opéras. Le 12 mai, 
jour anniversaire de sa mort, les fêtes se termi- 
naient par la reprise de la Cerlova SUna (le Mur 
du Diable), sa dernière œuvre achevée. Cette 
reprise était attendue avec l'impatience et la 
curiosité d'une première : la pièce, écrite aux 
heures de répit par le musicien déjà malade, et 
montée par deux fois depuis sa mort, était tou- 
jours tombée devant l'indifférence et les pré- 
ventions d'un public encore peu éclairé. Le 
librctto, il est vrai, laisse fort à dire, même après 
les modifications que l'on y a apportées pour le 
Cycle ; mais c'est le côté faible de l'opéra tchèque 
presque entier, que les sujets les plus heureux y 
soient gâchés en livrets d'une invraisemblable 
maladresse, d'une rare insuffisance. Cest, chei 
les auteurs, un besoin de pittoresque puéril, 
d'épisodes superflus dont ils tiennent k agré- 
menter des légendes admirables ; et les compo- 
siteurs mettent un soin jaloux, sembie-t-il, à 
préférer les contrastes faciles, tout superficiels, 
les actes extérieurs, aux véritables situations 
dramatiques, nées de conflits intimes et profonds. 
La musique cependant de la Certova Stfna 
(prononcer tckertovà stièna), quoiqu'un peu de 
fatigue puisse çà et U l'tre perceptible, demeure 
bien parmi la plus claire que l'auteur ait écrite: 
elle est tout enjouée encore et pleine de poésie. 

C'est â entendre ainsi d'affilée les huit opéras 
de Smetana que l'on peut avoir la mesure de son 
génie clairvoyant, conscient de son rôle et admi- 
rablement maitre de ses moyens. Il ne faut pas 
oublier qu'il dut entreprendre l'éducation d'un 
public dépourvu de tout intérêt pour un art 
national, et qu'il se donna strictement pour 
tâche de créer et de laisser à son pays des 
modèles dans tous les genres, depuis la paysan- 
nerie franchement locale, jusqu'à l'opéra popu- 
laire, et de l'opéra comique mondain au grand 
opéra légendaire ou historique, patriotique, 
solennel. Ce n'est pas rien que d'y avoir réussi ! 

Si parfois il se crut obligé de condescendre 
au goût de son auditoire, de se mettre à sa. 
portée, ce fut pour le mieux conquérir et pour 
pouvoir le mener plus avant. Quoiqu'il se fût 
donc imposé ce programme de pédagogie artis- 
tique nationale et grâce peut-être h. ce cfilé quafi 
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ethnographique, l'invention mélodique est prodi- 
gieuse: il puise à une source intarissable, et la 
qualité de l'émotion est d'une sincérité vécue. 
Il n'a pas transcrit d'airs populaires, tandis que 
certains de ses airs te sont devenus, tant son 
Ame était imprégnée de l'Ame de la nation. Et 
c'est peut-être la seule fatigue, à la fin, que nous 
pourrions éprouver à des œuvres par ailleurs si 
bien faites pour satisfaire nos besoins de pondé- 
ration, de clarté, d'élégance :- le sentiment y est 
d'une expression et d'une intonation parfois si 
distantes des nôtres, qu'au lieu de nous émouvoir 
d'emblée, elles nous obligent à une tension, à 
une adaptation de notre sensibilité, et qu'à la 
longue on en arrive presque à souhaiter d'en- 
tendre un cri de passion qui soit purement et 
uniment humain, avant d'être populaire tchèque. 

On serait déru d'attendre de Smetana une 
« compacité s orchestrale nagnérienne. Il a connu 
Wagner ; il a même adopté dans quelques 
œuvres le système des leitmotiv, mais d'une 
façon toute embryonnaire et toujours avec une 
modération, une discrétion distinguées. Il a, bien 
à lui, une richesse d'écriture souple, chantante, 
aisée, ûù l'on sent déborder une inspiration musi- 
cale des plus fécondes. Caractéristique bien slave 
populaire : les cuivres jouent un rôle très elTacé 
dans son instrumentation, cependant si nourrie. 
Enlln. sa diction est toujours impeccable, et la 
variété de ses ensembles, duos, trios, quatuors, 
sextuors, d'un accent si vivant, d'une telle indi- 
vidualité dans les voix, que nous en citerions 
malaisément d'une beauté aussi accomplie, aussi 
réaliste, malgré le suranné du genre. 

Quelques mots des pièces dans l'ordre où elles 
ont été données, chronologiquement : 

}.es Brandebowgcûis en Bohême, œuvre de 
début, d'une intrigue enchevêtrée, contiennent 
nêanmoias de belles pages (la prière de la foule 
fuyant dans une forSt) et les danses annoncent 
le vrai Smetana. La Fiancée vendue est la pièce 
nationale et populaire par excellence ; on n'ima- 
gine pas plus d'entrain el de lerve ; c'est la seule 
fois que Smetana s'est permis d'employer le 
comique, à proprement parler musical : un motif 
de bègue d'un effet irrésistible. Et pour une fois 
aussi le livret est une trouvaille. C'est une pièce 
que l'on souhaite à tout voyageur d'entendre à 
Prague, s'il n'a qu'une représentation à happer 
au passage, Dalibor incarne toute la tragique 
poésie des temps d'oppression ; Smetana y a 
trouvé des accents, des harmonies d'une émotion 
indicible. Ce chevalier - brigand, plus consolé 



dans sa prison par t'ami tué qu'il a vengé et qui 
lui vient en rêve jouer du violon, que par une 
amante qui cherche à le délivrer, a inspiré au 
compositeur des beautés mélodiques incompa- 
rables. Libusc (pr. Lihouckè] a été écrite pour 
l'inauguration du Théâtre national, en 1881, et 
c'est ce qu'on appelait en langage wagnérien un 
Bûhnen vjcihfestspiel : elle demeure réservée, 
selon la volonté du maitre, aux grandes fêtes et 
aux solennités nationales ; on ne la donne que 
trois ou quatre fois par an. On l'a rejouée, 
à peine le Cycle achevé, à l'occasion de la trans- 
lation des cendres du poète Kollar de Vienne 
à Prague. C'est un spectacle d'une belle grandeur 
décorative, quoique le librettiste ait trouvé 
moyen de donner toute l'importance à une 
querelle d'amoureux, de manière à rendre épiso- 
diquc Libuse elle-même et Premysl, les héros 
véritables du drame. La partition est la plus 
poussée et la plus wagnérienne de Smetana. 
Dans Us Deux Veuves il s'agissait de donner un 
opéra-comique léger, badin ; le musicien y a 
déployé une vivacité de dialogue, une gaieté, 
une distinction alerte de l'orchestre, qui en font 
un heureux pendant aux meilleures pièces fran- 
çaise du genre. Le Baûer revient aux paysan- 
neries, et si le second acte a des longueurs de 
texte, le premier, tout entier sur des rythmes 
de polka, la danse nationale tchèque, peut 
compter parmi les productions les plus riches et 
les plus senties de l'auteur. Le Secret, plein de 
chansons et de chœurs d'une inspiration absolu- 
ment populaire, est plus savant, très travaillé, 
et en garde quelque sécheresse. Enlin, le Mur du 
Diable devait, dans l'idée de Smetana, donner le 
spectacle d'une joyeuse féerie, où la fée est rem- 
placée par un diable malicieux sans méchanceté. 
Toutes ces pièces, avec un choix d'autres de 
Dvorak, Fibich, Kovarovic, seront encore 
données en Cycle cet été, au mois d'aoât. Et 
c'est bien faire, car sur aucune autre scène elles 
ne conserveraient cette exacte couleur locale, 
ce pur goût de terroir dont elles acquièrent, 
dans l'interprétation de Prague, une perfection 
de plus ; c'est là qu'il faut les aller entendre. 
Marcel Mo.^tandon. 



LES REVUES 



Les Arts (juin).— M. Maurice Hamsl donne ïun 
comple-reodu de la peinture au Salon des arliatea 
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françaia ; — M. Jean GuirrnsT parle d'un Martyre de 
tainl Jean VÉvangiliale, peinture par Cornelis Engel- 
brechtaz, récemmeal entrée dans la collection du 
baron de Schlichling ; — M. Paul Vithv donne quel- 
ques détail sur le Charles VII, haut-relief en argent 
duré, de la coIlBction G. Uisntscbel, exposé aux 
Primitifs ; — M. Auguste M<kHauiLMER étudie Lenbach, 
le maître portraitiste allemand, mort tout récemment; 
— QnQn M. Gaston Mioeok consacre un article aux 
broderies religieuse» de Vaneienne colleelion Hochon. 

Les Arts de la Vie (mai). — * Le Penseur » de 
Rodîn, offert par souscription publique au peuple de 
Paris, note de H. Gabriel MouRtr. 

Alt et décoration (mai). — M. le comte Robert 
DR MoNTESOUiou étudie un maitre femme : Mil* Bre«- 
lau, dont on a pu voir, cet temps derniers, une 
exposition d'ensemble à la galerie Georges Petit ; — 
M. Chartes Sauniih présente le midailler Ovide 
Yeneesie ; —et M. M. -P. YRnmuiLdoDneun deuxième 
article sur l'Êjtiait el les émailleurs. 



Die Kunst (mai). — L'exposition de printemps à 
Munich, compte rendu par le D' Georg HAsir.H. 

— L'exposition d'art allemand à Brime ■,çiaQ\iaia.i 
Pauli. — Depuis quelques années, la vieille ville de 
Brime prend une part très active au mouvement 
toujours progressant de l'art allcinand ; elle le doit, 
non pas à un prince, ni même à un ministre omni- 
potcut et bien disposé, mais simplement k quelques 
personnes riches et de bonne volonté, qui ont com- 
pris leur devoir au point de vue de l'art : grâce à 
elles, la cathédrale a pu ùtre acbevée; un b&timent 
pour le musée et l'eipoiition s'est élevé, et Brème a 
ainsi quelques monuments qui appartiennent aux 
plus belles œuvres de l'architecture allemande. 

— Les peintures décoratives de Wiihelm Sleinhau- 
sen, à Franc forl-sur-U-Main, par Heinrich Wbi7- 
B«CKKR. — Depuis longtemps, le vœu avait été for- 
mulé que la jeunesse fOt entourée d'ceuvres d'art, à 
l'école comme à la maison. Le problème vient d'être' 
en partie résolu par Steinhausen, a qui l'on avait 
laissé le libre choix de ses motifs et qui, dans ses 
peintures, a harmonieusement mêlé les sujets puisés 
à l'antiquité classique à ceux empruntés à la Bible. 

Autres articles : Sur la gueretle des artisles alle- 
mands, par Cari Lamouanhbh ; — Im section allemande 
de l'exposition univeraelle à Saint-Louis, tSOi : les 
métiers artistiques, 

(Juin). — Fram von Lenbach, par Franz Wolteb. 
— Franz von Lenbacb, né le 13 décembre tS3H, est 
mort le 6 mai dernier. C'était, dit l'auteur, « le plus 
grand et le plus habile portraitiste du xix- et du 
XX* siècle ». Si sa mort est une perte immense pour 
l'art, on peut se consoler à la pensée que cet artiste 
avait donné toute sa mesure ; il fut, avant tout, d'une 
grande et puissante personnalité, qui, tout en res- 



tant fidèle à ellc-m6me, savait puiser partout, comme 
les hommes de la Renaissance. 

— Quelle protection pouvons-nous offrir à nos ta- 
bleaux ? par Eugen Voss. 

— Koloman Moser, par B. Zdckkrïandl. — Cet 
artiste ne sort pas d'une école d'architecture, mais 
s'est formé à la discipline de la peinture. Dans ses 
meubles, c'est la ligne droite qui prédomine et, par 
une combinaison ingénieuse d'angles droits, il obUent 
des proportions géométriques idéales, que ne pré- 
sentent pas les lignes plus ou moins vaporeuses de 
notre époque de modernisme. 

— L'École supérieure d'art, par Georg Fuchs. 

iTALltt 

Raaaegna d'Arte (avril). — M. Corrado Ricct 
apporte un peu de clarté dons l'histoire des peintres 
appelés • Cotttgnola », qui sont au nombre de trois : 
Bemaidlnu Zaganelli, Francesco Zaganclli et Giro- 
lamo Harchesi. C'est du premier qu'il s'occupe dans 
cet article. 

— Le monument Gonzague à Guastalla, par 0. Fui- 
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Brera, par 



H. Corrado R:cci. 

(Mai). — A propos de quelques œuvres peu connues 
de Malleo di Giovanni (Matteo da Siena), par Lucy 
Olcott. — L'auteur reproduit pour ia première fois 
quelques peintures du maître, ayant toutes pour 
sujet ta Madone à l'Enfant, et se trouvant à l'église 
Saint-Laurent de Perccna, à San Sebastiano in Yalte 
Piatta de Sienne, dans le petite église de S. Eugenia 
prés de Sienne, chez le comte E. Tolomei et enfin 
dans l'église de Corsono, prèa de Sienne. 

— Les fresques de la coupole de Saronao, par Fran- 
cesco Malaouzzi Valibi ; — le Sanctuaire de Saronno, 
par G. MoKSTn; — une Fresque inédite de Masolino 
da Panieale [à Sassetta], par G. Caonola. 

Emporium (mai). — Artistes contemporains : 
Emilio Gola, par Carlo Buzzi. — Un peintre lombard, 
portraitiste el paysagiste ; mais plutAt • impressioo- 
nisfe du portrait n, dit l'auteur, que portraitiste dans 
le sens courant du mot. et plutût paysagiste d'études, 
cherchant à traduire les impressions diverses d'un 
même motif qu'a produire des tableaux, dans te sens 
• marchand • du mot, 

— Trois artisles d'exception, par Vittorio Pic». — 
Étude sur les trois illustrateurs fantaisistes Anbrej 
Beardsley, James Ensorot Edouard MOncb. 

— Notes d'art rétrospectif d'Ernesto Spaoouhi sur 
Us Églises d'Ancàne et de Itomolo Ahtluli sur 1« nou- 
velle découverte de M. Boni dans le Forum, Vtequut 
Doiiiiliani • et le sépulcre de l'époque d'avant Ro- 
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Vœux de Congrès 



Après avoir annoncé naguère le coDgrès et 
l'eiposilion de l'Art à l'icole {l), le Bulletin a 
donné un premiev compte rendu, dans lequel 
l'auteur, glissant trop aimablement sur les 
lacunes et les superfétations d'une exposition 
qui a déçu plus d'un visiteur, n'insistait que sur 
ses beaux cil tés.- Parallèlement se tenait le 
congrès, dont il nous Tant aujourd'hui résumer 
les travaux : s'il a été plus intéressant que 
l'exposition, ce n'est pas par ce qu'il nous a 
révélé de nouveau sur la question ; c'est bien 
plutôt par ce qu'on y a travaillé avec une 
connaissance très sûre de ce qu'on cherchait. 
Aussi, les résolutions votées en (In de séance, 
sans être ni trop ambitieuses ni trop abondantes, 
paraissent-elles donner satisraction aux desiderata 
les plus urgents : ce sont des vœux si nets, si 
sensés, si logiqoes, qu'il faut souhaiter les voir 
bientôt devenir des réalités. 

Les voici : 

i" L'éducation par l'image doit tendre dès le 
début au développement, chei l'enfant, des 
facultés d'observation et de sentiment; elle doit 
tenir compte de l'âge et des facultés de l'enfant. 

2" Il convient avant tout de mettre sous les 
yeux des enfants des œuvres originales et d'une 
exécution sincère et simple. 

3" On devra mettre sous les yeuï des enfants 
la reproduction des chefs-d'œuvre consacrés, 
mais OD le fera graduellement. 

i" Les maîtres devront moins intervenir pour 
imposer leur goût que pour éveiller chez l'enfant 
les facullé^^ d'observation et de sentiment. 

Voilà toute l'économie du programme résumée 
en quatre articIcK. Qu'on y ajoute les points de 
détail concernant : la réforme de l'architecture 
scolaire ; les règles à appliquer dans l'illustration 
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des livres de classe (documentaire, et alors elle 
serre le texie d'aussi près que possible ; ou 
originale, et alors elle doit être simple et 
sincère) ; l'encouragement à donner aux cartes 
postales, bons points illustrés et images scolaires, 
tous excellents moyens de moralisalion, d'édu- 
cation el d'enseignement ; la nécessité de multi- 
plier les projections lumineuses; et aussi, — 
mais comme distraction facultative, et non pas 
comme un devoir obligatoire, — les visites dans 
les musées. Et l'on aura, en attendant la pu- 
blication du compte rendu des séances, une 
synthèse assez exacte des travaux de ce congrès, 
dont l'Association de la presse de l'enseignement 
avait si intelligemment provoqué la réunion. 

D'ordinaire, les débuts de semblables assem- 
blées sont marqués par des tAtonnemenls, des 
recherches, des pertes de temps asseï longues ; 
ici, on a pris position dès le premier instant, et 
on a formulé si nettement ce qu'il convenait de 
faire, que nous pourrons, bien certainement, 
lors du prochain congrès de l'art à l'écolo, 
mesurer le chemin parcouru et marquer les 
propres réalisés. 

A. M. 
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ÉCHOS ET NOUVELLES 



Institut de France. — Au cours de aa Ucrnitrc 
léanre trimestrielle, qui a eu lieu k' mercrrdl C juillet, 
sous la présidt-nre île M. Mnscarl, l'Académie a voté 
sur l'ncceplatioo délloitive du chAleau <ie Laugenis, 
offert par M. StORfried ; la donation a été acceptée à 
runanimité inoios Irnis voix. 

Lu séance s'est terminée par une couimiinication de 
M.Salomon Rcinach sur quelques leiles grecs et latins 
réceranieut découverts en Éftypte. 

Académie des beaux -arts (séance du' 1 juillet; .— 
L'Académie n rendu ion ju^teinenl sur le concours du 
grand prix de ttume (couipusition musicale). La cas- 
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tate imposée. Médora, était à trois personnages (demi 
Toix d'hoiDinea et une toIi de femme) ; elle avait pour 
auteur M. Edouard Adenii. 
Les récompenses ont été attribuées de la Taçon sui- 

Preniier grapd prix : M. R. Pech, élève de M. Lenep- 

Premier second grand prii : H. Paul Pierné, élève 
de M. Lenepvau. 

Deuxième second grand prix : M"* Hélène FJeury, 
élève de M. Cil. -M. Widor. 

La cantate de M. Peci) avait pour interprètes : H"* 
Cesbron, MM. Caieneuve et Paul Daraux. 

— En fin do séaace, l'Académie a attribué à M. Paul 
Piemé le prix de 1300 francs, fondé par M"* Adèle 
Ilérold, veuve de M. ClamageraD, en faveur du musi- 
cien ayant obtenu le second grand prit de Rome de 
composition musicale. 

— (Séance du 9 juillet). L'Académie partage le prix 
Bordin [3.000 fr. destinés k récompenser les meilleurs 
toavaui sur le rôle des graveurs en taille-douce dans 
la décoration du livre fiancnie} ainsi qu'il suit : 

2.000 fr. à H. Courboin, pour ion Catalogue det gra- 
vures et lilhographiei composant la réieiiir du Cabinet 
des estampe» A- Ux Bibliothèque nationale ; — 1.000 fr. 
à M. II. de La Tour pour l'achèvement de l'cDuvre de 
Natalis Rondot, sur la gravure de monnaies et mé- 
dailles. 

— Le prix de la Société française de gravure (l.SDO 
francs) est décerné à M. Dézarroïs, pour sa gravure du 
tableau de ht. Dagoan-Bouveret: Bretonnes aupardon. 

HuiAe de rAimâe. — On peut voit au musée de 
l'Armée, dans la salle de la Révolution, une curieuse 
collection de dessins d'un artiste russe de grand 
talent de la lin du ivm* siècle, Gull Kobenn, qui 
viennent d'être ofTerls par M. Delanie. Ils représentent 
des scènes de la vie militaire russe vers 1T9D, à 
l'Opoque où allaient s'eiTectuer les derniers partages 
de la Pologne. 

Acquisltiona du Conseil général aux Salons. 
— MM. Quentin-Beauchart et M arqu ex. président et 

rnpporUur de la commission départementale des 
beaux-arts, ont fait approuver pat le Conseil général 
les achats suivants faits A la section de sculpture des 
derniers Salons : 

Came), Prtmier regi-et, statue marbre (S. A. F.) ; — 
Champeil, Narciase, statue bronze (S. A. F.) ; — M" Gl- 
rardel, la Tourmente, groupe plâtre (S. A. F.) ; — 
Mairie, Nareine. figure marbre (S. A. F.) ; — H. Cot- 
dier, Boueitr et bœuf, bronze cire perdue (S. N.); — 
J. Froment-Meurice, ieîDeuiméj'eï.baa-relief marbre 
(S. N.) 

L'aoquliltlon de Bagatelle.— Le Conseil muni- 
cipal a volé l'achat du domaine de Bagatelle, pour In 
somme de 6.500.000 francs, par 54 voix contre 18. 



La passerelle du quai Debill;. — 11 y a quelques 
mois, l'administration faisait annoncer que la passe- 
relle — la légendaire passerelle du qnai Debillj, 
fermée depuis 1900 — allait être très prochainement 
ouverte A la circulation. Mais, depuis cette époque, 
les travaux de réparations indispensables n'ont pas 
encore été commencés '. 

Un nouveau projet, qui aurait l'approbation una- 
nime des riverains, consisterait à déplacer la posse- 
i«lle pour la Gxer en face de la rue de Magdebourp, 
qu'elle relierait à l'avenue de La Bourdonnais. Placée 
comme elle est, elle ne saurait, en effet, rendre au- 
tant de services que si elle .mettait deux grandes 
artères en communication directe. 

Une pétition dans ce sens vient d'être rédigée et 
■ignée par un grand nombre d'habitants des deux 



Société méridionale dé gravure.— Les membres 
de la Société méridionale de gravure viennent de 
recevoir les deux estampes qui leur sont attribuées 
pour l'année présente : l'Abder Rhaman, d'Eugène 
Delacroix, gravé par M. Daniel Mordant, et le Soir, 
de Corot, gravé par M. Paul Lafond. 

Ces deux œuvre* appartenant au musée de Tou- 
louse, la Société a décidé de faire graver, en 1905, 
tes Chériffas, de Benjamin-Constant {musée de Car- 
cassonne), et les Baigneuses, de Courbet [musée de 
Montpellier). 

A Iiondrea. — L'Institut rojral des architectes 
anglais vient de décerner la médaille d'or annuelle. 
offerte par le roi Edouard, A M. Auguste Cboiij, de 

A HuUtouBB.— Quand on démolit, en 1B5B, l'égUic 
Saint-Ëtienne de Mulhouse, on mit en caisses les 
superbes vitraux du xur siècle qui l'ornaient, on les 
remisa en divers endroits ; au diaconat, à la tour de 
l'église protestante, et enfin dans une cave, et on les 
j oublia. 

La communauté protestante, A qui appartiennent 
ces verrières, vient d'avoir l'idée de les faire replacer 
au temple protestant; dix fenêtres vont être ornées 
d'une dizaine de panneaux chacune. 

Pour subvenir aux frais de restauration et d'instal- 
lation, qui se monteront A une trentaine de mille 
francs environ, le journal l'Express a ouvert une 
souscription. 

En Espagne. — La presse espagnole mène une 
campagne contre le projet de vente, par le chapitre 
de Valladolid, de deu\ célèbres tableaux du Greco. 
que plusieurs artistes ae proposent déjà de racheter 
au moyen d'une souscription, et, rappelant qu'un sort 
semblable menaça, il y a quelque temps, les tapisse- 
ries de la Seo de Saragosae, elle réclame la création, 
en Espagne, d'une loi analogue à la loi Pacca en 
Italie, pour empêcher l'exportation des œuvres d'art 
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Nëorologiv. — Le fl. P. Paul de Saint-Aignan. de 
l'ordre des rraociscain*, eit mort, le 1" mai, à'Bey- 
routb : né i Reimi en 1821, il avait publié, après la 
«ortie de l'École des cb^rtei, de nombreux ouvragei 
d'archéologie et de Dumitmatique, ainsi que des 



volumes de textes intéresBant l'antiquité orientale. 
II était membre correipondant de l'Académie dei 
inscrîptiOQi depuis I8S7. 

— M. Théeenin. arcbilecte, vient de mourir à Paria 
k l'âge de 79 ans. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS lyABT 
CITRIOSITA 

Collection âmile OaiUard [objets d'art, 
etc.). — Celte vente, qui a dnré du 8 au 15 Juin 
à niOtel Gaillard, sous la direction de M* P. Che- 
vallier et de MM. Mannheim et Ferai, a produit 
un total de 1.101.2"5 fr. Comme nous l'avions 
Tait prévoir, une vacation loute entière, celle du 
16 JuiD, consacrée aux objets devenus immeubles 
par destination et faisant partie intégrante de 
l'hAtel, n'a pas eu lieu. 

Avec une moyenne générale très élevée, quel- 
ques enchères sont à remarquer, qu'on distin- 
guera aisément dans la liste ci-dessous. II est & 
noter que, du cdté des meubles surtout, beaucoup 
d'objets ont été déclarés plus ou moins restaurés, 
ce qui ne les a pas empêchés de chiiïrer très haut. 

PRINCIPAUX PRIX 

Mrdblis. — 1. Stalle à deux places, art français, 
&n XV s., 5,300 {t. — 1. Stalle d'angle, art piémon- 
taii, fin XV* t., S.3D0 A*. — 3. Stalle k deux places, 
art français, xv* s , 1.8S0 fr. — t. Stalle k deux places, 
art français, xv* s., S.OOO Ît. — S. Chaire à haut dos- 
sier, art français, fin iv s„ 2.M0 fr. — 6. Chaire à 
haut dossier, art fraocais, fin xV %., 3.600 fr. — 7. 
Chaire à haut dossier, art français, fin iV s., i.2D0 fr. 

— S. Chaire à haut dossier, art français, xv*s. ,6.800 fr. 
(au musée de Cluny). 

10. Chaire à baut dossier, art français, xv s., i .000 fr, 

— 11. Chaise tournante, art piémonlais, fin iv %., 
S.OOO fr. — lï. Grand co^e, art Trançais, fin xv i., 
6.300 fr. — 13. Grand coffre, art français, fin xv s., 
S.700 fr. — IS. Grand coffre, art Oamand, fin ivt., 
4.400 fr. — 10. Coffre, art français, tin xv s., 4.450 fr. 

— 11. Coffre, art français, Un xv s., 3.700 fr. — IB. 
Coffre, art plémontais, fin IV s., 1.320 fr. — 22. Coffre, 
On XV ou commenc' xvi- s., 3,0SO fr. — 23. Dressoir, 
art français, lin xv s., 1.600 fr. — 24. Dressoir, art 
piéiiiontais. fin xv s., 4.IJ00 fr. — 2S. Dressoir, art 
piémontals, fin iv »., 8.000 fr. — 26. Stalle à trois 
places, art français, commenC du ivi* s., 14.000 fr. — 



21. Stalle, art français, ivf s., S.500 tt. — 28. Stalle 
i trois places, art français, ivi* s., 3.700 tt. — 20. 
Chaire à hautdosiier, art français, coni'x Va., I. ISO fr. 

— 30. Petite chaire, art français, com' xvi- s„ 3.800 fr. 

— 31. Chaire, art pijmontaii, com' xv s., 1.120 fr.— 

32. Chaire, art piémontals, com' xvi' s-, l.SOO fr. — 

33. Banc, art français, première moitié xvr s., 1.400 fr. 

— 34. Grand coffra, art français, com' du XVI- s„). 800 fr. 

— 37. Grand coffre, art allemand, com'xvi*s., 1.200 fr. 

— 38. Coffre, art français, première moitié xvr s-, 
1.180 fr.— 39. Coffre, art français, com' xvi- s., 1.310 fr. 

— 40. Coffre-fort, art français [Auvergne), première 
moitié ïvi* s., a 800 fr. — 41. Coffre, art flamand, 
xvr s., 1.8S0 fr. — 42. Base triangulaire, art français, 
com' XVI' s., 1.300fr. — 4S. Socle, art français, XVI" s., 
1.230 fr.— 47. Armoire, art français, vers 1330, 2.250 fr. 

— 48. Grand coffre, art français, com' xvr s., 4.000 fr. 
~ 49. Dressoir, art français, com' xvi* s., 20.000 fr.— 
50. Dressoir, art français, xvi' s., 6.700 fr, — SI. 
Dressoir, art français, xn* s., 27.000 fr, — 52. Meuble 
& deux corps, Ile-de-France, milieu ivi< s., 5.200 fr. 

— 53. Petite armoire, art flamand, ivi' s., 2.SDS fr.— 
û4. Meuble à deux corps, lle-de-Fraace. milieu xvi*s., 
S.IOO fr.— S5. Meuble à deux corps, école lyonnaise, 
:ivi* s., 40.000 fr. — 56. Grande armoire à deux corps, 
école lyonnaise on bourguignonne, xvi* s,, 14.100 fr. 

— 57. Armoire 4 deux corps, école lyonnaise, xvi" s., 
8.100 fr. — 58. Armoire i deux corps, art français, 
xvr s., 2.000 fr. — 60. Meuble à deux corps, école 
lyonnaise, xvr s., 1.600 fr. — 6!. Dressoir, école lyon- 
naise, xvr s., 5.300 fr. — 63. Armoire d'applique, art 
français, xvi* s., 4.150 fr, — 64. Meuble i deux corps, 
art français, xvr s., 1.120 fr. — 66. Coffre de mariage, 
art italien, xvi* t., 7.900 fr. — 70. Table k rallonges, 
art français, xvr s., S.080 fr. — 74. Table circulaire, 
école d'Auvergne, xvr s., 1.060 fr. — 76. Grande table, 
art italien, xvr s., 3.250 fr. — 79. Banc, art français, 
xvr a., 1,000 fr. — 85. Fauteuil, art français, xvr s , 
1.320 fr. — 91-96. Six escabeaux, art Italien, xvr s., 
deux : 3.440 tr., et quatre : 4.000 fr. — 99-104. Quatre 
grands fauteuils, art itaUen, xvr s., 1.000 et 7.S00 fr, 

ScuLPTuaiB IN VOIS.- 243. Saint Georgea, art fran- 
çais, XIV s. ou com' XV s., 3.900 fr. — 243. Un Àngt, 
art français, x V s., 2.050 fr. -- 246. Un Ange, art fran- 
çais, IV s., 1.630 fr. — 247. U Vierge et CSn/tml' 
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Jitua, art français, iv s., 1.800 fr— 249. Sainte Barbe, 
art français, it- s., 3.300 fr.— 251. fÉvanouiisemenl 
de la Vierge, art français, lin xv t., 1.300 St. — 252. 
La Vierge et VEnfant-Jisu», art franco-flamand, xv a., 
*,900 fr. — 256. Une Sainte, art français, fin ïV a., 
1.300 fr. — 258. Sainte Barbe, art français, fin xv a., 
1.700 fr. — 261, La Vierge soutenue par sainl Jean el 
une Sainte-Femme, art alteniand. Un xv s., l.OOS fr. 

— 262. La Vierge Marie, art Damand, fin iv s., 
1.400 fr. — 263. Saint Jean l'Èvangélisle, art flamand, 
fin XV s., 1.100 fr. 

265. Sainte Elisabeth de Hongi-ie, art allemand, fin 
xv a., 1.100 fr. — 271. I.e roi Melchior, art allemand, 
Bavière, xV s., 1.780 fr. — 278. Une Sninle Femme, 
art allemand, Limbourg l?),finivs., 1.120 fr. — 279. 
Sainte Catherine d'Atexandrit, art français. Du xv's., 
1.6t0 fr. — 2S2. Une Sainte, art Qamand, com' ivi*s., 
2.700 fr. — 287-2S8. Un Saint, art flamand, com' ivr s.; 
Un Saint, analogue, 6.100 rr.— 2S9. Saint Jean iÉvan- 
géliatey art français, com' xvi' s., 2.000 fr. — 290. Saint 
Nicolas, art français, com' xti* s., 1.220 fr. — 293. Un 
Saint, art français, xvr s., 3,250 fr. — 294, L'Annon- 
ciation, art allemand, Bavière, xvi- s., 1.250 rr,~301. 
Une Sainte Heine, art flamand, xvi- a., i .850 fr, — 302. 
Une Sainte Femme, art rrançsis, xvi- s., 1,900 fr. — 
3tt3.SainleCotherined' Alexandrie, utOaio&nà.xii's., 
3.200 rr. — 304. Saint Etienne, art français, xvi- s., 
1.120 fr. — 306. Saint Jean et une (^«mati-ice, art fran- 
çais, XVI' s., 1.700 fr. — 307. Saintes en prières, art 
français, Champagne l'.'), xvi" s., 4.800 fr. — 308. Snint 
Gtorgts, art allemand, 1.3B0 fr. — 309. Deux volets 
d'un diptyque, art allemand, Bavière, ivi" «., 3.8O0 fr. 

— Deux cbapiteaui, xvf s., 1.220 fr. — 312-313. Un 
saint évéque et un chevalier, art français, xvr s., 
2.200 fr. 

0>FPBeTS. — 318. Coffret bois sculpté, art français, 
XV s., 1,720 Ir. — 319. Coifret bois sculpté, art italien, 
XVI" s., 1.000 fr. — 326. Grand coffret par Bagard, avec 
Ëcusson sur le couvercle, art francuis, xvil* s,, 4.000 fr. 

SCUl.PIUKÏâ ES FIEHHE ET EN MAnBBE. — 332. Saint 

Évéque, xiV 8., 2.ÛO0 fr. — 336. La Vierge et l'En/anl- 
Jisus, art français, Bourgogne, xv* a. Socle en pierre 
du xv*s.,32.000. — 311. Un Fauconnier, art français, 
XV s., 4.600fr. — 355. Pilastre, art français, fin xv s., 
1.420 fr. —358, Sarnt Évéque, art français, flnxvs., 
1.300. — 359. l'ietà, art français, Un xv s., l,450fr, 

— 361. Sainte Catherine d'AU,randi-ie, art fraliçais, 
fin XV t., 1.600. — 362. Sainte Barbe, art français, 
fin XV s., 7,500 fr. (au musée de Cluny). — 365. La 
Vierge et V Enfant-Jésus, art français, fin xv s., 
3.800 fr. — 366. Saint Antoine, art fTançais. xv «., 
(.450 fr. — 367. Portrait de femme, art florentin. 
IV- »., S.5I0 fr. — 371. Saint Yves, art français, 
com' xvc s., 6.000 fr. — 374. C'ne Sainte-Femme, art 
français, coiii' xvi- s , 1.500 fr. ^ 380. Saint Mictiel, 
art français, com' xvi-s., 1,020. — 389. U Vierge et 
VEnfani-Jésus, art français, iV s.. 1.020 fr, 

ScL-LPTCHEE EN TEHHi-cuiTE. — 396, L' Aniioncial.ion . 



Andréa délia llobbia. Florence, xv* a., 4.300 fr. — 
397. La Vierge el t'En/ant-J^iu], Andréa délia Bobbik. 

Florence, xv s.. 8.000 fr. — 398. Médaillon circulaire. 
Atelier des délia Robbia. Flor&nce, xv* s., 1.000 fr. — 
Bas-relief des délia Robbia, xv a., 4.000 fr. — 399. 
Médaillon circulaire. Atelier des délia Robbia. Flo- 
rence, Jiv s-, 1.005 fr. — 400. La Mise au tombeau, 
six pièces, art italien. Faeuza (1487). 42.000 fr. 

Faïences tusPAKO-HonESouES et ohiiiitai.bs. — 401. 
Vase en formtf'de lampe. Valence, xv s., S. 000 fr. — 
402. Écuelle. Valence, xv s., 1.750 fr. — 403. Grand 
plat. Valence, xv s., 2.950 fr. — 404. Bassin. Valence, 
XV s., 9.000 fr. — 405. Biberon. Valence, xv s„ 
3.0OO fr. (vente Piot, 1870, 160 fr.). — 406. Grand 
bassin. Valence, xv i , 9.250 fr. — 409, Bassin. Va- 
lence, XV s., 2.550 fr. — 410. Grand plat. Valence, 
XV s.. 5.400 fr. — 411. Grand bassin. Valence, xv*e., 
6.000 fr. — 412. Grand bassin. Valence, xV s., 10.500 fr. 

— 413. Grande coupe. Manissès. fin xv s., 10.000 fr. 

— 417. Vase. Fabrique de Rhodes, fin xvi> s., 2.450 fr, 
FAÏENCts iTALiEKxEB. — 420. Graud plat avec armoi- 
ries de Mathias Corvin au marli. Fabrique de Faenia, 
avant 1490, 51.000 fr. — 421. Vase de pharmacie. 
Fabrique de Faenza (Casa Pîrolo), vers 1480, 9.000 fr. 

— 423. Grande coupe Kaenia, fin xv s., 10.500 (vente 
Plot, 1870, 470 fr.). — 425. Assiette plate à laides 
bords. Faenza. Casa Pirota. com' du xvi- s.. 1.900 fr. 
426. Assiette. Faenza. Pasa Pirata, vers 1525, 1.420 fr. 

— 428. Grande cruche. Fabrique de Caffagiolo, com' 
xvi- s., S.IOO fr. — 432. Assiette. Caffagiolo, com' 
xvc g., 1.000 fr. — 436. Vase à deux anses. Denita. 
com' XTi* s., 1.2BS fr. — 437. Vase a deux anses. De- 
rula, com' xvi- s., 1 .285 Ir. — 440. Grand plat. Deruta, 
corn' XVI- s., 3.000 fr. — 441. Grand plat. OeruU, 
com' XVI- s., 1.S20 fr.- 442. Grand plat. Deruta, com' 
XVI* s.. 4.000 fr. — 450. Grand plat. Deruta, xvi- s., 
1.350 fr. — 451. Petite assiette (Scodella). Gubbio, 
vers 1525, 1.860 fr. — 4:i2. Assiette. Gubbio, com' du 
xvi* s., 1.920 fr. — 453. Assiette. Gubbio (Maestro 
Giorgio AndreoU, 1528), 3.000 fr. (vente SolUkoff. 
1861. 300 fr.). — 454. Coupe. Gubbio, com' xvi* s.. 
2.400 fr. (vente -Nozi, 1860,110 fr.).— 455. Plat.Gubbio. 
vers 1530, 1840 fr. — 456 Plat. Gubbio, vers 1530, 
1.350 fr. — 463. Raffralchissoir. Fabrique d'Urbino, 
atelier des Patanazzi, fin du xvi* s., 1.460 fr, — 466. 
Assiette. Castel-Durante, vers 1530, 1.560 fr. 

Faïences rn.iKçAisBS. — 4SI). Grand plat circulaire. 
Persêe délivrant Andromède, Palissy, xvi* siècle, 
1.030 fr, 

VEaNEHiEs. — 579. Lampe de mosquée, verre 
éraaillé à armoiries, art arabe, xV s.. 7.000 fr. — 615. 
Bocal. Allemagne, xvii- s., 1.000 fr. — 618. Bocal. 
Allemagne, ivii* s.. 1.500 fr. — Coupe verre de Ve- 
nise, décor or et poinle d'émail bleu ettouge, 1.000 fr. 

ViTBAi:^. ~ 671-673. Armoiries avec un lion. Art 
suisse, XVII* s., 4.000 fr. 

{A suivre.j 
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LES VRAIS PRIMITIFS 



Les Vrais Primilifs, c'est le nom que U. Gus- 
tave fieffroy donne, dans la dernière série de sa 
Vie artistique, aux œuvres peintes et sculptées 
par les hommes des caTernes. Des découvertes 
récentes ont permis eu efTet de grouper un assez 
grand nombre de ces productions des premiers 
âges, pour que les spécialistes aient pu se croire 
autorisés, à quelques considérations générales 
que M. Geifroy rappelle en [es accompagnant 
d'exemples empruntés aux fouilles les plus 
curieuses, faites au cours de ces demiJres an- 
Tout dernièrement encore, il n'était bruit que 
de certains rochers de Vendée, dont les figures 
gravées apportaient une nouvelle contribution à 
la connaissance de l'art préhistorique, et M. le 
D''Capitan, MM. Breuil et Charbonneau, communi- 
quaient à l'Académie des inscriptions et belles 
lettres le résultat des observations, complète 
inédites, qu'ils avaient faites sur le territoire de 
la ferme de la Vaulx, près de Saint-Aubin-Bau- 
bipné (Deux-Sèvres), entre Bressuire et Cholet. 

C'est cette communication que nous voudrlo 
résumer, à l'intention des lecteurs du Bulleli 

II existe en cet endroit, disaient les trois 
savants dans leur rapport, dans un espace d'à 
peine un kilomètre carré, de nombreux blocs de 
granit, parfois assez volumineux, isolés au milieu 
des champs. 

Sur la plupart d'entre eux, une cinquantaine 
environ, les auteurs ont découvert de nombreuses 
gravures, qu'ils ont photographiées, calquées et 
dessinées. 

Profondément gravées sur la surface du granit, 
ces figures se composent : !■ de signes divers; 
2" de figures d'animaux; :P de ligures humaines. 
Toutes sont extrêmement stylisées. 

Signes divers. — Le premier groupe comprend : 
(' des traits verticaux ou horizontaux par séries 
de 2 à 9 ; 2o des croix ù branches ordinairement 
égales, parfois cerclées; 3" des rectangles; i^des 
cercles isolés ou groupés par 2-3-3 ; 5° de petites 
cavités en forme de cupules ; 6° des signes en U ; 
~" des lignes sinueuses variées; 8" des signes 
qu'on pourrait dénommer alpbabéti formes rap- 
pelant certaines lettres des alphabets les plus 
archaïques. Ces divers signes sont souvent grou- 
pés les uns avec les autres comme sur une sorte 



d'autel oîi il y a des cupules, un rectangle et des 
cercles par 3. 

Figurations animales et humaines. — Le deuxième 
groupe englobe : 1° des ligures de quadrupèdes 
à corps et jambes rectangulaires; 2" des figures 
humaines très stylisées et qui se présentent sous 
trois types principaux. 

a] Tantôt vers ta partie supérieure du bloc de 
rocher, une cavité rectangulaire, horizontalement 
placée cl parfois terminée à chaque angle par un 
trait oblique, indique la bouche et est la seule 
caractéristique de la figure. Vers la partie 
moyenne, un cercle ou un rectangle figure le 
nombril, et de chaque ciUé cinq traits marquent 
les mains, 

b] D'autres fois, latSteesl indiquée par un trait 
profondément gravé formant un cercle ou un 
ovale au milieu duquel est creusée quelquefois 
une bouche. Sous la face ainsi marquée, il existe 
parfois deux cercles indiquant les seins et sur ce 
qui ligure le corps les cinq traits montrant de 
chaque côté la main. 

c] (jueiquefois la silhouette de la figure e.U 
mieux indiquée : il y a une léle constituée par 
un cercle, des épaules carrées d'où descendent 
deux traits obliques en di-dans, une ligne convexe 
en dehors formant la taille par sa rencontre avec 
les lignes droites. Il existe parfois des accessoires 
tracés sur le corps et où on peut reconnaître un 
arc, une lance, des signes divers. 

Sur deux grands blocs de 3 mètres de haut en- 
viron, la figure générale, caractérisée par sa face 
en forme de cercle, avec sa bouche, ses doigts de 
chaque côté du bloc, montre divers traits et dans - 
un cas une figurine plus petite en forme de pou- 
pée, comme s'il s'agissait de la représentation 
d'un enfant porté sur le bras. Sur l'autre bloc, il 
y a une grande croix à gauche de la Tace et deux 
petites ligurines sur ce qui représente le corps 
de la petite image. 

Parfois les ligures sont groupées deux à deux; 
elles forment quelquefois de vraies scènes : soit 
un couple, soit plusieurs individus qui, dans une 
image, entourent un grand personnage les bras 
étendus. Des figures d'animaux sont quelquefois 
associées aux .(Igures humaines, souvent avec re- 
présentation d'un cavalier de même type que les 
autres ligures. Entin, des cercles, des croix, des 
signes divers sont souvent interposés entre les 
image». 

Telles sont ces singulières ligures dont il 
n'existe nulle part d'identiques. Tout au plus 
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pourrait-on rapprocher les figures d'animaux de 
certaines gravures rupestres d'Algérie et les 
images humaines des statues menhir du Tarn et 
de l'Aveyron, découvertes par l'abbé Hermel et 
qu'on peut légitimement aLtribuer à l'époque du 
brome. 11 est donc bien dimcile de dater les gra- 
vures rupestres de la Vaulx, Elles ne paraissent 
guère pouvoir 6tre considérées comme barbares. 

On peut donc penser qu'elles sont antiques et 
non sans de grandes réserves les rapprocher des 
statues menhir sus-indiquées et les faire remon- 
ter à l'époque du bronze ou au premier âge de 
fer : soit donc du neuvième au doutième siècle 
avant Jésus-Christ. 

Quant à leur signillcalion, on pourrait, dit 
H. Capitan, émettre l'hypothèse qu'elle est com- 
mémorative, riluetle ou fétichique. 



^Uv VèvUv UvU^ ^^ ^^ ^^ ^ 

t^jrjrj tjrjt*j r.*Jt*j t*jt*j t*jt*j t*jtfl-j tAj 

GORRBSFONDiHGE DE MDNICI 



La Séceseion. — Le Salon de la Sécession 
revél celte année une importance inaccoutumée : 
c'est une exposition de protestation. Exclus par 
décision impériale de l'Exposition de Saint-Louis, 
les différents groupes sécessionnistes de Weimar, 
de Dresde, de Leipiig, de Berlin, de Dusseldorf, 
de Stuttgart, de Karisruhe, se sont associés ik la 
Sécession munichoise, initiatrice du mouvement 
moderniste en Allemagne, pour une manifesta- 
tion d'ensemble qui devait proclamer, aux yeux 
du public allemand et des étrangers de passage, 
une éclatante revanche. On en attendait merveille, 
on espérait des révélations. Il a fallu en rabattre. 
Ces grands noms, ces talents incontestés dans un 
certain milieu, les Klinger, les Mans Thoma, les 
Leopold von Kaickreuth, les Max Liebermann, 
les Frilz von Uhde, il faut le dire franchement, 
ne soutiennent pas leur réputation ; on est 
mfme en droit de se demander jusqu'à quel 
poiut elle ne serait pas surfaite. En tous cas, 
parvenus à la notoriété, ces artistes ponlident 
avec une assurance imperturbable : tout ce que 
leurs doigts ont louché acquiert d'emblée l'im- 
mortalilé, et la moindre hésilalion devant leurs 
produits ne manquerait pas d'être aussitôt taxée 
d'inconvenante. Le plus grand nombre de ces 
peintres témoignent d'une virtuosité bien vaine. 



et aujourd'hui fort rebattue; d'autres semblent 
ignorer les notions élémentaires du métier; et 
c'est parmi les noms les moins connus qu'il faut 
chercher tes talents consci«ncieui et l'âmolion 
artistique sincère. Sans doute faut-il penser que, 
malgré la bataille h livrer et la belle ardeur an 
combat qu'annonçait le titre de Kiïnti Jn-bùnd, les 
coryphées de la grande famille sécessionniste se 
ménagent en vue de l'Exposition internationale 
de 1905, où ils devront figurer cAte-A-«Ate avec 
leurs adversaires et les artistes de tous tes pays. 

Le cas de H. le D' Hans Thoma, anjourd'hui 
direclenr de l'Académie de Beaux-Arts de Karis- 
ruhe, est & la fois touohant et ridicule. Arrivé 
sur le tard il une grande célébrité, que méritaient 
des ceuvres tout imbues de poésie naïve, légen- 
daire ou chrétienne, d'un sentiment profondé- 
ment allemand, et toute une série de paysages 
par lesquels il a établi le caractère du paysage 
nettement allemand, puis embrigadé par la 
maison Wagner pour laquelle il a dessiné lei 
incroyables costumes de l'Anneau du Nihelims, 
qui eurent un si Joyeux succès à Bayreuth en 
1896, ce fils de paysan de la ForËt-Noire qu'est 
M. Hans Thoma a été grisé et s'est laissé volon- 
tiers persuader, par un des membres inflnenU 
de la famille, qu'il «était asseï fort pour se 
passer du secours du modèle ■. Sa grandeur, 
aujourd'hui, ne lui permet plus d'y recourir; sos 
dessin devient grotesque et sa couleur s'embourbe 
elle aussi. Bravement refusé par le Jury du Glas 
Palast, ces années dernières — ce fut presque 
un scandale, — il a dû mettre dans an cruel 
embaras celui de la Sécession, en lui apportant 
son indignation et sa honte. Sa honte, se sont 
ses tableaux ! L'un, le Paradis terrestre, passe 
encore : les corps y sont normaux, voire d'une 
certaine grtlce juvénile ; le paon juché i l'avant- 
plan d'un bel effet. Mais que dire de la VieilU 
légende, du Chriit avec la Madeleine .' Si encore 
ce dessin rudimentaire, cette inimaginable gau- 
cherie aboutissaient à quelque intense expressi- 
vité ; mais ces personnages crient bien haut que 
c'est tout ce qu'on a pu faire que de les mettre 
à peu près debout. 

Quant à M. Max Klinger, il a réalisé asseï 
d 'œuvres de vraie beauté, surtout comme 
statuaire, pour encourir toutes les sévérités : 
SCS envois sont des rognures d'atelier ; ces 
notes informes peuvent avoir une valeur de 
renseignement pour le peintre, elles auront 
certes une valeur documentaire quand elfes 
accompagneront, dans les musées de l'avenir, 
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les œuvres pour lesquelles elles auront servi ; 
mais les exposer i noire admiration, c'est aller 
un peu lotQ et... s'exposer à manquer le but. 
Un grifTonnage qui fut peut-être la première 
idée de la Cruci/ixion, des ébauches de têtes et 
de bustes où il n'y a que quelques balafres de 
couleur, sans aisanco et sans signification, des 
croquis à l'aquareHé qui n'ont le mérite ni du 
dessin, ni de la couleur, ne représentent pas des 
œuvres d'exposition, et un Salon n'est pas une 
officine d'art. 

M. Max Liebermann se répète sans progresser. 
U'opold von Kaickreuth peint en impression- 
niste, dessine comme un élève d'académie et 
allie dans ses eaux-fortes les sujets et la facture 
de Hillet, de Segantini «l de Storm van s'Grave- 
sande, sans arriver ni au sentiment des premiers, 
ni à la souple maîtrise du dernier. La Satomé de 
H. Louis Corinth, qui, penchée demi-nue sur le 
plat bien que lui présente te bourreau, ouvre 
entre le pouce el l'index l'œil de Je an- Baptiste, 
de même celle de H. Amandus Faure, qui écarle 
à bout de bras des voiles de Loïe Fuller sur une 
croupe dont l'opulence met en joie un cercle de 
bornes à l'avant-plan, sont des morceaux sensa- 
tionnels plus qu'artistiques, nonobstant des qua- 
lités tecbniques. M. Ludwig Herterich tourne au 
Habermann, en plus coloré. M. Ludwig von Hof- 
Ta&aa,&veca& Ronde de (illettes,saDansedeflammtf, 
son Ruisseau sous bois où baignent des créatures 
molles, n'a plus rien de la grande allure de 
V Archange de l'an passé; il néglige son dessin 
pour s'abandonner tout entier & une débauche 
de couleurs papillotlantes. M. Fritz von Uhde 
ressort un lableau dans le genre de ceux qu'il 
peignit il y a deux ou trois ans, où des jeunes 
tilles el un gros chien jouent dans un coin de 
jardin. M. Franz Stuck, en revanche, se reirve 
beaucoup : il n'expose, il est vrai, que des téies 
d'étude, mais d'inliniment de caractère, de 
plasticité dans le dessin el la couleur, du 
meilleur Stuck, en un mot, — en particulier le 
portrait qui s'intitule Olga, avec la chatterie dt's 
yeux en coulisse et le beau rouge du fond sur 
lequel s'enlèvent les louches roses du corsage el 
le vert épars dans le diadème, un vert spécial, 
cru et mat, que H. Stuck alTectionne en compa- 
gnie du noir. Il y aurait beaucoup de bien à dire 
des portraits el des têtes de chevaux de M. TrQb- 
ner, s'il déployait une moindre constance à 
eropilter uniformément ses larges coups de brosse. 
Marcel Montandon. 
{A «uttire.) 



LES REVUES 



Deux Portraits par Jean van Eyck au mniée 
de Vienoe, par M. James Wkale. 

Dans le Burlington Magazine de mai, M. Weale 
donne des détails nouveaux et précis sur les mo- 
dèles qui ont posé pour ces deux portraits. Le 
premier (n* 824) était intitulé dans l'inventaire 
de l'archiduc Léopold-Guillaurae, gouverneur gé- 
néral des Pays-Bas {i6a^]: Portrait dti Cardinal de 
la Sainte-Ctoix, par Jean van Eyck. On en conclut 
que c'était le portrait du cardinal Dominique Ca- 
praDica,et des objections s'élevèrent, fondées sur 
ce fait que les traits du cardinal, représentés sur 
sa pierre tombale à Sienne, n'avaient aucun rap- 
pprt avecceux de Vienne. 

M. Weale fait remarquer qu'il s'agit de Nicolas 
Albergati, qui, créé cardinal par le pape Martin V, 
choisit comme église titulaire celle de la Sainte- 
Croix de Jérusalem, Albergati, né en 13*3, à 
Bologne, fut envoyé neuf fois par le Saint-Siège 
comme ambassadeur dans des cas difficiles. En 
1431, il eut pour mission de voir les souverains 
d' Angleterre, de France et de Bourgogne, en vue 
de rétablir la paix. Il fut reçu avec de grands 
honneurs dans plusieurs villes, notamment à 
Lille, puis à Bruges, où i! séjourna du 8 au H 
décembre 1431. 

C'est évidemment I& que Jean van Eyck fit le 
portrait au crayon conservé au musée de Dresde. 
Le portrait à l'huile fut sans doute exécuté un 
peu plus tard, d'après le crayon. Ce dernier porte 
les traces d'une inscription dont M, Weale a dé- 
chiffré quelques phrases qui sont des indications 
de couleur. Chose intéressante, ces notes sont 
écrites en un dialecte où l'allemand se mêle au 
flamand, dialecte qui n'est employé ni dans les 
Flandres, ni dans le Brabant, et qui doit être 
celui de ta ville natale de Jean van Eyck. 

Le second portrait (n''825) a conservé son cadre 
primitif, sur lequel on lit, en flamand : « Jan de 
Leeuw, né le jour de sainte Ursule, 1431, a fait 
faire son portrait p&r Jan van Eyck, en 1436 ». 
Ce Jean de Leeu», d'après U, Weale, était déjà 
membre de la gilde des orfèvres en 1430 el en 
fut le doyen en 1441. (Juand le duc Philippe 
rentra à Bruges, en I45S, après un long voyage 
en Allemagne, les habitants décorèrent les fa- 
çades de leurs maisons et Jan de Leeuw décora 
la sienne tellement mieux que les autres, que le 
conseil de la ville lui fit don de 30 sols. Son nom 
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paraît pour la dernière ToU dans Qa document 
d'archives en 14!J6. 

E. DuRAND-GRivlLLB. 



BIBLIOGRAPHIE 



Chantilly et le eonnétable Henri de Hontmo- 

rency, par Gustave Maco». — SeolU, imp. d'Eug. 

Dufresne, 1903, in-B*. 

L'énidit historien àea Arts dans la maison de Condé, 
pour qui l'histoire de Cliantitty Va plus de lecreta, 
vient de taire paraître une étude nouvelle sur l'his- 
toire du château au temps du conuélabte Heuri de 
Montmoreucj, c'est-à-dire pendant le dernier quart da 
xv:- siècle et les premières années du ivii*. 

Le connétable était né A Chantilly, le 15 juin 1534; 
il avait épousé, le 36 janvier 1559, Antoinette de La 
Marck, dont il eut quatre enraoti, et eo secondes 
noces, le 15 février 1593, Louise de Budos, qui lui 
donna un fils et une fille. 11 avoua en outre six en- 
fan ti naturel!. 

M. Maçon nous montre Montmorency retenu pen- 
dant vingt ans en Languedoc, de 157* à 1594, et reve- 
nant ensuite batailler aux côtés d'Henri IV, qui l'avait 
fait connétable en récompense de ses services : il nous 
introduit dans la vie seigneuriale de Chantilly, dont 
les documents contemporains lui ont révélé jusqu'aux 
querelles de ménage; il enamine la question de la 
mort subite de Louise de Budos, qui a donné lieu à 
tant de légendes, et consacre tout un chapitre, suivi 
d'une description empruntée à un > aveu » de 15S2, 
au chSteau lui-même. Ce n'est pas le chapitre le moins 
intéressant de l'ouvrage, car, lorsqu'en 1599,1e conné- 
table put goûter les .loisirs de la paix, il se consacra 
tout entier à Chantilly et appela k son aide cet artiste 
universel, à la fois Architecte, ingénieur et sculpteur, 
Pierre Biard, chargé, entre autres travaux délicats, 
' d'abattre le gros pavillon relient le corps des offices à 
la galerie de la cour basse, k l'angle ouest du petit 
chiteau, et de le reco'nstruîre à neuf. 

Les documents originaux ont permis à M. Gustave 
Maçon de donner à ce tableau de la vie d'autrefois 
une vérité saisissante : on y suit, année par année, les 
soins apportés par le connétable i l'embellissement 
de sa demeure, en mtme temps que les visites qu'y 
faisaient le roi ou les seigneurs, les tËles qui s'y 
donnaient, etc. Et le livre s'arrête 4 l'année 1GI4, 
quand le vieux soldat, ayant dit adieu à son cher 
Chantilly, s'en fut mourir, le 2 avril, dans sa maison 
de lu G ronge- des -Près, proche de Péienas. 

Un maître du paysage, Auguste Ravier, par 

Alphonse Gehmajm. — Paris, bibliothèque de 
orOccidcnt-, 1902, in-8*. 

François -Eugène Ravier, né à Lyon le i mai Ihl*, 



Ce beau peintre avait commencé par étudier en 
Italie, avant de se &xer k Crémieo, dans l'Isère, oâ 
Corot, Français et Daubigny qu'il avait connus â 
Rome, allèrent plus d'une fois le visiter. Il quitta 
Crémieo pour un bourg voisin, Morestel, en 1S67, et 
là devait s'achever sa carrière. 

Il est un des plus illustres parmi les peintres de 
celle école lyonnaise, toujours fiorissante et renou- 
velée, qui ont nom Jacques de Boissieu, Michel de 
Gobron.Guindraud, Hector Allemand, Ponthus-Cinier, 
Bellet du Poisat, Verasy, Csrrsnd, Fleury Chenu, 
Joseph Baccard, Joseph 'Trévoux, etc. 

M. Alphonse Germain lui a consacré une mono- 
graphie critique où les dates tiennent juste la place 
qu'elles tinrent en réalité dans la vie d'un pareil 
artiste, mais où abondent les comparaisons avec 
d'autres maîtres, comme Turner ou Corot, les aperçus 
sur l'art de peindre le paysage suivant les pays où 
s'est formé le paysagiste, les considérations sur la 
technique personnelle de Ravier, etc. 

Ce Ravier, qui n'exposait pas aux Salons et qui vi- 
vait loin de Paris, n'a pas eu la place qu'il méritait; 
mais les collectionneurs de Lyon et de Saint-Étienne 
ont soigneuse ment conservé ses merveïllenaes aqua- 
relles ; Delacroix et Daubigny le consultèrent souvent ; 
quant à Corot, il déclara toujours que Ravier l'avait 
« tiré de la boue «. • Le titre de maître, écrit M. Ger- 
main, Corot le décerna en parfaite connaissance de 
cause k notre prestigieux harmoniste; nul doute que 
la postérité ne ratifie ce jugement, a 



?ar Pierre de 
vol. in.|6. 



M. Pierre de Bouchaud s'est attaché depuis lonp- 
tempa à l'élude de la sculpture Italienne; déjà ses 
ouvrages sur Michtl~Ange^ à Rome, la Sculjilure à 
Sienne, la Sciilpltire à Rome, etc., avaient fait re- 
marquer ce poète critique d'art. 

Il vient d'ajouter coup sur coup deux chapitres à 
sa série d'études, l'un consacré à cet extraordinaire 
Benvenuto Cellini, à son œuvre d'écrivain, à ses 
œuvres d'orfèvre, et à sa vie aventureuse; l'autre, où 
il s'occupe de la sculpture italienne dans la seconde 
moitié du xv* siècle, 

A cûté de cet astre de première grandeur qus fut 
Cellini, l'auteur rend hommage à ces sculpteurs déli- 
cieux qui succédèrent à Donatetio : les Pollajuolu, 
les Verrucchio, les Rossellino, les Desiderio da Setti- 
^nano, les Bencdetto da Majano, • et ce chamiant 
Mino da t'iesule qui lit éclore à Florence, à Kieiole et 
a Rome, niHinlcs Tanlaisies gracieuses, disciptiaéea 
pnr ou iinpercable instinct de décoraleur et de dessi- 

It. G. 



Le Gérant ; H. ïttvK. 

f. GMCgH PL-Ut, li, nn UodaUde-Uuini. 
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" Primo vivere " 



Vous croyez connallre la formule traititionnelle 
et immuable des discours de dislnbutions de 
prix; vous supposez que l'orateur officiel, embou- 
chant, pour autant qu'il eu est capable, la trom- 
pette épique, y entasse toujours les mots sonores 
et les lieux-communs a qui a'eogaf;ent à rien ». 

Ouelle erreur est la TÛtrc ! 

Même daus le domaine des beaux-aris, qui 
prête si aisément matière à semblable éloquence, 
il se rencontre parfois des hommes désireux de 
parler pour dire quelque chose, — quelque chose 
de pensé, de sensé, de profitable — et capables 
d'allier le sérieux du fond à l'élégance person- 
nelle de la forme. 

1) suffit, pour s'édilier ii ce sujet, de lire le dis- 
cours prononcé, l'autre semaine, par le directeur 
des beaux-arts, à la distribution des prix de 
l'École nationale des arts décoratifs. 

11 a ceci de particulier, ce discours, qu'il ne 
dissimule rien : si l'orateur constate la supério- 
rité des maître» et l'assiduité des élèves de l'école, 
il reconnaît aussi l'insuffisance des salles, la gène 
physique et la mauvaise hygiène qui en rt'suitent; 
il promet de ne se point lasser de réclamer •< des 
locaux plus spacieux et des agencemenls moins 
. mdiraeataires 1', tout en laissant prévoir, hélas! 
que n la pénurie de nos ressources nous retien- 
dra peut-être encore quelque temps » dans ces 
installations primitives. 

Puis, M. Henry Marcel considère les élèves ^ 
leur sortie de l'école. Quelle voie vont-il choisir '! 

Les uns, en qui s'affirme la vocation pour l'irt 
pur, Irouveronl à l'École des beaux-arts l'ensei- 
gnement plus étendu et plus approfondi que ré- 
clame la carrière qu'ils ambitionnent. Et au 
contraire : 

Ceux plus circoDBpects qu'elTiroucbcnt les grandes 
aventures, qui se seatent plus à l'aiae dans un cadre 
modeste, ou que le souci légitime de la vie matérielle 
met en quête d'une beiogne assurée et d'une rému- 



nération régulière, se dirigeront vers les induitriea 
d'art. 011 des écoles proressionnelteB. des bourses 
d'apprentissage, s'offrent abondamment & eu.i pour 
compléter leur éducation. Ai-Je besoin dt dire que 
c'est dlins ce sens que nous les veri-ons U plut voloit- 
liers s'engager Y 

L'art pur compte beaucoup plus d'adeptes que de 
maîtres et voit cent tentatives pour une réussite. 
D'outre part, faut-il rappeler que les dépenses de lo- 
cal, de modèles pour tous, de toiles et <le couleurs 
pour les peintres, de moutoge, de mnrbre, de fonte 
pour les statuaires, grèvent leur production de frais 
considérables, dont l'inévitable renouvellement res 
treiQtsiDgulièTemeDtleur3galDB;quaDdils en laissent 
quelque chose. Les fluctuations du goilt public sont 
une autre cause, très sérieuse, de mécompte pour les 
artistes qui voient une œuvre longuement élaborée, 
très méritante même, détaiisée, par suite d'un dépla- 
cement, je ne dirai pas de l'idéal, mais de la mode. 
EnUn, il est une remarque dont on ne peut se dé- 
fendre et que l'expérience de mes fonctions spéciales 
ne m'a que trop permis de vérifier, c'est que la pro- 
duction oKistique dépasse considérablement la de- 

II y a beaucoup plus de peintres, de statuaires, 
que le nombre de plus en plus restreint des amateurs 
effectifs, de ceux qui achètent, et qui paient, ne l'exige ; 
et cette disproportion va sans cesse croissant. 

Le directeur des beaux-arts en indique les 
causes principales, parmi lesquelles il place au 
premier rang le goût de plus en plus général 
pour les sports, et en particulier pour le plus 
coûteux d'entre eux ; l'autoraobilisme. Mais, loin 
de s'en effrayer ou de s'en plaindre, il considère 
cette évolution comme inévitable, et en prend 
allègrement son parti, puisque, dans un sens ou 
dans un autre, les gains doivent un jour com- 
penser les pertes. 

Seulement, il en profite pour formuler une 
règle de conduite à l'usage des artistes, et il 
la leur propose avec une largeur de vues et 
une indépendance si rares, que ses paroles en 
prennent par lA-méme une portée plus haute 
et plus significative. 

Que la sélection nécessaire se fasse de bonne 
heure, dit-il, et que seuls soient livrés aux 
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redouUbles étreintes de l'art pur, ceux-]à qui 
seront les plus forts et les plus résistants 
d'entre nous. 

Et il ajoute : 

Aux autres, les visées plus prochaines, les tàcbes 
plus limitées et uioins aléotoires. L'industrie d'art les 
appelle, et elle n de quoi le* employer. 

Ici, en efTet, bien loin de se restreindre, le cbunp 
d'action devient de jour en jour plus vaste. C'est que 
les lois de ia concurrence vitale imposent à l'industrie 
un double effort : produire meilleur marcbé d'une part 
pour les masses profondes et les besoins essentiels, 
faire plus beau, plus seyant, plus aimable quand elle 
s'adresse à des besoins plus spéciaux, plus complexes 
et k une clientèle plus relevée. La nécessité d'attirer, 
et de retenir cette clientèle, contraint en effet le 
Tabricont. que menacent et talonnent ses confrères, 
à ne créer un motif de préférences, et pour cela, à 
rsTHner son produit, à en épurer la forme, ii l'agré- 
menter d'une parure, et voilà du même coup justifiée 
l'entrée en scène de l'art décoratif et ses débouchés 

Nous n'en sommes, dans cet ordre d'idées, qu'à la 
période de tâtonnements et de débuts. Les industries 
d'art n'avaient songé jusqu'à présent qu'aux groases 
fortunes, se condamnant ainsi à des perspeeLve* 
limitées, et ce n'est que dans ces derniers temps que 
dei fabricants avisés, délaissant les matières rnros 
qui faisaient jusqu'alors à peu prés tout le prix de 
leurs produits, se sont ingéniés k patiner, à diaphn- 
néiser, à assouplir des substances vulgaires, i j 
sertir des pierres discréditées, et ont tiré de l'habile 
association de ces éléments les effets les plus rares et 
les plus exquis. C'çsf dans cette voie que l'art réno- 
Tera, vivifiera l'industrie. Par l'heureux choix dej 
galbes, la délicatesse des montures, la saveur et 
l'imprévu du décor, les objets les plus usuels, les 
engins les plus grossiers prendront, sous certaines 
mains, un cachet, une séduction, assurant aux 
employeurs bien inspirés de ces mains subtiles des 
prolits susceptibles de multipHer de telles recherches 
et d'attirer vers cette classe modeste d'artistes les 
patrons soucieux de leurs vruii intérêts... • 

Uuaiid le représentant ofliciel des artistes, 
celui qui, par délinition, régente les beaux-arts 
d'un pays, prononce ofûciellement d'aussi nettes, 
d'aussi franches et courageuses paroles, il y a 
Kros à parier qu'il ne parle pas en pure perte. 
Car s'il «st un adage dout on ne se préoccupe 
pas assez, lorsqu'on veut •< se faire artiste «, c'est 
bien celui du : Pri'tno vivere ! 

U. llenr>' Marcel n'a pas craint de le rappeler 
aux jeunes gens de l'Ecole des arts décoratifs. 

il faut lui en savoir gré. 

H. G. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des beaux-arta, — Le prix qaia' 
quennal Entrade-Delcros, de la valeur de S.OOO fr.,eil 
attribué à l'œuvre de Joseph Blanc, le peintre récem- 
ment décédé. 

Les Prix de Rome. — Du 23 juillet au 3 août, ont 
eu lieu les expositions des différents projets de 
concours pour le grand prix de Rome et les juge- 
ments de l'Académie des beaux-arts sur chacun de 



ArehiUcture. — Le jugement de ce concours, dont 
le sujet était : itne Manufacture nationale de lapit- 
series et tapit, a eu lieu te 23 juillet. En voici le) 
résultats : 

Grand prix : M. Ernest-Michel Hébrard, né à Paris, 
le 11 septembre 1875, élève de MM. Ginain et Scellier 
de Gisors. 

Premier second grand prix : U. Henri-Alexis Tau- 
rin, né à Paria, le 17 avril 1879, élève de U. Pascal. 

Pas de deuxième second grand prix. 

Mention honorable : M. Pierre -Emile Leprince- 
Hinguet, né le 27 décembre i87t, à Paris, élève de 
M. Laloux. 

Peinture. — he lundi 25 juillet a été rendu le juge- 
ment du concours de peinture-, le sujet était : la 
Décollation de saint Jean-Baptiste. 

Il n'a pas été décerné de grand prix. 

Premier second grand prix : M. Achille -Eugène 
Godefro;, né au Havre, le IS novembre 1882, élève de 
MM. Jules Lefebvre et Tony Robert- Fleury. 

Deuxième second grand prix ; M. Georges-Paul 
Leroux, né à Paris, le 3 avril 1877, élève de U. Léon 
Ronnat. 

Mention honorable : M. Félix-Maurice- An tony Tron- 
cet, né à Buzancais, le 23 mai 1879, élève de U. Jean- 
Paul Laureos. 

Les envois les plus remarqués, outre ceux des ar- 
tistes dont on vient de lire les noma, ont été ceux de 
MM. Concaret, Gourdault et Aubry. 

Sculpture. — Le mardi 26 juillet a été jugé le 
concours de sculpture, pour lequel on avait proposé 
aux artistes de représenter Saint Jean-BaptàU pré- 
c/tanl dont le déterl. Ont obtenu : 

Grand prix. : M. Jean Larivé, né à Lyon, le 38 dé- 
cembre IS7S, élève de H. Rarrias. 

Premier second grand prix : H. Aimé RIaise, né à 
Anrin (Nord), le 2S juillet 1877, élève de M. Rarrias. 

Le deuxième second grand prix n'a pas été décerné. 

Mention : M. Félix Benncleau, né à Paris, le 9 mai 
187», élève de MM. Falguière et Mercié. 

Remorqués aussi les envois de HM. Fabre, Bras- 
seur, Descatoire, Févola, Gaumont, Grenier, etc. 

Gravure enlailU-douce. — Le lujet était un utodèle 
vivant donné par l'Institut, destiné, puia gtaré par 
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Ie9 concurrents. L'Académie a rendu le mardi S août 
le jugement suivant : 

Grand prix : M. Louis Busién:, 

Premier second grand prix : M. Raoul Serres. 

Deuxième second grand prix : M. Henri ChcfTer. 

Tous trois sont élèves de M. Jules Jacquet. 

Musée du Iiouvre. — Le Conseil des musées, 
dans aa, dernière séance, a acquis un tal)1ean de l'école 
provençale du xv* siècle, le Ckriat au tombeau, que 
possédait l'église de ëuulbon, prés d'Avignon. 

Nos lecteurs trouveront, dans le ouméro de In Revue 
de ce mois, la reproduction de ce tableau, accompa- 
gnée d'une étude de l'érudit abbé Requin, dont les 
recherche» ont permis de restituer à Enguerrand 
Cbaronton la paternité de ta Sainte Cité, de l'hospice 
de Villeneuve-lès-Avignon, et à Enguerrand Charonton 
et Pierre Villate celle de la Vierge de Itiiséi-icorde du 
musée Condé, à Chantilly. 

— La basilique de Saint-Denis, qui avait prêté i 
l'Exposition des primitirs Trancais les statues de 
Charles V et de Jeanne de Bourbon, s'en degaaisit 
déflnitivement au profit du musée du Louvre. 

Ces deux chefs-d'œuvre de la adulpture française 
du xrv* siècle figuraient autrefois aux cOtés du por- 
tail dB l'église des Célestins de Paris, que Charles V 
avait lait construire près de son hôtel Saint-Paul ; 
elles n'étaient A Soint-Uenis qu'en dépôt. 

— On peut voir depuis quelques jours, dans la 
grande salle du pavillon Denon, le portrait de Rem- 
brandt, récemment offert au Louvre par M. Kiempreu; 
cl dans la salle Carpcaux, le groupe d'Ugalin et ua 
enfant», exécuté en 1860, qui a été remplacé dans le 
lordin des Tuileries par la Midie de Gasq. 

Hnsée d«s Affaires ôtrangètet. — Ce nouveau 
mnsée vient de se fonder, sous l'inspirslion de 
H. Bertrand, bibliothécaire- archiviste du ministère 
des Affaires étrangères, en vue de recueillir (et d'ex- 
poser aussi, sans doute) les documents et curiosités 
relatifs aux faits et sDuvenirs de notre diplomatie. 

Manufacture des Gobelins.— La septième expo- 
sition de peinture des élèves et ouvriers de la manu- 
facture des Gobelins a été inaugurée lundi dernier, 
BOUS la présidence de M. Mochei, secrétaire de l'admi- 
nistration, représentant M. Guillrey, directeur de la 
manufacture. Celte exposition durera tout le mois 
d'août ; elle occupe une des pièces du rei-de-rhnussée, 
en bordure de la cour d'Aotîn, et se compose d'une 
centaine de tableaux, dessins et aquarelles, envoyés 
par MM. Paul Jacquelin, Delille, Glaud, Gaguol, Eu- 
gène Laurent, Pliatat, Chevallier, Bcrneau, Emile et 
Georges M aloisel, Ilaran, Martial, Mortel, Lallemand, 
Conlet, etc. L'exposition sera ouverte les jours de 
visite publique, c'est-à-dire les mercredis et samedis, 
de une heure à trois heures. 

A llnatitut Pasteur. — L'Institut Pasteur, rue 
Dutot, qui possédait déji plusieurs modèles des mo- 



numents élevés à la mémoire de l'illuslre savant, 
vient de recevoir ta maquette, par Falguière, du mo- 
nument inauguré le 16 juillet, sur la place de Breteuil. 

A Saint-Eustache. — Paut-il crier au miracle? 
Les balustrades qui [depuis combien d'années'?) en- 
touraient l'ëglise Saint-Enstache. sont maintenant 
complètement enlevées, les travaux de restauration 
étant terminés. 

Monuments et statues. — On a inauguré ; 

le 16 juillet, à Paris, place de Breteuil, le monu- 
ment Pasteur, de Falguière, achevé par MM. Pnul 
Dubois et Jules Thomas; 

le n juillet, à Marines (Seine- et- Oise), un monu- 
ment à la mémoire de l'amiral Pejron, muvre du 
sculpteur Henri Georget; 

le 19 juillet, aux Archives nationales, le buste de 
BI. Gustave Servois, directeur honoraire des Archives, 
dû au ciseau de M. Roussel ; 

te 2t juillet, à Chanteloup (Sarthe). un monument 
commémoratif du combat du il juillet tSll, sur la 
stèle duquel est placé un médaillon représentant le 
commandant Arnould. 

— La semaine dernière, ont été scellées dans la 
chapelle de Dreux les statues funétaires exécutées, 
l'une par Anloaio Mercié pour la tombe du prince 
Henri d'Orléans, et l'autre par H. Barrios pour la 
tombe de la duchesse d'Aleuçou. 

Médailles et plaquettes.— Le 21 juillet, les amis 
et \%K élèves du professeur Huchard lui ont rerais une 
médaille, duc au sculpteur Alfred Boucher et présen- 
tant, à l'avert, les traits du destinataire, et, au revers, 
une allégorie de ta Médecine tulétaire. 

— Les amis de M. Albert Sorel, de l'Académie fran- 
çaise et de l'Académie des sciences morales et poli- 
tiques, ont décidé d'olTrir i l'émincnt historien une 
plaquette, à l'occasion de la publication de son der- 
nier volume de l'Europe et la Révolution française. 

C'est au maître Chaplain qu'ils ont demandé cette 
plaquette, et le graveur vient d'en terminer la ma- 
quette. On y voit à l'avers un très Tm profil de M. Al- 
bert Sorel; au revers une gerbe de fleurs sur laquelle 
est posé un livre ouvert portant les deux dates 189t- 
190*, qui sont celles du premier et du dernier volume 
du grand ouvrage de M. Sorel. Cette plaquette sera 
frappée à la Monnaie. 

L'art et les tribunaux.— A la requête de MM. Mas- 
scnet et Glacoiiilno Puccini, racontait dernièrement 

le Journal des Détail, assignation avait été donnée à 
deux maisons parisiennes à comparaître devant le tri- 
bunal de Bruxelles, ù l'etTet de s'entendre condamner 
i payer des dommages -intérêts aux requérants pour 
avoir reproduit suna autorisation sur des disques et 
des cylindres de phonograplies introduits en Delgique. 
des morceaux empruntés aux cuuvres de ces maîtres. 
M. Uasscnet se plaignait que les oreilles des Belges 
eussent perçu gratis d'innombrables manifestations 
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de son géoie : fragments du Cid, d'flirodiadt, du Roi 
de Lahore, de Sapho, de Manon, de Werlhti; de Thaïs 
et uËme du Jongleur de Nalie-Uame. 

Quant à M. Tuccini, il ne désignait qu'un seul de 
ses opéras, la Vie de Bohême, qui tùt indi'iment roi- 
porté par les cylindres du Drab&nt, mais cet opéra 
avait élâ pillé avec surabondaDce ; M. Puccini était 
floué sur autant de disques et de cartons perforés 
que M. Massenet lui-ra^me. 

Le tribunal leur a octroyé à tout deux la même 
satisfaction pécuniaire ; ils recevront chacun 600 fr. 
des deux maisons parisienoes qui tes ont tuis illéga- 
lement au bout de leurs rouleaui. 

Et voici posé un nouveau u précédent ". 

A RoubBÎx. — Le 26 juillet a eu lieu, à Roubaix, 
la distribution des prix de l'École des arts industriels 
de Houbaix. 

A cette occasion, l'École a publié le palmarès tra- 
ditionnel, en tête duquel se trouve le rapport sur 
l'exercice scolaire 1903-1901, adressé au conseil supé- 
rieur par M. Victor Champier, administrateur. 

Il énumère les réformes réalisées pendant cette 
année : adjonction d'un atelier mécanique eu cours 
de lissage, création d'un cours supérieur de compo- 
sition décorative, accroissement des musées annexés 
à l"école, etc.; et termine en insistant sur le vif élan 
qui se manifeste à l'école, au point de vue de l'en- 
seignement, par l'assiduilO des élèves, par les (cuvrcs 
qu'ils produisent et par • l'esprit nouveau» dont ils 
sont animés, — ce dont l'administrateur se réjouit 

A BruzellsB. — La classe des beaux-arts de 

l'Académie royale de Belgique a, dans sa dernière 
séance, élu comme associés M. Donnai, en remplace- 
ment de Uériïaie, et M. Rimsti-Korsokow. en rem- 
placement d'Edouard Lassen. 

A New-York. — M. Frank Weislenkaœpf, con- 
servateur du département des estampes de la biblio- 
tliéque de New-Vork, vient d'organiser une très 



intéressante exposition de gravures anglaises à li 
manière noire. Le catalogue qu'il a publié à cette 
occasion va de 16E0 à ISIS, et comprend tous les 
maîtres du genre, surtout ceux du xviti* siècle : Ici 
visiteurs de l'exposition pourront donc étudier l'hli- 
toirc entière de la manière noire, sur des spécimeni 
choisis dans l'œuvre de W. Bernard, W. W. Bamty, 
J. Dean, W. Dickinson, E. Fischer, Y. Greene, C. H. 
Hodges, J. Jones,;. McArdell, W. Say, J. B. Smith, 
J et W. Ward, J. WaUon, J. Young, etc., etc. 

Nécrologie. — On annonce la mort : du dessina- 
teur Daniel Bac, de son vrai nom Emile Louiel, 
décédé a Angers, à l'ftge de 73 ans; — de M. Théo- 
fhile >jindi'y, architecte du Gouvernement, membre 
de la Société centrale des architecies; — du chanoine 
Truclitl. président de la Société d'biitoire de la Mau- 
rienne, auteur de travaux estimés sur sa province 
natale, et Dotamment d'une étude archéologique sur 
la cathédrale do Saint-Jean-de-Maurienne ; il était 
figé de 77 ans ; — du sculpteur Georges Trugard, qui 
avait été fait chevalier de la Légion d'honneur en 
1900, pour des travaux de décoration de la grande 
salte des fêles de l'Exposition, 

— A l'étranger: Céïor Je Coci, le doyen des peintres 
paysagistes belges, qui avait commencé par faire de 
la musique, et était ensuite venu se fixer à Paris, ou 
il exposa longtemps des toiles inspirées de la forêt de 
Fontainebleau, est mort a Gand, sa ville natale, a 
l'ige de 81 ans ; — le peintre allemand de portraits et 
de sujets religieux, Karl Chriatian Andrece, est mort 
à llelenebcrg (Prusse Khénanej, le £3 mal dernier; il 
était né à Mulheini-sur-leRhin, le 3 février 18!3. 
avait étudié chez Karl Sohn et Schadow, à DussetdorI, 
et s'était li\é. en 18ô7. à Dresde, où 11 fonda uae 
Société d'art religieux qui existe encore; — à Dresde, 
est mort, le 22 mal, le peintre G. E. T. SchmidI, 
ancien conservateur et restaurateur de la Galerie de 
peinture de Dresde ; — Emilio Ocon, peintre de 
marines, ancien professeur à l'École des beaux arts 
de Madrid, vient de mourir à Malaga. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

'Vente de la collection Emile QaiUard l/in). 
— Nous terminons aujourd'hui la liste des prin- 
cipaux prix de la vente Emile Gaillard (voir les 
n" âil. 224 et -'r. du Bulletin). 



art flamand, fin xv s., 37.000 fr. — 763. te Calmire, 
art Oamand, lin xv s., 3. 600 fr — 76i. Scène paito- 
raU, art flamand, fin xV a., lO.OSO fr. — 765 et 766. 
Scène de la Vie de sainle Ursule, art flamand, lia 
s. et Scène de ta vie de sainte Ursule, art allemand, 
XV s., 3,N00 fr. — 767. Verdure, art flamand, fia 
s., S.SOOfr. — 768. Verdure, art flamand, finxvs., 
l.OOU fr, — 771-772. Verdure, art flamand, coui'xvfs.; 
autre panneau analogue, 3.400 fr. — 773. Verdure, 
art flamand, com' xvi- s., 1.500 fr. — 77*. Verdure, 
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pièce de la même lérie, 11. DM Tr. — 115. Verdure, 
mAme série, 8.500 fr. — 776. Verdure, même série, 
8.500 rr. — 777. Verdure, mf nie série, 5.100 fr. — 778. 
Scinrt de fiançailles, artttamaad, com'xvfs.,5.600rr. 
T79. Scène dt loumoi. art OamaDd, com' xvi* s., 
6.400 fr. — 7Sa. L'n coni?ei'f, art Oamand, coui' ivi* s., 
6.400 fr. — 781, Un Miracle dt saint Martin ,°), arl 
flamand, com' xvi- a., B.700 fr. — 7S2. La Vierge, 
taint Julien et aaînle Catherine d'Alexandrie, art 
français, coia' xti- s., 7.000 fr. (vente Goupil, 1888, 
2.500 Tr), — 783 et 184. Deux panneaux, art DaniaDd, 
lïi- s.. *.300 fr. — 793. Un Tournoi, art flaoïand, 
XVI* »., 4.050 fr. — 794. fiaé sacrifiant en sortant de 
Carclie fur le mont Araral, art flamand, Bruiclles, 
ivr s.. 5.850 fr. — 801. Abigail. Bruxelles, xvf s,. 
5.0r>0 tr. — 802. Grande verdure, art Onmand, x»i' s., 
1.750 fr. — 803. Personnage», nrt Hamand, com' 
lïi' s., 3,450. — Non calaloQuéa : Grande tapisserie 
avec dindon au milieu P'Iaudres, xvi* s., S. 000 fr. — 
Fragment tapisserie verdure, avec le Chriit au milieu, 
I.GOO fr. — Autre analogue. 1,550 fr. 

Coivais, FERS. £tai[ie. — 830-831. Deux flambeaux, 
laiton, nrt flamand, xv s., I.DÔO fr. — S43-S44. Paire 
de cheoéls, art français, xv s,, fonte de fer, 1.510 fr. 

— B49. Porte-mauleau de sacristie, art espagnol, 
xvi* s., 1.700 fr. — 855, Grille, arl français, xvi* s,, 
fer forgé, S.60U fr. — 863. Vasque, art ilalien. xvr s,. 
i.Saa St. — Pupitre en fer forgé et doré, li.200 fr. 

T*HLE,tux AxciENs. — 941. Murlllo. 5nin/ Antoine de 
Padoue, 6.200 fr. — 942. Attribué à l'orbus. t'ortrail 
d'une princesse, 1.250 fr. — 946. École allemande, 
XVI- s, t'orlrait d'une dame. 2.450 fr. — 941. École 
esp.ignole, xv i. Saint Julien, I.IOO fr. — 950, Ecole 
flamande, xvi* i. Vartrait de femme. l.DôO fr. — 962. 
École française, xvi* s. Portrait de femme. 1.720 fr. 

— 963, École hollandaise. \ti' s. Portrait de femme, 
1,000 fr, — École de Miffnard. Vn Congrès. 1,000 fr. 

Tapis d'Orient. — A'i»i catalogué : Pond rouge; 
bordure noire. 4.000 fr. 
Produit total de la venle : 1.101.275 fr. 
Produit des deux ventes Gaillard: 1.504.300 fr, 

CoUectionFontalne-Flament, — Celle vente, 
dont nous avons indiqué précédemment les 
pièces les plus marquantes, a produit un total 
de 181.970 francs. Très 3ati!>raisant, 

11 nous suflira de donner quelques enchères. 
Rappelons que In vacation, fuite galerie Georges 
Petit, le 10 juin, était dirigée par M* Uir-Du- 
breuil et M. Sortais. 

PRINCIPAUX PRIX 
Tahliaui akcibss et mouebkes. — I. Van Halen et 
Breughel de Velours, fête allègoriiiue, 3.100 fr, — 
1. Brakenburg. Noces de cilliige. t.OOO fr. — 8, Bra- 
kenburg, L'Ivi-esie après le jeu, 1,300 fr. — 10. Brau- 
wer. Les Fous, 3.900 fr. — t2. Breughel le Vieux. La 
DUlribution du vin, 3.980 fr. — 13. Van Oulen. 



Portrait d'homme, 2.200 fr. — 11. Cuyienburg. Nym- 
phes au bain. 1.100 fr. — 18. Danloux. Portrait de 
petite fille. 2.100 fr. — 22. Dupont- Walteau. Portrait 
d'homme. 2,100 fr. — 23. \'an Dyck, La Vierge aux 
anges, 10.000 fr.— 24. Van Dyck. I.e CalEaire, 28.000 fr, 

- 25. Attr. À Van Dyck et à Franck le Jeune. Chrial 
en croix, l.COO fr. — 28. École de Van Eyck, Le Christ 
à Voulrage, 1.000 fr. — 33. Cuardi. Le l'ont du Hiallo, 
2.650 fr. — 31, lions Holbein. Portrait de Luther. 
1.-500 fr.— 38. École de Pieler de Hoogh. La Benlel- 
lière. t .200 fr. — 44. Jeaurat. Les Vestales. 2,600 fr. — 
*5. Jordacns et Soyiters. /.es \tndanges. 26.000 fr. 

46. Jordaeni. Etude. 2.050 fr. — 41. Jnrdaens. Bac- 
chanale. 1.200 fr. — 48. Lagrénée. La Métamorpliose 
d'Alphée et d'Arélhuse. t,2S0 fr. — 52. École de llans 
Memling. Un Ange et une \ierge dans un décor 
arcliitectonigue. 1 000 fr. — .16. Morone. Portrait 
d'homme. 3.550 fr. — 64. F. Roybet. Le Violoniste, 
1.100 fr. —65. Rubens. La Douleur sous les traits de 
Marie de Médicis, 4.300 fr, — 66. Rubens, La Marche 
de Silène, étude, 1,400 fr. — 61, Attr. à Uubens. 
Hercule écrasant l'F.ni-it. 1.000 fr. — 68 Alelier de 
Rubens. Suzanne et tes vieillards, 2.400 fr. — 69. 
Atelier de Uubens. Le Char de la Foi. I.9Ô0 fr. — 
10. École de Bjbens. la Vierge aux unges. l.OOO fr. 
-14 Ityckaerl. L'Idj/lte interrompue, l.OOO fr, — 75. 
Stecn. Le Consolateur, 3.I0C fr. — Ifl.Téniers le Jeune. 
L'Aubfi-ge des singes, 2 900 fr. — 80 Tcrburg. Por- 
trait d'un guerrier hollandais, 2.G0O fr. — 81-82. 
Torenvliet. La Convalescente, le Tricheur. 1.850 fr, 
85. — École d'Ant, Walteau. Récréation chnmpélre, 
2.800 fr — 81. Wouwermann. La Halte à l'entrée du 
bois. 3 1.-.0 fr. — 89. Zorg. Le lialiinl royageur. 1 ,000 fr, 

— 90. École allemande. Érasme jeune, 12,000 fr, 

Panoeaux p&r Lancrat. — Le lOJuin, M° lair- 
Dubreuil et M. G. Sortais devaient procéder, 
galerie (ieorges Petit, à la venle d'une décora- 
tion peinte par l.ancret et apparlcnanl ji M™" du 
Sommerard. Il avait été dressé un catalogue 
illustré à l'occasion de cette petite vente, qui se 
trouvait comprise dans la vacation consacrée à 
la cplleclion Fonlaine-Flament. Mais les sept 
panneaux, qui composaient cette adjudjcation 
particulière, ayant été négociés ù l'amiable avant 
la vente publique, celle ci n'a pas eu lieu. 

Collection de M. le comte A. de O... — 
Cette vente faite, salle 6, le 11 juin, par M' l.air- 
Dubreuil et M. Sortais, a produit un total de 
105.672 francs. Comme il fallait s'y attendre, les 
principales enchères se sont adressées à deux des 
I.argillière qur présentait cette collection, le 
Portrait du comte de Noirmont et celui de la 
lUariiiiise de Caillij, l'un et l'autre de belle qualité. 
La tenue générale de la vacation a été très bonne. 
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surtout pour une vente faite, connue celle-ci, i 
Ad de saison. 



PRIX 

Tabi.eaL'x ANC1IN9. — 1. BeGchc;. L'Enfant au 
chat, l.IDO fr. — 3. OonningtoD. Eiquîiae d'an pla- 
fond. 3.300 (i. — ~. Louis David. Porirail de jtuni 
femme, 3.000 fr — 8. Fr. Desporlea. Fleuri, fruits et 
gibiev, 3.t00 fr. — 9. Flinck-Goviiert. U Frère el la 
Saur. 2.050 fr. — iO. Grcuïe. l'ortroil de Franlilia, 
2.000 fr. — ll.N. de Lareillière. Poitrail du comte de 
Noii-monl, 25.000 fr.~ l2.N.de Largilliére. Portrait de 
la marquiie de Cailty, 24.050 fr. — 13. .N. de Lar- 
gilliére. Portrait d'un poêle lyrique, 1.550 fr. — U. 
N. de Largilliére, Portrait d'un échevin, 3.700 fr. — 
16. Attr. à Lépicié. L'Enfant au chapeau. 1.20O fr. — 
19. Péria. L'Àltrnie. 2.100 fr. — 20. Perronneau, Por- 
trait d'un Conseiller au Parlement. 1.700 fr. -~ 23. 
École de Bembranilt, La Uctare de ta Bible, 1.280 fr. 
— 26-27. AdI. Veslier, Porirail de femme. Portrait 
d'homme, *.5O0 fr. — 28. Vcstier. Portrait présumé 
d'un acleur, 3.300 fr.— 29.Ve»tier. Porirail d'homme, 
l.«0 fr. 

Pastils, etc. — 3S. Atlr. à Nattier. Portrait de la 
princesse de Beauvau, 1.000 fr. 

— Dans la mâme vacation, se trouvait comme 
nous l'avions indiqUK, un tableau de l'Éculc fran- 
çaise intitulé l'Enfant royal. Il a été adjugé 9.&00 

M. N. 
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Le Touring-Club 

et la protection des sites 



Tout récemment, le Bulletin, qui s'est préoc- 
cujié l'un des premiers <lc celle question, aujour- 
d'hui constamment à l'ordre du Jour, de la 
protection des paysages et des monumenls, 
signalait l'initiative prise par M. Abel Ballif >tt le 
TouriDg-Club de France, de créer un inventaire 
des sites pittoresques, beautés naturelles ou 
curiosités archéologiques Je notre pajs[l). 

La tentative était vaste et hardie; or, si l'on 
en croit les premières réponses déjà reçues, la 
circulaire adressée aux délégués de la Société a 
été bien comprise et bien accueillie. D'autres 
documents sont attendus, surtoutdes administra- 
tions publiques: Beaux-Arts, Forêts, Ponts et 
Chaussées et Service vicinal. 



Dès maintenant, le premier eiïort a donné d« 
tels résultats, que le Conseil du T. C. P. a dâ 
faire appel ■ à des dévouements et à des compé- 
tences u pour constituer un Comité des sites, 
chargé de procéder au travail d'examen et de 
classement des documents recueillis. 

Voici quelle est la composition de ce Comité ; 

président : M. II. Defert, avocat au Conseil d'Ëtst el 
à la Cour de Cassation, ancien maire du Vl'arrondiuï- 
ment. raenibre du Conseil d'administration du T. C. F, 

Viee'Président : U- Beauquier. député, présideol 
de la Société pour la protection des passages. 

Secrétaires : MM. Bonnard, Becfétaire-archivistt du 
Comité de contentieuï du T.'C. F. 

L. Muret, membre du Comité de la Société de pro- 
tection des paysages. 

Membres : MM. Ardouin-Dumaiet, homme de lettrei. 

Barabont, directeur de la Compagnie des Cbcoiini 
de fer de l'I^tat. 

Daudin (Pierre), député, ancien ministre dei Tra- 
vaux publici, 

neaugey, directeur des Cbeinins de fer de l'Étnl. 

Boland (II.), délégué du Touring-Club au service 
des voyages. 

Bruiniin, conseiller d'Étal, directeur de l'Adoii- 
nistratloD départementale et communale ou miaisltrc 
de l'Intérieur. 

Bninel, membre de la Chambre de Couimerce it 
Paris, président du Syndicat général de l'induilrie 
hAteliére. 

Caron (E.), président du Club-Alpin. 

Cassi en Bernard, architecte. 

D' Cfualis (Jean Lahor), vice-président de la Soritté 
de protection des paysnges. 

Chaix (Ed.), membre du Comité de ]' Automobile- 
Club de France, et secrétaire général de rAssoclAtion 
générale automobile. 

Charrier, conseiller à la Cour des Comptes. 

Daubrée, conseiller d'État, directeur général do 
Eaux et FonMs. 

Furges (Louis;, chef du bureau des travaux hiito- 
riques BU ministère des Affaires étrangères. 

Classer, directeur de la Compagnie des Cheniiai df 
fer du Midi. 

Ilalloys (André), homme de lettres. 

Ileurteau, directeur de la Compagnie du Cbemin de 
fer de Paris -Orléans. 

Joanne (Paul), directeur dits Guides Joannê. 

loton, conseiller d'État, directeur des route), de la 
navigation et des mines aux ministère des Travaui 

Larminat (J. de), directeur de la Compagnie an 
Chemins de fer de l'Ouest. 

Lefévre-Pontalis (Eugène), président de la Sociél* 
française d'archéologie. 

Marcel (II.), conseiller d'État, directeur des Beaai- 
Arts. 
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Mouton, diract«ur de l'hûpiUI LMonec, pritideal 
de ta Société d'excursions des am&teurs de pboto' 
graphie. 

Noblemaire, directeur de la CompsRDie des Ctiemias 
de fer Paris-Ljon-MédllerraiiËe. 

Pérouse, cooieiller d'État, directeur de« Chemins 
de fer an ministère des Travaux publics. 

Reclus (Onésime), géographe. 

Rives (G.), architecte, membre du Conseil supérieur 
des bïtiments civils. 

S&rtiaui, directeur de la Compagnie des Cbeitiius 
de fer du Nord. 

Souza [R. de), secrétaire général de la Société pour 
la proteetioD des paysages. 

Vachon (Harius), homme de lettres. 

Viré (Armand), spéléologue, attaché au Muséum 
d'histoire naturelle. 

Ce comité a tenu sa première séance le II 
Juillet. 

Après un exposé par H. H. Defert, président, du 
but poursuivi, des voies et moyens à employer, 
il a arrêté dans ses grandes lignes l'ordre de ses 
travaux, a constitué une commission perma- 
nente composée de MM. H. Defert, Beauquier, 
B&nnard et L. Muret, membres du bureau, et de 
MM. Ardouin-Dumazet, André Hallays, Honton, 
E. Lefèvre-Ponl&lis et R. de Souia, laquelle sta- 
tuera sur toutes les questions urgentes, et s'est 
ajourné k la rentrée des vacaoces. 

Nous nous proposons de publier régulièrement 
le compte rendu de ces séances et de faire con- 
naître les péaultats pratiques obtenus par le 
Comité des sites. La question touche de trop 
près à l'esthétique contemporaine, et elle a été 
trop souvent reprise à l'occasion de vandalismes 
récents, pour que tous ceux qui montrent quel- 
que intérêt pour l'art et ont quelque sentiment 
de la beauté ne souhaitent pas de la voir enlin 
résolue. 

Eddy. 
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GORRfiSPONDÂNCB DE MUNICH 



LA SÉCESSION Ifin] (1) 
Nous voici arrivés à quelques œuvres auprès 

desquelles on s'arrête avec délassement. 
Des portraits d'abord. Celui du peintre Otto tù 

Gutetugg, par H. Ad. Levier, d'une tenue presque 

(1) Voir le n- 237 du Bulletin. 



sévère, tout noir, sur fond gris : un homme élancé, 
sanglé dans sa redingote, en haul-de-forme et 
botté, iris à la boutonnière, le visage modelé par 
plan, anguleux, un peu anglais d'aspect, un 
parfait type de châtelain sportman et chasseur. 
Les portraits de M. Léo Samberger, qui dégage 
peu à peu sa personnalité d'un point de départ 
trop servilement pris chez Lenbach ; ses têtes 
de prêtre et de vieillard rappellent encore beau- 
coup celles, par exemple de Dollinger, du défunt 
maître ; mais le portrait de femme qui porte le 
nom de Ginevra et les Petiséts- dt nuit (tète de la 
même femme), sont d'un type bien accusé, très 
sobres, un peu sombres, à peine rehaussés de 
quelques taches, lleurs Jaunes ou corsage ronge. 
La série de ses grands fusains d'artistes célèbres 
est désormais acquise au Cabinet des Estampes 
de la nouvelle Pinacothèque. 

Il serait injuste de ne pas mentionner les fan- 
taisies toujours séduisantes, au charme vieillot 
et drolatique, bien munichois, aux colorations 
bœckliniennes, de M. Ad. Hengeler : une Joueuse 
de guitare, gracieuse ligure de blonde dans une 
draperie bleue, accompagnée d'angelots potelés; 
un Amour au panier de fruits, gourd et char- 
mant, flanqué d'un arrosoir cramoisi. Une 
scène intime sur le seuil d'une ferme, de 
M. Ludwig von Zumbusch, un iVourrisson au sein 
de sa mère, sous le regard heureux du père 
debout, est peint toujours dans cette pile savou- 
reuse, sans grande lumière, mais dans des 
teintes chaudes et amples, qui font des moindres 
pages de cet artiste des œuvres précieuses. Enlin, 
le Jeune homme aux moutom, pour lequel il faut 
décerner à M. Otto Sohn-ltethel les plus vifs 
éloges, car c'est peut-être l'œuvre la pins com- 
plète du Salon de cette année ; une compo- 
sition toute simple : un adolescent assis dans un 
paysage, et deux agoeaui à ses côtés, l'un couché, 
le second debout, tourné vers lui et qu'il flatte 
de la main; mais la Joliesse du dessin et la 
manière dont cela est traité dans le détail ! Ici, 
pas de virtuosité tapageuse, rien n'est indiqué ni 
lAché ; l'une après l'autre, toutes les formes sont 
écrites avec conviction, depuis les lignes du nu 
et du visage très botticellien, arrêtées avec une 
précision cependant exempte de toute dureté, 
J\isqu'aux herbes et aux lleurs du sol, aux lierres 
qui grimpent le long du rocher, et à l'échîne 
laineuse des deux bétes; c'est fait avec un 
amour minutieux, une complaisancn patiente de 
primitif, sans laisser aucune impression de peti- 
tesse ni de fatigue, et c'est en même temps tout 
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Jeune de lumière ; une œuvre bien cerlainenient 
où l'arlisle a mis tous ses soins, où il a donné 
toùle sa mesure, où il s'est donné lui-même. 

■testent les paysagistes, parmi lesquels, nu 
premier rang, M. B. Buttersack, avec un groupe 
coquet de Bouleaux roses, sveltes et frisés de 
soleil, dans les sols de tourbière, d'une coloration 
toujours franche, vigoureuse, d'une intense 
vérité, qui n'exclut aucune délicatesse ; l'effet de 
lumière dorée sur des collines grises, au delil de 
marais saumdtres, de M. Ludivig Dill; le Retour 
des champs, grassement peint, de M. Oscar Graf : 
un char de foin qui passe entre de rudes arbres, 
contre un ciel du soir chargé de gros cumulus ; 
du même artiste, à la section de gravure, deux 
de ces abasourdissantes aquatintes originales, 
dont le procédé n'a plus de secrets pour lui : 
l'une réaliste, une maisonnelle de village dans 
un massif d'arbres, en terrasse au-dessus de la 
route sillonnée d'ornières; l'autre, fantastique 
aquatinte mêlée de vernis mou, une For^l en- 
lAantM, sur la lisière de laquelle apparaît (dans 
un pré semé de crocus) une jeune femme accom- 
pagnée de la licorne emblématique. Le Jour gris 
d'une tonalité exquise, passablement écossaise, 
de M. Th. Hummel; les chaumières fumantes, 
buttées dans les dunes, sous un ciel plombé, de 
U. Walter Leislikow ; les jeunes blés ondulant 
dans une fraiche lumière, de M. Fritz Overbeck, 
de Worpswede. Retenons les Marabouts, de 
H. Paul Neuenborn, — qui continue à faire du 
nouveau avec des motifs africains, — et mieux 
encore sa lithographie des mêmes beaux échas- 
siers. Et finissons par l'œuvre d'un artiste 
précieux et rare, nature raffinée, presque pas 
allemande, à force de véritable distinction, 
quoique d'une tournure d'esprit profondément 
germanique, couscienle el voulue, que l'on se 
réjouit de voir enfin parvenir au grand jour des 
expositions : M. Karl Schmoll von Eisenwerlh; 
voici son Printemps ; un couple se promène sur 
la crête d'un coteau dont le penchant forme tout 
le sujet de la toile, par le ruissellement des 
sources el des canaux d'irrigation qui cascadent 
dans ta verdure encore fanée de l'hiver, sous un 
ciel déjà léger et transparent; puis un >< bois s 
original en couleurs, bien massé, sommaire et 
décoratif, une Chevauchée sous bois, dans une 
clairière que l'on domine de telle sorte que, par 
dessus le massif ombreux sous lequel passent les 
deux cavaliers, on aperçoit au loin tout le pay- 
sage de l'immense plateau ; c'est délicat au 
possible de tons, orange et gris pAle, d'arrière- 



automne anémié. C'est la première fois que nous 
avons l'occasion de citer ce nom à Munich ; nous 
ne manquerons plus désormais de le rencontrer 
souvent, et ce sera bientôt, sans doute, pooi 
enregistrer des succès comme celui de Dresde, 
où le jeune artiste vient de remporter la grande 
médaille d'or. 

Marcel Montanuon. 



1_ES REVUES 



Fnk.^cB. 

Revue archéologique (mars-avril). — Sol* de 

.M. A. Roux, SUT une série d'objet» gallo-romaii» 

provenant de Mandeure, achetés récemment pour le 

musée de Mootbéliard. 

— M. J. D£cHELETTr étudie tes Graffiles de la 
Granfetengue, découverts par t'sbbé Hermel. 

— Le canon des proporlioitâ dans la peinture de 
vases altique, chapitre extrait du III- volume [«» 
préparation) du Catalogue des vases du Louvre, pu 
M.Edmond PomER. 

— M. J. MoHTCt poursuit la publication de aei 
Rectierches critiques sur Vilruve et ion teiivi-e. 

— M. A. GnETiiRH traite de la Polychromie du 
sculptures découvertes en tS77 et tS70, à Neuitiase». 
près de Trêves. 

Art et décoration (juin). — Le numéro est enli«- 
rement consacré à une étude de M. M.-P. VBs»riL 
sur 1rs Arts appliqués, aux Salons de I99i. 

(Juillet). — Suite du compte rendu de» Salons : (a 
Peinture, par L. Bénédite; — la Sculpture, pu 
P. ViTHï ; — les Médailles el les plaquettes, pu 

P. GSELL. 

Itaur. 
L'Arte (mars-niai). — A propos de la publication 
des dessina des collections d'Oxfurd. M. Guilavo 
Fhiz/om parle des Dessins des maîtres anciens. 

— 1^. L. Tisii termine son article sur U Monaslht 
et l'Église de Santa Maria d'Aurona. à HilsD. 

— Les représentations allégoriques de la vie dans 
fart byzantin, por A. Mufiot : sculptures, ivoitei. 
peintures, mjniaturea. etc. 

— KIn de l'article de M. A'. Bossi sur les OÉuvrtt 
d'art il Tii'olî : l'auteur étudie en particulier let 
Iresques de l'ôgtise de Saint-Jcan-rLYangéligle. 



Le Gérant : H. Dl^is. 
Pnit. — Imp. Oaorfn PnUl. Il, m* Uodot-de-Haïuti. 
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« De eommodo 

et ineommodo » 



Combien de fois l'a-t-oa écrit, ici ou ailleurs, 
qu'il fallait d'abord défendre nos richesses natu- 
relles et monumentales, avant de penser aux 
restaurations, reconstitutions et autres mani- 
festations plus ou moins saugrenues du génie de 
nos architectes? Et combien de fois faudra-t-il 
le répéter encore, ce principe d'esthétique puérile 
et lionnéte, avant qu'il soit devenu indiscutable 
et inattaquable ? 

Si l'on ne peul pas dire que les temps 









droits du paysage, du moins faut-il constater ce- 
pendant que l'idée fait du chemin et se propage. 

On en trouve une preuve fréquente à. propos 
des enquêtes dites de eommodo et incommoda. 
'Jadis, l'ouverture du registre destiné à recevoir 
les avis des intéressés n'était, dans la plupart 
des cas, qu'une simple formalité. Les délais 
eipirés, on faisait bon marché des rares protes- 
tations de quelques grinchus, et le tour était 
joué .' 

Il n'en va plus ainsi, maintenant. On a su ce 
qu'il en avait coâté'à certaines localités de n'a- 
voir pas lu attentivement les afliches blanches 
de l'administration ; les ingénieurs et les usiniers 
trouvent désormais à qui parler, quand ils expo- 
sent leurs pians, d'où dépend quelquefois le 
sort de toute une région. On se groupe, on pro- 
leste ; des afilches sont placardées pour démon- 
trer à tout venant les dangers qui menacent la 
ville et ses alentours; des circulaires vont re- 
lancer les négligents Jusque dans leurs maisons, 
leur résument l'alTaire et leur donnent toute 
faite la formule qu'ils iront transcrire au registre 
de leur mairie. 

Nous avons maints exemples à citer de sem- 
blables campagnes, dont quelques-unes ont 
beareusement abouti : qu'on se rappelle la ques- 



tion des trolleys à Paris, le château de liieppe, 
l'escalier du Palais de justice de Rouen, les mai- 
sons de la rue Saint-Romain dans la même ville, 
i'Hôtel-Dieu de Tonnerre... 

Aujourd'hui, ce n'est plus une ville, c'est toute 
une contrée qui se ligue contre l'établissement 
d'une usine à Boissise-le-Roi. Du Mée h Seine- 
Port et de Sainl-Fargeau à Cesson et à Dam- 
mari e-les-l.y s, on pétitionne et on proteste dans 
toutes les communes; on redoute pour ce coin 
si riant te sort de la plaine d'Achères, 

D'aucuns ne manqueront pas d'objecter que 
c'est l'intérêt seul, et non pas le culte du beau, 
qui dicte ces récri toi nation s. ' 

Et quand cela serait ! 

Le jour où l'on se sera aperçu, dans les >< cou- 
ches profondes», que le vandalisme frappe un 
pays à la bourse, ce jour-là, la protection des 
monuments et des paysages aura fait un grand 



pas ! 






ÉCHOS ET NOUVELLES 



Légion d'honneur. — Par décret rendu sur la 
proposition du ministre de l'iastructiao publique et 
des Beaux-Arta, ont été promus ou nommés dans 
l'ordre de la Légion d'hunneur, à l 'occasion du 
11 juillet : 

Offioiers : MM. Gustave GeiTroy, criticpio d'art et 
Alfred Bruncau, compositeur de musique ; 

Chevaliers : MM. Théodore Beinach, rédacteur en 
cJieF de la Htviie des études grecques ; Georges Béné- 
dile, conservateur adjoint du dCpartement des anti- 
quités égyptiennes au musée du Louvre ; Geurges' 
Gabriel Picard, nrtisie peintre; Coursai, dit Sem, 
dessinateur ; Devcrin. arrliilecte des monuments 
historiques. 

Académis des beaux-arti [séance du 30 juillet). 

— LAcadémic des beaux-arts vient d'être autorisée 
par décret à accepter le legs, qui lui a été fait par 
M. Jean-Jules-Pélix Lecler, d'une rente de 3.000 francs, 
destinée à <a fondation d'un prix annuel en fiiveur 
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d'un artiste peintre français tuis fortune, âgé de 
trcDte ans au plus et ayant obtenu une mention au 
Salon de l'année. 

(Séance du 6 aoQt). — M. Louis Chazottes. de TuUe, 
un compositeur de lAlent doublé d'un érudit, qui 
s'est adonné depuis longleoips à l'histoire de la 
musique et se préoccupe de sauver de l'oubli les 
vieux airs et les danses de sa province, adresse à 
l'Académie une plaquette, renfermant la musique et 
la théorie, avec schémas à l'appui, d'une danse qu'il 
appelle « charmeuse », 

Née sous l'influence du menuet, de \a gavotte et de 
la pavane, cette danse rappelle notre quadrille, et ses 
motifs variés s'exécutent en promenades avec poses, 
saluts, tourniquets, etc.. sur une niusique au rythme 
de valse lente. 

Académie dei acienoes morales et politiques 

(séance du 30 juillet). — L'Académie a attribué une 
récompense de t.OOO francs à M. Edouard Copper, 
docteur en droit, avocat à la Cour d'appel de Paris, 
pour son ouvrage l'Art et la loi. 

Hnsée de Toulon. — Le musée de Toulon vient 
de s'enrichir d'une aquarelle de Paul Martin, le 
peintre marseillais décédé il a quelques mois. Elle a 
été offerte par M. ËUenne Martin, fils de l'artiste. 

Mutée de Gand. — Le musée de Gand vient de 
recevoir un moulage du buste de Voltaire par Ver- 

schaSelt, don du duc d'Arenberg. 

A Saint-Sulplce. — Les échafaudages et les pa- 
lissades s'en vont... 

Après Saint- Eus tache, voici que Saint-Sulpice vient 
d'être débarrassé de l'échafaudage monumental qui, 
depuis environ cinq ans, masquait sa façade. Toute 
cette façade, en effet, dont certaines parties mena- 
çaient ruine, a été remise en état, ainsi que le sou- 
bassement des tours. 

Par malbeur, il reste encore à réparer les c6lËs. En 
conséquence, un autre échafaudage de dimensions 
plus restreintes va être élevé. Les réparations à 
effectuer doivent durer plusieurs mois. 

A Saint-Séveriii. — La commission des monu- 
ments historiques et la ville de Paris viennent de se 
mettre d'accord pour l'exécution d'importants travaux 
à Sain^Séveri^. 

Les contreforts de l'église, notamment, dont la lé- 
gère élégance fut toujours si admirée, et qui passent 
pour un chef-d'œuvre de notre architecture française, 
vont être reconstitués. , 

La dépense est évaluée & 135.000 francs. 

D'autre part, on va consolider certaines parties 
extérieure! de Saint-Séverin, 

Le prix Fenallle, — Il a été procédé, le samedi 
6 aodl, à la manufacture des Gobelins, a l'attribu- 
tion du prix annuel fondé par M, Maurice Feoaille 



pour encourager tes travaux des jeunes tapissiers di 
la mai)u facture. 

Le sujet du concours était, celte année, une hm- 
dure, ((.'uDglG de tapisserie. Les envois étaient lu 
nombre de dix. 

A son prix de SOO francs. M. Fenaille en avait 
ajouté UD second de 200 francs, et M. Guiflrej, 
administrateur de la manufacture, un troisième de 
100 francs. Le jury, composé de MM. Guiffrey, 
Fenaille, Cléret et Mochen, les a attribués comme 
suit ' le premier i M. Georges Maloiael ; le second i 
U.<Gaignot, et le troisième à H. Chevalier. 

Salon d'automne. — Le Comité du Salon d'au' 
tomne vient de terminer le règlement de la prochaiae 
exposition qui aura lieu au Grand Palais en octobre 

Le nombre des envois sera illimité tant pour la 
présentation au jury que pour la quantité que ce der- 
nier croira devoir admettre. 

Parmi les u clous u du futur Salon, on annonce : une 
eiposilion rétrospective d'œuvrus d'un des bumo- 
Hstes les plus profondément cruels de ce temps, le 
peintre dessinateur Toulouse-Lautrec ; une exposition 
d'ensemble d'un artiste visionnaire trop peu connu 
du public, M. Odilon Hedon ; enfin, une autre eipo- 
sitioo d'ensemble, non moins intéressante, celle des 
sculptures du prince Troutietikoï. 

Union des fenunes peintres et Bculpteun.— 

L'Union des femmes peintres, dont le Salon se tient 
au Grand Palais aux mois de février et de mars, l'esl 
émue d'une décision que vient de prendre le comité 
de la Société nationale des beaux-arts, aux lennes 
de laquelle ne peuvent être admis au Salon de cette 
Société les artistes qui auront pris part à une expo- 
sition publique au Petit ou au Grand Palais, en dehors 
des mois de mai et de juin. 

Quelques membres de l'Union des femmes peintres 
ont pris l'initiative de protester contre cette décision 
et, par leurs soins, une pétition circule en ce mo- 



Chronique du 'rasdalisme. — Le monument du 
fabuliste La Fontaine, qui orne la promenade du 
Ranelagh, a Aé détérioré par des malfaiteurs. On ssil 
que, sur la socle, deabas^reliefs en bronze représentent 
quel(|ues sujets tirés des fables : les vandales ont lài 
les alouettes, une partie du feuillage, et le frornsge 
que le corbeau légendaire tenait en son bec. 

Ce monument, un des plus jolis morceaux de sculp- 
ture que possède Paris, est l'œuvre du sculpteur Jeu 
DumilAtre. à qui l'on doit aussi le tombeau des 
aéronautes Crucé-Spinelli et Sivel et la statue de 
Pierre Leroux. 

— Les deux statues qui se trouvent au bas de la 
rampe par Inquelle on descend de la terrasse de 
l'Orangerie vers le grand bassin, aux Tuileries, et 
qui personnifient le Nil et la MotelU, ont été sotte- 
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ment tachées d'encre par des élèves c'cmTaquéi dans 
lei bltiments de la terrasse des Tnileriesi"^our y 
passer des examens. 

Fort heureusement, les taches pourront Ètrt! ea\e- 
véei racilemant, de l'avis m&niG de l'architecte qui a 
été chargé par l'adminislraLioD des beaux-arts de 
remettre les statues en état. " 

HouumeOM et stataoï. — On a inauguré : 
_ le 29 juillet, au lycée de Nantes, un buste de 
l'abbé Follioley, proviseur du lycÉe de cette »ille, de 
1890 à 1898, rauvre du sculpteur Corneille TheunJsrfev; 

— le 7 août, k Saint-Victor-du-Morestel (Isère), le 
monument du poète Emile Trolliet, œuvre du sculp- 
teur Pagel et de l'arcbitecte Moyaux. 

— Le sculpteur Verlet vient de terminer le modèle 
déSoilif du monument qui doit Stre élevé àla mémoire 
du prince Henri d'Orléans, au cap Saint-Jacques, en 

. Indo-Cbine, non loin de l'endroit où mourut le jeune 
explorateur. 

L'œuvre se compose de trois Qgures. détachées en 
plein relief sur un ensemble architectural de forme 
tumulajre : la Gloire emporte le corps du prince 
enveloppé dans un drapeau français, tandis qu'au 
pied du monument pleure la Science. 

■~ Le sculpteur Fugel vient de terminer le monu- 
ment destiné à perpétuer lu gloire de Talma, dont 
l'inauguration aura lieu le SS septembre prochain, à 
Poix-du-Nord. petite ville du département du Nord, 
où habitent encore des descendants du tragédien, 

Talmn est représenté en' costume de la Révolution; 
il est assis, tient un livre k la main et étudie un de ses 
râles. C'est un Talma intime que te statuaire a voulu 
rendre et il a réussi k donner k son tcuvre un beau 
caractère de simplicité. 

— Le monument k élever à Paris en l'honneur de 
César Franck, dans le square Sainte-Clotilde, ne sera 
pas inauguré avant le 30 octobre. En effet, si l'œuvre 
sculpturale deM.Lenoir est achevée, il reste à exécutât 
des travaux d'architecture. 

Le monument, dit-on, a grande allure : dans un 
bloc de pierre du Poitou, pesant prés de 20.000 kilos, 



l'artiste a taillé un haut-relief représentant César 
Franck devant ses claviers, la tèle penchée, les bras 
croisés. L'auteur des Béalitiidts médite, cependant 
que plane, au-dessus de lui. le génie de la musique 
aux ailes éployées, tenant dans la main droite une 
banderole, sur laquelle sont gravés les titres des 
couvres principales du célèbre compositeur. 

A Berne. — On annonce de Berne que le jury du 
momiment de l'Union postale universelle, qui doit 
être érigé à Berne, n adopté, dans sa séance du S noi'it, 
le projet du statuaire Irancais René de Saint-Mar- 
ceaux, et en a proposé l'exécution au conseil fédéral 

A Leipzig. — Le monument Richard Wagner, a 
Leipiig, vient d'Èlre commandé au sculpteur Max 

Rlinger, dont la statue de Beethoven a soulevé, on 
s'en souvient,des ditcutsions passionnées. L'exécution 
demandera environ deux années et l'œuvre sera érigée 
devant l'ancien théâtre. 



Nécrologie. — On annonce la mort ; de M. Louis 
Prélei, commissaire général de la Société des artistes 
français, décédé le 11 août, dans sa cinquante -sixième 
année ; — de l'orFévrc Emesl CardtUliac, chevalier 
de la Légion d'honneur. 

' A J'étranget : M"* Paulint de Bëaumoni, artiste 
peintre, une des célébrités de l'école genevoise, qui ■ 
appartenait à nne famille de peintres connus, Gabriel 
et Auguste de Beaumont, vient de mourir à Genève; 
— k Londres, le peintre Fyedfrisk GoodaU, vient de 
mourir k l'âge de 82 ans ; né le 17 septembre 1822, et 
nis du graveur Edouard Goodall, il avait obtenu, dès 
l'âge de It ans, une médaille de l'Académie des beaux- 
arts pour deuK de ses deuins, et faisait partie, depuis 
1832, de l'Académie royale des beaux-arts de Londres; 
en 1855, il obtint une mention honorable, k l'Expo- 
sition universelle, avec un Épisode dei beaux joui-s 
de CharUi 1". et il avait envoyé en 1900 la Tonle 
dea moulons en Ëgyple; — de Baden, près Vienne, 
on annonce la mort, k l'âge de 79 ans, du critique 
musical Edouard Hanslik. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CtTRIOSITË 

CoUectiOD Sapieha. — D'une tenue générale 
peu plaisante, due à la grande majorité d'a-uvres 
médiocres qu'elle contenait, cette galerie de ta- 
bleaux, — flamands et hollandais, pour la plu- 
part, — s'est mieux comportée, cependant, qu'on 



ne l'aurait pensé, au feu des enchères. Faite 
salle 6, le 15 Juin, sous la direction de M° Lair- 
Dubreuil et de M. Sortais, la vacation a produit 
un loUl de 12.000 francs. 

PRINCIPAUX Pnix 

Tabliaux anciens. — 13. Brekelenkamp, La Den- 
tellière, 1,300 fr. — li. Breughel le Vieux. L'Ëlé et 
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L'Hivtr, 3.000 fr. — 17. Calcar. Portrait dt la jeune 
princesse Barbe Hadziitill, 5.100 fr. — 23, G. Coques. 
Portrait d'un genlilhommt, 1.100 fr. — 26. Lucaa 
Craoach. L'Enfanl-Jésus lerrasMinl U démon, 1,800 fr. 
t9. Van Goyen. La Ferme, 2.030 fr. — 54. Hans lloi- 
bein. Portrait d'Hem-i VIII, roi d'Angleterre. tMah. 

— 56. Iloudins. Épagneul luttant contre un héron, 
4.000 fr. — 57, Éc. de P. de Hoogh. La Fruitière, 
1.200 fr. — 68. MiereTelt. Portrait de femme, 2.300 U. 

— n. s. del Piumbo. Portrait de Vitloria Colonna, 
4.200 (r. — 90. Salomon Ruyadael. Scène de patinage, 
1.7S0 fr. — 92. Jacob Hiiysdael. /,□ Galère du prince 
d'Orange, 1.100 fr.. — 101. Téniera. Une Ker?ne3ie, 
2.100 U. — (02. TéDiers le Vieux. La Vente du cochon, 
1.023 fr. — 104, Le Greco. Portrait de Constant Des- 
tKiUèa, 3.600 fr. — 111. Jaa Weeni». Le Cacatoès, 
6.000 fr. 

Tableaux anciens. — Il nous suflira de 
donner quelques enchères d'une vacation ano- 
nyme, dirigée, salle 1, le 16 juin, par M" Lyon 
et Lair-Uubreuil et M. flaro, qui a produit un 
total de G6.593 Trancs. Comme il est aisé de s'en 
rendre compte par les résultats ci-dessous, cette 
petite vente ne contenait aucune pièce de pre- 
mier ordre. 

PRINCIPAUX PRIX 
Tailiaux ANcie:<s. — 5. Éc. de Boucher. La Décla- 
ration, 1.200 fr. — 6. Éf.de Boucher. La Jeune fleu- 
riste, 1.500 fr. — 7. M"" Boulliar. Portrait de jeune 
fille, 11.600 (vente llotban, 1.500], — 8. Desporte». 
Chien et perdrir, 1.900 fr. — 9. Uesporles. Les Deux 
ennemis, l.gOOfr. — 10. Éc. anglaise, ta tec(«rerfanï 
(e parc, 1,600 fr. — 18. Greuze. ta Tireiire, 7.900 fr. — 
20. Hoppner. Portrait d'homme. O.ûOO fr. — 23. Natlier. 
La Duchesse de Châteauroux, 10.000 fr. — 24-25-26. 
J. Raoux. La Toilette de Diane, Orphée cherchant 
Eunjdice aux enfert. Nymphe blessée. 4.500 fr. — 27. 
Éc. de Itembrandt. L'Homme à la toque, 1.200 fr. — 
33. Éc. de Watteau. Iléunion dans un parc, 1 .900 fr. 

Collection Rougier, de Lyon Ifin). — Nous 
avons annoncé en délail, dans le n» 218 du Bul- 
letin, la composition de cette vente; nous en 
avons donné les premiers résultats dans le u»21 9, 
et nous avons commencé, dans le n° 226, la pu- 
blication des principales enchères que nous ter- 
minerons aujourd'hui. 

PRINCIPAUX PRIX 

SccLiTunEs. — 137. Médaillon terre cuite. Buste de 
jeune homme, de profil, xviii' s,, 15.000 fr. — 158. 
Busle marbre blanc, grand, nnt., de Jeune femme 
figurée sous les traits de Sapho, par Chinard, 26.C0Û fr. 

Bois scilptés. — 159. llaut-reUef peint et doré, 
Saint personnage, fin du iv s., 680 fr. — 163. Haut- 
relief préaentani \'Annonciation, xvi- i. 1,820 fr. 



— 166. Porte de meuble ornée de grolesquej, 
ivi' s.;' 500 fr. — 161. Deux porte» présentant uae 
statuette de Saint personnage, coœm. xvi* t., 2.000 Ir. 

— 16S. Deux porte», décor gothique, comm. in' s,, 
2,000 fr. — 169. Petite porte ornée de quatre pin- 
neaux, ivi' s., 500 ft. — 170. Deux portes de meubte. 
xvrll; 1.420 -fr. — 171. Porte décorée de six bande», 
fin Mvi* I., 780 fr. — 17t. Statuette. Ferscnnagt 
debout, ivii- I., 47S fr. 

SitoEB » BOIS SCULPTÉ. — 176. Chaisc décorée, inr 
le dossier, d'un mascitron au milieu d'une couronne 
de fruits, trav. lyonnais, xvi* t., 40.000 fr. — 177 
Chaise décorée, sur le doisier, de deux chimères sup- 
portant un fronton, trav. lyonnais, xvi' s., 36.000 tt. 

— 179. Fauteuil avec incrustation» de bois noir etdt 
pâle blanche, eu partie du xvi* s., 920 fr. — 1S4. Fan- 
teuil à dossier carré, couvert en Isp. au point ivii'i., 
S50 fr. ~- 189. Fauteuil décoré de rocaillcs, ép.L.IV, 
540 fr.— 191. Canapé de forme contournée, ép. L. XV, 
800 fr. — 192. Canapé i joues, ép. L. XV, 600 fr. - 
194. Deux fauteuils couverts eu tap. d'Aubuiton, ép. 
L, XVI, 1.640 fr. — 195. Deux fauteuils et quilre 
chajie» couvertes en tap. d'Aubussoo, ép. U XVI, 
4.500 fr. 

Meubles E.'t Boisscui.PTt. — 196. Coffre àfenestngrs 
gothiques et aux armes de France, com' du ivp i., 
1.180 fr. — 197.CoO'reoméde quatre bustes, com' du 
xvr s., 3.000 fr. — (98. Cutfre à décor de fenesirtge* 
gothiques, com' du xvi- 1., 850 fr. — 199, CoOre i 
arcades et fenestragea gothiques, xvi- »., 2.'HH fr. — 
200. Coffre décoré sur la façade de six arcade» coa- 
tenant des rinceaux et dea grotesque», com' du xvri,, 
4.10O fr. — 201. CoEfrc décoré sur la façade de cinq 
arcades abritant des rinceaux et des amours. France, 
com' du xvi* s., 2,650 fr. — 202, Coffre préBenUnl un 
écusson armorié au milieu de quatre panneau i.Frsnce, 
com' du xvi< s,, 7.000 fr. — 203. Colfre décoré sur la 
façade, de quatre panneaux aépajéa par cinq pilastres. 
France, com' du ivi- s., 2,900 fr. — 204. Meubla i 
deux portes et deux tiroirs, en partie du xvr s,, 
4,500 fr. — 205, Table avec incrustations de bois naît 
el QIcta de bois clair, xvr a., 2.700 fr. — 206, Tablcâ 
ceinture ornée de palmettes, xvi* s., 5.700. — !0I. 
Table bois sculpté à ceinture ornée d'oves, nifi., 
6.000 fr. — 20S, Coffre décoré, sur la faç«de, d'ua 
large cartouche orné de mascarons, trav. lyonnaii, 
XVI- s,, 12,000 fr, — 209-210. Deux coffres de uiariajtf 
en bois sculpté, avec incrustations de pdie blancbe, 
trav. lyonnais dans la manière italienne, xvr s., 
136.000 fr. 

211, Meubles, incrustations de marbre. France, mil, 
du xvr s., 5,600 fr. — 2i2. Meuble avec incrusUliom 
de bois de couleur», Ue-de- France, mil. du xvr s., 
6.900. — 213. Meuble, muni de deux portes et de deui 
tiroirs; sur les portes ie SacW^ce d'Abrahata eH> 
Bénédiction de Jacob par Isaac, ainsi que les figure) 
de ]ii Justice et de la Charité. Bourgogne, année 1570, 
6.000 fr. — 214. Coffre, te Christ et les Apôtres, fin 
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du XVI* 3., t.600 h. — 215. Coffre pmé sur la,iraçai]e 
de deux motifs d'architecture, &d du ITI* a., 6.000 fr. 

— 216, Coffre orné de quatre arcades. France, ffn du 
XVI" s., l.iâO. — 217. Meuble à deux corpi, quatre 
porlei et deux tiroirs, en bois sculpté, fia du xti' s., 
3,S0O fr. — 218. Ueuble en bois sculpté é deux portes 
et deux tiroirs, (la du xv s., 2.B00rr.~219, Coffn dé- 
coré en léger relier, Diaae et Action. France, Tui du 
xV 9., S.900 fr. — S20. Meuble contenant Jeux petits 
tiroirs Termanl, à deux portes, Tin du xv- s,, 1,600 Tr, 

— 221, Meuble à hauteur d'appui, & deux portes, en 
bois sculpté, GnduxV s., 2.100 fr. — 222. Meublé i 
deux corps fermant à quatre portes, trav. lyonnais, 
de la Hn du xv s., 6,300 fr. — 223. Meuble k deux corps 
en bois sculpté et marqueterie de bois de couleurs, 
avec incrustations de marbre, fin du iv s,, 3.600 fr. 

— 22t, Table en bois sculpté, ornée sur la ceinture de 
patmettes et de godrons. École de Lyon, fin du xv* s., 
U,O0O fr. — 22S. Meuble en bois sculpté, a deux 
portes, trav. bourguignon de la fin du xv's., 6.100 fr. 

— 226. Meuble à deux corps, fin du xvt- s,, 3,700 Ir. 

— 221. Table, platement k arcades et balustrea, décoré 
de trophées d'armes avec chimères, fm du xvi* s,, 
U.lOOfr. — 228. Meuble à deux corps, décor de Mn- 
ceaux, avec gros godrons, fin du ivi- s., i,200fr. — 
229. Coffre orné de cinq arcades abritant un person- 
nage, cpm' du xviir s., 3.200 Ir. — 230. Petite table, 
piètemeut orné d'oiseaux rantastiquea,coni'du iviii's., 
3,100 fr. — 233. Table en marqueterie de trois cou- 
leurs, ivin*s., 700 fr. 

Etoffes, tapessbhies. — 234. Panneau peint sur soie, 
3,000 fr. 

2t5, Tapisserie Oamande, le Christ el la Samari- 
taine, com' du XVI* s., S, 900. — 246. Grande tap. ff., 
la Descente d'Énée aur Enfers, bordure aux armes 
de Montmorcnc;, com' du xvi* s.. 1S.500 fr, — 241. 
Tap, D,, la Résurrection, xïi* a., 2,600 fr. — 248, 
Frag. de tap. □,, Trois personnages dans la campa- 
gne, xvii' s., 3.000 fr. — 249. Grande lap, deBruielles^ 
le Triomphe d'Amphitrile, etc. ép. L. XV, 11.000 fr. 

Produit total : G06.515 rrancs. 

Vente dee collections de la princesse 
Mathilde (tableaux, objets d'art, etc.). — 
Nous avons longuement parlé de cette collection 
avant et après son passage aux enchères (voir les 
n" 220, 221 et 222 du Bulletin). 

Rappelons que la vente faite à la galerie 
Georges Petit, du 17 au âl mai, par Ht Paul 
Ctievallier, assisté de .MM, J. Ferai, G. Petit et 
Mannheira, a donné un total de l.OIO.OOO francs, 
et donnons te^i principaux prix que l'abondance 
des matières nous a forcé de remettre jusqu'ici r 
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Tablbaui anciens. — École allemande : t. Amber- 
ger. Portrait d'homme, 20.000 fr. 

École flamande : 9. Ph. de Champaigne, Portrait 
d'homme, 1.120 fr. — 11. Van Dyck, Portrait de la 
femme de Fr. Snyders. 25.000 fr. — 12. Van Dyck. 
Portrait d'un abbi mitre, 11,000 fr. — 13. Geldorp. 
Portrait d'un artiste, 2M0 (t. — H. Fourbus. /"or- 
trail de Marie de Midieis, 5.00O fr. — IS, Fourbus. 
Portrait de Louis XIII, ll.SOO fr. — 16. Portrait 
d'Anne d'Autriche, 11.500 fr. — 11. Portrait présumé 
d-Èiiaabeth de France, fille d'Henri IV, 4,100 fr. — 
18. Susteriuans. Portrait d'un homme de guerre, 
5.100 fr. — 19. D. Téniers. La Femme du banquier. 
7.500 fr. 

École hollandaise :2i.i. de Bray, Portrait d'homme 
el de femme, 20.000 fr- — 22. Fictoor. Portrait d'une 
dame hollandaise, 13.500 fr. — 23. Portrait d'un 
notable hollandais, 13.500 fr. — 24. Th. de Keyaer. 
Portrait d'une jeune fille hollandaise, 13.100 fr. — 
25. N, Maos. Le Tambourineur, 5.000 fr. — 26. N. 
Maas. Portrait d'une famille hollandaise, 1.000 fr. ~ 
28. Moro, Portrait de Paul Doria, 61.000 fr. — 29. 
Nason. Portrait d'un philosophe, I.SSO fr. — 3t, Vers- 
pronck. Portrait d'une dame de gualili, 31.300 fr. 

École française : 33. Drouaia. Portrait de femme 
(fffée, 2.800fr. — 3*. Greuze. Portrait d'nn chevalier 
de Saint-Louis, 20.000 fr. — 35. Mlle Ledoux. Fillette 
aubonuet, 1.905 fr. — 36. Lépécié. Jeune femme en 
buste, 5,100 fr. — 37. C. van Loo. Portrait d'une 
dame dgie, 1.700 ft. — 38. Jeune fille en buste, 
8.050 fr. — 39. M, van Loo. Portrait de Louis XV, 
4.500 fr. — 40, Atlrib. èP. Mignard. Portrait présumé 
de In duchesse de Uonlpensier, t.300fr.— 41. Portrait 
de M"^ de Montespan. t. 000 fr. — 42. Perronneau. 
Portrait de Laurent Cars, 10.500 fr. — i3. Rîgaud, 
Portrait d'un gentilhomme, 3.900 fr. — 41, Portrait 
présumé de Fr. Girardon, 4,300 ft. — 45. Santerre. 
LaFemme au masque, 8.100 fr, — 46. Tourniéres. 
Portrait d'Anne Lefèvre d'Ormesson , cfiancelière 
d'Aguesseau, 8.000 fr. — 47. Portrait d'tl.-F. d'Agues- 
seau, chancelier de France, 3.400 fr. 

48. École française, xviii* siècle. Portrait d'un gen- 
tilhomme en habit gris, 110.000 fr. 

École italienne : 50. Attrib. à Alberlinetli. L'Adora- 
tion de l'tnfant-Jésus, 5,000 fr. — 52. Bordo^e. Be(A- 
sabée, 21.500 fr, — 53. Bronzino. Le Hallebardier. 
3t.000 fr. — 51. Attrib. au Bronzino. Portraits de 
Franfois, Ferdinand, Pierre et Isabelle de Médicis, 
enfants de Cosme lir, 1.120 fr. — 58. Canaletto. La 
Piazetia, 17,000 fr. — 59. Vue du Grand Canal, à 
Venise, 15.500 fr. — 61. Francis. Portrait de Pietro 
Cenni, 12.500 fr. 

62. Guardi, La place Saint.Marc, à Venise, 41.000 fr. 
— 63. Le Grand Canal, 25,000 fr. — 64. Maralli, Por- 
trait d'un chirurgien, 2.100 fr. — 65. Solatio. Salomé, 
1.830 fr. — 66. Tiepolo. Deux pendants : le Carnaval 
de Venise, 68.000 fr. — 68. Tiepolo. Le Convive de 
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Nabal, Sl.OOOfr. — 69.VéronéaB. te ConefI, 4.100 fr. 

— 70. Vorlraii d'homme agi, 8.;00 fr. — 11. École 
milanaise, ivi" a. Portrait du prince Tiivulce, 4.000 ti. 

— 72. École lombarde, xïi* s. Portrait d'un seigneur, 
19.000 Ir. — tZ. École ILaliconû, fin du xvi* s. Portrait 
de femme. I.ISO tr. — 76. École italieDne. xvnr 8. 

■ Porirail d'un gentilhomme, 1.05D fr. 

École etpagnole : 7S. École espagnole, iviir s. 
Porfrail de Philippe IV, i.UO fr. — 79. Portrait d'une 
infante, 1.000 fr. 

■(A suivre.) M N. 



CORRESPONDANCE DE MUNICH 



Les Salons. — Au Glas Palast, une salle d'ar- 
chitecture Renaissance aux moulures Je stuc 
polychrome, ordinairement aménagée avec un 
luxe de tentures précieuses et de plantes «ertes, 
sombre à dessein comme une pièce d'apparte- 
ment où l'œuTre d'art pût se trouver quasiment 
dans son cadre, uniquement occupée aujourd'hui 
par un massif d'horleusias sur lesquels pose une 
couronne au nteadde crêpe, rappelle ou annonce 
aux visiteurs que l'Association des Artistes mu- 
nichois ïieut de perdre tout récemment un de 
ses plus illustres membres, un des peintres dont 
la capitale bavaroise s'est le plus honorée; la salle 
Lenbach est vide. Les quelques toiles visibles de 
l'artiste sont disposées dans un cabinet voisin, 
où il se reléguait complaisamment chaque fois 
que l'on requérait cette salle d'apparat pour 
l'exposition posthume des morts de l'année. C'est 
une dernière distinction qu'on lui a accordée de 
n'en pas faire usage pour lui-même, qui en avait 
les honneurs de son vivant. — Le Kiinslvercin, en 
revanche, orna ses deux meilleures salles (les 
salles Lenbach, il y en a partout) dans le goût du 
maître et y exposa pendant un mois, en deux 
séries, une ample collection de portraits prêtés 
par les familles princières et les heureux posses- 
seurs, e ne ad i an t ce que l'onrecueillit à l'atelier. 
Beaucoup de ces œuvres se conservent extrê- 
mement mal. Nous n'avons pas ici à apprécier 
Lenbach. Néanmoins, nous croyons que le mérite 
durable du maître sera la fermeté caractéris- 
tique de son trait, plus que la Justesse de son 
dessein ou l'excellence de son coloris. Il fut 
plus incisif que véritiiblement psychologue; sa 
maniire lui tenait lieu de profondeur. Quant à 
sb couleur, brune dans l'ensemble, souvent bla- 
farde pour (es chairs, assez conventionnelle, 



elle liy, venait pjus que de son étude et de ses 
admirables copies des luallres anciens, de la 
photographie d'après laquelle il travaillait, tou- 
jours à la lumière d'un globe électrique. 

De Lenbach à ta Scholle, nous ne chercherons 
point de transition. Nous tombons en plein car- 
naval : ces messieurs continuent de s'amuser. 
Ce ne sont que toiles immenses couvrant Jusqn't 
des, , parois de dix mètres carrés, des sujets 
insoupçonnés, des panneaux déconcertants. Et, 
malgré cela, de quel indéniable tempérament 
de peintres témoignent les artistes réunis dans 
ces salles, et quelle dépense d'originalité vivace ! 
M. Walter Plitlner peint brillamment, dans la 
gamme complète des carmins et des roses, un 
parterre de masques, une jonchée de vulgaires 
masques en carton pâle ; il eu a la hanlise ; mais 
ils gisent tous au même plan. U. Max Feldbauer 
nous présente sa voisine sous les traits d'une 
forte balayeuse en jupou fascié noir et blanc, 
comme une borne frontière; c'est peint comme 
du Hanet. La femme à l'écharpe de fleurs de 
de M. Fritz Erler, quoiqu'elle ait la tête petite, 
montre que l'artiste est toujours un robuste des- 
sinateur. M. R. M. Eichler nous donne une 
Mélancolie de /'automne pleine de sentiment, mais 
qui, réduite au dixième, aurait plus de grandeur. 
M. Léo Puti s'affirme plein-airiste excellent 
dans un Pieknick plein de naturel et d'entrain; 
ses Plaisirs et joies de l'été sont une charmante 
scène de genre et il « bœcklinise ", non sans 
originalité, dans un amoureux combat de coli- 
maçons dodus, nacrés et vernissés comme des 
pièces de porcelaine de Copenhague. 
■ M. Walter (ieorgi, sous le titre de Fête cham- 
pêtre, transporte Rur la toile, grandeur nature, un 
char entier, depuisles moyeux, toutenguirlandéet 
bondé de paysannes bavaroises en gais costumei 
montagnards. M. E. Erler-Samaden s'améliore ■ 
mesure qu'il abandonne les procédés filamenteux 
de Segantini, encore présents dans sa SouTte k 
laquelle se rafraîchit un touriste; nous aimons 
mieux de lui la Porte bleue, porche rustique, Irè* 
décoratif, et préférons encore le Jardin d'une 
vieille dame, aux espaliers baignés de lumière. 
Ses œuvres apparaissent les plus intéressaotei 
du groupe et dénotent une originalité studieuse, 
constamment en progrès. Un bon tableau encore, 
le Portrait de famille, dans un parc, de M. Hob. 
Weise, bien dans l'air, quoique d'une tonalité 
I générale un peu noire, vifioureux et d'une grande 
distinction. 11. il. 
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NOTES & DOCUMENTS 



NAPOI.ÉOH 1" DÉCORATEUB 



Indiquons' à H. Frédéric Uasson on lieu de 
pèlerinage. 

Lorsque Napoléon étudiait l'art roilitaire à 
Brienne, il y eut pour condisciple un jeune 
homme du nom de Taupin, dont le père possé- 
dait et habitait le château de Grancey-sur-Ource, 
ancien rillage de la généralité de Champagne, 
actuellement commune de la Côte-d'Or, arron- 
dissement de ChâtJllon-sur-Seine, canton de 
Monligny-sur-Aube. Celte demeure seigneuriale, 
d'apparence et de proportions Tort modestes, ne 
comprend qu'un rez-de-chaussée surélevé de 
quelques marches, bordé sur toute sa longueur 
par une sorte de terrasse à laquelle un perron 
donne accès, et d'un premier étage mansahdé. 
L'intérieur en est d'une élégance sobre mais 
charmante ; toutes les pièces sont garnies de 
boiseries Louis XV d'une entière simplicité, et 
d'une extrême pureté de lignes. Cette jolie et ac- 
cueillante maison appartient aujourd'hui à M, Er- 
nest Bourlioax, maire de Grancey-sur-Ource. 

Jadis Napoléon, amené par son camarade, reçut 
l'hospitalité dans ce petit ch&teau, qui a conservé 
un curieui souvenir de son passage, sous forme 
d'une décoration de salle à manger. Une tradi- 
tion, trop récente encore pour ne pas être exacte, 
et trop locale pour s'être égarée, puisqu'elle a 
seulement passé d'un propriétaire à l'autre, veut 
en effet que cinq motifs de bois sculptés et peint 
qui, dans cette salle à manger, ornent la partie 
supérieure des panneaux, aient été exécutés sur 
les conseils, sur les indications, peut-être sur les 
dessins de Napoléon. 

De fait, le caractère synthétique de leurs allé- 
gories paraît assez conforme à l'esprH napoléo- 
nien : les cinq sculptures représentent en allant 
de droite à gauche ; la Guerre, la Paix, l'Agricul- 
ture, la Chasse et l'Amour. i..a Guerre est ligurée 
par des engins militaires au centre desquels un 
canon; la Paix, par deux faisceaux diverj^ents 
de drapeaux tricolores; l'Agriculture, par des 
instruments rustiques, dont une houlette; la 
Chasse, par un volatile mort, un fusil et tout 
un attirail oynégélique ; l'Amour enfin, par un 
carquois débordant de fleurs et enguirlandé. 

L'ensemble, avec un mélange de prétentions 



symboliques et de campagnarde simplicité, et 
malgré une coloration asseï sommaire , ne 
manque ni d'harmonie, ni même d'agrément. 
Toutefois, ces cinq motifs sont surtout très inté- 
ressants, s'il est vrai que Napoléon en ait lui- 
même conçu le projet. Le carquois de l'Amour et 
l'allégorie de la Chasse sont d'un style Louis XVI 
UD peu chargé, mais pur encore; le motif agri- 
cole participe des bergeries Trianon et des orne- 
ments mi-ruraux, mi-civiques, qu'on remarque 
sur certains meubles de l'époque révolutionnaire, 
certaines armoires du musée Carnavalet, par 
exempte; aux drapeaux de la Paix, il ne manque 
que le bonnet phrygien pour évoquer nettement 
l'art de la Convention et du Directoire, mais il y 
manque ; peut-être, si longtemps avant Bru- 
maire, Bonaparte, lui préférant déjà la couronne, 
n'osait-il encore que laisser la place vide; enfin 
ou n'a pas besoin de relever ce que le motif guer- 
rier offre de napoléonien. On s'est efforcé souvent 
de marquer par quoi l'art, et spécialement l'art 
décoratif, est l'image des époques auxquelles on 
peut le rapporter. M. Juglar consacrait l'an der- 
nier une thèse de doctorat es lettres — et ce 
n'était certes pas trop — à cet immense sujet. A 
plus forte raison, lorsqu'une période porte aussi 
fortement que l'époque impériale la marque 
d'un seul homme , c'est une heureuse chance de 
trouver, dans une salle à manger de village, un 
document HdMe sur l'imagination et le goût per- 
sonnels du héros, qui concorde avec tes docu- 
ments les plus impersonnels de son époque, mais 
en les précédant. Car les cinq panneaux de 
Grancey datent des années mêmes où Napoléon 
était encore élève -officier, tout au plus des années 
immédiatement postérieures. Leur caractère de 
transition entre le xvm* et le iix* siècle est bien 
celui que nous supposons à Bonaparte lui-même, 
lorsque, guerrier sensible, échappant à la con- 
trainte de Brienne, il pouvait venir dans la riante 
vallée de l'Ource goûter au sein de la nature les 
plaisirs de l'amitié. 

Jean Chantivoine. 



LES REVUES 



Les ArtB (juillet). — Le numéro entier est con- 
sacré à un article de H. GiRSPAcn sur la Collection 
Carrand, qui a été léguée au musée national de Flo- 
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rence par son possesseur, mort en IfiSS. • Quoique 
Français, dit Carrand doua son teaUment, je choisis 
l'Italie pour en être dépositaire, ayant peu de confiance 
en mon malheureux pays... » C'est 3.236 objets que 
nous perdons ainsi, parmi lesqaels des œuvres Tort 
précieuses : peintures, miniatures, estampes, sculp- 
tures et bas-reliefs, médailles, monnaies et plaquettes, 
sceaux, émaui, joyaux sacrés et profanes, majoliques 
es, tissus, etc. 



Le> Arts de la vie (Juin], — A propos de la 
sonscrIptioD publique, ouverte par cette Revue, pour 
offrir an peuple de Paris le Ptnseur de Rodin, 
M. Pierre Baddiii parle de la Statuaire de la rue. 

— M. Henry Nocq faitla critique de Notre monnaie, 
et M. G. MoURET poursuit son étude sur let Saloni 
de 1904. '' 

Revue archâologiqne (mai-juin), — M. J. Orronn 
parle d'un Char éiruique, conservé au Musée métro- 
politain des arts, à Neve-York. 

— Lrs_,GIadialeurt pegniaires, dont le r6le était 
Butrafois de distraire les spectateurs par un spectacle 
comique, sont étudiés par M. J. DecuELim. à propos 
d'une mosaïque romaine trouvée à Tusculum et con- 
servée au musée Kircher, où l'on avait cru recon- 
naître la représentation d'un combat entre Bncchus 
et les Indiens. 

— H" Mary Looan et M. Salomon Reikach ouvrent 
une rubrique : Tableaux oubliés de collection» fran- 
çaises, dans laquelle ils se proposent « de publier une 
série de tableaux inédits ou peu connus, par des 
maîtres des xiv* et xv* siècles, qui, dispersés dans nos 
musées de province, ont été comme perdus jusqu'ici 
pour l'histoire de l'art', cbaquc reproduction devant 
Être accompagnée d'une courte notice. 

Les deux premières sont consacrées : l'une i une 
Vierge à l'enfant, du musée de Nevers, attribuée à 
l'école florentine par les anciens catalogues, et reven- 
diquée pour l'école de Naples par les spécialistes 
contemporains; l'autre. Aune Fierté à l'enfant en- 
tourée d'ange», du mime musée, attribuée par M°" M. 
Logan aux dernières années de Lorenzo di San Séve- 
rine le jeune. 

Â.fGLETERIUE. 

Burlin^n Magazine (juin). — Ln nalleau in- 
connu, par Claude PfiiLipps. — Il s'agit d'une File 
champêtre, appartenant à M. Edward Browell, de 
Woolwich, et faisant partie d'une suite d'œuvres du 
mGme genre comme l'Accordée de \'ïllage, la Sinna- 
ture du Contrai, la Mariée de Village. Celle-ci parait 
avoir, jusqu'à ce qu'elle ait été signalée par M. Phi- 
lipps, échoppé aux graveurs et aux auteurs des cata- 
logues de l'œuvre de Watteau. 

— M. Clouston termine l'élude consacrée aux Cal- 
ectiont de lir Edmimd Vej-ney à Claydon House, et 

M. Roger E. Fnt donne la deuxième partie de son 
travail sur l'Exposition des primitifs français. 
~~ U. Usborne W. Dalton parle de Deux coffrets 



du moyen dgif conservés au British Muséum «t u 
Victoria and Albert Muséum , ornés de pUqws 
d'ivoire sculpté, dont lea aujets sont empruntés lut 
romans de chevalerie : on y voit le lai d'Arialot«, lo 
prise du cb&leau d'Amour, Tristan et Vseult, le che- 
val ier et l'ermite, etc. 

(Juillet). — ,M. Richard R. Holhb étudie une mi- 
niature d'Holbein , un portrait de femme qu'il s 
récemment découvert dans ta collection de la reine 
de Hollande. On sait que les miniatures d'Holbein 
sont extrêmement rares : on n'en connaît guèir 
plus d'une douzaine; celle-ci est une des plus belles. 

— Les chefs-d'œuvre de Velazque: au Musée impé- 
rial de Vienne, par Charles Ricketts : la Reine Marit 
en blanc, l'Infante Marguerite, l'Infant Prosper, Vln- 
fanle en rouge, etc. 

— MM. Lionel Cuar et Langton Douolas continuenl 
l'étude des Peintures des collections rosales, et 
H. Roger E, Fry termine aes articles sur l'Eiposilim 
des primitifs françai». 

— Une collection d'ancien» meubles anglais rfaiu 
le Yorkehire, par R. S. Clocston : la collection du 
U' Home, à Scarborongh. 

Itaue. 

Empoiium (juin). — Ignacio ZuUmga, dit U. Vilto- 
rio PiCA, a été, pour le public italien, la révélation 
des dernières expositions internationales de Venise : 
avec JoBquim Sorolla y Bastida en effet, il travaille à 
renouveler et mËme à réhabiliter la peinture de son 
pays, tombée m bas avec les imitateurs de Fortunv. 

— Étude de Zaïra Vitali sur Eleonora Siddat Am- 
setli, le modèle, puis la femme du maître de l'école 
préraphaélite (illustrée de reproductions d'œuvres de 
Russetti et d'Eleonora Slddal). 

— U. G. P. Ci-avict consacre une longue et inU- 
reasante étude aux Presque» du Corrige dans la cou- 
pole de San Giovanni de Parme; H donne de curienses 
photographies des détails, pour montrer leur éUl 
avant et après la restauration. 

(Juillet). — Artiste» contemporain» : M. H. BailUe 
Scott, par E. Dillb Ru:vcalr. — Cet artiste est un de 
ceux, qui, à la suite de William Morris, de Wallet 
Cranc et de tant d'autres en Angleterre, se sont consa- 
crés a l'arl décoratif. La récente exposition du mobilier 
à Dresde a été un triomphe pour les très nombreux 
et très ori(;inaux intérieurs de cet architecte. 

— Élude de M. G, Pocoi sur l'Exposition d'art an- 
cien, ouverte en ce moment à Sienne, dont la Revue t 
donné un compte rendu dans son numéro du 10 août. 

— M. \'ittoria Pica parle du merveilleux illuslia- 
tcur qu'était Daniel Urrabieta Vierge, mort tout ré- 



Le Gérant : H. Duns. 

Pirii. — loip. G«ifM Pkitll, II, nw UodoUda-IlHini. 
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Fantin-Latour 



' Fantin-Lalour vient de mourir. Il est mort 
entre \e^ siens, loin du monde, comme il avait 
vécu, dans un petit village de l'Orne où il passait 
depuis longtemps tous les étés. 

C'est un grand artiste qui disparaît et une Ame 
charmante. Sa «ie, unie et paisible, fut tout en- 
tière consacrée à son art, sans souci de la mode 
ni du succès. Le succès vint, mais avec les che- 
veux blancs. 

Fantin était né à Grenoble en 1836. Son père, 
peintre distingué lui-même, lui donna les pre- 
mières leçons. Venu à Paris, il fut l'élève de 
Lecoq de Bûisbaudran. Mais c'est au Louvre 
qu'il se forma, dans les longues séances d'étude, 
où il copiaitavec une ardeur attentive Rembrandt, 
Chardin, Titien, Véronèse el Watteau. Ce furent 
ses vrais maîtres. N'est-ce pas des uns qu'il apprit 
à aimer la nature d'un amour si exact, à peindre 
avec tantd'intimeémolionsesamis et ses proches, 
à rendre d'un pinceau si savoureux la pulpe des 
fruits et des fleurs ; et des autres, à faire jouer 
sur la toile eu d'harmonieux accords la fantaisie 
de ses imaginations, formes si suavement ca- 
ressées par la lumière, qui semblent des nus de 
Vénitiens, dans des parcs de Fêtes galantes? 

Fantin débuta au Salon de 1861. Mais, en 1863, 
il figurait à ce glorieux Salon des Refusés, dont 
presque tous les exposants devinrent illustres. 
L'année suivante, il exposait VHommage à Oela- 
croix, qui rassemble autour de l'image du maître 
les portraits de ses admirateurs, Whisller, Bau- 
delaire, Legros, Fantin lui-même. 

C'est la première en date de ces belles toiles où 
il a réuni les peintres, les littérateurs, les musi- 
ciens qui furent ses amis. Ici, comme dans les 
compositions postérieures, un même sentiment 
qui pénètre l'atmosphère du tableau unit les per- 
sonnages autour d'une idée, plus présente que 
si elle était exprimée sur la toile par une ligure 
allégorique. C'est cette unité de sentiment, non 



moins que la qualité de la lumière délicatement 
argentée, la solidité un peu sèche de la facture, 
la vérité des portraits, qui fait l'originalité et la 
beauté de ces groupes que chacun se rappelle : 
CAtelier de Manet, avec Manet, Zola, Renoir, 
Monel, peintres du vrai ; le Coin de table, avec 
Verlaine, Rairobaud, d'Hervilly, parnassiens ; 
Aulour du piano, avec Chabrier, d'Indy, Camille 
Benoit, Adolphe Jullien, musiciens, qui parta- 
geaient les admirations du peintre. 

Car Fantin aimait la musique ; il la sentait. 
Beaucoup de ses tableaux et toute une série de 
lithographies lui ont été inspirés par les œuvres 
de Wagner, de Schumann, de Brahms, de Berlioz 
surtout, qu'il avait gloririé dans l'Aiiiversaire, 
ornement aujourd'hui du musée de Grenoble. 

Les lecteurs de la Revue n'ont pas oublié le 
Duo des Troj/ms qui tout récemment encore leur 
donnait un exemple de ces admirables estampes, 
enveloppéesdepuéste mystérieuse, dont l'émotion 
se prolonge en nous comme la musique même. 

Vivant très retiré, Fantin n'a consenti à prendre 
pour modèles que sa famille et ses amis. C'est 
à cela peut-être que ses portraits doivent l'in- 
timité de leur sentiment, la tendresso de leur 
enécutioD, Presque tous sont des chefs-d'œuvre. 
Qu'il suftlse de rappeler les Liseuses (ses deux 
sœurs), le portrait de l'artiste (aux Offices), celui 
de H"' Fantin (au mu^ée de Berlin), ceux de 
Manet, de M. et M"" Edwin Edwards. 

Lié avec Whisller, comme avec les plus nota- 
bles impressionnistes, Fantin ne prit rien à 
aucun. Toute sa vie, sincèrement, il chercha li 
exprimer ce qu'il sentait, ce qu'il aimait, ce qu'il 
rêvait : il n'a aimé que les belles et nobles choses, 
el son rêve était un rêve de beauté. 

ÉCHOS ET NOUVELLES 

Musée du Louvre. — M. Léon Bunuat, membre 
de l'Institut et président du Conseil des musées na 
tionaux, vient d'adresser au ministre de l'iastruction 
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publique et des Beaux-Arts son rapport annuel sut 
les opération» de l'étaltlissemeat de la fëunion des 
musées nationaux (Louvre, Luxembourg, Venailies 

et Saint-GermaiD) pendant l'année 1903. Les dépenses 
n*ont été que de 555.661 Tr. 90, sur 653.121 qui étaient 
prévus. Ces S5d.667 !r. 90 ont été employés tant en 
acquisitlous qu'eu dépenses inhérentes qui ticquisi- 
lions. Parmi ces arquisitions, citons : dans le dépar- 
tement des peintures, un portrait par Goya, uue 
esquisse de Prud'hon [Jet/ne fille taquinée par les 
amours), UQ plarond de Tiepolo (Glorification de la 
Foi), deux paysages de Salomou Ruj'sdai'l et un 
l'ortrail du roi Ferdinand par Le Greco; dans le 
départemeot des sculptures, uoe madone d'Agostino 
di Duccio (bas-relier en marbre) et deux bustes avec 
encadrements provenant du château de Montai ; dans 
le département des objets d'art, une cbSsse limousine 
en émail cbamplevé et une statuette en bronze d'Ère, 
provenant de ta vente Thewaldt. 

— M. de Morgan, dont on connaît les remarquables 
travaux orcliêologiques, a rapporté de sa derniéro 
mission en Perse et en Susiane de très belles sculp- 
tures et d'importantes épigraphes. On en prépare 
l'exposition dans une des salles situées au-dessous de 
la galerie des Bu tiens. 

— D'importantes réparations vont Être prochai- 
nement entreprises au palais du Luuvre. 11 s'agit 
principalement d'efTacer certaines dégradations cau- 
sées au moment de la construction et surtout de lu 
démolition des baraquements du Carrousel. On en 
profitera pour resinuror les parties de cette Taçade 
qui ont subi les injures du temps, et on apportera en 
même temps quelques modillcations i l'ordonnance 
de la place du Carrousel. 

— D'autre part, la restauration, depuis si longtemps 
réclamée, du grand Trianon, Tient d'élre commencée. 

Il est procédé notamment au remplacement des 
colonnettes de la gracieuse balustrade qui surmonte 
l'entablement, et sur laquelle avaient ét^ posés jadis 
des vases décoratifs et des groupes d'amours, portant 
des attributs de ohosse, 

Uutôe de l'Armée. — te musée de l'Armée vient 
de recevoir un buste ancien, en terre cuite, du général 
Desaix. On en ignore l'auteur, mois c'est un docu- 
ment intéressant et qui n'est pas sans valeur arlii* 
tique, de l'Époque révolutionnuire. 

Le uiusét a reçu Également le busie, par Chatrousse 
(1861), du général Deuret, lue en IS.^9 à Montebello. 

A l'HAtel d6 VlUe. — La Société centrale des 
Architectes Irançais vient d'inlcrvenir olGciellement 
dans le procès historique qui s'est engagé sur In 
question des architectes do l'HAtel de Ville de Paris. 
Elle a pris résolument parti pour M. Marins Vachon, 
qui revendique pour Pierre Chambipes. « maître des 
œuvres de maçonnerie de la Ville de Paris u. l'hon- 
neur d'avoir donné les plans du superbe édilice de la 
Renaissance, détruit par la Commune en 1871. 

Le président de In Société, M. Nénot, membre de 



l'Institut, a écrit, en effet, i 11. Delisle, président du 
comité des Inscriptions paritiennei,U lettre suivante : 

u Mon honoré et cher collègue, 

• La Société centrale des Architectes français 
n'ayant pas cru devoir se désintéresser du projet 
d'inscription à placer dans l'IlOlel de Ville de Parii, 
dont l'a saisie M. Marius Vachon, a renvoyé l'étude 
de ce projet A la commission d'archéologie de la 
Société, et j'ai l'honneur de vous adresser ci-dessous 
le texte de l'inscription adopté par cette commissIoD. 
sur la proposition de son président, M. Daumet, 
membre de l'Institut. 

« Veuillez, etc. 



Vmiel de Ville 
Commencé vers IS^S d'après le modèle 
de Dominique de Corlone dit le Boccador 
Riidifii ven iSSS 
Sur la plans de Pierre i" Chambiges 
Maistre des (tuvres de maçonnerie 
de la Ville de Paris 
Conlinni et achevé en fSIS 
par Guillaume, Pierre el Auguste GuîUain 
Maiitres des œuvres de mafonnerie 
de la Ville de Paris 
Agrandi par Godde et Letueur 
Arcliitectes, de iS37 à IMS 
Incendié en mai iSJI 
été reconstruit par Th. Dalla, architecte 
en chef, et de Perihes. archilecle 
De fS74 à iaSS. 
Malgré l'autorité des auteurs de cette inscriplioa. 
les adversaires de Pierre Chambiges ne désarment 
pas. M. L. Dimier, * dans la Chivnique des Arli 
{2^ août), commence une étude où il expose les rai- 
sons pour lesquelles il croit devoir mainteuirauBue- 
cador la paternité de l'HOtel de Ville. 



- Le DuUetin signalait, il ; s 
n Tait au mutée de Gand dn 
Voltaire, appartenant au dut 
; de Lille vient d'en receieir 



Musée de làlle. - 

quelques jours, le d 
nuiuloge d'un buste d 
d'Arenberg. Le musi 
également une épreuve. 

Ce busIe, peu connu, e»t l'œuvre d'un sculpteur 
gantois, Pierre VerschalTeIt, qui lut célèbre en ton 
temps sous ton surnom italien de Pietro Flomenjo. 
Après avoir Tait ses premières étudet chet ton oncle 
maternel, Pierre de Sutter, Vertchaffett était venu 
travailler k Paris dans l'atelier de BouchardoD. pa>> 
il avait longuement séjourné à Home, où les papei 
Clément Xll, Benoit XIV et Pie VI lui confièrent 
d'importants travaux. Il voyagea aussi eu Angle- 
terre et en Allemagne. Directeur de l'Acidémie de 
Mannheim, k premier sculpteur» de l'élecleurde Bade, 
anobli par Joseph- II, il mourut i Munich en IW. 
laissant une grosse fortune. Son buste de Voltaire est 
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daté de 1760. Il est doac antârieur d'une vingtaioe 
d'aonées aux diverseï effigies de Voltaire que l'on 
dotl à Houdon. 11 montre le grand écrivain, drapé à 
l'antique et portant sur sa télé, qui n'est point 
encore dégarnie de cbeveui. une couronne de lauriers. 
M. Maeterlinck, conservateur du musée de Gand, 
eslioie que ce buste fut «lécuté d'après nature à 
Feraey, où ^'oltai^e était alors retiré depuis deux ans. 

National Galler;. — La National Gallery de 
Londres vient d'acquérir le célèbre tableau de Titien, 
connu sous te nom de Portrait dt CAi-iosli. 

Lord Donaldson l'a vendu à la National Gallery le 
prix qu'il l'avait payé lui-même à lord Darniey, soit 
30.(H)0 livre* iterliDgs [130.1)00 francs). 

A Saint-Oermain-l'AuxeiTois. — Grâce i un 
nettoyage consciencieux, on vient de remettre en 
lumière tes deux fresques de la chapelle Saint- Landry, 
qui depuis longtemps disparaissaient sous une épaisse 
couche de poussière. 

Œuvres du peintre Guichard, qui décora une grande 
partie de l'église, de 18*2 k 18*5, elles représentent 
deux épisodes de la vie de Saint-Landry : dans l'une, 
on le voit donnant les vases sacrés pour nourrir le 
peuple de Paris, pendant une famine; dans l'autre, il 
est représenté fondant l'IlAtel-Dieu. 

A U Monnaie. ~ M. Roty s'occupe de graver la 
médaille de l'AMislance publique, récemment créée 
sur la proposition de M. Mesureur. 

A l'avers de cette médaille, un groupe allégorique 
— deux femmes, l'une conduisant à l'autre une jeune 
Ulle et un enfant — troduit cette inscription gravée eu 
exergue : la Bitnfauance confie CHumanité à t'Auii- 
lance publiqui. 

Au revers, un cartouche portera le nom du titu- 

A Nice. — Des maltaiteurs ont dérobé à la cathé- 
drale de Nice le reliquaire en argent de sainte Rosalie, 
d'une gronde valeur artistique. 

Ce reliquaire, très vénéré par les Niçois, avait été 
apporté de Palerme, en ISdI, par le Sénat de Nice, 
qui voulait conjurer la peste. 

A TonlouM. — Le sculpteur Antonin Mercié. qui, 

comme on sait, manie aussi le pinceau, vient de 
commencer un grand tableau qui lui a été commandé 
pour la salle des lEIuitres du Capitole de Toulouse, 
On y voit, sous un bois sacré qu'arrose la rivière de 
t'Ers, afOuent de la Garonne, passer un cortège de 
fées. La Gloire les précède. 

Chronique du Tandaliune. — On sait que la 

ville de Cordes, en Albigeois, est un des plus impor- 
tants vestiges de l'architecture civile et militaire de* 
XIII- et xiï" siècle. Elle conserve intacle 
de murailles, et ptusle 



.Une de ses portes, devenue la propriété d'un habi- 
tant (qui voulait la transformer en habilation mo- 



derne '.], était menacée de démolition. Heureusement 

la Société archéologique du Midi de la France s'est 
émue du danger qui menaçait ce précieux ensemble. 

Elle a voté une somme pour contribuer à l'achat de 
la porte, et demandé au ministère des beaux-arts une 
subvention de l.DOD francs, qui suffira pour l'acquisi- 
tion totale et les travaux de consolidation indispen- 

— A Pujols, la municipalité vieni de voter la con- 
struction d'un groupe scolaire dans la cour du beau 
chftteau historique, qui est, avec ses rempart;, un des 
monuments les plus intéressants de la Gironde : or, 
le projet prévoit la démolition d'une parLe considé- 
rable de ces remparts. La Société archéologique de 
Bordeaux s'est émue de cette nouvelle et a protesté 
énergiquement auprès de l'autoriti; préfectorale. 

Puisse-t-eile l'emporter sur les vandales I 
Honiunenta et atatuei, — On a inauguré : 

— le U août, i Argental (Corrèze), un buslc du 
général Delmas, général de la première llépubltque. 
œuvre du sculpteur Doverie ; te piédestal est àù i 
l'architecte Richard ; A Riom. deux monuments : la 
MaraeillaUe et Chtf gaulait; 

— le ISS août, à Quimper, au musée, une plaque de 
bronne, due au sculpteur Gilbaut, reproduisant les 
traits du peintre Van d'Argent; 

— le 2t août, à Bourbon-Loncy (Saôoe-et-LoIre), 
un monument à la mémoire des combattants de IR'iO, 
œuvre du sculpteur Béguine. 

A New-Tork. — Le Cabinet des estampes de la 
Bibliothèque de New.li'ork a organisé récemment une 
exposition des œuvres, gravures et peintures d'El- 
bridge kingaley, peintre et graveur sur bois. Kingsley, 
artiste très remarquable, a fait des bois originaux, et 
ce qui n'est pas sans intérêt pour nous, s'est particu- 
lièrement attaché à traduire des toiles de paysagistes 
français, entre autres Corot et Daubjgny. 

A Straibourg. — Le musée des Arts décoratifs 
organise une exposition de bijoux a travers les Ages, 
exposition qui sera ouverte du 20 septembre au W oc- 

A Monaco. — M. Léon Bonnat, membre de l'Ins- 
titut, vient d'être nommé président du comité d'orga- 
nisation des expositions annuelles des beaux-arts à 
Monaco, en reniplacement de M. Gérûme. 

Nécrologie.— Onaniioncelamort de: Af..1fej:anff>'e 
Devatix, te sculpteur rouennais, professeur A l'Ëcole 
régionale des beaux-arts de Rouen \ — de M. Delel, 
artiste peintre retraité de la manufacture de Sèvres, 

— A l'étranger : de M. Louh van dtr SCraelen, 
avocat à Gond ; artiste à ses heures, il était devenu. 
dans la presse artistique de son pays, un critique 
autorisé ; ~- du peintre Ricardo de VUlodaa, décédé 
i Saria (Espagne), auteur de nombreux tableaux de 
l'histoire de Bome, où il résidait habituellement. 
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CHRONIQUE DES VENTES 



ILEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

des Collections de M"* la princesse 
a (/in). — TeriniDOQS aujourd'hui la liste 
:ipales enchères de celle colleelion, i 
nous aTOQs déjà consacré plusieurs ar- 

BulUHn (voir les a" 220, 221, 222 et 



- 80. Acheobach. Un Bnten-e- 
'lalie, l.DOO tr. — 83. ADQstasi. Les Jardina 
n, 1.22D rr. — 91. Bonnat. I.t Jeune Italien, 
- 98. Jeune Fille ilalienne. H.OOO fr. — 101. 
r. La «Cella jrigidaria; 2.250 fr. — 109. 
gnit* 11 dans son oiaelleiie, 1.420 fr. — tl7. 
1 Causerie, l.SOO Tr. — 118. Français. Le 
de la rivière, 2.820 fr. — 155. E. Ilâberl. U 
icque, 3.10D fr. — 156. La Jeune Italienne, 
-^ ISB. Hcilbuth. La Promenade des jeunes 
les à Borne, 1.520 fr. - 164. Gust. Jacquet. 
lux armes, 2.030 fr. — 16t. Tableau par 
1.020 fr. — 173. Jules Lefebvre. Le VtFuàla 
1.600 fr. — 179. Adrien Moreau. Une Ker- 
Moyen-Age. 1.750 Tr. — 186. Aimé Perret. 
bourguir/nonne au XVIIl' tiède, 1.000 fr. — 
let. Le Bouffon, 1.2B0 fr. — 205. Tissot. Le 
lurla relraite, 1.300 fr. 

DE irTHiNE, ETC. — 23B. Boltc Q mouchet, 
rgeot, ép. Louis XV, 1.320 fr. — 240. Dra- 
cisclé, couvercle agate herborisée, ép. 
, 1.950 Tr. — 243. Hijou-reliquaire eu agate 
avec les attributs de la Passion en or 
Espagne, xvin* s., 1.230 fr. — 244. Botte 
e en agate, monture or, xvu- s.. S 360 fr. ~ 
! écaille brune, posée et galonnée d'or, Ép. 
I. 1.120 fr. — 250 Boîte or émaillé bleu, ép. 
I, 3.000 fr. — 25r>. Boite écaille blonde, 
d'or; sur le couvercle, miniat. l'orti-ail de 
n Kleury, 3.103 fr. — 261. Étui-nécessaire, 
1.T80 fr. — 263, Boite, écaille bruue; sur le 
, miniat. Portrait de personnage, 1,020 fr. — 
m à sels en or, partiellement émaillûa, sujets 
lei, 3.000 Tr. — 211. Flacon à sels, orémailté 
de roses, 1.600 fr. — 272. Croix de corsage 
'cc Christ, 2.200 fr. — 280. Boite or émaillé 
150 fr. —284. Nécessaire de toilette en argent 

V. d'Augsbourg, milieu du xvui' siècle. (Il a 

appartenu à Polemkin], 9.(00 fr. — 2S7. Éventail à 



monture de nacre dorée; sur ta feuille, les Muses. 
Ép. Louis XV, 2 050 fr. 

Miniatures. — 289. tia\. Portrait présumé de M^c de 
Graffignij, 19.700 fr. — 290. Hall. Portrait préiumi dii 
prince de Conti, 1.280 fr. — 291. Sicordi. Portrait de 
femme, 3.5SÛ fr. — 292. Sicardi. Portrait de femme en 
buste, 3.050 fr. — 293. Attrib. & Sicardi. Portrait pri- 
suméde Glûck, 1.8S0 fr. — 300. Miniature Louis XV, 
Portrait de femme assise, 1.420 fr. — 301. Web. Deux 
miniatures : Marie Stua%-t El James Yl, 1.120 fr. 

PonciLAiNES. — 346. Peut monument funéraire, 
anc. porc, d'Allemagne, 1.100 fr. 

A Paris. — Collection de H. Boy (tableaux 
modernes. — Le mauque de place nous a em- 
pêchés, jusqu'ici, de donner les résultats delà 
vente Boy, que nous avions annoucée ici-même 
avec détails (voir le n« 221 du Bulletin). 

Rappelons que celte vacation, faite salle 6, le 
25 mat, par M* Chevallier et MM. Durand-Buel et 
Brame, a produit un total de 155.350 francs. 

PRINCIPAUX PRIX 
Tableaux hodirnis. — Corot : 3. La Midilaiion,, 
11.700 fr.— 4. Le Malin, 17,500 fr. — 5. La Femme 
peintre, 3,650 fr. — 6. Courbet. Torse de femme, 
1.850 fr.-— Daumier ; 7. La République, 6.000 fr. — 
8. Le Retour de la vendange, 2.900 fr. — 9. L'Attente 
à la gare, 3.000 fr. — 10. Œdipe et le berger Phébus. 
3.000 fr. — M, Les Amants, 1.500 fr. — 12. Diai, 
Chemin creux en forêt, 1.020 fr. — 17. Charles Jacque, 
La Rentrée du troupeau, 3,500 fr. — 20. Jacquet. 
Jeune femme, 1,010 fr. —21. J.-F. Uillet. Portrait 
d'un officier de marine, 6.100 fr. — Henoîr : 24. Tète 
de jeune fille, 3.001 fr. — 25. Les Deux sœurs, 3.300 fr, 

— Th. Ribol : 26. La Mise au tombeau, 1.100 fr. — 
27. Descente de croix, 1.350 fr. — 28. La Partie de 
caries, 1.700 fr — 31. Ricard. Télé de jeune fille, 
6.100 fr. — 32. Juana Romani. La Rieuae, 3.100 fr. - 
Roybct : 33. irfi Chanson, t9M0 It. — H.Le Messager, 
10.500 tr. — 35. L'Homme à la canne, 4.300 fr. — 36. 
Le Bourgmestre, 3.000 !i. — 37. Tile de mousquetaire, 
3.000 fr. — Alfred Slevens : 38. La Lecture, 3.700 fr. 

— 40. Le Portrait, 3.100 fr. — Vollon : 43. Salure 
morte^ 1.900 fr. — 46. Salurt morte, 1.330 fr. — Sî. 
Barque à marée basse, 1.100 fr. — 53. T"ê(« de cerf, 
4.500 fr. — 56. Ziem. Le Port de MarseilU, 6.000 fr. 
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Origines de la peintura à l'huile 

DAPRÈS UN LIVRE RÉCENT (1) 



LoDglemps, sur la foi d'un passage maintes 
fois cilé de Vasari, ta tradition fut admise de la 
décoorerte de la peinture à l'huile vers 1*10. à 
Bruges, par les Van Eyck ; inéme la renommée 
de cette invention toute matérielle n'était pas 
sans porter quelque préjudice A. la véritable 
gloire artistique des deuï frères. Aujourd'hui, 
c'est une vérité devenue banale que l'usage de 
l'huile dans !a peinture fut pratiqué pendant le 
moyen âge ; de Taris général, les Van Eyck — 
on leur entourage immédiat — ont simplement 
apporté un perfectionnement, notable il est vrai, 
à un procédé depuis longtemps connu; l'emploi 
d'un siccatif et d'un vernis rendit la peinture à 
l'buile d'un maniement plu» facile et ses résul- 
tats supérieurs, Telle est l'explication commu- 
nément donnée i présent de la fameuse décou- 
verte des Van Eyck. 

En quoi consista exactement, dans le détail 
matériel, ce perfeclionneraent remarquable? 
Pour répondre à cette question, il .faut recher- 
cher tout d'abord ce qu'était au Ju^ite le procédé 
à l'huile avant le xv siècle et quels inconvénients 
particuliers il offrait, puis déterminer quelles 
améliorations précises apporta l'inventeur de la 
pratique nouvelle — artiste de génie ou succes- 
sion patiente d'obscurs chercheurs. Hais une 
semblable étude, d'un ordre à ta fois historique 
et technique, demande que l'érudit soit doublé 
d'un spécialiste, capable de vérifier sur tes mo- 
numents le sens et la valeur des informations 
recueillies auprès des sources écrites. 

M. Dalbon, qui a tenté et résolu avec succès 
cette démonslraiion, s'était déjà fait connaître 
comme un praticien sagace et exercé par la 
publication d'un excellent Traité de la restaura- 
lion des laMeaux (Paris, 1904), d'une claire et 
méthodique ordonnance et d'une portée rétlte- 
ment pratique. On comprend aisément combien, 
chez son auteur, une connaissance aussi intime 
de la peinture ancienne dans ses éléments cons- 
tilutifs donne de valeur au présent travail, dont 



nous allons résumer brièvement les intéressantes 

conclusions. 

Sur l'emploi de l'huile dans la peinture au 
moyen Age, les sources d'information, les plus 
diverses comme les plus sûres, ne manquent pas. 
Ce sont d'abord les ouvrages des techniciens, ces 
recueils de recettes et de conseils à l'usage des 
peintres, depuis le De coloribus et artibui Roma- 
noi-um d'Eraclius, présumé du x' siècle, et te 
traité bien connu, Divcrsium artiitm sckedula, 
écrit au xj[' siècle par le moine Théophile, jus- 
qu'au Ty-attato délia pittura, achevé en 1437 par 
le Florentin Cennino Cennini, qui clôt ta série 
de ces primitifs manuels; ce sont, d'autre part, 
ces témoignages des anciens historiens de l'art, 
sans doute plus sujets à caution ; enfin les pièces 
d'archives : comptes de dépense, ordonnanGos 
de paiement, contrats de commande. De ces 
derniers documents, d'une précision irréfutable, 
deux sont particulièrement probants : le contrat 
passé en 1320 entre la comtesse Uahaut d'Artois 
et le peintre Pierre de Bruxelles, détaillant les 
sujets qui devront être exécutés au chilteau de 
Conllans, a en la meilleur manière que ils pour- 
ront estre faites en paintures et seront toutes 

ces choses faites A hutlle », et l'ordonnance du 
duc de Normandie, en date de 13S6, indiquant 
tes décorations h. peindre au chAteau du Vau- 
dreuil, dont « ce qui en y pourra estre fet» devra 
l'être <rde Unes couleurs A l'huile '>. 

De cette vaste enquête, poursnivied'autre part 
auprès des monuments, il ressort avec évidence 
que ta pratique de broyer les couleurs dans 
l'huile était d'usage courant bien avant les Van 
Eyck, de même que l'emploi d'un remis huileux, 
destiné A recouvrir après coup la surface peinte. 
Mais, par contre, il est i remarquer également 
qu'aucun ouvrage entièrement exécuté A l'huile 
ne nous est connu antérieurement au xv* siècle, 
et ce, sans nu! doute, pour la raison fort simple 
qu'il n'en (ut pas exécuté ; la viscosité, te manque 
de lluidité et de siccité de la primitive peinture 
A l'huile ne permettant pas d'accomplir un ou- 
vrage d'un bout à l'autre par ce seul moyen. 

L'emploi d'un Demis huileux, formé par la dis- 
solution A chaud d'une résine, la sandaraque 
selon toute probabilité, dans l'huile de lin, ver- 
nis qu'on appliquait, coloré ou non, avec l'aide 
de la chaleur, sur la peinture exécutée A tempera 
— c'est-A-dire avec des couleurs broyées dans 
l'eau et liées par un agglutinant tel que ta colle, 
la gomme ou l'ipur, -- l'emploi de ce vernis otéo- 
résineux avait conduit A la pratique d'un procède 
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:oDsiatant à revenir avec des glacis ou 

transparentes de couleurs broyées à 

ur certaines parties d'UQ ouvrage Irai té 

■a pour leur donner plus de vigueur et 



couche! 
l'huile ! 
à lempe 
d'éclal. 

Ainsi, dès une haute époque, s'acheminait- on 
par degrés, formant une transition toute natu- 
relle, du procédé de la tempera ou détrempe qui 
fut par excellence celui des décorateurs comme 
des enlumineurs du moyen dge, au procédi bru- 
geoU de la peinture à l'buile proprement dite, à 
la technique des Van Eyck, et ainsi s'explique- 
t-on pourquoi les premiers praticiens du procédé 
brugeois et, pendant nn certain temps encore, 
leurs successeurs, en Flandre surtout, conser- 
vèrent bien des particularités de l'ancienne tech- 
nique de la tempera : le faire économe de cou- 
leur, l'exécution par à-plats repris par un travail 
minutieux du pinceau. 

Les perfectionnements matériels que réali- 
sèrent les inventeurs du procédé brugeois con- 
sistent, d'une part, a dans la fluidité du vernis 
par l'adjonction d'une huile essentielle ■ et, en 
ce qui concerne la peinture proprement dite, 
H en l'adjonction de l'oléo-résine an colorant ; 
c'est-à-dire en la détrempe et au broyage des 
couleurs avec un vernis huileux, il base d'ambre 
et de mastic, el peut-être aussi de sandaraque, 
additionné d'un siccatif, couperose blanche ou 
os calcinés, Â l'exclusion du plomb... La résiue 
de térébenthine, ajoutée en dernier lieu, donnait 
de l'éclat aux couleurs... ". C'est, traduite cette 
fois en langage technique, l'explication depuis 
longtemps admise, et qu'entre autres critiques, 
M. Pit avait très justement formulée dans un 
passage de ses Origines de l'art hollandais (Paris, 
189i}. 

Nous ne pouvons, à regret, suivre M. Dalbon 
dans le détail des recherches documentaires et 
expérimentales qui l'ont amené à cette conclu- 
sion précise, non plus que dans l'analyse qu'il a 
consacrée à chacun des éléments constitutifs de 
la peinture il l'huile, des origines au procédé 
brugeois, en étudiant successivement la prépa- 
tion des supports et des apprâts, la composition 
des matières colorantes, des huiles et des vernis, 
comme aussi les méthodes d'exécution, les di- 
tcrses phases par où devait passer un même 
ouvrage de peinture. 

On sait quelle immédiate et prodigieuse for- 
tune eut le procédé brugeois, singulièrement 
rois en valeur par l'admirable maîtrise de ses 
inventeurs présumés, les Van Eyck. Des Flan- 



dres, la technique nouvelle se propagea bien 
vite dans ces divers pays d'ort, en Italie notam- 
ment, où survécut toutefois quelque temps 
encore le système mixte de la détrempe glacée i 
l'huile par endroits, préconisé par Cennini. 

C'est à Venise, comme le constate en lermi- 
nant H. Dalbon, que la peinture k l'huile devait 
bientôt se transformer ik nouveau, sinon dans st 
nature, du moins dans son mode d'emploi, du fait 
d'une plus large exécution, tandis que la Flandre 
et mâme l'Italie du nord restèrent plus loog- 
temps fidèles il la pratique des Van Eyck. 

Propagateur, selon la tradition, du secret dt 
la peinture à l'huile dans la Péninsule, Anio- 
nello de Messine reste entièrement fidèle an 
faire incisif et précieux des maîtres de Bniges, 
parmi lesquels il se confond presque. Bellinï 
montre déjà plus de douceur et de fondu, mais, 
avec ses élèves Giorgione et le Titien, c'est l'éman- 
cipation complète et définitive. 

Pour mesurer le chemin parcouru en aussi peu 
d'années, il suffit, comme 1 auteur nous y convie, 
de compuer ces deux chefs-d'œuvre bien connns 
de ntttr« Louvre, la Vierge du chancelier Aotfin et 
le Cmeert champêtre du Salon Carré. Chei Vai 
Eyck, arrivé ii son idéal de perfection el 
s'eierçantdansun émail admirable, c'est encore 
le travail minutieux, précis et respectueux des 
contours des anciens enlumineurs; mais, avec le 
Vénitien de génie qui découvrit lui aussi, en ud 
certain sens, une peinture nouvelle — c'est déji 
la facture souple, l'exécution grasse et nourrie, 
la pâte savoureuse qui servent si bien l'effet de 
couleur et de clair-obscur, c'est déjà, en. puis- 
sance, la manière du Titien, de Vélasquei et de 
Rembrandt. 

Une nouvelle période de l'histoire de la pein- 
ture ù l'huile commence donc avec Gior^one 
pour se poursuivre à travers tant de maîtres, 
d'ateliers et d'écoles, jusqu'à dos actuels expo- 
sants des Salons, si peu au courant, d'ordinaire, 
de toute la partie matérielle de leur art. Etudier 
au point de vue purement professionnel cette 
nouvelle pratique, son évolution et ses modiO- 
calions successives, ce serait le sujet d'un bean 
travail de critique d'ordre à la fois historique et 
technique, une entreprise particulièrement inté- 
ressante et utile, digne de tenter H. Dalbon, qui 
est tout qualilié pour la mener à bonne ftn. 
Makcbl NiCOLU. 
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NOTES & DOCUMENTS 



Les Corrige du mniée de Beilin 
et leurs restauratenrs. 

Le musée de Berlin possède deux des plus cbar- 
mantes œuvres du Corrège, toules deux inspirées 
par la Toble : l'une représenle Léda, aimée par 
Jupiter sous la Torme d'un cygne, h la présence 
duquel ne paraissent point prendre garde les 
jolies compagnes qui l'entourent ; l'autre, lo et 
Jupiter, t la plus belle image qui ait éli Taite 
d'Io, BOUS sa Torme féminine a. 

Ces tableaux, jadis acquis pour le compte d'un 
roi de Prusse, figuraient, au x»iii* siècle, dans la 
galerie des princes d'Orléans, au Palais-Royal. 
Leur séJourenFrance devait être de courte durée, 
mais il n'en fut pas moins désastreux pour eux. Il 
est certain que la donnée mythologique de ces 
toiles était un peu scabreuse; quelque babileté 
qu'ail su mettre le Corrège dans ces deux sujets, 
il y régnait naturellement un air de volupté qui 
devait eSaroucher la grande piété du fils du Ré- 
gent, au point que ce prince prit le parti héroïque, 
que lui sucerait sa conscience, de les lacérer. 

C'est alors qu'intervint Coypel, qui parvint à 
en sauver les débris; par malheur, il ne sut pas 
les respecter et leur Ht subir un maquillage des 
plus imprévus. 

Le peintre mort, ses tableaux furent dispersés, 
et de nouveau ce qui restait de ces deux malheu- 
reuses toiles fut réuni et restauré. 

Le récit de ces diverses transformations ne se 
trouvant que sommairement et imparfaitement 
rapporté dans les monographies, comme aussi 
dans le catalogue du musée de Berlin, nous 
l'avons repris et complété d'après des documents, 
sinon inédits, du moins, si nous ne nous abusons, 
totalement oubliés. 

' Mais d'abord, il convient de résumer tes notices 
que U. Bode (1), le distingué directeur de la 
Galerie royale de peinture A Berlin, a consacrées 
i ces œuvres. 

LÉDA 

Tableau original (2) du Corrège, lacéré par le lilt 
du Régent; la tite de Udn a été détruite. Charles 

(tl DanI le Catalogue des peintures du musée de 
Beilin ; 4< édition. I89S. 

(S; Lia autre original de ce ctief-d Œuvre, celui-là 
intact, se trouve au palais Rospigliosi, à Rome 
{Marguerite Atbana. U Corrige, aa vit et son auvre, 
précédé d'un essai liiograpoique sur Marguerite 
Albana, par Edouard Schuré. p- 2S9). 



Coypel, peintre du roi et du duc d'Orléans, sauve ces 
débris, raccommode la toile et restitue une tète à 
Léda. La peintre meurt, sa galerie est dispersée, et 
un collectionneur, Pasquier, acquiert à grands frais 
le tableau restauré. EnSu. en 11S5, Pasquier étant 
décédé, Lida est achetée 16.030 livres, pour le compte 
de Frédéric le Grand [Ij. Ce tableau figure, depuis 
1830. au musée ; il a subi une dernière modjâcatlOD ; 
U tSte de Léda n'est plus celle de Coypel, elle est 
due au pinceau de Schlesinger (2). 

L'exposé de M. Bode est assez exact, mais 
incomplet; il présente de sérieuses lacunes, que 
nous croyons être k même de combler. 

Nous ne pouvons mieux faire que de transcrire 
textuellement ce qui a trait à ces tableaux, en 
suivant l'ordre chronologique, c'est-à-dire en 
commençant par la vente faite après le décès de 
Coypel (3) : 

Le tableau des Amours de Léda et de Jupiter 
mélamorphosi en eigne (4), autre ouvrage inimitabledu 
divin Corrége. et qui étoit encore un des tableaux du 
Palais-Royal, a eu le même sort que l'/o. Peu M. Coy- 
pel l'a reçu des mains de Ma'' le duc d'Orléans, divisé 
en trois morceaux, mais cependant assez entier pour 
en pouvoir former trois tableaux, qui, pris séparé- 
ment, donnent chacun un sujet complet et des plus 
gracieux. 

Le premier, de 3 pieds en qu a rré,. renferme la Léda, 
et si l'on en eiceple la tête de femme que M. Coypel 
a rétablie, et le cigne dont l'attitude, réformée en 
partie, ne présente plus rien que de fort innocent, le 
tiibleau conserve lotit ce que le Corrège y a mis 

Les deux autres tableaux, de t pieds 10 pouces de 
haut, sur 3 pieds de large, sont faits pour aller en- 
semble et sont tels qu'ils sont sortis des mains du 
Corrège. [>nns le premier, l'amour, assis dans un 
agréable bocage, Tait rendre à sa lyre des sons mélo- 
dieux, tandis que deux enTnns, à ses pieds, sonnent 
chacun de In conque. 

Le second tableau représente deux compagnes de 
Léda, ou léda elle-même dans deux situations diffé- 
rentes. On la voit se défendant contre un cigne qui 
veut l'approcher et, dans un autre endroit, reprenant 
■es vétemens au sortir de la fontaine où elle s'est 
baignée. 

Il restoit une petite tête de femme qui, lorsque le 
tableau subsistoit en entier, étoit voisine de la prin- 
cipale ligure; et pour ne rien perdre d'un si rare 
M. Coypel l'a encore recueillie et en a fait 
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un petit tableau sépara, de 8 pouces de haut sur 6 de 

Tels sont les respectablei et précieux vestiges de 
deux (I) des plus Tameui tableaux qui soient au 

monde 

C'est donc sous cette quadruple forme que 
l'amateur Pasquier se trouva acquérir ce qui 
avait été la Léda Ju Corrège, mais il est à sup- 
poser qu'il goûta peu ces retouches de Goypel, 
puisqu'il s'empressa de Faire procéder k une 
restitution du tableau, opération qui réussit k 
merveille, si l'on en croit le restaurateur : 

La veuve Godefroi (S), chargée de la restauration 
des tableaux du roi, vient de donner une nouvelle 
preuve de son merveilleux talent dans ce genre, eu 
rËunisiant, avec tout l'art possible, dans un seul ta- 
bleau, les quatre précieux restes de la fameuse Léda 
du Corrège, qui ont appartenu & feu S. A. R. Mv le 
duc d'Orléans. 

M. Pasquier, député du commerce de Rouen, qui 
avait acheté ces quatre tableaux à la vente de feu 
H. Coypel, se (ait un plaisir de montrer cet ouvrage 
à Messieurs de l'Académie et à tous les coonoisseuri 
qui sont curieux de le voir. 

L'intelligence avec laquelle In veuve Godelroy a 
enlevé les choses repeintes et les draperies ajoutéea, 
ne laisse rien i désirer. 

Un grand prince [cl) possédoit la Lédn du Cor- 
rège; sa piété l'obligea de s'en priver, par un sacririce 
dont OD déploroit autant la rigueur, qu'on en aduii- 
roit le motir. La tète de Léda fut coupée et devint ta 
proie des Hommes; le reste du tableau fut mutilé et 
divisé en trois parties ; feu M. Coypel obtint, à force 
de prières, ces précieux débris. Ils ont été mis en 
vente, après sa mort; tes amateurs se sont empressés 
pour les acheter, on les a portés jusqu'à 16.050 livres; 
c'est k ce prix qu'ils ont été délivrés a M. Pasquier, 
député du commerce de Rouen. La dame Godefroi a 
rassemblé avec tout l'art imaginoble, sur une seule 
toile, tes morceaux séparés, et M. de /.yen a si par- 
faitement rétabli la tftc de t^da, après avoir rendu 
à toutes les parties de l'ouvrage les traits, les grâces 
et les tons du pinceau italien, que ce tableau a beau- 
coup augmenté de prix. Tous les curieux vont jour- 
nellement l'admirer 

Ceux qui ont des tableaux {i) de grands maîtres et 
qui en font peu de ras. parce qu'ils sont mutilés, 
doivent être informés que la dame Godefro; et le 
sieur Picaut possèdent (et seuls peut-être dans le 

(1) Le second tableau est t7o, dont nous parlerons 
plus loin. 

(2) Annonces, affiches el avû divers, pour l'année 
1753, p. 433. 

(3} fbid., p. 676. 

;4) Ce qui suit n'a plus trait au tableau, mais vaut 
d'être publié, parce qu'il donne, le nom d'un autre 
peintre, celui-là même qui restaura l'/o. 



monde) le merveilleux secret d'enlever la peinture 
sur ta toile, ainsi que celle à fresque, et de le trans- 
porter, sauf aucune altération, sur une toile neuve; 
que MM. CoUina el de Lytn rétablissent avec taol 
d'art les parties mutilées ou détruites d'un tableau. 
que les plus grands connaisseurs t'y méprennent. 
(A suwre.) T. d. 0... 



1-ES REVUES 



A.NGLGTEBRE. 

Magazine of art (juin). — Compte rendu du Salm 
de la Royal Academy. 

— ta Bury Art Gallery et la Collection WrigUi/, 
par ArchibaidSpABKB. — L'auteur étudie celte galerie, 
due a la générosité de Misa Emma, d'Osvald el de 
Frederick Wrigley, qui offrirent à la ville de Londres, 
en 1897, à l'occasion du jubilé de la reine Yictoris, 
leur précieuse collection de peintures, aquarelles, 
dessins, sculptures, gravures, porcelaines de Wedg- 
wood, etc., en mémoire de leur père M. Tbomu 
Wrigley. 

— Suite de leirquile tur l'art nouveau et des études 
sur les graveurs anglais contemporains (l'article est 
consacré k M. Alfred Eastet F. V. Burridge]. 

[Juillet]. — La sculpture à la Royal Academy et 
suite des articles sur les graveurs modernes : Ber- 
mann Slruck, par M, H. Spielmank. 

— Les deux 'vœurs de Gainsborougk, par W, R. — 
Étude sur les toiles dans lesquelles le célèbre portrsi' 
tiste a représenté ses deux soeurs, Mary et Margarel: 
l'une est en la possession de M. C. Wertheimer; tme 
autre, qui représente lés jeunes tilles dans leur 
enfance, a été offerte au British Huseum en 19M, 
par M. II. Vaughan. 

— Le numéro se termine par un Valediclory du 
directeur du Magazine, qui adresse à ses lecteun 
un amical adieu, les éditeurs ayant décidé de cesser, 
au moinA pour un temps, la publication de celte 
revue sous sa forme actuelle. « Pendant les dix-sept 
ans qu'a duré cette direction, le Magasine n'a pas ta 
seulement pour but de sauvegarder les intérêts de 
l'art, det artistes et de tous les amis des arts, et de 
contribuer au maintien du bon goût — suivant en 
cela les traditions qui étaient de règle depuis sa fon- 
dation en 1878, — mais aussi de garder une ligne de 
conduite indépendante, saine et juste dans la poli- 
tique artistique, à une époque où une partie du pablic 
montrait une tendance k s'en éloigner d. Aussi i-t-it 
bien raison d'ajouter que « le Magasine n'avait (pu 
des omis qui ne verront pas sans regret! sa dispa- 
rition et sa transformation >. 

Le Gérant : H. Diws 
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Encore Avignon ! 



Ce n'est plus des remparts qu'il s'agit, mais 
c'est encore de vandalisme qu'il est question ! 

Le rloîlre du couvent des Célestins {iiv" et 
IV' siècles] et les anciens bUtimenls du monas- 
tère, qui aervaient de pénilencier militaire, sont 
menacés par l'administration militaire. Et me- 
nacés de quoi? De reconstruction? De restaura- 
tion? De transformation peut-être-? 

Point (lu tout ! De démolition pure et simple, 
de démolition stupide et coûteuse, — slupide 
car on n'a pu donner aucune raison plausible de 
cette sauvagerie, et coûteuse, puisque l'avi^ 
d'ordonnancement de la dépense, qui vient d'ar- 
riverà Avignon, s'élève à 12.000 ou 13,000 francs. 

L'infatigable André llallays, qui signalait, dans 
les Débats du 3 septembre dernier, ce nouvel 
assaut livré par les vandales à la pauvre vieille 
ville des papes, termine sa virulente dénoncia- 
tion par une révélation particulièrement élo- 
quente. 

Non seulement, dit-il, tl n'y a pas de raisons 
pour renverser le cloître des Célestins, non seu- 
lement il aurait été facile de l'utiliser comme 
inlirmerie de la caserne, ainsi que l'ont proposé 
certaine médecins avjgaonnais — le cloître pou- 
vant former un promenoir abrité pour les con- 
valescents—; non seulementia dépense inutile se 
chilTrera par une grosse somme sottement gas- 
pillée ; mais la démolition est décidée par l'admi- 
nistration militaire, en dépit d'une décision 
formelle, récemment prise à l'unanimité par la 
Commission des monuments historiques, fecfoftrc 
des Célestins étant un édifice classé ! 

Et dire qu'il fut un temps où l'on imagina le 
'Classement" des monuments comme le plus 
efficace moyen d'en imposer le respect 1 Dire que 
l'on croyait ,|adis qu'un monument classé était à 
jamais intangible! 

Par deux fois, coup sur coup, Avignon vient 
d'avoir la preuve que ces temps ne sont plus et 



que l'on fait bon marché maintenant des déci- 
sions les plus légalement rendues. 

Pauvre Avi^'non ! incomparable cité que la 
France devrait défendre jalousement et qu'elle 
laisse démolir pierre par pierre, stupidement ! » 
Ebdï. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Musée du Louvre. — Le musée du Louvre vi 
d'acquérir un très inléressunt dessin de Fra 
Panini, représentant l'intérieur de l'église de Sun- 
Antonio des Portugais, à Rome, décorée pour la 
(louipe funèbre du roi Josepli I" de Porluga!. 

— On vient d'ouvrir, au musée du Louvre, dans la 
pnrlïc du rez-de-chaussée consacrée nui antiquités 
nssjTieoncs et préco-osiatiques, une toute petite snlle 
duos laquelle le conservateur des antiquités orien- 
tales. M. ilcuzey, o réuai tout ce que les fouilles 
opérées depuis quelques années en Espagne par 
MM. Engd et Piris. eut mis au jour en fait d'anti- 
quités ibériques, la tète de femme d'Elché exceptée. 

Les découvertes de AIM. Engel et P/lris ont apporté 
une contribution nouvelle et précieuse à l'histoire 
de cet art local dont le buste d'diché est un si 
mervcilleui spécimen. Les fouilles qu'ils ont exécu- 
tées, tint à Klché qu'à Ossuna, à £stépa et un Cerro 
de los Santoa, n'ont rien mis au jour qui puisse se 
comparer au célèbre buste jadis publié dans la tlrviie; 
mais pour n'Etre pns de grandes œuvres, les pièces 
que vient d'eiposer M. Ileuxcy n'en sont que plus 
iûstruclivea. Il en ressort, à retude, une leçon qui 
conriniie de la façon la plus formelle les suppositions 
émises dans le monde savant sur les éducateurs de 
l'art ibérique. 

Dans les morceaux d'art oroementnl, la tradition 
cypriote s'accuse avec une netteté caractéristique. 
On retrouve là, encadré de rosaces assyriennes, un 
chapiteau identique, comme dessin, à ceux de 
Fanioguustc, cl, si telle flgure, comme le Coniicen 
ou joueur de trompe romoin, comme l'acrobate qui 
marche sur les mains, altcsteot l'inHuence d'un art 
grer déjà en pleine décadence, le bas-relief qui repré- 
sente des guerriers ibères, tout en ne se rapportant 
pas à une époque beaucoup plus reiulée, rappelle 
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néaninoiDS, par son exâculion, le procédé tout nidi- 
mentaire emplojË par les sculpteurs grecs primilifs 
pour las niétupes el les Trises de leurs temples. Après 
avoir dessiné à la pointe, sur la pierre, le ntolif qu'il 
avait rinteatioD de retraiter, l'artiste se contentait de 
creuser le calcaire outour des ligures. Cet évidage 
sommaire une fois fait, on ne se préoccupait aucu- 
nement de luodelcr les personnages, qui s'eulcvaier.t 
ainsi en à-plat sur fond plat, et. pour les rapprocher 
davantage de la réatilé, on les incisait de quelques 
raies qui donnaient les dËtsils du costume. 

Uusëe de la Comôdie-FrançaiBe. — l,c luusfc 
de la Comédie- Française vient de s'enriclilr de deux 
nouveaux dont- l.e duc de Porltand lui a offert la 
reproduction de deux toiles dont les originaux Tont 
partie de sa collection ; un portrait de Molière attri- 
bué i Chartes Le Brun, et un portrait de Silvia 
Daleiti, la célèbre artiste de la Comédie italienne. 



La Place du Carrousel. — On v 

le mois prochain, des travaux tort importants, dont 
le devis s'élève à 67.000 francs, en vue de la trans- 
formation complète de la partie de la place du 
Carrousel la plus voisine des Tuileries. Les Jardins 
seront continués jusqu'à la place. On entourera d'une 
enceinte à balustrade de pierre l'Arc de Triomphe, 
qui sera rc striure et ou reparaîtra l'inscripLon 
ancienne, dont voici le libellé : 

M L'aruiéo française, embarquée à Boulogne, 
menaçait l'Angleterre. Une troisième coalition éclata 
sur le conllneot. Les Krançais volent de l'Océan au 
Danube. La Bavière est délivrée, l'armée autricljiennc 
prisonnière k Lilm. Napoléon entre dans Vienne. 
11 triomphe à Auiterlitz. En moins de cent jours, ta 
coalition est dissoute. • 

Commandet de U Ville de Paria. — Le peintre 
Eugène Carrière, qui avait reçu de la Ville de Paris In 
commande de quatre grandes coinpo.iitions allégo- 
risant les quatre ùgcs de la vie, vient de terminer les 
deux premières et t'esquisse des deux autres. 

Ces peintures sont destinées à la décoration de la 
mairie de Keuilly. 

A Rouen. — Par décret présidentiel, en date du 
2 septembre dernier, il a été institué, à IIoucd, une 
de ces écoles régionales d'architecture dont le Biil- 
Ulin racontait, l'année dernière, à celte mémo époque, 
l'origine et le but. 

Honumenti et statues. — In coiuité s'est formé, 
sous la présidence du D'Brouardol. pour élever un 
monument au professeur Tarnier. Ce monument se 
composera d'un bas-rolicf de M. Ucnys Pucch. exposé 
CL'tte année iiu Salon des Artistes français et d'un 
encadrement architeeturnl de M. Scellicr de Gisors. 
11 décorera la partie de la clinique Tarnier, en ro- 
tonde, à l'angle de l'avenue de l'Observatoire et de 
larue iI'Assas. L'inauguration aura lieu en novembre. 



ChTonique du Tandalitme. — De M. Aodré 
Ilallays, dans Us Débats du 9 septembre : 

!■ Je vous ai conté comment, sous prétexte d'élar- 
gir une des rues de leur ville, les Orléanais s'apprê- 
taient à démolir la maison qui abrita Jeanne d'Arc. 
Tous ceux qui ont la religion des grands souvenirs 
historiques se sont élevés contre ce détestable projet 
et M. Jarry, bon Orléanais et bon archéologue, s'est 
Tait l'interprète de leur indignation. 

Naturellement, il s'est formé tout de suite un » co- 
mité de défense de la rue du Tabour ». Les ennemis 
des vieux monuments ont vite foit de se syndiquer; 
leurs auiis demeurent isolés et impuissants. Ce co- 
mité invoque l'hygiéuc et la salubrité ; il réclame 
une rue • habitable •, une a circulation plus facile >, 
le • droit au bien-être de la vie moderne •. Comme 
si la rue du Tabour devait être moins ■ habitable •. 
parce qu'on y laisserait subsister une maison lion 
de l'alignement ! 

Parmi les argumeuls des démotisseurs, je note 
celui-ci : « Mais, disent-ils, on ne veut pas détruire 
celte façade, on veut seulement ta reculer; on sait 
concilier le vandalisme et la piété. Dans celte même 
rue du Tabour, il y a un autre logis historique, 
nommé sans raison la maison d'Agnès Sorel, mois 
dont la façade est charmante. Il est classé. Or, l'admt- 
nistralion des beaux-arts nous a permis de démolir 
ce bûtiuicnt et de le réédlQer à l'aligoemeut. Pourquoi 
se montrer plus exigeant que la Commission des 
monuments historiques elle-même'' » 

A cela nous répondons simplement que la Commis- 
sion des monuments historiques a eu tort, deux fois 
torl. Elle a autorisé un premier acte de vandalisme. 
GrSce à sa tolérance, on va en commettre un second. 
Il en va toujours de même. Lorsque nous protestons 
contre une faiblesse de celte Commission, on nous 
accuse de faire beaucoup de tapage pour peu de 
chose. Seulement, le lendemain, il se rencontre tou- 
jours quelfju'un pour invoquer le « précédent •, Et 
c'est ainsi que disparaît toute la vieille France, pierre 
par pierre. 

S' L'église de Sermoise (Aisne), possédait autrefois 
de magoillques vitraux du xv et du xvi* siècle. Ils 
ont tous disparu. Lorsqu'on demande ce qu'ils sont 
devenus, on obtient cette réponse : « On tes a vendus 
à des touristes amateurs ou bien offert à des curés 
désireux d'en orner des chapelles particulières '. ■ 

3* Le Touring-Ctub o entrepris une œuvre excel- 
lente. Il veut consacrer son iniluence et ses ressources 
à la défense des sites et des monuments de la France. 
Il a déjà envoyé quelques subsides à des hommes de 
bonne volonté désireux de sauver de la dégradation 
des Odilices. des rochers ou des petits bois. Il va enfin 
créer dans chaque département un comité chargé de 
veiller sur nos richcâscs naturelles ou artistiques. S'il 
mène à bien cette dernière entreprise, il aura fait 
l'essentiel. Car, en pareille affaire, le prineipal est 
d'arriver à temps. Paris est loin, les vandales sont 
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, village de l'ArdËcfic. on 
■t très pittoresque ; la di- 



t ronctionnaire 



c^péililirs. Ceux-là seul» puuveiit prÉviiir el cuDJi 
le péril qui vivent tout préi des uiuuumcnts ou 
paysages inenacés. 

Exemple : à Saint-Marcel, 
veut démolir uae vieille lou 
reclion du Touring ext prëv 
uoent architectes, député! 
lorsqu'on se pitisente à Saint-Marcel, la tour est dOjû 
par terre; on a vile Tait de démolir un vieux mur. 
Tout ce que le Touriog-Club a obtenu de l'adminis- 
tration des beaux-arts, c'est l'assuraocc que l'on con- 
serve UDe porte et une feiiÉIrc, seuls débris de l'édi- 
fice roiné... 

i' Dans te département du Cher, à Menelou. on 
s'oppri''tc à démolir les vieilles portes de la bourgade. 
Selon la Tormule des • nuiis du progrès ", Menetou 
n étoulTe dans ses remparts » ! 

5" A Bourges, on démolit toute une partie de la 
rue des Toiles, afin de bltir sur la place Planchât un 
abominoble immeuble. Bientôt il ne restera plus rien 
de toute cette vieille ville que composaient la rue 
Mirelieau. la rue de la Poiilerie, lo rue dos Toiles. 

fi* A Ghal on s- sur-Marne, pour bitir un collège, la 
municipahlé a détruit, l'on dernier, une charmante 
chapelle du xvii* siëcle-que l'on eût très bien pu con- 
server en l'englobant ou milieu des constructions 
nouvelles, Maintenont c'est l'État qui démolit les 
bâtiments du grand séminaire. L'évt^que vient d'élever 
un nouveau séminaire monumental, trop monumental 
peut'i'trc pour le petit nombre de clercs qu'il doit 
abriter. Immédiatement l'administration des domaines 
a jeté par terre l'Édifice délaissé et brocanté lucarnes 
el sculptures. C'était un élégant et original édifice de 
at}'le Louis Xllt. dont la triple façade encadrait une 
grande cour. Bfiti en 1613 pour servir de couvent à 
ta congrégation de Notre-Unme, il avait, après la 
HévoluUon, abrité une lllature. Puis il était devenu 
grand séminaire. Aujourd'hui, an des trois bâtiments 
dont il se composait a échappé à la démolition. Lui 
trouvera-t-on une adcctation ? 

1* Le cloître admirable de la cathédrale de Toul 
est laissé dans un état lamentable d'abandon et de 
saleté. Il est rempli de détritus, d'imuiondices et de 
vieilles caisses d'arbustes. On y a élevé un portique 
de gymnastique et on a adossé au mur de lu cathé- 
drale une baraque qui sert de latrines. Ce n'est pas, 
d'ailleurs, seulement dans le cloître, c'est aussi dans 
la cathédrale que l'on remarque celle singulière 
incurie. A la muraille du transept de droite s'ouvre 
une niche encadrée d'un très bel enfcu du un' siècle. 
Il ; a longtemps que le tombeau placé dans cette 
niche n disparu .. Mais maintenant on y volt un tas 
d'ordures... 

A Berlin. — tn des édilices les plus intéressants, 
on pourrait m&nio dire l'un des plus beaux de Derlin, 
■'«Église rrançuiae* du Cenilannenmai-lil, va subir 
une tronarormalioD complète. Cette église n'est plus 
assez vBste pour la foule des Ddèles. Elle doit être 



sensiblement agrandie. Il est â ïuuhaiti 
terte chargé de cette œuvre délicate res 
tère de cet édîGce, d'une sobriété de i 
harmonie peu communes à Berlin. 
L'Église protestante française du Gm 



fol < 



noi à nir> par i' 



pour les besoins religieux de lo Dombj 
nauté rélorméo française fixée dans la i 
sienne. On évalue à IS.OOO le nombre di 
quittèrent la Fronce nu moment de la 
l'édit de .Nantes et. sur l'invitation de 
laume, vinrent habiter la marche de 
L'intérieur de l'église est d'une grani 
comme il est de régie dans toutes les ( 
tantes. Diverses inscriptions comméi 
ornent les murs sont rédigées à la fois 
en allemand, Une salle contenant â la I 
des rois de Prusse et de divers u réfu'gié; 
marque constitue également une curios 

A Venise. — La ville de Venise vie 
le règlement de so sixième E:iposition 
des Beaui-Arts. Celle-ci auro lieu du ! 
octobre 1903 et sera ouverte aux peinture 
§;ravures, dessins et objets d'art. 

Pour les artistes invités, te transport 
les autres jouiront, sur le parcours ilal 
duction de 50 p. c. La commission sur li 
de lOp.c. Les œuvres devront être onnor 
tahnt avant le 1" janvier 1905 et parve 
du 10 au 25 mars. Il ne sera pas acco 

S'adresser pour tous renseignements 
deletlo. secrétaire général. Muiiicîpio di 

A Londres. — Une exposition des pi 
niques de gravure aura lieu cet automne 
recliun du Conseil d'Instruction (Board a 
au Victoria and Albert Muséum de Loni 

Cette exposition comprendra l'héliogr 
tolithographie. et les autres procédés 
reproduclidn, ayant la photographie po 
section spéclaie sera consacrée aux é[ 
graphiques eu couleurs, limitées â quali 
Épreuves luouochroincs ne seront pos adi 

L'exposition sera réservée aux ouvi 
lement demandes à cet efTel. parmi le 
compris des ouvrages étrangers. 

Pour tous détails, prière de s'adresser : 
de Texposilion ; Tht ExhibUion of Procr. 
Uoard of Education, Soulh HensingJon, l 



Nécrologie. — 

Alpbonse-Jan Monchablon, chevalier 
d'honneur, né lel2juin iB35à Aviller» (1 
à l'école des beiiux-orts en 1836, second ] 
en 1S62, et grand prix l'année suivante 
comprend de noitibreu): porlroits, des t 
gii'ux {les Funérailles de Mutse, ;iu musi 
Sainte- Famille, é{;Vne Soi ni -Nicolas- des 
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des paysages très appréciés, des vallées de la Saune 
et de l'Apance ; — du célèbre amateur Emile l'eyee, 
qui lègue, au musée des Arts-décoratifs, toute sa 
merveilleuse collection de meubles et de bois sculptés 
du moyen-âge et de la renaissance ; — du peintre 
toulousain Henri de Séverac. décédé i Soint-Sulpice- 
lur-Lèze (Haute-Garuune), à l'Age de 72 ans ; — du 
sculpteur suisse Antonio Cl.ialtone, mort à Lugano. 
à l'Age de H ans; il est l'auteur des monuments de 
l'archiduc Bodolphe et de l'Impératrice d'Autriche, 
érigés ['un à Corrou, l'autre à Montreux. 

— Le paj'sngisle .-luffiisfe Seidei est mort àMunich, 
le 2 septembre. Il était plus qu'octogénaire et on ne 
voyait plus que rarement de sa peinture, quoiqu'il 
rivalisât de verdeur encore avec son coUèfiiue viennois, 
H. Rudolf Alt. En compagnie de son frère aîné Franz 



Seidel (1818-1903). il exploita avec amour le pitto- 
resque des régions montagneuses de Kavière, et à eux 
deuT ils traduisirent en pages ensoleillées et poétiques 
les aspects des vallées et des monts depuis le Fichtel- 
gebirge jusqu'aux petits laci alpestres du sud et 
depuis le Zillerthal jusqu'au lac de Constance, non 
sens pousser quelques fugues sur les bords de la Dnl- 
tiqne et en Italie. Il aimait les riches colorations de 
l'automne à la campagne, mais savait aussi trouver 
ses motifs sur les quais de l'isar et au Jardin anglais. 
On lui doit en outre toute une série de vues point 
banales d'anciens coins de Munich, rendues histo- 
riques par la démolition ; une partie en n été repro- 
duite par MM, Audcger et K. Frautuiann dans leur 
grand ouvrage sur «le vieux Munich» paru en IS98 
M. M. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

'Ventes annoncées. -- A Amsterdam. — 
Tableaux anciens.— Le 21 septembre, MM. Fré- 
déric Muller et C'° dirigeront à Amsterdam une 
vente composée presque exclusivement de pein- 
tures de l'ancienne école hollandaise, et prove- 
nant des collections du Dr Van der Rurgh, de 
la famille De la Court et d'un certain nombre 
d'autres amateurs. 

Dans le catalogue illustré dressé à l'occasion 
de cette intéressante vacation, nous relevons les 
œuvres suivantes : de N. Mai-s, une Vieille femme 
lisant, beau spécimen de la manière rembra- 
nesque du maître, et un Portrait de dame, celui- 
ci, au contraire, de facture aimable; de Jacob 
Ruisdaël, la Casr.atelle; de Jan Stcen, une scène 
plaisante intitulée Sckenando; de Ph. Wouner- 
man, le Cheval blanc; d'A. Brouner, len Paysans 
à table; de i. Koedijk, la Coupe vidée; enfin 
d'A. Palamèdes, le Joueur de luth. 

Cette vente comprend en outre de nombreux 
et intéressants portraits; notons, parmi ceuK-ci, 
des œuvres de Moreelse, de Schalcken et de 
Van den Tempel, ainsi qu'un spécimen signé 
d'un maître très rare, A. Raguineau {Portrait 
d'une dame). 



A Cologne . — Collections Bourgeois 
frères, — On annonce dès à présent la vente 

des collections de tableaux et d'objets d'art et 
de haule curiosité anciens, réunis par les frères 
Bourgeois, les antiquaires bien connus, l'un 
établi h Paris, l'aulru à Cologne, aujourd'hui 
décédés tous les deux. 

Cette vente importante comprendra deux sé- 
ries de vacations, qui dureront du 19 au 29 
octobre, sous la direction de M. H. Lempertz 
lils. 

Nous reviendrons avec détails sur cette collec- 
tion particulièrement intéressante. 

ABroxelles.— Collection de M. de Somsée. 

— Nous avonsconsacré précédemment, ici-même, 
une longue notice à celte vente, d'une importance 
toutàfailexceplionnelle,qui a eu lieu à Bruxelles, 
à partir du 24 mai, sous la direction de l'expert 
Fievei (voir le n" 221 du Bulletin). L'abondance 
des ventes parisiennes ne nous a pas permis 
jusqu'ici de donner les résultats les plus mar- 
quants de cette série de vacations, intéressantes 
surtout au point de vue des sculptures antiqties, 
des tableaux anciens et des tapisseries. 

l.a première partie de la vente, comprenant les 
anliquilés, a produit nn total de 760.803 francs; 
la galerie de tableaux, seule, a rapporté 604.SS4 
francs. 
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PRINCIPAUX PRIX 

Mahuhes DH^co-nnuAiiis. — I. Double Ilormès-Dio- 
nyiios, a.SOD Tr. — 4. SIntue colossale d'iin jeune 
homme casqué, 65.000 Tr. — 5. Torse viril, *.60O fr. 
(au uusée de Bruxelles]. — 6. Torse, probablement 
d'Antinoas, 2,200 fr. — 7. Torse de jeune hoiiiDie, 
1.700 fr. — S. Torse dllcrmés, 13.000 fr. — 12. Torse 
d'Àthénn Parthéuos, G.SOO fr. — 13. Statue d'Ath.-na. 
6.500 fr. 

15. Statue d'unedéesseplus petite quenalure,."). 000 Tr. 
n. Statue J'AicIépioa, 3.500 fr. — 20. Torse viril. 
1.300 fr. — 21. Torse d'un jeune parçon. 1.000 Tr. — 
2Î. Statue d'un jeune satyre, 7 500 fr. — 23. Torse 
drapé d'un jeune garron. 1.200 fr. — 2i. Torse d'un 
jeune garçon, 2.000 fr. — 23. Statue de Paris. 7.:i00 fr. 
ÏS. Torse supposé d'Apollon, i..".00 fr. — 30. Torse de 
Poséidon, 5.000 fr. — 32. Statue d'Isis et dHarpo- 
crates, 5.000 fr. — 33. Torsade l'Aphrodite Cnidiennc, 
5.000 fr. — ï*. Réduction de l'Aphrodite Cnidi,nne. 
2.800 fr. — 35. Torse d'Aphrodite, 10.000 fr. (au «luaée 
de Bruxelles).— 36. Aphrodite Médicéenne, 1.500 fr. — 
37. Statue d'une poétesse, 20.000 fr. (au musée de 
Bru-telles). — 38. Statue d'Artémis, 12.000 fr. — 39. 
Ero» arclicr, 7.000 fr. — 10. Nymphe assise, 12.000 fr. 
.,au musée de Bruxelles;. — 41. Satyre à la panthère. 
11.500 fr. — 42. Daphnis-Olyaipo», 4.O0O fr. (.'lu musée 
de Bruxelles). 

t3. Satyre à la Oùle. 6.000 fr. — 41. Satyre, 3,ailO fr. 
(6. Trois i-entaures, 2.550 fr. — 47. Tfle d'un atlitùlc 
barbu, 3.200 fr. — 49. Tftle-portrait d'un poète prec, 
5.500 tr. — 55. Statue de Lupercus, 2.200 fr. — GO. 
Tèlc-portroit d'un romain, 1.000 fr. — 63. Tète de 
femme d'ancien style grec, 15.000 fr. (au musée de 
Bruxelles). — 04. Tête de Zeua, provenant d'Athènes, 
2.100 fr. — 63. Buste de Septime-Séïère. 2.300 fr. — 
«6. Buste de Seplimc-Sêvère, I.COO fr. — 70. Vémis 
nue, 1.500 fr. — 7i. Pasiiohe, 11.000 fr. - 80. Tète de 
Seipion, I.20O fr. — Si. Statuette d'une panthère. 
Ï.ÎOO fr. — 83. Double ti'-le de faune, I.BOO fr. — «C. 
Statuette de Diane, 1,500 fr. — 91. Buste d'homme, 
1.80O fr. — 94. Buste de Romain barbu, 1.000 fr. — 
m. Mosaïque, l.iOO fr. 

BnoMïs GRECS «T BO.MATNs. — 201. Slatuc colossale 
de Septinie-Sévère, provenant du palais Sciarro, à 
Home, 360.000 fr. (;i M. de Somïée tlls, et rétrorédée 
par lui au musée de Bruxelles postérieurement à la 

202. Statuette grecque d'un jeune cavalier, R,000 fr. 
!Û4. Statuette d'Icare, 8.000 fr. — 205. Statuette de 
Jupiter Capitolin, 0.000 fr. — 210. Ilérscics, 1.600 fr. 

— 222. Buste d'un athlète couronné, 3.200 fr. — 223. 
Buste d'une déesse. 2.000 fr. (au moséc de Bruxelles). 
224. Buste de Bac.chus, 1.500 fr. — 225. Tète casquée 
de Mors, 8.000 fr. — 237. Statuette de Wche, 34.000 fr. 

— 239. Ciste a légendes latines Hrchaiijuea, 1.650 fr. — 
340. Anse de ciste, 1.200 fr. — 241. Casque (.-rec, 
1.300 fr. 



CORBESFONDANCE DE BELGIQUE 



Le Salon d'Anvers. — Anvars est considérée 
en Belgique comme la citadelle de l'art oflîciet. 
C'est là que règne l'Académie, c'esl-à-dire l'École 
des beaux-arts du gouvernement. Ladite Aca- 
dt^mie régente plusou moins, en effet, la •< Société 
royale d'encouragement des beaux-arts », qui 
organise les expositions. Aussi, ces expositions 
n'ouvrent-ellcs leurs portes h l'art moderne et 
indépendant qu'avec une extrême timidité. Elles 
ont été longtemps le refuge ordinaire de ces 
images arcbéologiques, soigneusement blaireau- 
tées, par quoi se distinguait l'école d'Anvers d'il 
y a vingt ans. Cependant, les jurys ont fini par 
âtre obligés de céder au malbeur des temps et 
d'accueillir quelques artistes plus hardis . 

Aussi, le Salon de cette année, s'il ne sort pas 
de la médiocrité moyenne, contient-il cependant 
quelques toiles intéressantes. 

farmi les Itelges, il convient de citer d'abord 
M. Emile Claus, dont l'admirable .automne, tableau 
acquis par le musée de Venise, consacre défini- 
tivement le talent liardi et sincère ; puis M. Albert 
Baertsoen, évocaleur émouvant des canaux gri- 
sâtres de la ville de Caud, où il est ne; M.Georges 
Buysse, poète délicieux des intimités flamandes; 
M. Alfred Delannois qui, dans son Pays monas- 
tiiiue, donne une manière de syntbèse de la 
campagne brabançonne, vue sous un jour tra- 
gique et rude; H. Eugène l.aermans, peintre dur 
et violent des misères rustiques; puis, encore, 
M. C.-M Sievens, délicat orientaliste; M. RIieck, 
qui montre une bonne marine; M. Gouneloos, 
dont on a justement admiré le Dimanche d'été. 
Entre les jeunes qui se révèlent, on a remarqué 
surtout M. Thomas, qui consacre une étonnante 
habileté de peintre à des tableaux de mœurs qui 
rappellent à la fois le style d'Alfred Stevens et 
celui de Itops. 

Parmi les étrangers, on ne compte guère que 
des Français et des Allemands. Les Français sont 
peu nombreux, mais ils n'ont guère envoyé que 
dos ipuïres de premier ordre, toutes déjà vues, 
du reste, aux Salons de Paris. Voici la noble 
et douce bucolique d'Henri Martin; le gracieux 
Cliéruliin de Jacques Blanche; un portrait dé- 
daigneux et délicat de Caro-Delvaille ; te Buteur 
de Maxencc; le Deail marin de Coltet, d'une si 
intense émotion armoricaine; un paysage, déli- 
cieusement adouci, d'André Dauchez; et une 
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.UesM en Bretagne, proroiiilûincnt tinioiivanti'. Je 
Simon; une mysl(;rieu«e et nnble forêt de Hené 
Ménard; enlin, le Pape de Gabriel Ferrie, portrait 
tcrribleraent officiel. 

Dans la section allemande, on peut signaler 
i|uelriue3 bons paysagistes, toujours un peu secs, 
un peu raides, mais intéressants par te stj'Ie et 
l'évidente sincérité. Citons : te Dégel de M. von 
llayck; la curieuse Marine de M. NeuhofF; une 
Vue du Pont-Neuf à Parts, de Fraus Skarbina;un 
Effet de soleil sur le port de Ilamiour/j de M. Kall- 
mocgen. 

Peu de sculpture. La commission d'Anvers est 
du reste extraordinairement puilibonile : elle a 
refusis comme indi'rcent tout ce ()ui n'était pas 
quelque peu babillé. La plus grande partie des 
groupes et des statues qui sont exposes ont été 
TUS, soit au Salon jle Druxelles, soit à d'autres 
expositions. On a remaniué quelques déli- 
cieuses utatuettes de Victor Rousseau, de beaux 
bustes de MM. Dillens et Lagae, et un très joli 
groupe de M. Matton. intitulé Connotation. En 
somme, ui. Salon médiocre, qui ne laissera 

L. DUMONT-WiLDEN. 

******************** 

NOTES & DOCUMENTS 



Les Corrëge du musée de Berlla 
et leorB restaarateurs. 

[Fin.) 

En résumé, le tableau mutilé do Lcda, dont 
la tête, trop empreinte de sensualité italienne, 
fut, pour cette raison, jetée au feu, était en 
quatre morceaux lorsqu'il fut sauvé par Coypel 
— trois grands et un petit qui se réduisait à une 
ti^te de femme. II est avéré, et ceci n'est pas 
il l'bonncur du peintre, que Coypel a arrangé 
ces restes précieux pour en faire quatre tableaux 
di/fèrenis, que Pasquier acquit au prix élevé de 
I6.0SO livres et qui furent confiés aux soins de lu 
dame Coderroi. L'œuvre du Corrège réapparut 
grâce à une restauration babilc. avec une nou- 
velle létc de Léda, restituée, ou peut-être faite 
n de chic ■>, par un aulre peintre nommé de 
Lycn- 

Voilà donc un second cidlaboraleur du Cor- 
rège, qui semble bien avoir été ignoré de ceux 
qui ont étudié ce tubleau. La restitution de de 



Lyon devait elle-même dispaiailrc un jour; aussi 
est-il délicat de la juger. A en croire, toutefois, 
lin contemporain de l'artiste, ce peintre aurait 
placé sur les épaules de Léda une lûte mignarde 
et trop française, «'accordant mal avec le sujet 
mythologique du tableau. Qu'on en juge plutôt 
par la boutade suivante (I) : 

Un de nos curieux (2), jaloux de l'honneur de la 
nation, sacrifie seize mille livres pour cmpËcher de 
sortir de France les tristes restes d'un cher-d'ccuvrc 
du Corrège. Je veux parler de ta famcuac l^éda da 
Palais-Royal. 

M. Delyen... a fait à celte Léda une nouvelle tête, 
qu'un journatisle dit si admirable et si frappaale de 
vérité, qu'il n'étoit pas possible que l'aucienne TAl 
plus belle, ni mieux assortie au reste du tableau. 
Comme il ne s'agit pas ici de littérature, cet ingÉuieui 
écrivain ne sera pas surpris qu'on ne soit pas tout i 

fait de son avis On peut louer la tète que I'od 

voit aujourd'hui dons ce tableau, mais il est aisé de 
s'apercevoir qu'elle n'est pas du Corrège. A la couleur . 
qui tronche trop avec celle de la (Igure, on reconnoil 

le peintre moderne Quelqu'ngréolilo que soit la 

tête, pour peu quon se connoisse en peinture, va 

devinera, de plus, qu'elle est d'un peintre Trancois 

Les connoisseurs qui sont en droit d'exiger que Ton 
consulte la fable pour tes sujets qui en sont tirés, se 
plaindront de ce que le peintre françois n'a pas observé 
le cotliime pour la couleur des cheveux: il y est dit 
expressément que ceun de Léda éloient noirs. Tuul 
cela n'cmpêcbera pas que tes noms de MM. Pas^ier 
cl Udyen ne passent ensemble à la postérité... 

10 ET JUPITER 
Le tableau d'io et Jupiter provient également 
de la galerie du Palais-Royal ; il n'eut pas moias 
ù soulTrir que celui de Léda. La notice de M. Bode 
le rappelle et représente celle loile comme une 
excellente copie, faite très anciennement, acquise 
dés le XVI' siècle par l'empereur Rodolphe 11, qui, 
plus tard, devait entrer en possession de l'ori- 
(;inal. Cet original se peut admirer à Vienne; 
dans le tableau Je Berlin, la tête d'Io, qui avait 
été lacérée comme celle de Léda, et remplacée 
aussi par Coypel, fut, plus tard (1806), restituée 
par Prud'hon (3). 



(1) Dans Obaeivatioai! sur les ouvrages de Messieurt 
ie l'Académie de peinlare et de sculpture, eiposis 
lu salion du Louvre, en l'année IJSS, etc., in- 8'. 

{2] Vn reconnaît ici Pasquicr. 

p; Prud'hon... eut cette heureuse fortune de ré- 
élire pour un Corregc... l'adiiiirublc lËte d'Io (au 
luusév de Ilerlin. Jupiter et lu)... Voyez p. 50 dii 
Arlitles célèbres : Prud'hon, par l>ierre Gaulbiez. 
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npléterons ici encore la noLJue de 
)inme pour le précédent tableau, à 

'atalogue de vente de Goypel et des 
ffickes et avis divers. Il serait impos- 
Fois, de saisir le sens de In citation 

l'on ne savait que Coypel eut l'idée 
e retoucher le Corrège, en faisant de 
une folie avec sa marotte : 
j, carncti^ risée par sa marotte, est dans un 
se personne qui désigne asic:^ ta btiar- 
caprici^s. Ce tableau, qui est de ta uialn 
irrègc, et l'un des plus parraits ouvrages 
ne iQCOi[iparable, représeotoit ci-devant 
ies embrasse mens de Jupiter, transformé 
: qui l'ont vu dans son premier état, con- 
le le sujet, trop lasciT. pouvoit être clan- 
fue Ms' le duc d'Orléans, prince d'une 
laire, agissoit avec sagesse lorsqu'il prit 

de te détruire... Dans un premier mou- 
voit supprimé ta tSle d'Io. il en demeura 
ésent du tableau, ainsi dégradé, a feu 
ion premier peintre, dont la pureté des 



possesseur d'un morceau si rare, U. Coy- 
: Mfl'' le duc d'Orléans la permission de le 
. premier soin fut de rétablir la tête qui 

et de tut chercher une autre tournure et 
ractère. Il a achevé de Taire disparollre 
. cette main du dieu qui, quoiqu'cnve- 
I la nul', ne se Taisoient que trop dislin- 
lit tenir i sa figure une marutlc. pour 
vanlage le sujet, et laissant subsister 
itrcs parties du tableau qui sont demcu- 
1 a trouvé le secret d'en Taire un morceau 
abte... Il reste à faire remarquer que cet 
.bteau faisait partie de ceui que S. A. II. 
'Orléans. Régent, flt acheter à Rome des 
dom Livio Oilcscalchi, et qu'auparavant 
rienu à Christine, reine de Suède, 

}rincc et le peintre, nous «serions bien 
de décider lequel des deux porta à 
e plus funeste. La mort de Coypel ne 
tarder à délivrer la pauvre lo. et le 
r faisant sauter les têtes de Coypel, 
ion aucune, chargeait de la restitution 
qui parait inconnu. 
:), fameux tableau du Currège, de la col- 
'alais-Royal. qui a été rétabli par M. de 
le succès i|uc nous avons marqué dans 
du 29 octobre I75J, avait pour pendant 
nul du même peintre. Ce dernier tableau. 
que l'autre, a trouvé de même un rcsiau- 
olins. rhargé de rcolrclien des tableaux 



du roi. a restitué fort heureusement les deu 
Jupiter et d'Io, qui avaient été coupées el 
des corps. Les curieui sont invités à ail 
morceau chez lui. sur le quai de la Mégissi 

Il reste maintenant peu de chose à 
Coypel est assex connu pour qu'il soit 
parler de lui; s'il a îauvé de la deslri 
deux belles œuvres du (^orrége. il n'a j 
respecter. Quant au riche amateur. Pas 
sait qu'il était député de la ville de Ro 
le commerce el qu'il habitait rue de I 
près la rue VLIIedo. C'est là qu'il m< 
ni)'., à l'ilge de 7a ans; il fut enterré 
Itoch, le 14 novembre (i). 

Pasquier n'acquit d'ailleurs que le ti 
Léda, lequel fut revendu 31.060 livres 
est ajouté à la main, sur le Catalogn 
idéaux. .. de feu M. l'as'/iticr... Paris, 
1:55, in-S". 

Restent les peintres de l.yen ou D 
Colins alias Collins. l.e premier n'est | 
naire de Paris, ainsi que le suppose 
filer (2) ; il est né à Gand vers t68i, et 
â Paris en IT6t [nous ne sommes pas [ 
trouver la mention de ce décès); il 
l'Académie royale de peinture el de seul 

Pour Colins ou Collins, il est mentio 
le précieux lexique de Nagler, qui est 
le seul à citer ce collaborateur occasi 
Corrige, mais sans autres renseigne 
n'est pas possible de l'identilier avec I 
Collin de Vermont;*]a forme Colins o 
semblerait indiquer en lui une origine é 
Serait-il d'origine ilamande comme de 



LES REVUE! 



Revue Alsacienne 

lîirodie, à propos de tn 



(1) Billet dent, du U, de M. Louis Pas 
Annonres. Pic', du 18 novembre illU. — A 
la vente du cabinet de feu M. Pasquier. 
cummcrci: pour la province de Normau' 
aO déri'mhrc nsi]. 

(2) A'e«eï aUuemfinea kunstler-Lri-icon. 

(3) Voyez ; Abeceilario de Mariette. IL 8 
tilO t. IV des Archives de VaH fraiiçait — 1 
«aire f/énriul îles artistes de VÈcole fi-ai 
E. Rellier de la Chavigneric et L. Auvray. 
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présente quelques Obsemations sur la eeulplure en 
Alsace. Il reproche k deux monunicnls. récemment 
éJevés à Strasbourg, Itei- Valer Rhein (le Rhin}, 
d'A. [lildebrand et le Geelhe d'E. WOgeDcr, de s'écarter 
delji règle qui a toujours régi la sculpture en Alsace; 
B culte du type alsficien el neutralité d'interprétation 
dès qu'il s'agit d'autres types -. La statue dllildebrand 

conque — ni aucune orlginnlitê : c'est un agrandis- 
sement d'une statuette de bronze lirêco- romaine cun- 
(crvée dons une colleclion de llaguenau. Quant au 
Gcethc, au lieu d'une image de l'étudiaut qu'il était 
quand il vivait A Strasbourg, et qui ef)t été a sa place, 
le sculpteur a réalisé un type banal, glorificalion de 
l'in tel le dualité germanique. 

Mais voici qui est plus piquant : la ville d'En- 
■isheim projette d'élever un monument à Jacob Balde. 
jésuite du ivii* siècle, célèbre pour ses poésies latines. 
Or, la gravure de propagande qui circule en Alsace 

représente Bourdaloue ! On adémarqué la gravure 

de Simonneeu reproduisonl le portrait i[ue Juuvenel 
avait peint d'après le masque mortuaire de Boiir- 
daloue (à la Piancothèquc de Munich). 

Mercure de France (aoi'il), — Le droit de fartii^e 
dans les ventes de nés iruvreu, par José Théhï, — On 
sait que la Société des Amis du Luxembourg, s'inKpi- 
rant d'une préoccupation déjà ancienne et tout à Tail 
équitable, recherche les moyens d'assurer aux artistes 
et à leurs héritiers une parti cli)alion dans les plus- 
values aucccssiics que peuvent acquérir Irurs (ouvres. 

L'auteur, rappelant les articles publiés et les opi, 
nions recueillies sur la question, constate que, si 
l'accord existe sur l'équité du projet, le désaccord 
éclate sur le cboix des moyens propres à le réaliser. 
Il propose la création d'un Office de garantie des 
iruvi'es artistiques, où les artistes associés rcrnicnt la 
décliiration de vente de leurs œuvres et où serait 
ainsi dressé une aorlt d'acle délat-civil contenant le 
nom de l'auteur, la dcscriptioji de Tceuvri', ses dimen- 
sions et ses caraclérisqucs (au besoin, une repni- 
duction y serait annexée], le nom de l'aclictrur. le 
prix, la date de la vente, etc., — indicatiotla ipii se- 
raient reproduites sur un livret remis à l'acheteur en 
même temps que l'irnivre elle-nièine et trnnsniissible 
avec l'ituvre, de possesseur en possesseur. 

Lea Arts (août), — M. Gerspach continue son 
étude de la Collection Oinaml. au Musée National 
de Florence. Il examine, cette Tois, les plaquettes, 
tes fers et les cuirs, les bois et les ivoires (;iS repro- 
ductions]. 

BELurwuK, 
L'Art moderne (31 juilleti. — M. iKlav,' Mais 
intitule Voi/ages en gare une élude des alliclies illus- 
trées qui réjouissent l'œil des touristes à toute heure 
du jour, et mluie de la nuit. A en croire l'auteur de 



l'article, la vue de ces double-colentbier illustrés en 
couleur dispense le voyageur de s'approcher des 
guichets pour y payer le prix d'un ticket : les grottes 
de Rochefort et de Han; les plages du littoral belge 
d'Ostende. de Middeikerke, du Coq, de Westende, elc.; 
Ica ruines de l'abbaye de Villers; Spa, ses sports, 
ses cnux thermales et ses promenades, tout cela se 
voit gratuitement dans les aBlches de M. Ferntuid 
Toussaint, comme la Hollande dans celles de M. Cas- 

M. Octave Maus parle aussi des affiches Françaises, 
et il n'en médit pas ! Il s'en faut pourtant qn'elIeG 
donnent toujours au passant le désir d'aller visiter les 
pays qu'elles représentent! 

Itaue 

RaMegna d'arte (juin). — M. Jean nciFFHiY parle 
de VExposilian des Primitifs français, et M. R. II. 
lIoBitiiT-CcsT donne des indications générales sur 
X'Expasilion d'art ancien de Sienne, dont M"* lia- 
bella Erheha étudie, en particulier, les étoffes. 

— M. P.-N. Fehhi publie des dessins et gravures du 
XVI' siècle, ayant trait à lo basilique de Suint-Pierre 
de Rome. 

[Juillet]. - M. G. Fi>iui>M, à propos d'une publj- 
calion récente de M. Berenson [Ihe Drawiuys of tht 
Florentine painlei-s, classi/ied, crilieised and sludietl 
as documents in the history of Tuscan art), parle de 
l'nrl toscan étudié dans les dessins des mailrei 



— M. A. Pathi<:ulo consacre une étude t la tour 
de la porte Mulina (torre •■ in capite pontis Motendi- 
noruiti »] de Mantoue. pour laquelle il s'est passé, ces 
années dernières, ce qui se passait chez nous, à la 
mPme époque, pour les remparts d'Avignon. 

— Iji chapelle dite i Sancla Sanclorum », dans 
l'église Saint-Vital de Havenne, est étudiée par 
M. Corrado Ricci, d'après des documents qui lui ont 
permis de reconnaître que le caractère de cette 
chapelle fut ([uelque peu altéré lors de la restauration 
de nSl. Ile curieuses reproductions photographiques 
accompagnent cet article. 

(Août). — Suite de l'article de M. G. Fhiz/uni, à 
propo» du livre de M. Berenson : l'Art toscan étudié 
d'après les dessins des maîtres anciens. 

— M. Boger E. Knv étudie l'Exposition d'art siennois. 
actuellement ouverte oh Burlington Art Club de 

— Les Tapisseries du luime de Mantoue, par 
A. Patuicolo. 



Le Gérant : U. Db-nis. 



r^ri*. — laip. GmrgM Cvtit, 11, nw Uodot.dc-H 
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UN PROJET DE BIBLIOGRAPHIE 

DES 

Travaux sur Part français ancien 



Les étrangers, quelques-uns au moins, raillent 
volontiers notre ignorance en Tait d'histoire de 
l'art. Us ignorent nos Iravaui, dont ils semblent 
ne bien connaître que certaines lacunes très vi- 
sibles. Uais, c'est un peu notre faute, puisque 
nous sommes nous-mêmes de si négligents 
bibliographes. En fait de bibliographie et de 
travaux sur l'histoire de l'art, nous observons 
encore trop volontiers l'ordre dispersé, 

11 ne faut cependant rien pousuer à l'excès, 
même les actes de contrition. Si la France, en 
matière d'histoire de l'art, n'a pas su montrer 
toQt ce qu'elle avait fait, elle a prouvé le mouve- 
ment en marchant. N'oublions pas que l'Exposi- 
tion universelle de 1900 et, dix ans auparavant, 
l'Exposition <le Tours, avaient mis eu lumière 
des trésors nombreux. Le seul tort de cette der- 
nière exposition fut précisément d'avoir eu lieu 
à Tours et non à Paris. Grâce à notre centra- 
lisation, ce qui se passait en province il y a quinze 
ans restait non avenu, dans une large mesure, 
pour les Parisiens el, bien davantage, pour les 
étrangers qui ne lisent pas nos travaux de pro- 
vince, pas même toujours nos travaux de Paris. 
Hais ]a<vie intellectuelle existe en province, elle 
se développe avec une intensité croissante, et 
l'on peut en donner, à propos du cas particulier 
qui nous occupe, une preuve éclataute ; pendant 
la semaine qui suivit son premier lancement de 
l'idée d'une Exposition des Primitifs français, 
M. Henri Bouchot reçut des lettres de proposi- 
tion d'envoi d'œuvres d'arL Combien ? dix ? 
vingt ? cent ? Non ; deux cent cinquante. 

L'idée était Jonc plus mûre que nous ne le 
savions nous-mêmes, ce qui ne veut pas dire, 
par parenthèse, que sa réalisation matérielle ait 
été facile. 

La tilcbe de demain sera peut-être une bonne 



bibliographie des travaux français s 
France. 

Après deux mois de vie en comi: 
chefs-d'œuvre de Bruges, ayant lu 
lions d'un véritable ami de l'art I 
nous reprochait un peu vivement r 
rence à l'égard de notre ancienne pi 
l'impression qu'il y avait là nne pai 
tendu. Dans les séances de la Soci< 
des Antiquaires de France, j'avais ' 
ser des trésors d'érudition à propos 
notre art national tenait une gi 
L'idée me vint qu'on devrait ealalo 
vaux faits en France sur l'art franc 
lègues, à qui je demandai la liste i 
vaux, me la donnèrent, non sansaj< 
avez entrepris là une rude besogne. 
vail de toute une existence ! u Je [ 
amis très compétents de m'indiquer 
savants de province qui avaient pu 
vaux sérieux sur l'art français... Les 
furent si langues, qu'en effet, le Irai 
çait comme effrayant. Une bibliogra 
vaux français sur l'art du moyen 
exigerait plusieurs volumes ! 

C'est un travail qu'évidemment a 
rions mener à bien tout seul. Il ne 
que le projet ébauché doive en resl 
quoi les nombreuses sociétés de 
province, qui ont eu pour but pré 
publier des documents sur l'art fra 
concerteraient-elUs pas pour se 
besogne, après eu avoir apprécié Tel 
limites? On ignore généralement c 
d'érudits remplit la province, absti 
de ceux qui, dans les comédies 
recueillent soigneusement des fragm 
diers et autres poteries utiles, vieilU 
de siècle. Un premier dépouillement 
provinciaux, avec très brève anal; 
contenu, se ferait sur place. Ce di 
serait abondant. Un comité central 
exemple, parmi les membres de la S 
nale des Antiquaires de France, et ci 
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lit poar tâche une révisioD, un élagage 
e la bibliographie de province et U 
de celle des traraux de Paris, qui 
■ait le concours d'un grand nombre de 
Leurs bénévoles. 

railleur unique, répétons-le, Tiendrait 
ent à bout d'une telle entreprise. A 
qu'il fût jeune et actif, qu'il n'eût pas 
rcé dans divers sens plusieurs de ses 
:9, dont on augmente nécessairement 
■e à mesure qu'on avance en ÉLge, il 
msacrer à cette œuvre, non des mois, 
e une série d'années. Une collectiTité 
it plus Tacilement et plus vile un résul- 
, sinon meilleur, 
is qu'une idée si simple fera son 

E. Dur A ND -G u^ VI LU. 

hitiitii4 AAAi ^ **** *.****■* 
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IHOS ET NOUVELLES 



Dffioleli. — Par arrêté du miniitre de 
D publique et dei Beaux-Arts, M. Pol 

ipecteur général des bibliothèqueg, membre 
supérieur des beaux-arts, est nommé com- 
•1 beaux-arts à l'Eipositiou iateraatioDale 
D 1905. 

décision du Conseil municipal, l'avenue 
i Cours-] a -Reine, qui va de la place de 
le au Petit-Palais, s'appellera désormais 
lutuit n. La Ville de Paris têmoifiae ainsi 
nnaissBDCe envers le généreux amateur, 
libéralement offert ses collections. 

lie des beaux-arts. — M. Jacques Talrich, 
inatomiste de la Faculté de médecine de 
dt don à l'Académie des beaux-arts d'un 
plusieurs mille francs. La rente servira à 
■ prix Jacques Talrich », de 300 Trancs, qui 
lé chaque année. 

dei musée* nationaux. — M. Polncaré, 
lit nommé membre du Conseil des musées 
en rem placement de M. Waldeck -Rousseau, 

adeleine. — La restauration de la Made- 
d'être achevée et tes échafaudages qui y 
nront disparu d'ici quelques jours. 
I fronton de Lemaire a reçu d'importantes 
I effectuées pat le statuaire II. Gauquié. 

I Clâry. — M- Léon Cléry, récemment 
légué à la Bibliothèque nationale un ua- 
MUtel dea Primontri»; an musée d'Artil- 



lerie, une armure rapportée de l'Inde; et au musée 
des Arts décoratifs, un vase de Gallé, Orphie aux 

Monumenta et Statue*. — Le palais du Sénat, 
vient de recevoir un buste en marbre de Victor Hago, 
par Dalou, qui a été placé dans la salle des Qualre- 
Cotonnes. 

— Dimanche dernier a eu lieu, k Poix-du-Nord, 
l'inauguration de la statue de Talma, œuvre du sculp- 
teur Léon Fagel, dont nous avons donné récem- 
ment la description. 

A Orléaa*. — On procède en ce moment à la 
réfection de la voûte du chœur de la cathédrale 
d'Orléans, dont sept travées au-dessus du sanctuaire 
se sont écroulées, brisant dans leur chute le beau 
maltre-autel de marbre, datant de 1680. 

A Saint-Quentin. — Le 25 septembre, c'était 
fSta à Saint-Quentin ; sur l'initiative de la Rtvut 
bleut, le bi-centenaire de La Tour avait groupé les 
admirateurs de ce maître de pure tradition fran- 
çaise, supérieur dan» l'analyse de la physionomie, 
et dans son expression, le pertrail. — Au comité local, 
présidé par MM. Delcroix et Hacbet. de l'Académie 
sain t-quen lin Oise, s'était joint un comité parisien, 
composé de MM. F. Dumoulin, Paul Fiat, Raymond 
Bouyer, Maurice Toumeux, Groult, etc. Journée 
charmante, ensoleillée, très réussie: cordial accaell 
du maire, M. le D' Caulier. longue visite au mutée 
Lécuyer, poésie chaleureusement dite par M~' Bracq- 
Foubert, chœurs bissésdc Hameau, conférence applaa- 
die de M. Paul Fiat, — l'hommage fut digne du pein- 
tre-psychologue, un original qui redoutait l'empbase 
et le mensonge. 

A Oélos. — Les fouilles entreprises à Délos ptr 
l'Ëcole française dAthénes. viennent d'aboutir à de* 
découvertes fort intéressantes. On a retrouvé, par 
exemple, deux Silènes datant du m* siècle avant 
Jésus-Christ. Us sont couronnés de lierre; chacun 
d'eux porte sur l'épaule gauche uns ompbore dont il 
bouche, de la main gauche, l'ouverture. Au nord-est 
de l'Ile, vers la partie sud de la ville antique, on « 
découvert plusieurs édifices ; près de la porte de 
Philippe on a mis au jour plusieurs maison* très bien 
conservées, qui entouraient jadis la place du marché. 

Mais la perle de ces dernières découvertes est uo 
groupe de Pan et d'Aphrodite. C'est une œuvre du 
meilleur style du tt* siècle avant Jésus-Christ, Broi, 
assis sur l'épaule gauche d'Aphrodite, s'efforce de 
repousser Pan, qu'il a saisi par une corne. 

A Londres. — La National Gallery vient de l'en- 
richir du célèbre tableau de Titien, dit Porlrail dt 
l'Arioalt. 

Lord Donaldson l'a vendd à la National Gallery le 
prix qu'il l'avait acheté lui-même i lord Damtey, soit 
30.000 livres stcrUng (750.000 francs). 
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Méorologis. — De Nancy, on annonce la moTl 
i'BmiU GalU, décédé te 23 septembre : tout le monde 
connaît anjourd'hui le nom de ce maître dea arts du 
verre, de la terre et du bois, auquel M. Louis de Pour- 
caud coDsacrail naguère ane suite d'articlei daiii la 
Revue, et tout le monde aait la part qu'il prit aux Ex- 
positions UDiversellea de 1878, tSS9 et 1900, aux expo- 
sitions de l'Union centrale, aux Salons de la Société 
nationale, ainsi qu'à la création de l'Ëcole de Nancy. 
Emile Galté était né à Nancy, le t mai 1816; son père 
Cfaarlea Galle, Terrier modeste mais inventif et origi- 
nal, le Ht de bonne heure voyager en Allemagne, où, 
de 18S2 à 1BS6, il étudia, modela, dessina, herborisa 
et apprit, i Misenthal, dans la vallée de la Sarre, les 
secrets de la verrerie. Après la guerre, il s'iustalla à 
Nancy, qu'il ne quitta plus, et prit la direction d'une 
verrerie- faïencerie, dont son père lui fournil le» pre- 
miers Éléments en transportant dans cette ville sa 
petite faiencerie de Saint-Clément. Et dès lors, ce fut 
cette incessante production d'œuvres rare», où l'intro- 
<hiction du décor Ooral directement pris sur nature 
□'est pas moins à remarquer que le curieux choii des 



formes, que l'originale application du décor, que Itk 
qualité prÉcieusB de la matière. Son influence a étj 
immense, et «es iBuvres — verre, terre ou bois,— qui, de 
bonne heure iont devenue! pièces de musées, comme 
ses Écrits théoriques, témoigneront de la virtuosité de 
ses moyens comme de la véritable signification de sa 
méthode et de ta haute portée de ses idées esthé- 

— Od annonce également la mort : du paysagiste 
Henri de Siotiac, décédé le 30 août, à Saiut-Sutpîce- 
sur-Lèze [H au te -Garonne}, à l'ège de 13 ans \ — du 
sculpteur Laurent Daragon, né à Paris, chevalier de 
la Légion d'Honneur ; — de M- Êmeric de Potignac, 
professeur honoraire de peinture à ta Maison d'édu- 
cation de la Légion d'Uonneur ; — du compositeur de 
musique Pierre Isl^, dÉcédéi Paris, à l'Age de 44 ans ; 
— de M"* Sabine Méa, peintre et Écrivain d'art, colla- 
boratrice, depuis plusieurs années, du Journal det 
Arts et du Rappel ; — de M. H. Van Culsem, l'ama- 
teur belge bien connu, dont la galerie, une des 
plus riches de Belgique, renferme nombre d'œuvres de 
nos peintres français modernes. 
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TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

A Bruxelles. — GollectîoD Henlte, d'An- 
vers. — Nous avons surflsamment parlé, ici 
inîme, de cette collection de tableaus anciens des 
écoles ilamande et hollandaise, pour n'avoir pas 
à y revenir bien lon^ement aujourd'hui. 11 nous 
surOra donc de dire que. la vente de cette galerie, 
faite sous la direction de HH. Leroy frâres, les 
I" et 2 juin, n'a pas donné tous les résultats que 
l'on aurait pu attendre sur le simple vu du cata- 
logue trts soiifneusement dressé et illustré. Il 
nous surflra d'indiquer quelques enchères. 

PRINCIPAUX PRIX 
Tablsaux AnciiKS. — 9. Brekelenkam. Le repas 
eobre, 2.000 fr. — 10. intérieur, i.OSO fr. — 11. Breu- 
ghel le Vieux. La fête des rais, 1.75D fr. — 13. Jan 
Breugbel. Paysage accidenté. 1.000 fr. — SI. Van 
Dyck. La Vierge et V Enfant- Jésus. 6.300 fr. — 28. 
Gouvi. Prométhie enchaîné eur le Caucase, 1.000 fr. 
— S». Van Goyen. Retour de la piche, 1.650 fr. — 31. 
W. Heda. Nature morte, 1.610 fr. — 36. Von Herp. 



Une famille de paysans, I.OSO fr. — 39. Rarel du Jar- 
din. Fortran de Dame, 15.100 fr. — 40. Kalf. Intérieur 
decuiâine, 1.5S0. — 41. Ocblervelt. La Visite, 3.300 
fr. — SS. Van Ostade. £n joyeuse eompagnie, 6.000 
fr. — S6. Danse de villageois, 1.025 fr. — 6i. Fourbus. 
Larchiduc Ernest d'Autriche, 1.150 fr. — 62. École 
de Rembrandt, l^ bon Samaritain, 1.020 fr. — tlS. 
Rubens. Nymphes et faunes, 22.000 fr. — M. Van 
Ruysdael. Un Canal, 1.000 fr. — 70. Sanders. Portrait 
d'homme. S. 100 fr. — 71. Sautwoort. Un patricien 
hollandais, 3.100 fr. — 75. Jan Steen. Le médecin et 
le malade, 1. 100 fr. — 85. De Vos. Portrait de Joart- 
nes Geturti ut, 3.100 tt. — S8-89. Van de Werff. Por- 
trait du peintre. Portrait dt la femme du peintre, 
2.000 fr. — 90, De Witte. Intérieur d'un temple pro- 
lestant, 1.200 fr. — 91. W«u«erman. Baltede cava- 
liers, I.OSS fr. 

A Bruxelles. — Vente de la collectioii 
Somzée (/In). — Ci-dessous, nous terminons la 
liste des principales enchères de la vente Scniiée, 
i laquelle nous avons déjà consacré plusieurs 
articles du Bulletin (voir les n" 221 et 231). 

ABLBADX ANCIINB.ËcOLUO'lTALIB.—Ëco/«rfe Sienne, 

XIII' au eomm' du XIV sUeU. — 282. Mumi. Ma- 
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ftcopo Pacchiarotto. Madont. 

Xni- au XVI- tiicte. — 295. 

d'un Saint, 1.600 fr. — 291. 
'Otion des Mages, I.60S It. — 
■m. Annonciation, 4.600 Tr. — 
ti. Madone, 5.000 fr. — 303. 

Madone assise avic VEnfant- 
l3 et d'anges, 4.C00 fr. 
in GioTanni. La Trahison de 

Pollajuolo. Madone et quatre 

Pietro del Pollajuolo. Madone 
tint Jean-Baplisie, I2.S0D fr. — 
ij7 de François de Médieis, 
L'Ai 



e mariage à panneaux peints. 
ajano. Cassone de religieuse, 
I Gozzoli. CasioDe, 4.600 fr. — 
Asoae, lO.OOO fr. — 316. Attrib. 
historique, dit de Pauino dei 
ie», 6.000 fr. — 317. Pendant 

XV' au XVIII' siècle. — 318. 
I terrassant le dragon, 1.100 fr. 
Sainte famille, S.OOO fr. — 321. 
te famille, 1.000 fr. — 323. 
t la Samaritaine, 1.000 fr. — 
ésus ches Simon le Pharisien, 
lit d'une dogaresse, 9.SO0 fr. — 
devant Asauérus, U.SOO fr. — 

Portrait en buste d'un doge, 
no. Portrait d'André Vésale, 
oretto. Portrait de Melchior 
it. Le Titien. Offrande à la 
fr. — 348. Cansletto. Yuede 
luardi. Vue de Venue, 3.200 fr. 
H de Polyxène, 25.000 fr. — 
«ment XIII, 2,400 fr . 
I- au XV-siicU. — 367. École 

Calvaire, l'Annoncialion, la 
- 368. Dei CrociBsii. Le Christ 
riptyque tur bois sculpté et 
[allre inconnu. Vierge aux do- 
i. Bramante. Madone, i.ioatr. 
! SpolaUiio. i.lOO fr. — 384. 
:83. Léonardo da Vinci, 6.O00 fr. 
KVI- siècle. — 391. Attrib. & 
lysiique de sainte Catherine, 
alBo. Le Christ au roseau, 
rotti. Le Christ sortant du 
01. DosBo-UoMi. Portrait du 
fr. — 404. Bemardino Luioi. 
406. Sainl-Sébaslien, 1.200 fr. 

Scène d'exécution de victimes 
,.)00 fr. 

:VP siècle. — 438. Marco da 
, 3.000 fr. — U3. Francia. 



Madone, 1.400 fr. — 446. Antonio Bani. dit [I caTBliere 
Sodoma. Pielà, 7.500 tr. — 4(9. Sainte famille, 
1.050 fr. — 452. Perruii. La Vierge tur l'herbe (copie 
d'après RafTaetlo Sanzio), l.tOO fr. — 45S. Lo Spagnt. 
Madone, t.lOO fr. 

Écoles diverses des XVIP et XVlIh siècle*.— ill. 
Pado GrecD. Portrait buste d'un docteur, 9.500 fr. — 
518. Padoranino. Portrait de Lucrèce Marine tlï, 
1.6G0 fr. 

ÉcoLis ESPAonoLEB. — Maîtres du XV' au XVII* 
siècle. — 529. Mallre inconnu. Grand retable poly- 
ptyque de 26 panneaui, 15,000 fr, — 534. François it 
Herrera, le vieux. Scène réaliste, MOO fr. — 537. 
Murillo. ta Visitation, 2.400 fr. ~ 539. Saint Joseph 
portant Jésus, 3. 000 fr. — S43. Joaeph Ribera. Vieui 
savant couronné. 5,100 fr. 

Hispano- flamand. — 545. Maître inconnu. Sainte 
En gracia, 56.000 fr. 

ÉCOLE Flababdk. — Matlre* des XV' et XH' siècles. 

— 547. Gérard David. Annonciation, 4.800 fr. — 549. 
Maître inconnu. Quatre icénea de la Passion, 15.000 
fr. — 551. Quentin Metz'ya. Madone, 7.200 fr. — 55Î. 
Juste de Gand, L'Annonciation, triptyque, 1.5O0 fr. 

— 553. Jean Gossaert, dit de Mabuae. Madone, l.tSO 
fr. — 565. Lambert Sniterman, dit Lambert Lombard. 
Saint Nicolas, sous les traits du cardinal Albergati 
de Bologne, 3,400 fr. 

MaUresdesXVH- et XVIII-siècles.— 56S.Jac(piti\'tn 
Artors et David Tfniers le Jeune. Grand paysage avec 
figures, 11.000 fr. — 570. Gonzalès Coques, Portrait 
en buste d'un Jésuite, 1.150 fr, — 582. P,-P. Rubeni. 
Tête de vieillard barbu, Î.600 fr. — 584. Orgie de 
lansquenets, 27.000 fr. — 585. Portrait en buste 
d'Itomme, 7.000 fr. — SS6. Adoration des Mages. 
esquisse, 1,700 fr. — 588. Juste Susterman, d'aprÈi 
Von Uyck, Portrait de Béatrice de Cusanee, 6,700 fr. 

— 590. Corneille de Vos le Vieux. Prise de voile. 
7.000 fr. — 592. École Brabançonne. Série de onte 
panneaux décoratifs, 6,500 fr. 

ËcoLt HoLLARDAtsE. — Maltrss du XV- au XVII- 
siècle. — 594, Jean Schoorel. Adoration des Mages, 
4.400 fr. — 593, Bosch. Tentation de Saint-Antoini, 
1,500 fr. — 599, Delft, Portrait de vieillard. 2.300 fr. 

— 601. Le chevalier Lély. Concert de famille. 6.0DO fr, 

— 603. Govert Flinck. Portraits d'une famille de tii 
personnes, 12.000 fr. — 608. Corneille Jansseo) le 
Vieux, Portrait-buste de Henriette d'Anglelem, 
7.000 fr, — 614. Van Ravestein. Portrait de DaMi, 
3.200 fr. 

ÉCOLE Alle.manob. — Maîtres du XV au XYlll" 
siècle. — 622, SchiSDgauer. Concert d'anges autour 
de la Madone, 6.000 fr. — 623. Cranacti le Vicui, 
Sainte Catherine. 10.580 fr. — 6Î1. Vénus elTArnour. 
6.000 fr, ~ 626. Marcel Koffermans. Portrait d'unt 
femme tenant un œillet, 1.900 fr. 

Ecole Française. — Maîtres du XV- au XVIII" 
siècle. ~ 635. Maître inconnu. Martyr* de Saint- 
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rr. — 636. Maître inconnu. Viaiiaiion, 
n. Maître inconau. Salivili, 5.400 fr. 
de Clouet dit Jebannet. Portraîl-buale 
me, 3.500 h. — 639. Ualtre inconnu. 
1 1rane, 1.100 fr. — 640. Maître inconnu. 
l'Enfant et saint Joseph, 4.60O fr. — 
nconnu. Le Veau d'Or. S.100 fr. (au 
d). 
164. Cotes. Portrait de Dame de qualité. 

— Tapieieriei de Bruxelles, — 701. 

la fontaine, coin' du iti' siècle 
TS2. Le Mariage de Meilra, même ép., 
103. Le Sacrilège d'Ereaichlon, mSme 
:. — 104. Mariage princier, 14.000 fr, — 
■■ranee, 2S.S00 fr. — 706. Réception d'un 

fr, — 707. L'Intempérance, 8.O0O fr. — 
la manufacture romaine. Urbain VJII 
it Pierre et saint Paul, 6.000 fr. — 709. 
tilanl les travaux, même fabr., 2.400 fr. 
niiellei. — 710. Butin de guerre, 
1. Vue de château. — 712. Holocauste 
r. — 713. Jupiter et Mercure, 1.300 fr. 
lNciinms. — 721. Portière espagnole, 
XTi* siècle, 1.500 fr. — 724. Panneau 
Florence, ivi* siècle, 1,100 fr. — 7*0. 

siècle, 1.000 fr. — 836. Bande d'orfroi, 
:1e, 1.000 fr. 



iLiinine. — 1035. Faema. Plat K larf^e 
'. — 1096. Plat semblable, 4.200 fr. — 
Plat à large bord, 2.400 fr. — 1102. PeUt 
100 fr.— 1104, Plat analogue, 1.000 fr. 
Grand plat à large bord, 4.100 fr. ~ 

Drageoir oblong, S.800 fr. — 1137. 
xv[* siècles. Grand médaillon. Saint 

4.000 fr. 

isiBB. — 1179. Coupe Murano, (.400 fr. 
— 1211. Plat profond phénicien, en 



mnmmnmn mmm 

LES 

nationaux en 1903-1904 



annonçait, dans son avant-dernier 
mise, par M. I.i^on Bonnat, président 
s musées nationaux, de son rapport 
linistre de l'Instruction publique ; 
iDce des matières nous avait empfi- 
\ de donner une analyse et des 



extraits de ce raj 
documents. 

Sur le budget dei 
naux,qui s'élevaità 
ont été dépensés, p 
réservés aux acquis 

Il est intéressai 
principales acquis! 
rapport de M. Léon 

Sur le chapitre 4 i 

du minictre pour aci 

Département i 

et des l 

1 tableau de l'école a 

1 ■ Pietà », peinture 

Déparlement des Obj 

Âge, de la Ren 

1 Vierge en cuivre d< 

1 faïence persane . 

Département de la :*. 

Age, de la Ren 

I statue de saint Pau 

1 Vierge en bois, du 

Déparlement des Anl 

La partie supérieure 

Départemtnt des Ant 

et de la Cérami 

1 chaîne d'or el k 
inscription. . . 

2 stèles phéniciennes 

Musée de I 
1 tableau de Walteau 



Déparlement des Pein 
1 portrait par Goya . 
1 portrait de femme j 

1 esquivae de Prud'ho 

2 tableaux de Salomo 
1 tableau franco-tlam 
1 tableau de ticpolo . 
1 tableau du Urero . 

Département de 

du Moyen-i 

S kakemonoli japonai 

4 objets japonais (vei 
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I plaLiUlieD 1.000 ■ 

3 aJbarelli de FaËnzi j.SOO ■ 

I petite cbâsae limousiDe 20.000 » 

i Eva en bronze (veote Thewall de Co- 
logne) 21.106 80 

Déparlement dt la Sculpture du Moyen- 

àge, de la Renaissance, etc. 

I bag-relier albâtre par Sansovino . . . 3.000 » 
1 Vierge par A. di Duccio, provenant 

d'Auvillcrs 26.219 15 

Sculptures du ebiiteau de Montai . . . 3*.T05 ■ 
Départemenl des Antiquités égnpHennes, 

1 lot d'objets égyptien» 7.000 ■ 

I lot d'objets antiques 3.000 d 

1 masiabft et I colonne 17.671 70 

1 statuette en granit et une lete de chien. 680 • 

1 lot d'objets antiques 1.940 « 

t lot d'objets antiques 6.760 n 

1 lot d'étolTes copies HOO > 

Départemenl des Antiquités grecques et 

1 fresque antique de Boscoreale. . . , 16.830 a 
Département des Antiquités orientales 

et de la Céramique antique. 

1 lot d'antiquités hispaniques .... 8.000 » 

1 lot de tablettes tOO » 

1 lot d'antiquités chnldéennes 20.000 a 

2 inscriptions phéniciennes 1.800 » 

1 lot d'inscriptions hyminrites .... 2,000 • 

1 inscription koufique 121 35 

I vantail de porte de tombeau .... a.ooo » 

1 lot de sculptures palmyrénienues . . 1.000 » 

Musée de Versailles. 

1 tableau de David, « Marat 14.000 ■ 

Total 4*2.029 90 

Entln, sur le chapitre i c. ont été achetés cinq vases 

de la Chine pour le musée Grandidier . 6.000 ■ 



A. r»i=ior»os 

DE 

DEUX PORTRAITS DU GRECO 



(In a mené gmnil tapage en Espagne, ce-^ 
leraps derniers, autour de deux toile!" du Greco, 
vendues par le chapitre de la cathédrale de Val- 
ladolid. Des amateurs et des artistes castillans 
ont eu même un instant la pensée de proposer le 
rachat de ces peintures, au moyen d'une sous- 
cription publique et la presse en a prolilé pour 



réclamer le vote par les Cortès, à la prochaîne 
rentrée des Chambres, d'une loi prohibant, 
comme la loi Pacca en Italie, l'exportation des 
œuvres d'art 

Les deux tableaux de Domenikos Teotokopuli, 
s'il s'agit bien de ceux que nous avons vus et 
longuement étudiés dans la sacristie de l'église 
primatiale de Valladoltd, consistent en deni 
portraits. L'un représente le lameux cardinal Gui- 
roya, l'autre Don Sancbo Martinet de Leyva, vice- 
roi de Navarre et membre du Conseil d'État et 
du Conseil de guerre de Castille. Le premier est 
de beaucoup le plus intéressant des deux, aussi 
bien par sa valeur artistique que par la notoriété 
du personnage portraicturé ; c'est lui seul qui 
retiendra notre attention aujourd'hui. 

Gaspar de Guiroya ou Quiroga, né en U99, 
mort en 1S94, successivement conseiller du roi, 
évéque de Cuenca, archevêque de Tolède de IS77 
à 1395, époque de sa mort à l'âge de 95 ans, 
cardinal-prêtre au titre de Sainte Balbide en 1578, 
Tut un des prélats les plus importants de son 
époque. Jouissant d'une grande autorité, de nom- 
breux privilèges et d'immenses ressources, il 
mena une vie exemplaire, se montra généreux 
et bienlaisant. 

Une étude préparatoire de son portrait en 
buste, sans mains et dans des proportions des 
plus réduites, Taisait encore tout dernièrement 
partie de la collection de M. Léon Bonnat ; mais 
celui-ci s'en est dessaisi eu faveur de la galerie 
municipale de Bayonne, si riche aujourd'hui 
grâce à la générosité du maître. 

Dans la toile de la cathédrale de Valladolid, le 
primat d'Espagne est ligure devant une table, en 
vêtements de cho-ur, les deux mains appuyées 
sur un livre ouvert, les épaules recouvertes d'un 
camail au capuchon abaissé, la tête noble et aus- 
tère, ornée d'une longue barbe blanche qui 
retombe sur la poitrine, II était fort difTicile 
dans la sombre sacristie où elle était accro- 
chée très haut, de bien voir l'œuvre dn 
Greco. La tête, d'une couleur d'ivoire jauni, aux 
trois quarts exsangue, ainsi que les mains d'un 
ton encore plus olivâtre, gardait cependant 
toute sa puissance et toute son intensité à cdU 
des blancs éclatants des cheveux, de la barbe et 
des manches du surplis, mais les couleurs vio- 
lacées de la robe et de la pèlerine, d'une har- 
monie étrange frisant la dissonance, se con- 
fondaient parfois avec le fond uniformément 
sombre. 

Le tableau, des plus enfumés, n'a jamais été 
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verni; il «st signé à gauche en caractères helléni- 
qaes, selon l'babitude dft l'artiste, et daté, ce qui 
semblerait indiquer, — l'esquisse du musée de 
Bayoane mise de côté — que c'est là le portrait 
original du cardinal Guîroya et que les autres ne 
sont que des répliques. 

Là cnmnie partout, Domenikoa Teotokopuli 
s'est montré l'artiste supérieur qu'il était, per~ 
sonnel et novateur s'il en fut, en avance sur son 
milieu et son temps, lin des esprits les plus puis- 
sants et les plus suggestifs que la peinture ait 
jamais produits. 

Il e:tiste deux répétitions de cette efligie, et 
peut-être davantage : l'une est au musée natio- 
nal de Londres ; l'autre, soui la désignation de 
Saint Jérôme, fait partie, à Madrid, de la collec- 
tion du marquis de Castro Cerna. Le Greco, à la 
rigueur, aurait pu s'inspirer des traits vénéra- 
bles du cardinal pour une figuration du célèbre 
Père de l'Ëglise, mais dans ce cas, il aurait 
changé le costume et surtout enlevé le camail, 
signe distinctif de la dignité épiscopale. 

Que vont devenir les portraits de Don Sancho 
de Leyva et du cardinal Guiroya? Ou n'en sait 
rien. A moins qu'ils n'entrent dans une grande 
collection publique, ce qui serait vivement à 
désirer, il faudrait regretter de les voir ainsi 
enlevés des murailles enfumées de la triste 
sacristie de la cathédrale de VaUadolid, où on 
pouvait encore au moins les entrevoir. 



CORRESPONDANCE DE MUNICH 



Chez Krause, la comtesse Kraszewska et M"' 
Anna Hay ont exposé pour nu mois un véritable 
salon carré, en miniature, d'œuvres gracieuses 
et forles, sept la première et la seconde dix-huit. 
Tout œuvres féminines qu'elles soient, nous 
n'avons nullement affaire ici à des travaux indé- 
cis ou fatigués, et pourtant nous nous garderons 
de taxer ces dames de profes%ionneUes : ce sont 
des amateurs, en conservant A ce mot « tout le 
lustre et le charme de sa signification exquise, 
la seule dont se doive vouloir couronner l'artiste 
véritable qui aime et cultive l'art par goAt très 
vif*, selon la définition de Littré, commentée 
paru, de Hontesquiou. 



Ensemble harmonieux que cette association 
d'une polonaise et d'une munichoise, où l'on n'est 
pas peu surpris néanmoins de constater plus 
fringante l'allemande que la slave, La comtesse 
Krasxewska, en effet, portraitiste consommée, 
peintre rompu à toutes les pratiques du métier, a 
quelque chose de plus posé, de plus poussé, sans 
fatigue quand même, répétons-le, mais avecun peu 
du ipresque rien qui fait tacheu et qui rentre davan- 
tage dans leportrait de Salon accoutumé. Le colo- 
ris et le naturel n'y manquent pas, et les étoffes 
qui chatoient, les chevelures qui ondoient sont 
traitées avec une élégance facile que des faiseurs 
plus cotés pourraient envier. Ses roses, sur un 
fond plus cherché, auraient mieux que de la fraî- 
cheur; son panneau, gouache sur soie de lys et 
de pavots, contient d'extrêmes linesses, 

Chei M"' Anna May, de l'abondance du senti- 
ment les images surgissent, portraits, compo- 
sitions, allégories ; la facture est alerte, spiri- 
tuelle, l'allure primesautîère. Inégale, comme 
tous les vrais artistes, — et, femme, elle pourrait 
l'être davantage, — mais disciplinée et stylée à 
l'école de Nicolas Gysis, duquel elle a conservé, 
beaucoup sans doute par crainte de mièvrerie, 
l'amour de la force musclée et acquis le sens de 
la ligne souveraine, l'entente des profondes har- 
monies colorées, elle réalise avec assiduité les 
fantaisies de son imagination lleurie et brodeuse, 
et la recherche disparaît sous l'allure cavalière 
de la main. 

Quelle variété dans ses portraits I Voici les 
filles du maître, en apparitions quasi mystiques, 
modernes et vivantes icônes byzantines, sur frottis 
d'or voulu pourfond à ces athéniennes dépaysées, 
la pureté du type grec inscrite avec soin, d'une 
expressivitéintense, rendue presque sans couleur, 
le seul noir de la chevelure rehaussé'd'un rouge 
coquelicot. Au contraire, le portraitde la duchesse 
K&rl Tbeodor baigne dans une atmosphère géné- 
rale de bruns clairs, fond neutre en intime har- 
monie avec la matité du teint. Dans le Voyage de 
noces, ce n'est qu'un dessin tout coquet du couple 
de têtes avec, pour les vêtements, une sommaire 
indication des tons, mais oîi s'affirment l'élégance 
et la sûreté du trait. 

La tête de fillette, rien qu'un dessin aussi, 
nous parait l'un des morceaux les plus réussis, 
par sa simplicité qui dit tout, terminé, comme le 
voulait Whistler, dès les indications de l'ébauche. 
Bien différents encore le masque brutal d'un 
jeune statuaire dédaigneux et poitrinant et, dans 
la pénombre de sa voilette, le minois rêveur 
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d'une femme-écrivain. Sur la galerie d'nD chalet 
montagnard, s'enlève la silhouette du frère de 
l'artisle, consul en Afrique, reposant ses yeux 
des visions tropicales, sur la verdure d'un coin de 
pays familier, celui-là même dont deux petites 
toiles, qui servirent d'illustration pour un guide, 
nous montrent les habitants un Jour de fêle: la 
fille au grand chapeau vert, minaude, une fleur 
i la main; elle trahit la pose, la fatigue et sur- 
tout les exigences de la commande ; mais le gars 
à l'accordéon n'a rien de la banale ligure du tyro- 
lien de Kurort; sa télé rieuse et jeune a un accent 
de vie saine, et lui-même une sveltesse de gaillard 
découplé comme ils ne le sont pas tous. 

Voici enfin les compositions oii se caractérisent 
la tournure d'esprit bien personnelle de H"* May, 
inventive, imagée, bien fantastique allemande, 
mais passée au crible des splendides formes hel- 
lénisantes restaurées par ôysis, et le don parti- 
culier de son talent de flgurer des concepts téous, 
de mettre en scène un symbole avec tous ses 
sous-entendus, dans des formules claires, plau- 
sibles et d'une plasticité souvent digne de son 
maître. 

Voici, par exemple, un groupe majestueux, 
directement inspiré de Gysis et d'ailleurs fait 
encore à son atelier : la Gloire et l'Honneur che- 
minant cdte à cdle, superbe contraste, plein 
de grandeur décorative, entre la fermeté d'une 
académie rigoureuse sous la tunique rouge et le 
souple envol des voiles flottants autour de la 
figure féminine. 

En résumé, de la verve, des recherches, du 
style, qui est bien la caractéristique d'un tempé- 
rament, des œuvres spontanées dans l'exécution 
aulanl que poussées dans leur signification poé- 
tique ou morale, des portraits où l'on n'a pas 
mésappHs de voir la nature à travers la photo- 
graphie, œuvres enfin d'artiste véritable, vibrant, 
amateur. Ce n'est pas toujours ce qu'on peut 
dire des expositions féminines. 

Marcel Mo^tandon 

LES REVUES 



Faà.NCE. 

Revue archéologique (juillet-»oùt). — Intéres- 

BSnle élude sur let Eaguiases dei minialuret. par 

M. Henry Mabtis. L'existence d'atelier» d'enlumineurs 

n'a jamais été démontrée par des preuvea bien cer- 



taines. L'autenr pense qu'on peut la • prouver en 
partie par certains documents iconographiquei. cl 
éclairer en même temps la technique de l'illusIntioD 
des livres au moyen kge ■. 

Depuis longtemps on a relevé, en marge de wrtaini 
manuscrits, des indications écrites sur les sujets à 
représenter, qui doivent avoir été données pu le 
maître à ses élèves. Mali louvent aussi il leur donnsit 
des esquisses, 

Parroii les esquisses étaient tracées à la place minif 
où le sujet devait être peint ; parfois elles étsùnt 
tracées sur des Feuilles isolées — c'était le cas, sant 
doute, pour les miniatures à pleines peges ~; te 
plus souvent, elles étaient rapidement indiquées es 
marge. On les grattait ordinairement, la miniature 
une fois exécutée, mais il en est resté beBUCDup. 
M. H. Martin en signale un grand nombre sur dta 
manuscrits connus de l'Arsenal. 

Ces esquisses ne sont certainement pas l'œuvre 
du miniaturiste lui-même, puisque, dans tout le caun 
d'un manuscrit illustré par des enlumineun de 
valeur très inégale, les dessins tracés en marge lonl 
de la même main ; ils sont d'ailleurs, le plut souveol, 
très supérieurs eux miniatures. 

— Un monurneni funtrairt de Pergame. — >otr» 
collaborateur, M. Max Collionou, étudie une inscrip- 
tion funéraire, aujourd'hui au Louvre, qui porte 
l'image d'une chienne ; cette inscription confirme 
l'hypothèse que le chien, sur les monuments fuDé- 
raires. est un symbole de fidélité et de bonne garde. 

— Une habitation gallo-romaine : la Vieille Cité 
(Uaule-Marne), par M. C*vANigi.. 

Revue Bleue [ta septembre ISOi). — fanfis- 
Lalour, par M. Raymond Bouter. — Dans cet article, 
écrit au lendemain de la mort subite du maître, l'au' 
teurrend hommage au caractère de l'bomme, à l'inspi- 
ration de l'artiste, en rapprochant cet emoureui 
d'intimité discrète et de musique romantique à la 
plus pure filiation des génies français. 

M. Bouyer termine « en exprimant è la sympathie 
éclairée de MM. H. Marcel et L. Bénédite, le vœn 
d'une prochaine exposition temporaire du peintre au 
Luxembourg, à ce musée rajeuni qu'il aimait b. 

Belgique. 
L'Art moderne [i septembre). — Albert Baerlioen, 
par ){. PiËnEKS-GivAERT. — Parmi les raodenies 
artistes gantois qui sont arrivés à la notoriété, les 
Minne, les Claus, les Ilorta, les Maeterlinck, les Van 
Rysselberghe, une personnalité s'impose, i^elle du 
peintre et aquafortiste Baertsoen, un des mallrei du 
paysage, dont M. Fierens-Gevaert nous dit le csrac- 
tère et nous évoque l'œuvre. 



Le Gérant : H. Duis. 



Paru. — iBp. OaorgM Pvli 
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AUGUSTE BARTHOLDI 



Peu d'artistes ont coonu, comme Bartholdi, la 
joie de réaliser toute l'ampleur de leur rêve et 
peu d'artistes ont été, autant que tni, < pro- 
phètes dans leur pays D. 

Né & Golmar (Alsace), le 2 août 1834, dune 
famille des plus anciennes de la ville, et destiné 
an barreau, il s'évade vers l'atelier d'Ary SchefTer, 
croyant être peintre, alors qu'il était écrit qu'il 
serait sculpteur. Un artiste médiocre lui enseigne 
cet art — si tant est que la sculpture puisse s'ap- 
prendre, — le regretté Soitoux. Hais Bartholdi 
est d'un pays où la plastique a ses traditions, son 
autonomie esthétique. Les premières œuvres de 
l'artiste sont donc le refletde l'art gotliique alsa- 
cien. Il imagine l'erOgie d'une des fondatrices du 
célèbre couvent des Untertinden, de Colmar; et, 
en 18SS, la légende des sept Souabes lui inspire un 
groupe polychrome dont le Jury du Salon ne veut 
pas. '.'année suivante, sa statue du Géiiéral Rapp 
est inaugurée au Champ-de-Hars de Colmar. En 
18G1, le monument de Uariin Sehongauer; en 
1B64, celui de l'Amiral Bruat, puis le Vigneron 
affacûn, la fontaine de Lazare ScAwendi, le monu- 
ment du physicien Adolphe Htm, des bas-reliefs, 
des bustes, des médaillons représentent, en Alsace 
et particulièrement à Colmar, l'œuvre de l'arlisie 
qui vient de disparaître. Les musées de Stras- 
bourg, de Mulhouse et de Colmar ORt tous un 
témoignage de l'activité d'Auguste Bartholdi. 
Dans ce dernier.une salle où se trouventréunies 
la plupart des maquettes du maître, a pris le nom 
de Ifu^ée Bartholdi. C'est là le suprême tribut de 
reconnaissance, pour le prestige qui a rejailli sur 
la ville natale, d'un homme dont le culte niial 
n'avait cessé de se manifester depuis les heures 
de l'annexion. 

A ce point de vue alsacien, il importe dès 
maintenant de Juger Auguste Bartholdi. Il est 
bien vrai que cet artiste restera, aux yeux de 
l'avenir, le type du sculpteur devant qui la ma- 



tière fut docile, quelque colossale qu'il l'ait 
voulue. Mais, dans cette question de volume plas- 
tique, si dérisoire en soi, il faudra distinguer la 
part de la vanité humaine de celle du besoin de 
portraiturer grandeur nature l'héroïsme des 
races. On oubliera donc la Liberté éclairant le 
monde pour ne songer qu'au Lion symbolique de la 
défaite de Belfort. Peu nous importe que la Liberté 
dépasse ou non le Sainf Charles Borromée d'Aro- 
na, la Vierge du Puy, ou même la Bavaria, de 
Munich. I.e Bartholdi franco-américain sera plus 
vite oublié que l'alsacien Bartholdi. Celui-là eut 
une mission extraordinaire. Il symbolisa l'époque 
la plus tragique de l'histoire de la France, en tra- 
duisant la douleur la plus aiguë de la race alsa- 
cienne. 

Ahdrë Gihofiib. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Légion d'honneur. — Par décret en date du 
t octobre, rendu sur la proposition du ministre de 
rinttmction publique «t de* Beanx-Arts, MM. de 
MoQzie, chef du cabinet du ministre, et L.-M. Béguine, 
■culpteur, ont été nommés chevaliers de la Légion 
d'honneur. 

Huaâe du Louvre. — Le gouverneur des Inva- 
lides vient de Taire don au musée du Louvre d'une 
superbs console en boii sculpté à dessus de marbre, 
de l'êpoquc de Louis XV. 

Cette magnifique pièce, décorée d'attributs guer- 
riers, œuvre d'un maître Ébéniste inconnu, est expo- 
sée dans la grande salle Ou Mobilier Trançais des dix- 
leptiëme et dix-buitième siècles. 

— L'immeuble portant le n* 56 de la rue du Fau- 
b<Airg- Poissonnière recevra sous peu une plaque 
commémorative, qui sera posée par les soins de la 
Commission du Vieux Parts, afin de rappeler que, 
dans celle maison, Charles Sauvageot forma la belle 
collection d'oiuvres d'art qu'il l^gua en 1860 au musée 
du Louvre. 

Salon d'Automne. — Le bureau de la Société du 
Salon d'Automne, composé de UM. Eugène Carrière, 
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Frtintz Jourdain, Yvanhoé Rambossoa, Gustave Michel, 
Dcsvailirres , Lopisgisch et Abcl Trucbet, avait 
invité le Président de la République s l'inauguration 
de la deuxième Exposition annuelle du Salon d'Au- 
tomne. 

Cette inauguration s'eit faite jeudi dernier, 10 octo- 
bre ; hier vendredi avait lieu le vernissage, et c'est 
aujourd'hui que le Salon est ouvert au public. On en 
trouvera plus loin le compte rendu. 

Monuments et Statues. — La ville de Neuilly. 
qui nvait ouvert un concours entre tous les sculpteurs 
frauçais, pour l'érection d'un monument aux soldats 
morts pour la patrie, a décidé d'adopter le projet pré- 
senté par te statuaire Vcrlet, l'auteur, entre autres 
œuvres connues, ilu monument de Maupassant du 
parc Monceau. 

Académie des arts de la fleur et la plante. — 
Le I" octobre a eu lieu, dans les ateliers et dans lei 
serres de la ville de Paris (route de Boulogne, près de 
ta porte U'Auleuil), la réouverture des cours de l'aca^ 
dénie des arts de U Qeur et la plante, dirigée par 
M.Achille Cesbron, Les cours sont absolument gratuits. 

Aux cours de peinture, de paysage, de décoration et 
de modelage professés par MM. Rivoire, A. Cesbron, 
A. Dervaui, A. Leuoir. P. Roche. Jeannin, Quost, 
Bourgogne, etc., ont été ajoutés, cette année, un cours 
de broderie artistique prciTessé par .M. Félix Aubert. 
M. et M" P. Mezzaro, et ua cours élémentaire de 
dessin de fleurs et d'interprétation décorative. 

Pour les renseignements, s'adresser à l'établisse- 
ment horticole de la ville, porte d'Auteuil, ou chez le 
directeur de l'Académie. 13, rue Jacquemont, avenue 
de Clichy. 

A Lyon- — Un essai de décentralisation artistique 

très intéressant vient d'être fait à Lyon : un comité 
de patronage, dont la présidence a été acceptée par 
M. Edouard Ayoord et qui, outre le préCet du Rb6ne, 
le gouverneur militaire et le maire de Lyon, compte 
parmi ses membres MM. J. Baudrier, L. Régule, 
II. Bouthicr, E. Bouvard, F. Bréchot du Lut, J. Caui- 
belort. S, Charlety, P. Desjardins, P. Favre, Léon 
Galle, J.-A. Henry, P. Holstein, U' Lortet, E. Ober- 
kampr, D' E. Poucet, L. Rogniat, Léon et Henri 
Delaroche, directeurs du journal le Progrès; A. Fer- 
rouillat, directeur du Lyon Républicain ; Ratn- 
baud, directeur du SousellUle dt Lyon ; Serviére, 
administrateur du Salul Public, s'est fondé récem- 
ment dans le but d'organiser une exposition rétro- 
spective des œuvres des peintres et sculpteurs lyon- 

Cette exposition, pour laquelle on e fait appel à tous 
les possesseurs de tableaux, statues, miniatures, des- 
sins, gravures et lithographies d'artistes lyonnais, est 
destinée à mcllTe en lumière, en réunissant pour la 
première fois leurs productions les plus remarquables, 
des artistes de premier ordre qui, ayant vécu et pro- 
duit leurs œuvres à Lyon, sont restés insu fil sam ment 



connus, non seulement des étrangers, maïs mfrme de 
leurs compatriotes, et à montrer ainsi quelles furent 
l'originalité et la fécondité du génie artistique 
lyonnais. 

Elle s'ouvre aujourd'hui même 15 octobre, dans les 
salles du Palais municipal, et durera jusqu'au 
30 novembre prochain. 

A Marseille. — Au Congrès de l'Association artis- 
tique et littéraire internationale, qui vient de se réunir 
à Marseille, M. Philippe Auquier, conservateur du 
musée des beaux-arts à Mnrseille, a présenté un 
rapport sur la protection des œuvres artistiques dans 
tes musées. Ce rapport, qui tend à des mesures éner- 
giques pour faire cesser les abus dont les artistes sont 
victimes dans les musées au point de vue de la copie 
et de la reproduction de leurs œuvres, a donné lien « 
une discussion à laquelle ont pris part MM. Harmand, 
délégué du ministre de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts ; Chaumat, délégué du ministre de la jus- 
tice; Georges Maillard, président du Congrès; Cons- 
tant Vannois, Montenard et Albert Oslerrietb, délégué 
allemand. 

M. Claro a Tait part des pourparlers en cours en vue 
d'obtenir un traité rranco-mexicain, décidant que 
l'auteur ou l'artiste Français sera protégé au Mexiqne 
par le dép6t de son œuvre effectué en France, sans 
avoir à l'efîecluer au Mexique, et réciproquement. 

A Berlin. — D'après une communication an 
musées royaux de Prusse, voici quelques-unes des 
principales pièces dont les collections se sont enrichiei 
cette année : à la peinture ancienne, deux tableaux 
du peintre padouan peu répandu, Bcrnardino Paren- 
tino, représentant des cortèges populaires avec ua- 
sicienS et animanx; et, à la sculpture, te couronne- 
ment d'une stèle funéraire, du début du IV* siècle, 
trouvée à Pantikapaion ICrimée) et portant des trace: 
encdce très apparentes de peinture rouge. Les géné- 
reux donateurs gardent l'anonymat. 

Pour la section égyptienue, ta société allemande 
qui a assumé la lâche dé déblayer le temple funéraire 
du roi Nc-uscr-re, prés d'Abousir, a envoyé un choix 
d'antiquités parmi lesquelles il faut citer : une tète de 
lion en basalte noir (environ 2.500 ans av. J.-G), pro- 
venant des gouttières du temple, d'un réalisme remar- 
quable; la pierre tombale d'une princesse, énorme 
bloc calcaire de trois mètres de hauteur; et le tom- 
beau tout entier d'un homme enterré auprès de la 
même princesse, avec les vases qui contenaient les 
entrailles du mort et de menus d'objets pour son 
service de l'autre monde; le visage d'une statue de 
reine ou de princesse en albâtre (environ 2.000 ans 
av. J.-C). Des sarcophages de prêtres ont fourni une 
jolie statuette en bois d'un homme debout, fortement 
musclé, et plusieurs chaînes de grosses perles de 
faïence. Pour l'époque grecque, les acquisitions com- 
portent un sarcophage en bois à couvercle bombé, 
avec tous les accessoires, et, pour les temps plus 
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réceoU, une riche colleclioD d'objels runéraires. La 
plupart des sarcophages de l'époque des PtolémËes 
sont sur carton peiat et ce carton est composé de u.i- 
nuscrits, actes, lettres, sur papyrus, que l'on va soi- 
gneuséiDBDt s'efforcer de recouvrer et de reconstituer : 
le travail sera long, mnia promet — paraît-il — de 
beaux résultats. On a encore trouvé a acheter dans 
le commerce dilTérentes pièces, dont deux statuettes 
du temple de Toth. à Eschniunen-Ilermopolis. d'uD 
travail très fini, intéressantes surtout pour le vête- 
ment; l'une, en parfait état de conservation, reprit - 
senle un prêtre en ornements d'officiant; l'autre, 
détériorée, un roi en grand cosluiiie, dont quelques 
détails sont nouveaux. Puis quelques 9:eaui, des 
poids, une coupe en roîen» portant des S>!ures d'ani- 
maux et des plantes, etc. 

La section d'Asie s'est accrue de t77 (ablettes 
babyloniennes (contrat* et lettres], dont une dou- 
taine très importantes au point de vue de l'origine 
hîéro((lyphtque de l'écriture cunéiforme, et 17 con- 
trats assyriens, — les premiers qui entrent dans les 
collections berlInoisEs, — en excellent état de conser- 

La collection des photographies s'est augmentée de 



60 feuillets d'après des œuvres du Brilish Muséum et 
de B d'après des œuvres du Louvre. 

Parmi les acquisitions du Cabinet des estampes, 
citons enfm, à la gravure : une Tenlalion de mînt 
Antoine àel. Callot, etauxeauvrortes: trois planches 
de la suite la Mort II de Max Klinger, le Peinhe, la 
l'tsie, VArlialr: puis de Whistler, En plein soleil, The 
Kitchen, Reading by Inmp-light-, BUUng'gale. — M. M. 

Nécrologie. — Le compositeur Samuel Rousseau, 
né en tB53, prix de Rome en IS78, professeur au 



Conservatoire et criliqi 
mourir à Paria; apré- 
de Paris pour son Mé: 
par la Cloche du lllii 
et il achevait tout 
(iné à rOpéra-Comiqi 
libre tto est tiré d'une 



musical à VÉclaîr, vient de 
voir été couronné par la ville 
fis. il avait été mis en vedette 
représentée à l'Opéra en (898, 
drame lyrique des- 
le Dernier Bandit, dont le 
ivelle d'Emmanuel Arène, 
décès : du peintre Jacques Moi-ion, 
originaire de la Savoie, mort à la Hederîai, près de 
Chimbérj-, à l'àgc de i2 ans ; — du paysagiste belge 
Joseph Cooseinans, un des fondateurs, avec H. Bou- 
Icnger, J. Raymackers et J. Montigny, de • l'école de 
I, qui contribua si puissamment à la 
du paysage en Belgique. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

'Ventes annoacées. — A Cologne. — Col- 
lection Bourgeois frères. — La saison des 
vacations sensationnelles n'est pas encore près 
de recommencer k Paris et le moment est loin 
encore où les salles de l'Hôtel Drouot verront 
revenir la foule de leurs habitués. 

Aussi la grande vente annoncée pour la 
semaine prochaine, à Cologne, ne saurait-elle 
pas!!er inaperçue, clàcanse de la date à lai | nul le 
elle aura lieu, et aussi, et surtout, à cause de 
l'intérêt des œuvres d'art qu'on y dispersera. 

Du mercredi 19 au samedi 2'J octobre, dans la 
satle du Casino civil, sous la direction de 
H. Krings, notaire, et de MM. J.-U. Héberlé et 
H. Letnpertz, les collections de MM. Bourgeois 
frères passeront aux enchères, par suitedudécès 
de H. Caspar Bourgeois, le dernier survivant de 
ce trio de marchands bien connus, et de longue 
date, & Pari» comme & Cologne. Parmi les très 



nombreux numéros du catalogue, il en est plus 
d'un qui se verra chaudement disputé par les 
amateurs. 

La collection comprend deux parties : des 
objets d'art et de curiosité du vi* au xix= siècle, 
et des tableaux de maîtres anciens et modernes, 
du XLv* au XIX* siècle. Imposant ensemble, 
comme on voit, puisqu'il embrasse et résume 
une bonne partie de l'histoire de l'art. 

Pour les objets d'art, on peut dire qu'aucune 
série n'est oubliée, et l'on trouve parmi les 
innombrables numéros du catalogue, aussi bien 
des grès, des mojoliques, des terres cuites, des 
porcelaines, des verres et des Titraux, que des 
pièces d'orfèvrerie religieuse, des bijoux, des 
bronzes, des étains et des fers ouvragés ; des 
pendules et des armes, des ivoires et des buts, 
des sculptures sur bois et sur pierre, des tapis- 
series et des meubles, des manuscrits y ligurent 
également. Le catalogue, pour celte seule partie 
de la vente, compte 1.S12 numéros, et le pro- 
fesseur Schnûlgen, qui l'a rédigé, déclare que 
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cette Teate est la plus imporlante de ce genre 
(]ui ait encore eu lieu en Alteroaghe. 

Le3 peintures sont des dates et des écoles les 
plus diverses : Italiens, avec G. Bellini, S. Botti- 
celli, L. di Credi, Brouziuo, Ghirlandajo, Guardi, 
Fra Filippo Lippi, Lorenzo l.otlo, Hantegna, 
S. del Piombo ; Hollandais et Flamands, comme 
G. David, A. Van Dyck, W. Mieris, Hembrandt, 
J.-S. Van Ruysdaél, D. Teniers, A. Van de Velde, 
Wynants, elc. ; Anglais, avec Reynolds ; Espa- 
gnols, avec Velazquez ; Allemands modernes, 
avec Leibl, Stuck el Uhde ; Français aussi, avec 
Watteau, et, pour les modernes, J. Dupré, Rosa 
Bonheur et Ziem : c'est un curieux ensemble où 
les belles pièces abondent. 

Citons-en quelques-unes. Poui Bellini : deux 
Madones, et pour Lorenzo di Credi, une Ascension 
de saint Louis au ciel; une Mise au tombeau de 
Botticelli et une Descente de croix de Lorenzo 
Lotto; parmi les portraits de femme deSebas- 
tiano del Piombo, provenant du Palais Bandini h 
Rome, l'un représente Vittoria Cotonna, l'amie 
de Michet-Ange, et l'antre la princesse Catarina 
Sforia; un portrait d'homme et un portrait de 
Temme, le premier par B. Veneto, le second par 
Bronzino. 

Velazquez est présent a^ec un portrait de l'in- 
fante Marguerite-Marie, et Van Djck avec celui 
de Rochox, le mécène anversois : détail curieux, 
ce tableau se trouve en ce moment à l'exposition 
de Dusseldorf. Signalons aussi le portrait de deux 
époux, dû à un artiste Trancais inconnu du xvi* 
siècle. 

Deux Vierget. avec l'Enfant, de Hemlinc; une 
Flagellation, de Rembrandt, analogue à celle de 
Darmstadt; une Fuite en Egypte, de A. Van de 
Velde; un Paysage avec chute d'eau, de J. Van 
Ruysdael; deux petits Téniers représentant des 
scènes paysannes, et un Mieiis, ta Cuisinière, sont 
aussi à tirer de pair. 

Le Watleau sera très disputé, car les occasions 
se font rares où l'on rencontre en vente publique 
des tableaux de ce maître ; ot,1' Accordée deVillage 
est une toile importante qui appartint jadis aux 
collections de Frédéric II. 

Nous aurons, on le voit, de beaux prix h signaler 
dans notre prochain compte rendu. 

H.N. 
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Salon d'aulonuie. — Il s'ouvre aujourd'hui an 
Grand Palais des Champs-Elysées, dans les salles 
mêmes — à ironie ! — que la Société Nationale 
occupait il n'y a pas un trimestre! Il s'ouvre au- 
jourd'hui : c'est dire qu'à la visite hAtive faite 
avant l'ouverture, les trois quarts des toiles 
étaient par terre, attendant l'accrochage, et que 
les tapissiers-décorateurs travaillaient nèvreuse- 
ment au placement des objets d'art; c'est dire, 
par conséquent, que le compte rendu sera remis 
à un numéro prochain. 

Par bonheur, les organisateurs du Salon d'au- 
tomne — des gens avisés, comme chacun sait.— 
sont venus au secours des critiques et du public, 
en facilitant la Idcbe des uns et des autres. De- 
puis quelques mois, en effet, de petits communi- 
qués, reproduits par toute la presse, comme s'ils 
étaient des indiscrétions précieusement recueil- 
lies, ont mis tout le monde au fait des •< dons ■ 
multiples et variés du Salon. Voilà qui est bien 
travailler, et nous savons, au moins, ce que nous 
avons à voir et surtout... à admirer I 

On nous a annoncé un ensemble d'(BuvrM de 
Puvis de Chavannes : elles y sont; une salle 
consacrée à Renoir: elle existe; une suite de 
très beaux Carrière : c'est exact; une série de 
statuettes du prince Troubetzkoï, et une autre, de 
ciresperduesdeM. A,-A. Hébrard: on a dit vrai; 
une salle réservée à Toulouse-Lautrec : ce n'est 
point on leurre. 

On nous a dit que H. Odilon Redon exposerait 
ses lithographies incomprises; que H. Charles 
Guérin serait consacré déHnitivement; que H. 
Louis Legrand serait représenté par des portraits 
peints et dessinés; que M. Vuillard se révélerait 
décorateur et nous étonnerait tous: et l'on ne 
nous a point trompés. 

Mais ce qu'on ne nous avait pas dit, et ce que 
le Salon nous apprend, c'est que nous sommes ré- 
ellement eu présence d'un vrai Salon très complet, 
très original, très vivace, très libre, voire très 
téméraire et très osé, mais, somme toute, présen- 
tant assez de personnalités dignes d'intérêt pour 
qu'on y fasse une visite détaillée. 

Nous y reviendrons, après vernissage. 

E.D. 

Exposition temporaire d'Heur; Monnier. 
— Au Luxembourg, dans la salle VII, illustrée 
par l'apparition de nos maîtres peintres-graveurs 
et par ce choix récent de peintures modernes, 
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qui nous fait flouhailer la périodicité de pareilles 
eipositions rétrospectires, H. Léonce Bénédite, 
qui' continue d'avoir la main heureuse, a tiré 
de ses cartons deux figures d'actualité, qu'une 
fêle du printemps dernier ressuscitait : Joseph 
Prud'homme et son porlraitiste Henry Monnier. 

Parisien, « né un an avant la proclamation de 
l'Empire >•, disait-il lui-même, et mort dans 
t'ombre au début de {817, le créateur d'un type 
immortel suggère à U. Henri Beraldi cette épi- 
(aphe, mélancolique comme une afnche déchirée : 
H Cinquante ans ou la vie d'un original... » Après 
l'élève du lycée Bonaparte, aujourd'hui cente- 
naire, c'est, d'abord, le mystificateur du minis- 
tère, le Biiiou des Emplcyéi de Balzac ; puis le 
rapin i< an dessin voltairien «, qui se sauve des 
gedles davidiennes ; le compagnon mondain de 
Lami ; le premier salonnier, sinon l'abonné, de 
la Revue da Deux-Mondes ; le comédien de salon, 
qui devient l'acteur des Variétés : écrivain sou- 
vent et toujours dessinateur, caricaturiste de 
race, ancêtre oublié du docanient humain et du 
monologue, il est le lithographe qui compose des 
livres et monte sur les planches; il est surtout 
l'inventenr de H. Prud'homme, calligraphe, pon- 
tife et garde national. 

Avec Monnier, la gauloiserie se réveille en plein 
romantisme ; cbei Monnier, la littérature et l'art 
se confondent ; et l'art serait peu sans la littéra- 
ture... Un coloriage naïf rehausse médiocrement 
les contours acérés de la plume qui dessine pour 
se détasser d'écrire. Critiqué par Baudelaire, 
dédaigné par Saint- Victor, catalogué par Champ- 
fleury, campé magistralement par Daumier, le 
père de Joseph Prud'homme restera, pour avoir 
tracé d'une main personnelle un chapitre aussi 
bourgeois que lointain du < siècle dernier n. 
Raymond Boursa. 



Derniers Échos 

de l'Exposition des Primitifs 



Le ministre de la Justice a, dans une lettre 
rendue publique, abandonné l'idée de replacer 
le fameux triptyque du Palais de Justice dans 
une des salles du Palais. C'est désormais le 
Lnnvre qui conservera cette œuvre capitale, et 
les admirateurs des vieux maîtres pourront enfin 
ji^er de son importance et de sa réelle beauté. 



MM. Bouchot et Wauters ont constaté que le 
modèle qui a servi pour le Chartemagne de ce 
triptyque est le raCme que celui d'un personnage 
rencontre dans la Résurrection dt Lazare au musée 
des Offices de Florence. Or, ce dernier tableau est 
signé de Nicolas Froment, 1461. Cet indice servira 
peut-être à établir une corrélation entre tes deux 
œuvres; à toutle moins, il semble fournir une date, 
cor, si les deux personnages sont identiques, ils 
n'ont pas été copiés l'un sur l'autre, mais bien 
plutôt inspirés par le même modèle vivant. 

On sait que le triptyque du Palais de Justice 
était, dans le principe, enchâssé dans une orne- 
mentation gothique de la grand'chambre du Par- 
lement. Des peintures qui l'accompagnaient ont 
disparu, mais elles nous ont été couservées dans 
l'esquisse de Delamonce, aujourd'hui au musée 
Carnavalet. Cette esquisse fut gravée par De 
Poilly au commencement du règne de Louis XIV. 
Gilles Corrozet, parisien, donna du tableau une 
description complète dès IS89. 

On ne saurait trop louer l'heureuse décision du 
Garde des sceaux au sujet de cette pièce admi- 
rable qui, ne trouvant pins asile au Palais, 
na pouvait espérer un meilleur logisque le musée 
du Louvre. Espérons que les salles de peinture 
française primitive pourront bientôt être agran- 
dies et prendre, dans notre musée national, la 
place à laquelle elles ont droit. 

L'Exposition des Primitifs leur aura valu le 
triptyque du Palais, la Donatrice Somiée du Hattre 
des Bourbons et l'admirable Retable de l'église de 
Boulbon, si voisin des œuvres d'Enguerrand Cha- 
ronton. 

Il fant Joindre à ces enrichissements l'entrée 
des deux statues de Charles V et de Jeanne de 
Bourbon, égarées à Saint-Denis et provenant des 
Célestins de Paris. 

La campagne des Primitifs aura été bonne pour 
le Louvre. 



Un entremet paru dans le Courrier du Midi, k 
la date du 2 octobre 1904, apprécie, d'une façon 
qui voudrait être perltde, le retour k Villeneuvé- 
lès-Avignon des tableaux envoyés par cette ville 
à l'exposition des Primitifs. Mettons les choses au 

L'administration de l'Exposition des Primitifs 
demandait, depuis le tO juillet, à la municipalité 
de Villeneuve, de consentir à la consolidation des 
deux tableaux envoyés par elle. L'un d'eux est 
disjoint et a été odieusement maltraité, l'antre 
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se pique el se détériore dans le bcal obscur où 
tous deux sont exposés .\ conlre-Jour. 

Lors du règlement de ses comptes, en sep- 
tembre, l'exposition avait pu mettre en résene 
une somme de quinze cents francs pour aider au 
travail de consolidation et de parquetage qui 
s'impose. En présence du siUncc obstiné de la 
mtinieipalitc et devant les ridicules imputations 
de quelques personnes, les œuvres ont été pure- 
ment et simplement retournées. La Commission 
des monuments historiques fera ce qui lui pa- 
raîtra bon désormais : l'euposilion a donné aux 
fonds un autre emploi. 

Mais la campagne du rédacteur occasionnel 
aura en le résultat d'appeler l'attention sur l'état 
déplorable de plusieurs tableaux de la région 
d'Avignon et du Rhône. Tout n'est pas fini. L'au- 
teur de l'entrefilet et son conseiller oublient 
que, lorsqu'on détient des objets de 500.000 
francs — c'est le rédacteur qui le dit : il exagère 
cependant, il a le zéro facile, — il ne suffit pas 
de les enfermer, surtout s'ils sont monuments 
bistoriques, c'est-à-dire nationaux : il faut les 
conseitiei', dans l'acception juridique du mot. 

La municipalité de Villeneuve el certains mu- 
sées d'Avignon regretteront peut-être l'interven- 
tion de leur imprudent ami. 

Et quelle différence entre Avignon ou Ville- 
neuve et la ville d'Aix, si libérale, si avisée dans 
la conservation de ses chefs-d'œuvre 1 



CORRESFONDINCE D'ALSACE 



L'Exposition du bijou, à Strasbourg. — 
Le 25 septembre dernier, dans l'ancien château 
des Rohan, il Strasbourg, s'est ouverte une expo- 
sition rétrospective de l'histoire du bijou. Bien 
que cette tentative soit de la catégorie de celles 
que Strasbourg organise chaque année, le visi- 
teur français ne doit pas avoir, pour elle, la même 
sympathie que lui inspira, l'an dernier, l'expo- 
sition d'armes. Il faut y distinguer l'intérêt qui 
s'attache à la participation des collectionneurs 
d'Alsace et la sensation un peu vulgarisée, depuis 
l'ère des rétrospectives internationales de l'objet 
d'art dont l'originalité n'est qu'un nouveau clas- 
sement. Le but primitif des organisateurs était 
de réunir le plus grand nombre de témoignages 
susceptibles de déterminer les phases de l'évolu- 
tion du bijou à travers les époques préhistori- 



ques, romaines, byzantines, gothiques, de la 
Renaissance et modernes. Ce but est en partie 
atteint. Un classement des plus louables, dd au 
D' R. Foner, dont l'éloge n'est plus à faire, a 
réparti les pr6ts des musées d'Alsace, de l'In- 
siitut égyptologique de l'Université de Strasboui^ 
et des collectionneurs ou artistes, en cinq salles, 
au rez-de-chaussée de l'ancien château. Ainsi 
l'exposition réalise, dans la mesure du possible, 
une définition du bijou. Est-ce à dire que cette 
définition ait toute l'ampleur didactique que les 
organisateurs de l'exposition s'étaient flattés 
d'atteindre? 11 serait téméraire de l'affirmer. 
D'aucuns même sont enclins à penser qu'il eût 
mieux valu restreindre le cadre et ne songer 
qu'à'une Exposition du bijou en Ahace. Le pro- 
blème él&it plus simple et la solution plus accep- 
table que celle qui prétend, sans la collaboration 
des grands musées d'Europe, réaliser una syn- 
thèse du bijou. Incomplète à l'exposition rétro- 
spective de l'Art français en 1900, — pour cet art 
seul — A plus forte raison doil-elle l'être, à 
Strasbourg, pour i'art universel. L'exemple des 
VŒUX modestes de l'exposition de la dinanderie 
pouvait être médité avant une tentative d'un 
aussi large envol, dans uncadre aussi restreint, 
avec des ressources aussi modiques, des impos- 
sibilités aussi manifestes. Ce que réussit mer- 
veilleusement Besançon avec ison exposition de 
pendules, Strasbourg ne le réalisera qu'impar- 
faitement, tout le fait croire. 

Ces critiques formulées — au nom de la 
logique — l'exposition de Strasbourg n'en res- 
tera pas moins une des plus attrayantes de 
la région alsacienne; disons même qu'elle eût 
été impossible partout ailleurs, puisque l'élé- 
ment alsacien, si considérable, y aurait man- 
qué. A rencontre des vœux des organisateurs, 
son résultat ne sera probablement que la mise 
en scène de certaines pièces qu'il est toujours 
bon de connaitre. On oubliera les catégories un 
peu trop dogmatiques sous lesquelles on les 
classa, pour se laisser aller au plaisir d'admirer 
l'envoi du collectionneur Harfels, de Berlin : 
88 montres, du jivi» au xvnce siècle, qui consti- 
tuent le clou de l'exposition. Aussi bien devra- 
ton goûter l'ensemble, peut-être un peu chao- 
tique, des pièces d'orfèvrerie allemande de la 
même époque, et d'autres très nombreuses, trop 
nombreuses même pour que la publication du 
catalogue ait été possible avant l'ouverlnre de 
l'exposition. 

Fort heureusement, en ces vitrines, paraissent 
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les eoTois des collée tioDoeurs alsacieaa, la sélec- 
tion faite parmi des bijoux de famille, dont la 
collection de M-' Daniel Dollfus, récemment 
léguée au musée de Mulhouse, nous signala déjà 
l'abondance et l'intérSI. Là, au point de tus his- 
torique, pour ceux qui feront des réserves sur la 
valeur didactique de l'exposition du bijou k 
Strasbourg, les éloges doivent être unanimes. 
On revoit a^ec plaisir les pièces qui firent l'orne- 
ment de l'Bxposition des Arts rétrospectlTs de 
Mulhouse, en 1S63, et de l'Exposition rétrospec- 
tive alsacienne et lorraine de Strasbourg, en 
1895 : les évenlails et les émaux translucides de 
H~* Jean Lanti, de Mulhouse; les bijoux alsa- 
ciens du XVI' au xviii* siècle du distingué prési- 
dentde la Société des Amis des arts de Strasbourg, 
M. A. Ritleng, que l'on avait déjà pu connaître, 
en 1902, à l'exposition qu'il lit de sa collection 
en ces mêmes salles de l'ancien château de 
Rohan. AJoutons-y les parures Restauration de 
M"" Théophile Schuler, les bijoux second Em- 
pire bien connus de M"» la comtesse Edmond 
de PourtalÈs ; les envois de HH. Sengnnwald, 
Stilling, Kœberlé, Laugel, etc. 

En définitive, malgré de nombreuses absten- 
tions, il est permis de croire que le caractère 
alsacien de l'exposition du bijou, à Strasbourg, 
sera son titre le plus durable au souvenir des 
visiteurs. 

André GinoDiii. 

******************** 

1_ES REVUES 



Rewe dei Deux-Mondes (15 septembre). — 
M. Louis GiLLET, k propos de i'expositioo ouverte à 
Sienne, parle "de Varl siennota, el consacre on article 
magistral à cette école, l'aînée des grandes écoles 
italiennes, puisqu'elle comptait des artistes, dés le 
im' siècle avant Florence, iivant Pise clle-mSme. 

Aptes, ces • monstres • primitir», l'art siennois 
l'épanouit subitement ; c'est l'architecture qui ouvre 
la voie, avec la chaire de Nicolas de Plse, et la cathé- 
drale, dont Jean de Pise dirige les travaux pendant 
trente ans ; puis vient la peinture, et Duccio di Buo- 
uinsegna voit porter solennellement son ciieF-d'o^u- 
vreaii Dame de la cité en fétc(13n). 

Quatre ans plus tard, Simone di Miirtlno, le Tres- 
quiste du Palais Public, agrandit encore la Tormule et 
atteint à l'expression suprême du génie. Et ensuite, 
ce sont ces peintres -poète s : Ambrogio et Pietro 
Lorenietti ; alors l'école siennoise domine toute l'Ita- 
lie. Puis, i la fin du xiv* siècle, au moment où, dans 



l'Italie entière, éclate un prodigieux réveil, la peinture 
siennoise déchoit et perd son rang. 

Mais, à ce moment même, naît à Sienne un des plus 
éclatants génies italiens, le sculpteur Jacopo délia 
Ouercia, dont les élèves Neroccio, Jacopo, Vecchietta, 
à la [ois sculpteurs, architectes, ingénieurs et peintres, 
se placent dans tous les arts, sauf dans la peinture, 
an premier rang des artistes de la Renaissance. La 
peinture demeure charmante en ses réminiscences, 
et tels maîtres comme Stefano di Giovanni, dit Sas- 
setta, sont d'exquis peintres de légende ; après lui, 
San(> di Pietro et Matteo di Giovanni terminent la 
liste des peintres siennois. Sienne s'ouvre aux idées 
de son siècle, l'éclectisme l'envahit, et Sienne qui 
avait résisté aux guerres, aux factions, aux défaites, 
à l'anarchie, ne put résister au changement d'idéal. 



Reims et, s'appuyant sur la forme et tes caractères 
iconographiques des éléments de cette baie romane 
qui semble rapportée en cet endroit, se propose de 
démontrer que ces éléments sont ceux d'un tombeau 
arqué de In fin du xii* siècle. 

— M** Marye Locan donne un compte rendu sur 
l'exposi'fioif de l'ancien art aientioU. 

— M. G. Clausse parle de deux reprétentaliona de 
la peste de Rome en 6S0 \ l'une, attribuée à Pollaiuolo. 
est une fresque de l'église Saint-Pi erre-aux-Liens, a 
Rome ; l'autre, une peinture d'ËMe Detaunay, au 
musée du Luxembourg. 

— M. E. ZtHUEnHASX décrit un bouquet en porce- 
laine de Vincennea. conservé dans la Collection 
royale de porcelaines, à Dresde. 

Mercure de France (octobre). — fantin-Latoiir, 
par Charles Mobice. — L'auteur étudie en Pantin le 
peintre et le lithographe, l'artiste épris de réalité et 
l'amoureux du rgve. et commente le mot de Rodin : 
<i Kantin'Latour est une gloire de la peinture ii. 

— Les peinlret de (a terre belge, par Marius- 
Ary Leblond. — Notes sur tes peintres des Ardennes 
[L. Frédéric), de la banlieue campagnarde (Laérmans, 
Baertsmn), de la campagne Dotlanle (V. Gilsoul), de la 
Belgique blonde (E. Claus), de la sylve belge (Verhey- 
den), etc. 

Le Mois littéraire et pittoresque (septembre).— 

Les Musées de Strasbourg^ hier el aujourd'hui, par 
Samuel Rocheblave. — Au retour d'un voyage à 
Strasbourg, l'auteur publie ses Impressions sur le 
musée ancien, fondé sous Napoléon I", riche d'su- 
vres célèbres et incendié pendant le bombardement 
de (870 ; il parle ensuite du nouveau musée, recons- 
titué dès le lendemain de la guerre dans le cbAteau 
des Roban. grâce à la générosité des particuliers. Ce 
nouveau musée se compose des galeries de peinture 
et de sculpture anciennes el modernes, d'un cabinet 
des estampes, d'une salle des monuments historiques, 
— «un petit Carnavalet slrasbourgeois », dit kl. Ro- 
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chebUve. De plu«, dans deux moiions voiiines du 
Chfitesu, «e Iroure le mutée de Noire-Dame, ■ na 
TïocadËro et un Clun; aliocieas a. 

n Ainsi, dit l'Buteur en concluent, non leulement 
les musées de Strasbourg sont relevés de leurs cen- 
dres, m&is de nouveaux musées ont été créés ; mieux 
encore, t'orgiinisatiou et l'outillage en seront si bien 
combinés avant peu que toute la perfection possible 
semble devoir être atteinte ». 

Art et décoration (août), — A propos de$ destina 
de Pueis de Chavannei, M. Léonce BtntuiTE parle de 
ces crayonnages qui sont pour nous v les termes sin- 
gulièrement éloquents d'un vocabulaire inédit, riche 
et varié, qui nous permet de lire et de pénétrer dons 
l'intimité et la profondeur de son r£ve n. 

— M. Paul ViTKT rend compte de la récente expo- 
sition de l'Art à l'école; H. Maurice Gdillihot con- 
sacre quelques pages au décorateur Georgei d'Éepa- 
gnat, et H. H.-P. VBHXEtia parle des intérieur* 
récemment eiécntéi, à Vienne, par l'arciiitecte 
J. Hoffmann. 

Allshagnb 
Die Knnat (juillet). — Neuvième exposition à 
Berlin, par Hans Roserbaoer. — L'exposition ne 
contient ni des œuvres de Bœcklin et de Lejbt, ni des 
tableaux des grands impressionnistes français. La 
note caractéristique est une salle de portraits variés, 
qui montre de curieuse façon le bon et le mauvais 
c&té du genre. La place prédominante, depuis quel- 
ques années, est occupée par Max SIevogt, qui a un 
doD du coloris vraiment remarquable. Parmi les 
artistes français, on a tiré de pair Lucien Simon, avec 
ses Bretons à la mMM; Carrière, Cottet et d'Espagnat. 

— La grande exporitian artistique de Berlin, 190i. 
1- Ce qui est peut-être le plus à blâmer dans cette 
entreprise, c'est moins !a valeur relative des artistes, 
que le manque d'idée qui a présidé à l'organisation de 
l'exposition. 

— Première exposition de la Soctéfé des Artistes 
allemands à Munich, par E. Wislakd. — Il faut 
mentionner en première ligne Stuck, Uhde et Albert 
van Keller, ce trio justement célèbre en Allemagne. 

— Style, culture et besoins artistiques, par Georg 
FucRB. — Le besoin le plus actuel, c'est de trouver des 
organisateurs aux idées larges qui développent tout 
d'^ord la culture nationale de l'habitation et de 
l'existence ; le besoin des œuvres d'art séparées vien- 
dra ensuite de lui-m6me. 

— L'art de George Frampton, par ll.-C. Hahillier.— 
Son activité artistique est double : le portrait, qui est 
le pain quotidien du statuaire comme du peintre, et 
l'art décoratif. Les traits principaux de son art sont 
sa préférence pour tes arbres et les feuillages comme 
motif d'ornementation, l'emploi des couleurs riches 
et brillantes, et une façon gracieuse, à demi antique, 
de traiter les personnages. 

(Août]. — Première exposition de la Sociile des 
Artistes allemands à liunieh, par E. Wulard (Un). 



— Sur la couleur mu>-ale dans les galeries de 
tableaux, par te professeur Lauob. 

— Les < Elbier • à la grande exposition arlUliqtu 
de Dresde, par Paul Scnumanh. — Depuis quelques 
années, différents groupements se sont formés parmi 
les artistes, àcommencer par l'école de Fontainebleau. 

En Allemagne, on a vu les Worpsweder,lesDachauer, 
les Goppeter. Le plus récent de ces groupements, ce 
sont les Elbier, de Dresde. Tous anciens élèves dr 
Gotthardt KuehL ils se sont lancés dans la vie artis- 
tique pleins de rêves at d'espérances, mais ennemis 
de toute excentricité, et ils ont déjà accompli une 
bonne partie de leur programme. 

— De la valeur du néo-impressionnisme, par Anna 
L, Pleiin. — L'art décoratif en retirera, certes, ia 
profit ; mais il ne faudrait pas croire qu'un grand 
mouvement en sortit, qui puisse faire école. 

Autres articles : — Worlh et l'école de ZOgel, par 
le D' R. GiKNNEii ; ~ L'école d'industrie artistique à 
DBsseldorf, par le D' H. Board; — Souveaux fa«- 
rieur« munichois (Will; von Beckerat, Adalbert 
Niemejer et Peter Birkenboli). 
Itaub 

Emporitim (août). — La Madonaa degli Alberetli. 
par P. Houuitn et G. Litdwic. — Les auteurs étudient 
la façon dont le sujet de tant de peintures, conna 
sous te nom de Madonna degli Alberetli, est né, s'est 
développé, a atteint son apogée et enfin s'est vu ab«n- 
donner par les artistes. 

Ils en trouvent le type primitif dans une miniatare 
d'un manuscrit du Spéculum humana saliialioiûi, 
conservé à la bibliothèque de l'Arsenal, à Paris, 
miniature que les auteurs attribuent àTaddeo Gaddi; 
ensuite ils passent à Gaudenzio Ferrari, représentant 
la Vierge sur son trùne, entourée de deux petits 
arbres ; puis h un bas-relief de la chapelle de saint 
Jean-Baptiste, & S. Pietro di Castelio, de Venise. On 
trouve encore la Madone aux arbres dans une pein- 
ture de Gentile da Fabriano, du musée de Berlin. 

Les auteurs étudient parallèlement les lymboiismes 
divers pour lesquels les arbres ont été pris comme 
moyen d'expression par les artistes, et parlent, en 
particulier, de l'Allégorie de l'arbre mystique, de 
G. Bellini (musée des Ofiloes) ; Adam et Eve. attc 
l'arbre du Paradis terrestre, le roi David et la 
Sulamile (Museo ûvico, Venise] ; (o Vierge et saisie 
Annt sous l'arbre mystique, de Girolamo dei Libri 
(National Gallery, Londres] ; la Vierge avec des sainU, 
de Spagna et un autre tableau ayant le même sejet. 
par Eusebio di S.Giorgio (Pinacothèque de Péronse); la 
Madonna degli Alberetli, de G. Bellini (Académie 
royale, Venise) ; etc. 

— M. Diego A^osLi étudie l'Exposition d'art fran- 
çais récemment ouverte à Rome, et M. VIttorio Pic*. 
UD des Jeunes illustrateurs italien!, Alberto Martini. 

Le Ga rant : H. Dcns. 
Paris. — Inp. OeocfM PiUt, (I, na UodoUd»-llHm. 
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Le Trolley résiste 



[1 fullail s'y attendre : le trolley résiste I 

Quand, au mois d'avril 1902, la Compagnie de 
l'Eat-Parisien obtint l'autorisation d'installer le 
trolley dans ta rue Rëaumur, il fut entendu — 
et le préfet de la Seine le déclara lui-même au 
conseil municipal, le 1 novtmbre de la ro^me 
année — que celle" tolérance •> était essentiel- 
lement provisoire, et que l'installation toute pré- 
caire devrait disparaître avec l'achëTeraent des 
travaux de la ligne métropolitaine n- 3. 

Entre temps, au mois de mai <903, la Compa- 
gaie était invitée à présenter le projet de Irao 
tion définitif, qui devait remplacer le fil aérien. 

Enlin, le -6 mars dernier, au cours d'une 
interpellation de M. Rellan, conseiller municipal 
du 2' arrondissement, le directeur des travaux 
de la Ville nt cette déclaration : « Lorsque la 
ligne n" 3 sera ouverte à l'exploitation, il devien- 
dra possible de refaire définitivement la chaussée 
et les trottoirs : à cette époque, le troiley devra 
disparaître. Je suis autorisé par H. le préfet h. 
déclarer qu'à ce moment l'administration est 
résolue, si la Compagnie ne s'e.xécule pas, h sup- 
primer d'office le fil aérien ». 

I^Compagniea-t-elle présenté le futur système 
de locomotion qui doit remplacer le trolley ? La 
chose est possible, quoique fort improbable. 
Toujours est-il que la ligne n" 3 fonctionne 
depuis une dizaine dejours déjà, et que personne 
ne souffle mot du trolley provtfoire I 

Eq conséquence, M. Iletlan vient d'adresser au 
préfet de la Seine une réclamation contre cet 
état de clioses qu'il importe de faire cesser au 
plusldl:laCompa^iiieagardé$urses intentions un 
silence prudent; elle a pensé qu'une fois de plus, 
selon la règle commune, le provisoire durerait. 

Mauvais raisonnement ! 

A toute règle il faut des eiceplions, cl le 
trolley de la rue Réaumur en sera une ! 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie d«>beauz-artB (séance du 15 octobre-. 
— L'Académie propose pour le prix Bordio, a dé- 
cerner en 1907. le sujet suivant : l'Influence de Le 
Brun sur la $culfilure de la période Loua XIV. 

— Puis M. II. RouJOD, secrétaire perpétue], donne 
lecture de la notice qu'il a écrite sur la vie et les 
lravau.\ du marquis de Chennevières, son prédéces- 
seur comme académicien libre. Il en sera parlé plus 
loin avec quelques détails. 

— Le morceau symphonique choisi pour l'ouver- 
ture de la séance publique sunuelte du 5 novembre 
est dû à M. Florent Scbmitt, peueionoatre de troisième 
année à l'École de Rome; il est ioltlulé : Élude sym- 
phonifue d'aprè.i des sensations diverses. 

(Séance du 22 oclobre.) — M. Elenry Houjon, 
secrétaire perpétuel, a donné lecture d'une lettre 
du minixtre de l'Instruction publique et des Beaux- 
Arts, iovilant l'Académie à présenter une liste de 
trois candidats i la place de directeur de l'Acadëmie 
de France k Rome, vacante par la démission de 
M. Guillaume. L'Acndéuiie nommera dans une pro- 
chaine séance la Commission chargée d'éloblir cette 
liste. 



— En l'absenc 
\i. Roujon dunn 



de Al. Ayuard, retenu à la Chambre, 
lecture d'une étude sur le» Trana- 
maleiir d'ail, étude que M. Aynard, 
ainsi qu'on le verra plus loin, a tue lui-même, mardi 
dernier, à rj^sseuiblée annuelle des cinq académies. 

École nationale des beaux-arta. — Par suite du 
décès de M, Mulle, l'emploi de professeur de tégisla- 
Iton du bftlimcnt est décl'irê vaciint à l'Ëcole des 
beaux-ariB. Les candidats à cet emploi ont un délai de 
vingt jours pour adresser au mioisife de l'inslruclion 
publique (direction des Benux-Arls\ une lettre dans 
laquelle ils exposeront leurs litres. 



Ou : 



; qu'il 



section étran- 
gère, permettant i desjfuues gens n'appartenant pas 
à la nalionalilé française de profiter des cours et de 
la bibliothèque de l'école. Les services rendus par 
cette section oui été tellement appréciés que le gou- 
vernement des Pays-Bas a décidé de créer une place 
permanente de pensionnaire attaché k l'École fran- 
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çaisc d'Athéses ; l'Eapa^e, de iod cdlé, y entretien- 
dra deux pensionnaïrei. 

École spéciale d'architecture. — Le jeudi 20 oc- 
tobre dernier a eu lieu la réouverture des cours de 
J'Ëcole spéciale d'architecture, 25i, boulevard Raspail, 

Après une allocution de M. Desplai, conseiller 
municipal, président, cl un discoura de M. Trélal, 
directeur de l'école, il a éli procédé, comme de cou- 
tume, à la distribution d» diplômes et à la remise 
des médailles aux élèves sortants. 

Au Cabine^des estampes. — M" Faolin-Lntour, 
la veuve du grand artiste moH récemment, vient de 
faire remettre à M. Henri llouchot, conservateur du 
Cabinet des estampes, environ cent soixante-quinze 
lithographies uriginales de son mari, en exemplaires 
de luxe. On y a Joint quatre pièces aujourd'hui introu- 
vables, qui sont les premiers essais du niatlre dans 
In lithographie. 

C'est là un don njagnillque et qui fait le plus 
grand honneur au désintéressement de la Tamille de 
Fantin-Latour. 

Musée du LoiiTTe. — Nous avons annoncé que le 
ministre de la Justice avait avisé son collègue de 
l'Instruction publique du retour aux BeauX'Arls du 
triptyque qui, avant la suppression, dans les prétoires 
de tous emblèmes religieux, décorait la première 
chambre de la Cour d'appel, et qui avait figuré à 
l'Exposition des Primitifs français. 

Ce triptyque vient d'être placé au musée du Louvre, 
dans la salle des Primitifs français. 

A ce propos, les magistrats, réunis en assemblée 
générale à l'occasion de la rentrée, ont pris, après 
l'audience de lu première chambre de la Cour, une 
décision d'après laquelle n ils félicitent et remercient 
M. le premier président Emile Ko ricbon des démarches 
qu'il a faites pour revendiquer une œuvre d'art qui 
est la propriété de la Cour en vertu de titres certains, 
et regrettent que ces démarches n'aient pos abouti... 
qiianl à pi-ésent •. 

Au Palais de justice. — C'est une tapisserie des 
Uobelins qui remplace à la chambre civile de ta Cour 
de cassation le Christ d'IIenner. Cette tapisserie est 
une des plus belles qu'on ait faites au siècle dernier. 

Elle fut commandée par Louis XVIII et exécutée 
aux Gobelins par Denys Uuiuy, Grindelle Gis, Fteury. 
Chevalier père, Laurent Desroy, d'après un carton 
du peintre Kouget, élève de David et auteur de plu- 
sieurs tableaux d'histoire, notamment àe V Abjuration 
d'Iltitn H', que l'un peut voir au musée de Versailles. 

Elle offre une particularité curieuse : commencée 
en bosse lisse, à l'époque où les ateliers de basse tisse 
étaient encore au.i Gubelins, elle a été terminée en 
haute lisse après le transfert de ces ateliers de basse 
lisse à Beau vais. 

Cette tapisserie, qui était destinée a garnir une por- 
tière dans l'ensemble décoratif de la salle du Ir6ne 
des Tuileries, mesure 3 m. 3S sur 1 m. 50. 



Elle fut achevée aux Gobelins le 16 décembre 182«, 
livrée i l'intendant du mobilier de la couronne le 
14 août 1828,et coùU 12.727 francs. 

Au Pavilloa de Harsan. — Jeudi dernier 27 oclu- 
bre s'est ouverte, dans les salles du pavillon de Marsan, 
occupées, it y a trois mois par l'exposition des Primi- 
tifs français, une exposition organisée par l'Unioa 
centrale de» Arts décoratifs. 

A cette exposition, organisée pour montrer au public 
les dons et legs recueillis par le Husée depuis le com- 
mencement de l'année, figurent : tes peintures et 
émaux de Claudius Popelin, légués par S. A. 1. Uada- 
me la princesse Mathilde, avec le rochet en dentelle 
du cardinal Pesch ; l'originale et précieuse collection 
de ISO moutardiers en porcelaines et faïences fran- 
çaises et étrangères, formée par M. Edouard Itébcrt 
et ofi'erle, après sa mort, au Husée par M. Fitz-Henry. 
le collectionneur anglais bien connu ; le legs Rochard, 
avec ses magnifiques émaux cloisonnés de la Chine ; 
la donation A. Bossy, composée de velours et brode- 
ries des quinzième et seizième siècles ; la donation 
de M. Haynshi, si riche en' céramique japonaise et 
qui contient une rare broderie bouddhique du dou- 
zième siècle ; les meubles Louis XVI et Empire, offerts 
par M"' Fournier, qui ont permis de reconitituer les 
intérieur de l'époque ; enfin la série si complète de 
tapisseries Damandes et françaises du quinzième et 
seizième siècle, donnée par M. Jules Haciet, à laquelle 
le généreux donateur vient d'ajouter des bustes en 
terre cuite du dix-huitième siècle ; des peintures de 
J.-B. Tiepolo et de De Troyet quelques sculptures 
italiennes du quinzième siècle, du plus grand inlérAt. 

Dans la galerie centrale sont exposés une partie des 
collections modernes du Musée et les achats faits aux 
deux Salons. 

Le Musée des Arts décoratifs entrera prochaine- 
ment en possession des legs importants qui lui ont 
été faits par M. Léon Dru et M' Léon Cléry. 

Honumenti «t statues. — Le dimanche 16 oc- 
tobre a eu lieu, dans la cour d'honneur du lycée de 
Tours, l'inauguration du monument élevé par l'Asso- 
ciation des anciens élèves de ce lycée, à la mémoire de 
leurs camarades morts pour la patrie. Le monument 
est àù à MM. Sicard, statuaire, et Chausseoiiche, 
architecte, tous deux enfants de Tours, anciens élèves 
du lycée et grands prix de Home. 

— Le même Jour a été inaugurée, dans une égliw 
nouvelle, à Beims, une statue de Jeanne d'Arc, 
œuvre de M" la duchesse d'Uzès. 



Honnments historiques.— Par arrêté du n 
de l'Instruction publique et des beaux-arts, en date 
du 3 octobre dernier, te retable de la chapelle du 
Corpus Domini, dans l'ancienne cathédrale de Toulon 
— œuvre du sculpteur Christophe Veyrier (1682), — 
est classé parmi tes monuments historiques, sur la 
demande du conseil municipal de cette ville. 
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A Nancy. — Aujourd'hui 29 octobre, a lieu & 
Nancy (galerie Victnr Poirel), l'inauguration de 
l'exposition d'art AécoTa'Àt moderae, organisée par 
la Société lorraine des amis des arts et l'École de 
Nancy. Celle exposition, qui sera ouverte Jusqu'au 
4 dÉcembre, couiprend des teuvrea entièrement iné- 
dites, dues k des artistes de la région : ameublements, 
, vitraux, tenlures, broderies, rerronneries. 



A Nantes. — Le 16 octobre dernier, M. Armand 
Dayot, inspecteur des beaui'Srts, délégué pat le 
ministre de l'instruclion publique, a inauguré ofUciel- 
lemenl, à Nantes, la nouvelle école régionale des 
beaux-arts appliqués à l'industrie, tout récemment 
créée et dirigée par M. Emmanuel Fougerat. 

Nécrologie. — On annonce le décès : du peintre 
Vincenl-Chepilliard, mort à Paris, le 9 octobre, à 
r&ge de 63 ans; né en Italie de parents Français, et 
élève de Carbonnel, de Tirinelli et de Picot, il s'éUit 
■pécialisé dans les petites scènes de genre, où les curés 
de campagne jouaient souvent le principal rûle; il 
avait obtenu une mention honorable en 18B9 et une 
médaille de 3" classe en 1891 : — du peinlre Guilaiie 
Ravanne. né à Meulan (Seine-el-Gise) et mort aux Mu- 
reau.x, près de Meulan, âgé de 50 ans; élève de Bon- 
nat, BusBon et Cormou, il exposait aux Salons depuis 
(B80 des marines et des paysages 1res appréciés; il 
avait obtenu une mention honorable en 1881, une 
médaille de bronze à l' P. ;< position universelle de 1889, 
le prix Raigecourt-Guyon en 1894, une médaille de 2* 
classe en 1895, enHn, une médaille d'argent et la croix 



de chevalier de la Légion d'honneur, lors de l'Exposi- 
tion universelle de 1900 ; — de M" Clotitde Juithrat, 
née fi (■ en rd, artiste peintre, née à Lyon en 1804, morte 
à l'âge de 99 ans et 4 mois; octie doyenuc des peintres 
français avait obtenu des récompenses aux Salons de 
l%U.i^3ZtHUi\— àeVabbé AususUBouiUet.iac'héo- 
logue distingué, membre correspondant de la Société 
des Antiquaires de France, qui laisse de nombreux 
travaux d'arl et d'érudition, parmi lesquels : le Juge- 
ment dernier dam t'arl aux douze premiers siéctea. 
Sainte Fo'j, le Liber miracaloeum sancts Fidelia. et 
une suite de monographies illustrées-œur les églises 
paroissiales de Piri); l'abbé Boulllet est mort à Fu- 
may (Ardennes), le 23 juillet dernier; — du peintre 
Victor Leydel, élève de Géroiue, médaillé en 1895 el 
en 1900, oii son tableau le Vendredi saint Tut fort re- 

— Ladi/ Dilke, femme de sir Charles Dilke, vient de 
succomber à la suite d'une rupture d'anévrisoie a 
Pyrford, prés de 'WorfiDg (Angleterre). Elle avait 
épousé en premières noces Mark Pettisun le profes- 
seur et homme de lettres dont l'influence fut si consi- 
dérable en Angleterre comme critique littéraire, et de 
bonne heure, elle collabora aux grandes revues an- 
glaises. En 1885, elle devenait la femme de sir Charles 
Dilke et, tout en s'occupant de politique et d'oeuvres 
sociales, elle publia de nombreux travaux d'art, où 
elle fit preuve d'une sûreté de critique et d'un talent 
d'écrivain qui furent d'autant plus remarquables chez 
nous que ses ouvrages les plus importants traitaient 
d'une des belles périodes de l'art rroncois, le xviii* 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 

CURIOSITÉ 

'Ventes à Paris. — Succession du D'L... — 

L'Hi^tel Dniuot n'a pas encore repris son mouve- 
ment habiluel, Nous ne trouvons puère ù signaler, 
parmi les vacations suns importance de ces jours 
derniers, que la vente après dêcis du Dr L..., faite 
salle I, tes 21 et 22 octobre, par M< Lemoïne et 
UM. Paulme et Lasquiu, et qui a donné lieu aux 
enchères suivantes : 

Miniature ovale : Portrait de M" Duguet, peinlre 
minialuritle, par Isabey (signée et datée Mî!). 
6.000 tt. — Série de trois panneaux de tapisserie, 
ép. L. XIV, sujets allégoriques, petits personnages 
dans de» paysages. T. 400 fr. — Tap. de l'ép. L. Xlll. 
i sujet de chasse, bordures à rinceaux, I.3S0 fr. 



Ventes i l'étranger. — A Cologne. — Col- 
lection Bourgeois frères <lr« partie, objets 
d'art). — Comme il était facile de le prévoir, la 
vente Bourgeois, attendue avec un vif intérêt par 
tout le monde de la curiosité, a amené à Cologne 
une afflueuce d'amateurs et de directeurs de 
musées, comme d'antiquaires professionnels. 
Hien que connus depuis longtemps, les objets 
composant le st«ck des marchands colonais n'en 
ont pas moins été ardemment disputés. Les 
musées d'Allemagne, en particulier, ont fait de 
nombreuses acquisitions. 

L'étude que nous avons publiée récemment 
sur celte importante série de vacations qui 
auront duré, salle du (^sino, à Cologne, du 
18 au 27 octobre, sous la direction de H° Krings 
et de H. H. Lempertz, nous dispense d'en dire 
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davanlnge. Contentons- nous de donner, pour 
aujourd'hui, une première liste des principales 
enchères. 

PRINCIPAUX PRIX 
(en mnrlis] 

Ghëb. — 2. Cruche jauDe-brim. Trav. ail. Cologne 
(lîGO). e.OriO m. (Offert nu musée des Aria décoratif 
de Cologne, par MM. Ili>ur);eoia dis et Lempertzj. 
— 1. Grande canette. Trav. ail. BieglJurK. il. Uilgers 
(15J0), 910 m. — )9. Crunde rruche grès Lrun. Trav. 
ail. Itaeren, Jean Eiiiery (1576). 1.2:i0ui. — 32. Cruche 
grès brun. Trav. ait, Hneren. Engel Kran (l^iSii, 
1.020 m. — 26. Grande cruche plate, grès gris et bien. 
Trav. ail. R.ieren. Jean Eraens (1591), 1.100 m. — 31. 
Grande cruche dite dei princes électeurs, grès gris et 
bleu. Trav. ail. Itueren (1602). 1.000 m. — :t5. Grande 
canette, grés gris et bleu (once. Trav. ail. Wester- 
wald (1589). I.IOO m. — 37. Grande cruciie, grès gris 
légèrement teint* en bleu. Trav. ail. Weslerwald 
(1598 , 800 m. — M. Grande cruche, grès gris et bleu. 
Westencald (vers 1620), 830 m. — 49. Cruche pin- 
forme. Trav. ail. Kreussen ;ie84;, fond ÉniaillA bruni, 
décor poljchrome, 800 m. 

P.ÙE.xcEs iTALiESKBs. — 33, Grand revêtement com- 
posé de quarinle-cinq carreau.x dans le style des mnjo- 
liqucs de Kocnza ou CalTogiulo. SéviUe (vers 1510). 
Figure en pied d'un empereur romain, 3.000 m. -~ 
S6. Ckiupe à bords renversés. Castel Durante (vers 
1520). Buste de jeune rciunie, de tace, I.ISO m. •- GO. 
Assiette creuse (tondino). Castel Durante (vers lli^O). 
Enfant à chevnl sur un dauphin, 1.630 m. ~ 63. 
Grand plat i reHets nacrés. Uerula (vers 1520). Buste 
de prcini d'un guerrier romain harnaché. I 600 m. — 
6r>. Grand plat à relIelB. Deruln (vers 1530-15*0). Jeune 
homme assis au pitd d'un arbre, 4. ISO ni. — 66. 
Grand plal k larges bords, à reflets cuivie jaune chan- 
geant en rouge. Derula (vers 1540;. Turc coiffé d'un 
haut turbaù. 800 m. — CS. Grand plat. Itellels métal- 
liques et nacrés. Derula. Milieu du xvf siècle. Jeune 
chevalier en costume de chasse, sur fond de paysage, 
1.2IU m. — 71. Dassin profond à larges bords et k 
pied. Faenza (vers 1470-1480), 10.000 m. — 72. Vase 
de pharmacie (albarello). Kacnzn (vers HOO-loOO). 
Buste de guerrier, 910 m. — 73. Vase de pharmacie 
(albarello). Paenza ou CafTagiolo (vci-s 1500), 950 m. 
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Ventes annoncées. — A l'étranger. — A 
Amsterdam. — Le 8 novembre, MM. Fred. 
Huiler et C" dirigeront une intéressante vacation 
consacrée presque uniquement à àes tableaux et 
aquarelles de l'école liollandaisc moderne. 

Cette vente, annoncée par un catalogue illus- 
tré, comprend tout (l'al>ord la collection Rud. 
Kyser, dans laquelle nous relevons des aquarelles 
de I. Bosboom {Intérieur de ferme, Gi-ange, la 



Halle du conseil d'église), de Josef Israéls (fe Aepas 
du ioir, le Halage}, de J. Uaris [Vieux Dordrtfkl, 
ilarée bafse, Mère et fille), de W. Maris (Bans la 
polders), d'A. Mauve {l'Hiver dan* (es Landes), de 
Mcsdag(Vuc d'un porl), d'A. Neubuijs {Mère tt 
enfant), de (î. Poggeubeek {En automne), d'H. 
Ronner {le .\id de chais], de J.-H. Weisseubmck 
(le Canal), et quelques tableaux, notamment, 
Dans les polders, de W. Maris, et la Gardeuie de 
vaches, de Mauve. 

Parmi hs autres numéros de la vente, qui 
prOTÏCDnent de collections diverses, signalons 
encore, parmi les aquarelles : Paysage d'éli, par 
J.-V. de Saude Bnckhuizen ; £« pfetne mer, de H.V. 
Mesdag, et le laboureur chez lui, d'A. Mauve, ainsi 
qu'une toile d'Auguste Uonheur, En Bretagne. 
M. N. 

«rtiifir'tutirtufcitutirtnifciftiAMfcf ti-* ***** 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Le Salon d'Automne. — N'était l'imprudente 
promesse que j'en ai faite il y a quinze Jours, je 
ne reviendrais pas aujourd'hui sur le Salon d'au- 
tomne : c'est folie de vouloir, en quelque cent 
lignes, dire tout ce qu'il y aurait à dire à propos 
de celte manifestation toulTue, audacieuse, ori- 
ginale à l'excès, où les expositions particulières 
d'artistes morts (Puvis de Chavannes, Toulouse- 
Lautrec), voisinent avec des expositions parlico- 
lières d'artistes vivants(Renoir, Redon, Céxanne, 
le prince Troubetzkol, etc.), le tout confondu 
dans l'ensemble des deux mille et quelques 
numéros de celle exposition. 

Certes, on a ouvert les portes toutes grandes, 
et les n Jeunes « ne se plaindront pas des rigueurs 
et des partialités du Jury. On trouvera sans doute 
qu'à nous montrer tant de choses, oii les sottises, 
les erreurs, les liluffs aussi tiennent une si large 
place, le Salon d'automne ne gagne pas en inté- 
rêt, mais comme cette indulgence dans l'admis- 
sion reste sa meilleure raison d'élre, il faut bien 
en passer par là et laisser au dieu des arts le 
soin de reconnaître les siens. 

Pour certains, il n'aura pas grand'peiue ; des 
maîtres sont venus ici apporter à leurs rjidets 
l'appui de leurs noms aimés et l'intérêt toujours 
bienvenu de leurs œuvres : MM. Carrière, Rodin, 
Lepère,Chéret,parexemple; d'autres, déjà remar- 
qués aux Salons, ont pu exposer un ensemble 
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H. Henry Itoujon s 
marquis de Chennev 
la séance du 32 octo 
chure, et que le dise 
sur les Transformalii 
avoir été lu mardi ( 
des cinq académies, 
dans plusieurs J ou rn 
De l'un et de l'auti 
borner à réi'umer ic 

C'est de son pré 
libre de l'Académie, 
avait & rendre la pi 
infloiment de charm 
une de ses propres 
vières: « Cette fois 
modèle toutes les res 
tes celles de son co 
Oui, M. Henry I 
Normand actif, lièi 
bouillonnant d'idées 
l'État trente ans dui 
bourg, h lu DirerLion 
de regarder complaii 
dit son œuvre fécom 
de documents comr 
Us memhres de l'Acad 
ictilpture, comme le 
comme (inventaire i 
lions les plus heure 
quelles celle des pri 
de voyage ; et il a ( 
trant le savant rendi 
vant ses mémoires e 
I celles de ses rancun 
I lions, enlin s'en allai 
' yeux tournés vers I 
avoir élâ l'un dfs s 
celle d'aujourd'hui. 

Et H. Roujon de i 
pensée : 

n...li vous avait plu, 
cuper ici sn place, et t 'et 
Votre bienveillikoce a c 



■entir présents et vive 
de dËbuler dans l'avcoi 
voua parinol de M. de 
avait bien voulu m 01:1:1 
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tifler de ses conseili. Plus tard. Je devais appreodre à 
connaître tout le pri» de sod eiemple. 11 me semble 
aujourd'hui qu'il m'asaisle encore, a 

Huit jours plus tard, le secrétaire perpélnel 
prenait de noUTeau la parole, et donnait lecture 
k l'Académie du diticours que M. Edouard 
Aynard, retenu h la Cbambre, a lu [ai-mSme 
mardi dernier, comme délégué de la section des 
beaux-arts à la séance publique annuelle des 
cinq académies. 

Les Transformations de j'amalcurd'arl, étudiées 
par un amateur d'art comme H. Aynard, c'était 
là un sujet qui promettait, et qui a tenu. En 
recherchant d'abord et en précisant le sens du 
mot "amateur» et du mot o curieux», autrefois 
et aujourd'hui, — autrefois snobs entraînés par 
la mode, et maintenant précurseurs en quête de 
nouveau — l'auteur en arrive & reconnaître qu'on 
peut Être à la fois connaisseur, amateur, curieux, 
collectionneur, et distingue avec beaucoup de 
finesse ce qui caractérise chaque variété d'un 
type unique. Il cits, au surplus, quelques exem- 
ples dans chaque genre, en suivant la transfor- 
mation des idées des grands « chercheurs d'art •> : 
leur idéal s'est élevé peu à peu, & mesure que 
passent les siècles et, à notre époque, un double 
phénomène se révèle : concentration d'une part 
et vulgarisation de l'autre. Le goût qui pousse 
à réunir des œuvres d'art, si] s'est réduit dans 
ses hautes manifestations, s'est prodigieusement 
développé sous des formes nouvelles : le privi- 
lège de juger, de connaître, d'aimer les choses 
d'art n'est plus réservé & une élite, et le portrait 
de l'amateur d'autrefois se présente à nos sou- 
venirs, avec un recul, déjà, qui en augmente le 
caractère ; écoutez plut(>t celui qu'en trace 
H. Aynard : 



■ n'effacerons pas de 
X d'art, avec ses cultes spéciaux, ses rivalités, 
ses manies, uiais chez lequel tout était exerça, com- 
pris, épuré par le feu de la passion désintéressée qu'il 
apportait à faire rendre à l'art le culte que lui doit 
IbumanitË reconnaissante. Si son intelligence était 
très haute, son regard dfcouvrail toutes les cimes ; ou 
bien il se tenait d'un cœur jaloux, tout près de l'é- 
poque et de l'artiste prérérés... Nous nous le repré- 
senterons dans notre mémoire, son fin profil penché 
sur le tableau, ta médaille, le vase au pur contour ou 
le livre unique; son ce il enveloppant d'une caresse 
jalouse toutes ces choses dont il ne pouvait se se' 
parer... Tel qu'il a été surtout dans le dernier siècle, 
reconnaissons en cet amateur l'un des vrais exemples 
de notre bumanilé. Il ne peut âtre satisrgJt; jusqu'au 



dernier moment, il br^le de la Bèvre de la recberche; 
quel que soit son attachement pour ce qu'il a, son 
bonheur est pour ce qu'il n'a pas, et remontant sans 
cesse de désir en désir, il en arrive à ce qui ne se 
découvre jamais. » 

R. G. 



CORRESPONDANCE DE RBRLIN 



lie monument et le musée Emperenr-Fré- 
dèrlo. — Le 16 octobre a eu lieu à Berlin une 
double solennité artistique : l'empereur Guil- 
laume n a inauguré solennellement le monu- 
ment érigé par la nation allemande ii la mémoire 
de l'empereur Frédéric 111, en même temps que 
le Kaiser-Friedrich -Muséum. 

Après que le voile recouvrant la statue Pût 
tombé et que l'empereur eût déposé au bas du 
piédestal une couronne de lauriers d'or, il entra 
dans le monument, suivi de l'impératrice, des 
princes et des princesses, et d'un nombreux 
cortège. Un grand nombre d'invités étaient réu- 
nis, et l'on remarquait notamment les hauls 
fonctionnaires elles directeurs des musées étran- 
gers: UM. Marcel, directeur des beaux-arts, et 
Nomolle, directeur des musées nationaux de 
France ; Poi de Mont, d'Anvers ; de Lalaiog, de 
Bruxelles, etc. Quand les souverains eurent pris 
place, le ministre des Cultes et le ministre de l'Ins- 
truction publique prononcèrent une allocution 
â, laquelle l'empereur répondit. 

Après avoir rappelé que c'était le jour anniver- 
saire de la naissance de feu l'empereur Frédéric, 
Guillaume II parla de l'inlluence de ce prince 
de la paix sur le développement artistique en 
Allemagne et sur l'enrichissement des rousses 
de Berlin • dont il fut le prolecteur et le bien- 
faiteur jusqu'aux jours de sa maladie et de sa 
mort, avec le concours de son épouse, douée, à 
un si haut degré, du sens artistique ». 

Et, comme il fallait s'y attendre, l'empereur 
saisit l'occasion d'exprimer une fois de plus ses 
idées personnelles sur l'art, et de condamner les 
tendances de la jeune école. Comme je n'ai vu 
dans aucun journal français la traduction de ce 
passage du discours impérial, je le citerai 
in-extenso ; après les incidents regrettables qui 
ont eu lieu à l'occasion de l'admission des artis- 
tes allemands à la section des beaux-arts de 
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Saint-Loais, ou lui trouvera une 
ière ; 

lurs, nous Toyoaa Tari partagé en 
airei. qui luttent entre elles el qui 



'erae, qui ne peuvent qu'éloigner du 

erraient avec d'nulnot plus de forc« 
s bien* sublimes aont en leurs uiains. 
est pas de ces c'ontrasles que Je veux 
aurd'bui, eu Tace de celte statue de 
1 paix que nous eélébrons. Je tiens 
isortir ce qui parait capable de rnp- 
eau les tendances diver^^entes : c'est 
re» du pssaé, qui, d'après ma convic- 
e. est teule capable de nous aider à 
s problèmes de l'art. 
emiis aux génies de puiser dans des 
Danues et cacliées, mais on ne peut 
es jeunes artistes croient pouvoir se 
eille tradition et de la vieille école. Le 
, l'elfort sacré avec lesquels les uial- 
t essayé d'alteindre l'idéal de l'art, 
it un exemple inimitable aux artistes 

devraient imposer, parti eu lièremeDl 
Sratlou, ta critique de soi-iuèmc, la 

respect des oeuvres d'uutrui. C'est 
qu'on pourra s'entendre et rendre 
ibU progrès de l'art. " 

emble-t-il, n'a gucre mis en pra* 
talions de l'empereur pour ce <iui 
isée et au monument de Fré- 
«' respect des œuvres d'autrui u ne 
voir inspiré les journalistes ! On 
statue de manquer de caractère 
^tre mal placé ; et l'on s'en étonne 
puisque l'un el l'autre sont dus à 
tspectueui des vieilles ri>rmu]es, 
endanccs nouvelles, et dont les 
équent doivent se trouver en par- 
é avec celles du souverain I 
0. F. 

\àJiki \k)^ \ÀJ<iJ ^<^ UV 

t^jïA) t*j^^j tJrjïJïj dij tjfj tA) 

DNDAHGE DE HDIUGH 



{^n) [l). — Cette année, l'expo- 
Palast ne réunit pas moins dedix- 



ger, soumis chacun < 
représente plus de I 
la gravure, la sculpt 

De l'avis unanime 
en outre, il n'y a pa' 
lante, ni par la mal 
Cependant les acq 
copieuses, à croire, 
comment couvrir le 
et que l'on se soucii 
recevra ces legs. Pai 
Iri on y fera quand 
en peinture auront ' 

Comme toujours 
l.uitpold que l'on re 
intéressants, ceuï, ( 
établi le plus séTi.re 
mieux la physionoi 
de tout un clan d'art 
Nous ne ferons que 
liers de peintres, do. 
en année les essais, 
faux-pas : UH. K. b 
avec sa Metsaline pc 
n.ouvelles ; P. Hoch 
de beaux paysages ; 
procédés de détremi 
donnent une pâte éi 
nuances grises les ç 
les plus brillants ; 
dans ses portraitsde 
et de délicatesse dan 
de brune aux regai 
R. Franck, qui pasi 
barques chio^'giotte 
transatlantique dan 
mer, et 0. Ubbeloh 
brossés à grands tri 
tile. 

L'Enlèvement d'Ev 
est une décoration c 
disgracieux dans le 
détail. En revanche, 
mayer : une pente bo 
gier : un hameau a 
surplombant la vall 
silhouette de ville i 
pluie ruisselante; u 
les chênes, par M. I 
taux, dans un pie 
" Zairis. Enfin, li 
; naturel, d'un c 
H. Matthieu Sch 
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se ressent avec bonheur du métier populaire de 
sculpteur sur bois que l'artiste pratiqua jusqu'à 
l'Age de vingt-quatre ans, et auquel il doit son 
caractère si foncièrement, si sincèrement alle- 
mand, sa naïveté familière et spontanée, d'ail- 
leurs servie aujourd'hui par une profonde érudi- 
tion, et sa verve pittoresque : le Cardinal, le 
Durer enfant, la Ckapelle au bois sont des pages 
ëtonnament vivantes, aux couleurs fortes, d'une 
tournure léi^endaire non dénuée de véritalile 
style. 

Dans la Genossenschaft, après avoir cité de 
H. W. Bialinicki-Birula, un Russe, deux paysages 
de neige comme il devait ôtre réservé aux Russes 
de nous en montrer, observation étonnante de 
la lumière sur toutes les teintes du blanc ; après 
avoir regretté, devant les paysans de M. Lad. 
Hegedus, que ces admirables types hongrois 
aux magnifiques costumes n'aient pas encore 
trouvé leur Uprka, comme les Slovaques-Moraves, 
et devant l'immense toile de H. le professeur 
Wagner, qu'il n'ait su tirer d'un motif barbare 
comme ces abreuvoirs à cbevauï dans la puszia, 
que celte gigantesque cliromo, In plus dure, la 
plus sèche, la plus terne que l'on puisse imaginer ; 
après avoir signalé un portrait de chasseur, en- 
levé comme ou frappe une médaille, par M. H.-E. 
• Kozel, et les têtes, de facture très espagnole, de 
H. E. Hausmann, puis les deux méritoires études 
de nu de UH. !.. Ueeser et E. W. Wagner, large- 
ment surpassées par une pièce superbe de 
M. F. Paczka, de Berlin, une femme accroupie 
sur une chaise, nous passerons à trois petites 
expositions particulières qui nous arrêteront 
davantage. 

M. Hans von Petersen, qui a quitté cette année 
la présidence de la Société des Artistes muni- 
chots, a enfin trouvé le loisir de changer de 
motifs : il cesse de varier les marines dont ses 
deux voyages autour du monde lui fournissaient 
les sujets et les effets, pour regarder autour de 
lui et revenir k l'étude d'après nature ; toutefois, 
c'est de l'eau encore qu'il peint, des canaux et 
des rivières, par dilTéreuls éclairages de plein 
jour et de soir, ou même de nuit tombante, et sa 
longue observation des vagues lui permet de 
rendre d'emblée des points à l'habileté presti- 
gieuse d'un Fritï Thaulow; on ne sait pas tou- 
jours au Juste si son eau est congelée ou courante, 
le procédé des stries et des remous pèche par 
quelque monotonie, mais certains aspects som- 
bres de courants aux ondes lourdes, le long de 
maisons basses, sont fantastiques, et froids, et 



apeurants comme le bruit même de l'eau dahJ 
la nuit. 

M. F. -A. von Kaulbach demeure sans concur- 
rent depuis la mort de Lenbach ; ses portraits 
couvrent toute une paroi, dans une des premières 
salles. Son faire a plus d'élégance, une coquetterie 
plus mondaine que celui de l.enbacb ; c'est plus 
une représentation gracieuse du modèle qu'une 
interprétation originale d'un type ; il a quelque 
chose de plus conventionnel, une facture plus 
uniformémentpoussée, une couleur plus réaliste, 
toutes choses évidemment mieux faites pour 
rallier les sulTrages du public ; c'est une person- 
nalité moins accusée. 

Enfin, toute une petite salle est réservée & 
M. Aug. Kuhles, un artiste qui s'est fait une spé- 
cialité captivante de villeltes rococo, dont il 
inventorie les maisons avec tous leurs pignons, 
leurs tuiles colorées, leurs poutres branlantes, 
leurs multiples croisées et leurs crevasses, lenrs 
cours et leurs ruelles dont il n'omet ni un pavé, 
ni une ornière, ni un brin d'herbe, et dans les- 
quelles il situe agréablement des personnages 
en tricorne et à cadenettes; et tout cela sans 
sécheresse, malgré la précision du trait, grâce à 
l'intérêt amoureux avec lequel c'est étudié, mais 
au contraire alerte, animé et pittoresque aa 
possible. 

N'omettons pas, à la section de la gravure: 
les étourdissantes aquatintes de BC^' Graf-praff, 
les ex-librh à l'eau-forte de M. A. Welti et ceux 
de H"* Martha Weniel, bois colorés, précieuse- 
ment tirés à la main. 

MiMlUBL Mo> 



LES REVUES 



FmscB. 



Les Arts (sepleuibre). — Le numéro est suctuot 
consacré à Vart siennois. M. André PinAit j com- 
mençant une étude sur les expositions de SieuDe cl 
de Londres. 

Autres articles: tet Mosquées d'hpahan, pirGcr- 
vaia CoL-HTELiiMOst ; — suite des notes de M. Emile 
MoLiMBK sur le Mobilier francaii a« musée V/allace. 



Le Gérant : U. Dk<is. 

Pirii. — Inp. Osorgu Pvtil, 11, ma <i«lBUdc-llunN. 
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AUTOUR D'UN RAPPORT 



Une foule de gens bien renseignés nous avaient 
dès longtemps révélé tout ce que le rapport de 
H. Henry Maret sur le budget des Beaux-Arts 
lievait apportât de bouleversements dans l'état 
de choses actuel. 

— Vous verrei, vous verrei 1 disaient ces ma- 
lins, avec des clins d'yeux pleins d'intentions I 

— Hais encore... 

— Eh ! bien. Le l.uxeinbourg, et puis l'École 
des Beaux-Arts, et encore le Conservatoire... el 
l'École de Rome donc!... Ah! ah! l'École de 
Rome... 

Et Je rire ! A les entendre, le rapporteur allait 
la "tomber» ni plus ni moins, celte Académie 
de France décrépite, démodée, inulile — que 
dis-je? — néfaste, tout simplement. On savait 
H. Henry Maret large d'idées et, comme on dit, 
très 1 avancé ■> : les derniers vestiges de l'ancien 
ré$;ime devaient l'empêcher de dormir, cerle», et 
l'on n'ignore pas — son prédécesseur nous l'apprit 
rân passé — que l'Académie de France est un 
de ces vestiges-là ! 

Mais voici que le rapport de M. Henry Maret 
est distribué (1) et les malins rient jaune, car, si 
l'auteur y fait montre d'un esprit libéral, ce 
n'est sûrement pas dans le sens que l'on allen- 
dait. 

Partisan du maintien de l'École des Beaux- 
Arts, du Conservatoire et de l'Académie de 
France à Borne, il a eu, à propos de cette der- 
nière institution, le courage de s'exprimer avec 
une hardiesse et une franchise auxquelles de 
précédents rapporteurs ne nous avaient point 
accoutumés. 

Il a dit, sur la glorieuse tradition de l'École, 



-^e analyse dam' ce numéro du BulUCii 
.'îeDiIroQS sur cette queitloD, avant ladisCM^siun de 
a Chambre. 



sur son établissement dans la Rome papale, alors 
centre politique et centre du goût à la fois, sur 
son rôle dans le développement artistique de 
notre pays, les choses très simples cl très justes 
qu'il fallait dire. 

H a parlé de ce qu'on a ingénieusement appelé 
« la séparation des Beaux*Arts et de l'État >> 
avec infiniment de bon sens, sans pour cela 
renoncer â ses préférences pour l'art libre, ni se 
faire faute d'indiquer telles réformes utiles. 

Pour un peu, on croirait, à l'entendre, qu'il 
fait partie de l'Académie des Beaun-Arls : " Plous 
savons bien, dit-il, qu'il y a des hommes qui 
voudraient faire table rase de tout ce qui. a existé 
avant eux, et pour qui le progrès n'est qu'un 
état de révolution perpétuelle. Nous pensons, 
nous, tout au contraire, ([ue le vrai progrès sort 
du travail des siècles, ainsi que des Heurs suc- 
cessives jaillissent des branches d'un arbre. 
Y mettre la cognée pe sera jamais un moyen de 
le faire prospérer, u 

On ne dira pas cependant que U. Henry Haret 
est un rétrograde et un réactionnaire ! 

E D. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Actes officlelB. — Par arrêta du niiniulrt^ de 
rinstriictioa publique et des Beaux-Arts, en date du 
21 octobrc.l90i. M. PritschKsIrnngio a été attaché, à 
titre graluil. au commissariat des expositions des 
beaux -arts. 

Académie des beaux-arts (séance du 29oclobre}. 
— L'Acadéuic désigne comme membres de la com- 
mission uiixte rbargée de préseotcr une liste de trois 
caodiiints F""'' rerapineer M. Guillaume, directeur de 
rAcadémie de Kran e à Itiimc. démissionnaire. 
MM. Donnai .peinture), Guillaume (sculpture), Dau- 
met (architecture), (Ihaplaîn (uravure), Rcyer (compo- 
sition musicale) et (irujcr (luembre libre). 

En raison de la séance publique de l'Académie des 
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keaui-arti, qui s'est teoue le S novembre, celle com- 
mission ne fem connatlre son choix qu'au cours àe 
la siïance du 12 norembre. 

— M. Ilénry Roujon, secrétaire perpétuel, donne 
comm jnication de la notice qu'il doit lire à la séance 
publique aonuelle, sut U vie et les travaux de Gus- 
tave Larroumel, son prédécesseur. Ou trouvera plus 
loiu, avec le compte rendu de la séance, une analyse 
de celte notice. 

— Lecture cal donnée d'une lettre par laquelle 
M. Albert Besnard se porte candidat à la place de 
directeur de l'Acadéiuie de France à Rome. 

— L'Académie décerne le prix Reulé (I.SOO Irancs) 
à H. Vermare, sculpteur, ancien pensionnaire de 

École des beaux-arts. ~ Par arrêté du -ministre 
de l'instruclion publique et des Beaux-Arts, en date 
du 21 octobre 1904, le conseil Eupérieur de l'ensei- 
gnement de l'École nationale des beaux-arts entendu, 
M. IlapliaËlCollin, artiste peintre, a été nommé pro- 
fesseur de dessin à cet établissement (section de l'en- 
seignement simultané des trois arls), en remplacement 
de M. Joseph Blanc, décidé. 

École .du Louvre. — M"* Louise Pillion est la 
première Tcmuie française qui ail obtenu le diplôme 
de l'École du Louvre : elle a, en effet, soutenu avec 
succès, la semaine dernière, devant le jury de celte 
école, une thèse intitulée Manogiaphie dt deux 
groupes de bat-reliifa à la cathédrale de Rouen et 
co.hparaiion avec les monumenis timilaires de Rome 
et de l'Italie. 

École des ponti et ohan»âe>.— La décoration 
de l'escalier d'honneur de l'École des ponts et chaus- 
sées vient d'être commandée au peintre J,-J. Weerls. 

Musée du LoaTTSi — Dans sa réunion de lundi 
dernier 7 novembre, le Conseil des musées a volé te 
budget des acquisitions de nos collections nationales 
pour 1805, budget qui dépasse quatre cent mille 
francs, exactement 431. ODD. 

Il a ensuite approuvé l'acbat. Tait à la vente Bour- 
geois, à Cologne, pour la somme de 75.000 francs, 
d'une peinture 1res curieuse du xv siècle, fort inté- 
ressante pour les origines de l'école espagnole. Ce 
tableau, qui provient d'une église de Valladolid et 
représente l'in/i'oni'saO'on de taint Isidore, est attribué 
à Luis Dalmau, peintre espagnol qui voyagea dans 
les Flandres où il connut les Van Eycb, dont il subit 
l'influence. 

Le Conseil a également ratifié l'acquisition d'un 
grand pot en faïence de Montchulpo, du iv* siècle, et 
voté celle d'une très belle Vierge en pierre, de l'école 
champenoise du xvr siècle. 

Enfin, le Conseil a autorisé l'acceptation pour le 
Louvre d'un tableau. Femme nue, d'Etly, un peintre 
connu de l'école française moderne, et celle du legs 



fait par feu M. Berthellin, ancien conseiller 4 ta Cour 
de cassation, d'un groupe en terre cuite. Satyre et 
Bacchante, parClodion. 

— D'autre part, M. Migeon, conservateur des obieti 
d'art, vient d'acquérir o Londres un des vases très 
rares de la célèbre série du xv' siècle, qui marque 
les débuts de la céramique itatienne. et qui a fait 
l'objet d'études spéciales de l'archéologue anglais 
Wallis et du docteur Bode, conservateur des niuséet 
de Berlin. 

Ce vase, exposé actuellement dans la salle des 
acquisitions nouvelles, est le pendant de celui que 
possède le Brilish Uuseum, lequel provient des («Uec- 
tiona du comte d'Osuna, actuellement ministre des 
finances d'Espagne. 

Huiée de Lille. — H. Léonard Danel, qui se 
montre en toutes circonstances le grand bienfaiteur 
de la ville de Lille, vient de prévenir M. Victor de 
Swarte, président de la commission des musées de 
Lille, qu'il offre i la belle galerie de cette ville le 
tableau du maître Boll, intitulé : la Noui-rîce. 

M. Donel devient, de ce chef, l'initiateur des ■ Amis 
do musée de Lille >, société qui se forme en ce 
moment. 

Expoaltlon de Salnt-Louli. — Le jury interna- 
tional de l'Exposition de Saint-Louis ayant décidé de 
décerner des récompenses pour tes meilleures instal- 
lations des sections, un grand prix a été voté à la 
direction des Beaux-Arts de France, et une médaitte 
d'or à M. André Bagtio, commissaire des expositions 
des beaux-arts. 

Acqnliltloni de l'État. — L'administration des 
Beaux-Arts vient de faire l'acquisition de deux aqua- 
relles (Fuej de Bretagne), exposées au dernier Salon 
par M" Marie Gautier. 

Monumenta et statuea. — Le 6 novembre dernier, 
a été inauguré au cimetière de Meudon le monument 
du peintre Jules Machard, œuvre du statuaire Gustave 
Crauk. 

Le sculpteur a rappelé, dans la Qgure d'amour 
endormi qui accompagne le médaillon de Macbard, 
un délicieux Sommeil de l'Amour que tous les ama- 
teurs de peinture ont encore présent à la mémoire : 
c'est là une délicate inspiration d'ami et d'artiste. 

— Le dimanche précédent, avaient été inangaréi, 
au cimetière du Père- Lâchai se, le monument du ser- 
gent HofT, ceuvre du sculpteur Bartholdi, et, à Tou- 
louse, un buste d'Armand Sitvestre, œuvre du sculp- 
teur Théodore Rivière. 

— Le même jour, a été inaugurée, à Montmartre, 
l'église Saint-Paul, œuvre de H. A. de Baudol, décorée 
de sculptures de M. Pierre Itocbe et de peintures de 
M. Joseph Aubert. 

A Dreflde. — Avant de rejoindre son nouveas 
poste à Berlin, le professeur Haï Lebrs, le savtst 
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conservateur du Cabinet des estampes de Dresde, a 
orgnaisé en cette Tille uue eipotition des plus, inté- 
ressantes, qu'il a intitulée : lUèret d'artUUt. Comms 
ce titre t'indique, la cinquantaine d'ceuvres réunies là 
(huile, dessin, gravure ou reproduction] offre ceci de 
particulier que toutes sont des portrait-! de femmes 
peintes par leur propre fils. 

Ces sortes d'expositions ont le double mérite d'in- 
téresser le public et de faire déRler « tour de rùle 
aou» ses yeui les différents trésors, souvent trop peu 
accessibles, de ces collections spéciales, — M. M. 

NAorologle. — Nous apprenons la mort : du 
peintre Fie tor teyd*(, néà!sle-sur-Sorgue[Vaucluse), 
«lève de GéiOme et membre de la Société des arliites 
français, plusieurs fois médaillé au\ Salons (I89Ô et 
1900); — du compositeur de musique l'aul DeCmtt. 
auteur de nombreuses mélodies devenues populaires, 
décédé à Paris, le 23 octobre; — du peintre Jules 
Dentulin, décédé i Lille, le 7 octobre; né en iS3S. il 
était régulièrement représenté aux Salons parisiens 
par des scènes familières et des paysages souvent 
remarqués. 

— A Genève, le vicomte Edouard de la Vitlestreix, 
connaisseur réputé et peintre de genre, qui exposait 
tous le pseudonyme d'Êllival, vient de mourir i l'Age 
de 75 ans. 

— De Belgique, on annonce le décès de M. lUichtl 



vnn Hemorlel. compositeur é 
concours musical de Béziers, 
international de Paris, eu ISE 
pitale lui valut le grand prix 
TA. Céi-iez, administrateur di 
arts d'Vpres, âgé de 73 an 
J.-T, Caasfmatui, mort à Bru 

— A Aiiisterdaiu, vient de 
rieurs et de scènes de genre ( 
né à Leenwarden le 32 avril t 
à Deirt et à Pari», el vivait d( 

— Le député et publicistc j 
qui vient de mourir à Bulogn 
laisse de nombreux travaux 
uolainment une Histoire de 
coIlaboratioD avec M. G. Lip| 

— De llongiie. on annonce 
l.olz. Dé W. 16 novembre iS.s3 
nois Bahl, qu'il aida dans l'ei 
ses fresques; il décora de ses 
édifices publics de Budapest, 
kircbea, le nouveau BurglheE 

— En Allemagne, Anton 
l'Académie de Leipzig, et 
(esseur à l'Académie de Rer 
d'Iiistoire, sont morts récemu 
le 27 mai 1833 à Meisscn. el le 
IS35. à Saalfeld. 



CHRONIQUE DES VENTE: 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

Ventes i Paris. — Nous ne trouvons guère 
& noter, parmi les vacations de ces jours der- 
niers, que la vente aprè: décès de M. Gamhart. 

Dirigée par H"Pecquelet Gabriel, assistés de 
HM. Paulme et Lasquin, elle ne nous aurait pré- 
senté aucune enchère importante — les tableaux 
et les pastels les mieux partagés n'ayant atteint 
qu'à des prix très modestes — si, au dernier 
moment, la découverte d'un lot de dessins et de 
gravures, perdus dans un carton, parmi des pa- 
perasses sans valeur et aussi des titres de rente, 
n'avait nécessité une vacation supplémentaire, 
qui a eu lieu salle 12, le 7 novembre, et au cours 
de laquelle ont été adjugés notamment : une 
gouache de Louis Moreau, Vue d'un pare avec de* 
per%onnages, 2.200 fr. ; un dessin de Fragonard, 
Présentation au Suilàn, 1.000 fr.; et, parmi )ks 



!2S fr. 



I noire par Wai 



Teates à l'étranger. — 
tections Bourgeois frèrt 
geois s'est terminée sur un i 
ce résullat est d'autant plus 
numéros la composant, bon 
importants, étaient depuis II 
le monde de la curiosilé ci 
chez les marchands cotonai 
de ce fait une moins-valu 
seulement sur les prix a 
MM. Bourgeois, mais mfim 
sur les prix que les avaient; 
D'ailleurs, d'une façon gi 
quoique soigneusement pré 
d'un nom depuis longten 
connu auprès des collection 
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liant quelque déception; on s'attendait à plus el 
à mieux rencontrer, alors que Ion ses l trouvé, 
en tin de compte, en présence d'un s tue k assez 
banal, surtout quand on lo compare par la pensée 
aux merteilles d'un qui ont passé, tant i Paris 
qu'îi Cologne, entre les mains des Trères Bour- 
geois. 

Le piix le plus élevé de la vente a été ohl«na 
par CAccordcc de Village d'Antoine Waiteau, 
adjugée 12S.<H)0 francs. II s'agissait ici de la com- 
position célèbre gravée par N. de Larmc.-sin et 
dont le Musée de Madrid ne posséderait que 
l'esquisse. 

Le Musée du Louvre a acquis, au prix de 
15.025 franco, l'Intronisation de Mint hidorc, page 
imporlaiile à tous i^gards du maître llamand- 
espagnol Luis Dalmau; ce tableau de grandes 
dimensions, qui provient d'une église de Valla- 
dolid, porte un riche cadre sculptd, copié sur 
une œuvre de Bcrruguete. 

Luis Dalmau est un artiste assez peu connu. 
Il travailla en Flandre, et son stjle le montre 
procédant directement des Van Eyck. Il est l'au- 
leur d'un tableau célèbre conservé à TAyunta- 
miento de Barcelone, les Conseilteis devant la 
Vierge, qui porte la date de H*5, et c'est par 
comparaison avec celte peinture que l'on a pu 
lui attribuer ca toute certitude celle que le 
Louvre vient d'acquérir. Cet achat constitue un 
enricbississcment notable pour notre collection 
nationale, qui ne possédait aucune œuvre de 
l'école primitive espagnole. 

Le musée de Lille, reprenant la série, depuis 
pas mal d'années interrompue, de ses acquisi- 
tions de tableaux anciens, a payé 0.875 francs 
une i'ieygeA l' Enfant {n° Hj, attribuée au maltie 
récemment remis en lumière par la ciitique 
sous la désignation d' « Amico di Sandro ». I^ 
pièce est certes intéressante, mais elle ne fera 
pas oublier l'ciquise Madone llorentinc, tout ù 
fait du même genre, mais combien supérieure à 
tous égards, la Vierge à l'églanline, attribuée à 
Ghirlandajo, que possédait déjà la galerie lilloise. 

Parmi les autres peintures, bien connues pour 
la plupart, qui ont passé dans la vente Bourgeois, 
notons, encore le grand double Portrait Je l'In- 
fante Marguerite et de la naine Babola, diux des 
personnages de la composition fumeuse des 
Minines, qui n'a été, malgré son attribution à Vc- 
lazquez, adjugé que 31.500 francs, ce qui serait 
vraiment fort peu pour un original du maître. 
M. Stéphane Bourgeois, qui avait aiquis d'un cha- 
noine de Burgos cette page, en tout cas des plus 



curieuses, eu demandait un prix sinpulièremenl 
plus élevé. 

La Flagellation (n" 6'}, attribuée à Iterabrandl 
et qui a été adjugée 9.875 francs seulement, est 
une réplique de la composition célèbre du musiV 
de Darmsladt, datée de 1668. 

Parmi les enchères s'adressant à des tableaui 
modernes, on remarquera les prix élevés obte- 
nus par des œuvres du peintre Krancesco Pra- 
dilla Orliz, dont l'une, la Récolte du matsdatts 
les marais Pontim, exposée cette année à Dusse]. 
dorf, a atteint 22.SÎ5 francs. 

'Ventes annoncées. — A Paris. — L'Hûtel 
Urouol commence à reprendre son animation. 
Bien qu'aucune vente sensationnelle ne soit 
encore annoncée, mius trouvons h signaler quel- 
ques vacations offrant un certain intérêt. 

— Du U au 16 novembre, M" Lair-Dubreoil 
et II. Sauipic, assistés de MM. Loyer, Panlme et 
Lasquin IJIs, procéderont, salles 5 et &, à une 
seconde vente de tapisseries et objets divers pro- 
venant de la. Succession de M. Achille Leclereq, 
l'antiquaire à l'enseigne bien connue « AlaCrvii 

Sans atteindre à l'importance de la première 
vente, faite au printemps dernier et qui adonné 
lieu à plusieurs enchères considérables, celle-ci 
présentera des peintures décoratives ; des tapis- 
series, principalement des verdures des Flandres 
ou d'Aubusson ; des meubles et autres objets, el 
une nombreuse colteciion d'étoiïes anciennes. 

— Ce même jour, salle n" 1, M' Paul Chevallier 
et MM, Mannhcim dirigeront la vente d'objets 
d'art et d'ameublement composant la Succ«!(on 
de If. Hatidflaar. 

Notons, parmi les numéros très divers <[ui 
forment cetle vacation : un plafond peint par 
C. Troo^t, le peintre hollandais du xvin? siècU: 
deux dalles tumulaire-i on marbre rouge trai- 
tées en bas relief, de travail italien du xv* siècle; 
enlin, un grand carrosse de gala, décoré au 
vernis, et accompagné d'un harnachement ; cette 
curieuse pièce — quelque peu encombrante — 
date de la lin du xviu' siècle. 

A l'étranger. — A Amsterdam. — Il y a 
lieu de relever quelques pièces dans la vente 
que dirigeront, du 15 au 18 novembre, MM. Fred 
Muller et C", et qui comprend des objets de 
toute espèce provenant de diverses collections. 

Notons, parmi les peintures, des œuvres de 
Abr. Van Dyrk [ilfojse sauvé des ea«ï), de 1. Van 
Goycu ( Vue du lac de Uaarlem), de P. Uignard 
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{Portrait de M"' de Grignan), de A. Palamedes 
ll'ortrait dune dame), tic Jan Sleen {l'AlchimUte), 
de T. Wijck {Entrée du seigneur du village dans 
une chtiumiére) ; du cûté des sculptures, signalons 
deux portraits d'un seigneur de Vlasderackeiiet 
de sa Temme, sculptés en baut-relief, en chêne, 
et pnlycbromés, travail d'un maître hollandais, 
vers t320, et des ouvrages du maître anvcrsois 
du xviir siècle P. V. Baurscheit [Pan poursuivant 
Syrinx dans les roseaux et iSêléagre et Diane chas- 
seresse). 

Il a cléUressé un catalogue illustré à l'occasion 
de cette vente, qui comprend, en outre des meu- 
bles, des porcelaines, des faïences et jusqu'à des 
caricatures anglaises de Rowlandson, de Gillray 
et de Cruikshank. 

M. N. 

EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Salon ansuel de la graTuie originale sa 
couleurs (lialerie Georges Petit). — Puisqu'il 
sera annuel, ce Salon, pourquoi ne pas attendre 
à l'annrc prochaine pour en donner le compte 
rendu? S'il est, en eiïel, nouveau et intéressant 
comme groupement, et s'il doit marquer, comme 
on le prétend, la renaissance d'un art élégantet 
rafliné qui eut en France de belles époques, 
force est bien de reconnaître que, celte fois, 
chacun des exposants ne nous apprend pasgrand' 
chose que nous ne sachions déjà. 

Toute la philosophie de l'exposition peut se 
résumer dans les quatre études de moulins de 
M. Louis Morin : prenez une planche et la contiez 
fk un imprimeur habile ; il vous en tirera à votre 
gré soit une épreuve en noir, en bien des cas 
parfaitement cïpressive, et suivant qu'il " sau- 
cera " de diverses façons, il vous obtiendra des 
clairs de lune, des soleils couchants, des elTeLs 
de neige, etc. Itien de plus simple ni de plus 
facile; et c'est ainsi, n'en doutez pas, que pro- 
cèdent trop souvent les artistes : trois fois sur 
quatre, leurs planches n'ont pas été faites pour la 
couleur; elles s'en passeraient fort bien; bien 
plus, bon nombre d'entre elles gagneraient cer- 
tainement à s'en passer. H n'y a qu'à voir la 
vulgarité de certains effets (je ne parle pas des 
sujets), la bizarrerie hasardeuse de certains 
autres, l'épaisseur Uencrages excessifs qui alour- 
dissent le tout — car il faut bien cacher t'insuf- 
Tisance du dessin et l'ignorance du maniement 



de la pointe ~ pour 
gravure en couleurs se prend h renaître chez 
nous, après un trop long oubli, on ne parait 
guère se soucier des conditions nécessaires & ce 
genre d'estampe; on fait cela comme on ferait 
autre chose, si ■ autre chose u avait la vogue. 

Les eaux -for te s de peintres, comme toujours, 
sont supérieures, e( pour le ffiùl, et pour la 
recherche, et pour l'effet : Itaffaëlli, Thaulow, 
Béjot, Jeanniot, LegranU, Boutet de Monvel, De- 
touche, L. Morin, — tous connus, tous appré- 
ciés, tous agréables à retrouver, tous différents 
de sentiment et de technique. Autour d'eux, pas 
mal de numéros de médiocre intérêt, de valeur 
fort inégale, de métier plus ou moins adroit, 
pour certains desquels ils faut regretter qu'on 
n'ait pas remplacé, au catalogue, le nom de 
l'aquafortiste par celui de son imprimeur. C'eût 
été justice ! 

Petits Salons. — Les amateurs de céramique 
sont sollicités en ce moment par deux expo- 
sitions ; à la galerie Itarbazanges ((8, boulevard 
llaussmann), c'est Ernest Carrière, le frère du 
maître peintre, qui réunit ses grès, si originaux 
de formes et de décors, tandis que, chez Georges 
Petit, William Burton montre ses poteries toutes 
nues, je veux dire sans autres ornements que 
U-ur couverte d'émaux variés. 

— A la Galerie des Artistes modernes, H. Jan 
V. CAe/minsAt a groupé des peintures qui servi- 
ront à illustrer un luxueux ouvrage sur l'Armée 
polonaise du duché de Vaisorie U807-I8IS), que 
va publier la librairie Pion. C'est mieux que de 
l'imagerie militaire pure et simple, et l'on pou- 
vait craindre qu'il en fût autrement, élantdoniié 
le sujet. 

— Au Figaro, le Cornet a ouvert pour quelques 
jours une e.iposilion, dite « fantaisiste», — je n'ai 
pus bien compris pourquoi : peut-être parce que 
des caricatures de Faivre, N. Dorville, Léandre 
et autres humouristes, voisinent avec des pein- 
tures de Truchet, de Grùn, de Tinayre, de 
Vallet, etc., avec des lithographies charmantes 
de Maurice Neumont, et des photographies 
curinuses de Moreau'f 

Bxposilion amusante et i< sans façon u, en tout 
cas; et si c'est ainsi qu'on a compris le mot 
.1 exposition fantaisiste », on ne s'est pas trompé. 

— Enfin, à cdté des chrysanthèmes, dont les 
horticulteurs nous invitent à venir admirer, au 
Cours-ia-T)eine, les lloraisons phénoménales, 
quelques peintres de fleurs exposent leurs œuvres. 
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p&ysages fleuris ou. fleurs sans pnysage : nom- 
mons MU. Achille Cesbron, Allouard, E. Claude. 
E. Uaire, Rivoire, et un trËs grand nombre de 
dames et de demoiselles, iùal la façon de com- 
prendre les fleurs n'a qii'nn trëslointain rapport 
avec celle de M^"* Usbetb Ca rriëre-Del volve 1 
' On s'en doutait peat-Ëtre... 

^ E. D. 

ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS 



La Séance publique annueUe 



Elle a eu lieu samedi dernier, sous la prési- 
dence de M. Pascal, qui, après l'exécution du 
morceau symphonique composé par M. Florent 
Schmitt, pensionnaire de Rome, a donné lecture 
de son discours. 

Ayant fait l'éloge des bienraiteurs de l'Acadé- 
mie et passé en revue les perles éprouvées par la 
compagnie au cours de cette dernière année, — 
Franti von Lenbach et sir George Frederick 
Watts à l'étranger, Gérôm'e et Corroyer ctaez 
nous, — ie président en est venu h parler de 
l'École de Home, si discutée en ce moment même. 

Il l'a considérée» non comme un but, mais 
comme un moyen offert aux artistes de para- 
chever leurs études, et il a fait justice des 
attaques dirigées contre cette institution, en 
montrant < la prétention chronique de chaque 
génération k tout sacrifier au lieu de tout amé- 
liorer >, et lu vanité de ces agitations passagères. 

Aux jeunes pensionnaires, qui vont aller con- 
tinuer là-bas la tradition, M. Pascal a dit quel 
était leur rOle social et il leur a donné, en ter- 
minant, les conseils de son expérience, conseils 
d'homme et conseils d'artiste aussi, oîi se mêlent 
des souvenirs émus de « cette douce maison >, 
qui enveloppe ses hôtes de son charme, et dont 
le rëglementsertseulementàles défendre contre 
la somnolence qui pourrait les gagner après l'ef- 
fort, sans rien interdire au tempérament de 
chacun d'eux. 

Lecture a été donnée, alors, du palmarès : 
lauréats des concours de Rome et prix décernés 
en vertu de fondations diverses. Puis, M. Henry 
Roujon a pris la parole. 

Une de ses prérogatives — il le disait lui-même 
dans son éloge du marquis de Chennevières, 
dont le dernier numéro du BvUelin donnait une 



analyse, — une de ses prérogatives l'autorise i 
entretenir l'Académie de ceux qu'elle veut tOQ- 
jours sentir vivants et présents parmi elle, et, 
après avoir commencé par rendre hommage i 
celui qu'il avait remplacé comme membre libre, 
il fut tout naturellement amené à parler de celql 
auquel il avait succédé comme secrétaire pe^ 
pétuel : Gustave t.arroumet. 

« Une enfance recueillie, une jeunesse ardent*, 
une vie de travail et de volonté, une carrière 
menée comme un assaut à la fois métbodiqae et 
fougueux, le succès chèrement acquis et cr&ne- 
ment pcirlé, autant de bonheur que de mérite, 
et, pour finir, une mort stoïcienne, — voilà 
l'histoire de cet homme aimable et vaillant», 
histoire que H. Roujou développe el commente. 

Cette existence d'un homme heureux, tôt pré- 
paré pour la lutte, soutenu toujours par l'enlboa- 
siasme et l'ambition, dévoré par le travail, à la 
fois professeur, conférencier et journaliste, < se 
multipliant et brûlant sa vie •>, M. H. Roujon l'i 
retracée avec un charme tout particulier. 

La séance a pris lin sur l'exécution de lascèpe 
lyrique de M. Raymond-Jean Pech, élève de 
H. Ch. Lenepveu, laquelle a remporté le premier 
grand-prix de Home de composition musicale. 

a. G. 

^UV Kki\Âi ^^ Kki^ \ÀJ\ii ikiikJ ^ 
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L'Exposition des Primitifs français an point 
de vue de l'influence des frères Van Ejok 
sur la peinture française et provençale, 
par Geoi^es de Loo. Paris, Floury, in-S» de 
52 pages. 

La brochure est très importante. Faute de 
place pour l'analyser longuement, nous sommes 
obligé, à notre grand regret, d'en examioer 
plutôt les points discutables. 

L'auteur constate qu'au xui» siècle la France 
a dirigé seule l'art européen et qu'au iiv' 
(n'est-ce pas plutôt dans la seconde moitié?), par 
suite de l'immigration de nombreux artistes 
venus de Flandre, il s'était formé en France ut 
art franeo-fiamand très homogène. Hesle à savoir 
à quel moment les Flamands ont commencé à 
nous arriver tout formés au lieu de faire leur 
éducation chez nous, ou, du moins, d'y être 
transformés, assimilés par le goût français. 
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11 est, en tout cas, certain, fait remarquer 
H. de Loo, que, jusqu'au début du iv<, le por- 
trait de profil a été seul usili^. et qu'ensuite on 
voit apparaître le portrait de trois quarts, avec 
un elTetderlair-obscur et un relief plus marqués. 
M. G. de Loo attribue avec raison h l'influcDce 
des van Eyck ce changement, auquel s'ajoutent la 
création de la perspective aérienne et l'appa- 
rition, dans les draperies, de plis nombreux, 
cassés au contact du sol, ce qui est un des carac- 
tères incontestables de l'art des Van Eyck. 

Il étudie alors l'influence eyckienne d'abord 
dans le centre de la France, puis dans tout le 
bassin du Rhône. 

Il signale cette influence très visible, dans 
les vingt anges si remarquables de ta voûte de 
la chapelle du magnifique hôtel construit & 
Bourges par les soins de Jacques Cœur, avant 
14S3.Ce3 anges sont très français par la recherche 
de l'élégance et de la grâce. Quel est l'artiste qui 
les créa ? L'auteur hésite entre un Français qui a 
reçu l'enseignement de l'art eyckien et un 
Flamand arrivé en France tout formé. Ou 
pourrait songer aussi, à notre avis, avec la mâme 
vraisemblance, à un artiste purement français, 
influencé par la vue de quelques chefs-d'œuvre 
eyckien s. 

Quoi qu'il en soit, l'auteur fait observer très 
justement que cet artiste, h son tour, a marqué 
son influence sur l'auteur du triptyque de Mou- 
lins, et, par conséquent, sur Michel Colombe. 

H. de Loo signale aussi les influences subies 
par |ean Fouqaet : d'une part, celle de l'Italie, 
visible dans le « sentiment de beauté plastique, 
l'impression de 'grand style qui se dégage du 
groupe formé par Etienne Chevalier avec son 
patron " ; d'autre part, celle de la Flandre, qui 
se marque dans les fortes oppositions de lumière 
et d'ombre, la recherche du relief, l'importance 
du détail des traits ». Ces remarques, irrépro- 
chablement justes, n'empêchent pas l'auteur de 
noter ce en quoi Fouquet est resté très français : 
la recherche latine du style, le goflt de la mise 
en scène, le caractère d'apparat de ses portraits, 
l'abondance des dorures. 

Sur un seul point de détail nous nous écarte- 
rons de M. de Loo. Il pense que le ton brouillé, 
rougedtre et brunâtre des chairs des hommes, 
était tel dès l'origine dans les portraits de Fou- 
quet. Nous croyons fermement à des actions 
chimiques qui ont transformé les tons primitifs. 



Sans cela, comment expliquer les mains blan- 
ches d'Etienne Chevalier, dont le visage est 
aujourd'hui violacé, tandis que, dans le même 
tableau, te visage de saint Etienne est blanc et 
sa main gauche violette? 

Par une analyse très serrée des deux portraits 
de Vienne, l'Homme au verre de vm (n* 43] et le 
VorXTO.it d'homme de face {n' 51), M. de Loo a 
déAnitivement prouvé que ces deux ouvrages ne 
sont pas de Fouquet. Mais nous ne pouvons 
admettre avec lui qu'ils marquent un < progrès o 
suri. Van Eyck. A notre avis, le premier de ces 
portraits est vu un peu trop par le détail et les 
deux sont peu • construits ». Quant à admettre 
que, chei Van Eyck, par un reste de maladresse 
de Primitif, l'implantation et la direction du nez 
soient légèrement incorrectes, nous ne le pou- 
vons pas. Chez Jan, le dessin est impeccable. 
L'illusion, chez lui, d'une faute de ce genre, pro- 
vient d'un brin de sécheresse assez fréquent dans 
le contour de la joue et dans l'arête du nez de 
ses figures ; et c'est seulement par une qualité 
secondaire, d'ailleurs fort appréciable, un cer- 
tain gras d'exécution, que le portrait d'homme 
de face l'emporte sur certaines flgures des Van 
Eyck. De même, il nous semble que la propor- 
tion du corps, un peu trop petite par rapport à la 
tête, dans quelques portraits de Jan, est un 
effet de la' mode du temps, qui rétrécissait eu 
apparence la poitrine et qui remontait la taille. 

L'auteur des deux portraits de Vienne est-il 
un Français ou bien un Flamand, élève des Van 
Eyck, venu en France après éducation faite ? 
H. de Loo penche pour la seconde hypothèse. 
Sans DÎer l'influence eyckienne, qui reste évi- 
dente, nous ferons remarquer que pas un seul 
des portraits peints par les Van Eyck n'est posé 
de face; tandis que, précisément, dans le Por- 
trait d'homme de 1i56 (n« 51) on retrouve la 
pose, l'aspect général du costilme, la souplesse 
de modelé, la forme identique de la bouche et 
jusquau type des caractères de l'inscription du 
portrait sur émail de Fouquet par lui-même. Les 
deux portraits de Vienne seraient donc l'œuvre 
d'un élève direct de Fouquet, fortement influencé 
par les œuvres de Jan Van Eyck. 

Le lecteur est prié de croire que noua mettons 
de côté la question de patriotisme. Notre esprit 
est d'autant plus ft l'aise, dans le cas présent, qn< 
les deux portraits de Vienne nous paraissent 
avoir une valeur importante, sans doilte, mais 
secondaire, et que, pour le dessin, la construc- 
tion, le modelé, qualités essentielles, nous les 
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trouvons véritablement inrérieurs aux portraits 

authentiques de Fouquet. 

La tentation serait plus grande avec l'admi- 
rable Annonàalion d'Aii, Dans ce chef-d'œuvre, 
l'influence de Van Eyck est beaucoup plus prédo- 
minante. Elle s'impose à l'esprit dès le premier 
coup d'œij, et si Torlement qu'elle contrebalance 
les remarques suivantes : l'ccuvre a été exécutée 
pour un Français, comme le prouvent les armoi- 
ries; en France, puisque l'architecture Je l'église, 
la forme du grand pupiire et les costumes des 
personnages d'arrière- pi an, sont français ; le 
type de l'ange difTère de ceux des Van Eyck par 
le jet des sourcils et la forme du menton; le 
visage de la Vierge (oîi M. de I.oo voit des res- 
semblances avec celui de la Madone Rothschild), 
nous paraît très français de type et beaucoup 
plus semblable à celui de la Vierge dans le 
Couronnement du musée de Lyon {a" 98 des 
Primitifs français) ; endn, dans le tableau d'Aix, 
les mains offrent une contraction très particu- 
lière des doigts qui ne se rencontre dans aucune 
œuvre flamande et que l'on trouve presque 
identique dans la Pietà et le Couronnement de 
Villeneuve-lès-Avignon. Tout ce que nous pou- 
vons faire, c'est de pencher ponr un artiste fran- 
çais, — peut-être élevé en Flandre — et de lais- 
ser la question ouverte. 

Mais le problème nous paraît [ont à fait résolu 
i propos de la Hésurrettion de Lazare, de U. voii 
Kaufmann. Ici, nous nous séparons de M. de 
Loo. Nous persislons à croire que c'est une œu- 
vre de jeunesse de Nicolas Froment, sans doute 
élève d'un Flamand. C'est ù un de ses propres 
ouvrages et non a une création d'autrui, que Fro- 
menl a emprunté le saint Pierre et le l.aiare de 
sa Résurrection des Offices. 

Ce qui a pu faire nallre un malentendu, c'est 
que Froment employait deux sortes de plis très 
dilTérenLs. Mais on trouve dans son Buisson ardent 
— principalement dans les revers des volets de 
ce triptyque, — des plis absolument du même type 
que ceux de la Résurrection de Laiare de M. R. 
von Kaufmann. 11 y a d'autres ressemblances 
nombreuses et décisives, par exemple dans le 
feuille des arbres, et surtout dans le dessin et la 
physionomie très spéciale des mains. 

A propos du Co II rondement de la Vierge d'En- 
guerrand Charonton et de la Pietà de Villeneuve- 
lèS'Avignon, nous n'avons qu'un regret, c'est de 
ne pouvoir, faute de place, entrer dans la fine 
analyse que M. de Loo fait de ces ouvrages. 

Au sujet du Portrait de Charles-Orlant, du 



panneau de Glascow et même des deux Porlraib 
de ti88, après avoir beaucoup hésité, noas 
avons été convaincu par l'argumentation Irèi 
serrée de H. de Loo, que ces ouvrages sont do 
Matlre de Moulins. Depuis que nous avons renda 
i Rourdichon, avec de nombreux rapproche- 
ments à l'appui, le retable de Loches, il n'y 
avait plus à choisir, pour le nom du Maitre dt 
Moulins, qu'entre Poyet, dont on ne sait rien, et 
Perréal. Ici encore, nous déclarons accepter 
complètement, après mûre réflexion, les argn- 
ments fournis en faveur de Perréal, en 1903, pat 
le perspicace historien d'art que nous sommes 
heureux d'avoir apprécié à sa haute valeur et 
signalé dès son premier début. 

E. DintiND-GaiviLu. 

UES REVUES 



Friince. 



Art et Décoration (septembre). — Deux srtiiJti 
de H. M.-P. Vmkïuil : l'un consacré au céramistt 
Taxile Dont ell'MiXTeaxxT.expoiîlionsdes écoles d'art 
décoratif, auxquellei it reproclie de nous présenter 
de> œuvres iniottïsantei, parce qu'elles sonliiÉeide 
l'enseignement trop théorique de ces écoles ; il com- 
pare nos écoles i celles d'Allemagne et d'Autriche, pu 
exemple, où l'on se préoccupe fort de la pratique, pour 
le plus grand biea des élèves. 

— Daniel Dupui*, médailleur, est étudié par M. F- 
MoKOD, et Santiago Riasinol, peintre des jardini 
d'Espagne, par M. G. Riat. 

— (Octobre). — M. Auguste Mabcuilc.kr pa^* ""^ 
l'illustrateur allemand Joseph Salller. • La plus belle 
imagination, gouvernée par le sens décoratif te plus 
■Or, une entente admirable de la compositioa où 
l'idée est mise en relief dans sa plénitude par l'ara- 
besque la plu» caractéristique et par un dessin d'une 
concision savante et expressive u, tels sont les tmita 
diatiDctifs du talent de cet artiste, dont M. Marguilliet 
fait connaître l'osovre si diverse et si originale. 

— I.'art à Véeole en Suède, par E. Avemhd. — 
ittode sur les toiles du prince Eugène, fils du roi 
Oscar, de Cari Larssoo, de Nils Kreuger, etc., qu* 
la Société suédoise de l'art à l'école fait exécuter 
pour la décoration des principaux lycées de Stock- 

— Quelques bijoux de L. Gaillard, examioés par 
Maurice Gcu.i.bî'OT. 



P*ru. — iDp. U«rgH I 



Le Gérant : H. Dbnis. 

tu. 1%, rue Uodol.de- ■■■!«. 
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Le Budget des Beaux-Arts 



Il est voté ! Oh ! en une seule séance : cela n'a 
pas été long ! 

Vainement M. Couyba, et, après lui, M. Georges 
Berger, dans un discours fortement documenlé, 
ont réclamé, une fois de plus, le déménagement 
du roinisLère des Colonies : qu'importe, eu effet, 
à celte Cbambre, et qu'importe au ministre des 
Beaux-Arts que notre Louvre soit menacé d'in- 
cendie, pourvu que le Cabinet reste en place et 
que le bloc ne soit pas entamé ! 

Triste, triste séance, où pas une question n'a 
eu le don d'intéresser l'assemblée, où les plaintes 
qu'on avait entendues, il y a un an, se sout pro- 
duites i nouveau, suivies des mêmes promesses, 
toujours banales, toujours recommençantes, 
toujours consacrées par l'éternel amen de la 
majorité ! 

Noire Ecole des arts décoratifs étouffe dans 
son étroit local de la rue de l'Écolede-Médecine, 
où il faut allumer le gaz en plein midi. On la 
reconstruira, c'est entendu, roilà trente ans 
qu'on en prend l'engagement chaque année ! 

On a exproprié, voici vingt-cinq ans, les mai- 
sons de la rue Vivienne, pour donner à la Biblio- 
thèque nationale l'espace qui lui manque. Et le 
personnel ne sait plus oii rangnr les collections 
nouvelles qui lui arrivent, et la place manque 
aux travailleurs. U-dessus, tout le monde est 
d'accord. Et, comme un os à ronger, on jette k 
l'architecte, qui n'en peut mais, 300.000 francs 
pour les travaux de l'année 1905, et on conclut 
que, dans une dizaine d'années, on arrivera i 
un résultat ! 

Et la Chambre vote, et le (Gouvernement se 
frotte les mains : il est tranquille pour un an I 

Et le Conservatoire, où les cours ne peuvent 
plus se faire, et le musée du Luxembourg, avec 
son installation misérable, qui le met au dernier 
rang des musées d'art moderne de toute l'Eu- 
rope, et notre Louvre, mitoyen avec l'amas 



d'amadou qu'est le ministère des Colonies, qu'im- 
porte au bloc '! 

Jamais cependant rapporteur n'avait fait preuve 
de plus de conscience, apportant partout les 
documents et la pleine lumière, jamais l'écrivain 
délicat qu'est H. fleuri Harel ne s'était montré 
plus précis, plus persuasif. Mais le Gouvernement 
a bien d'autres intérêts que ceux de notre art 
national !... 

Nous le verrons bien, en revenant sur c« 
rapport, où toutes les questions sont traitées 
avec une rare compétence. Nous n'avons voulu, 
pouraujourd'hui, que nous borner à cette lamen- 
table constatation : h. tant de questions depuis si 
longtemps en suspens, l'indifférence gouverne- 
mentale n'a pas apporté une seule, pas une &eult 
solution ! 

Stéphane. 

nmmmm%mmmmnmmn 

ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie dei beaux-arts (séances du 12 et du 
l9noveiiibre]. — L'Académie, consultée parle ministre 
de l'iQBtruction publique, propose, comme caDdidsts 
à la place de directeur de l'Académie de France à 
Rome, en remplacement de M. Guillaume, démission- 

en première ligae ; M. Saiot-SaJ/na ; 

en deuxième ligne : M. Bsrriai; 

en troisième ligne : M. Berojer. 

A ces noms, l'Académie a ejoulé celui de M.Carolus- 

— M. Sûint-Saiios, proposé en première ligne, a dé- 
cliné toute candidature pour raisons de sauté. 

D'autre part, MM. Barrios et Bernier ayaut égale- 
ment décliné la proposition, l'Académie a été invitée 
à présenter une liste nouvelle, ce qu'elle fera dans 
la séance d'aujourd'hui. 

Au Petit Palais. — L'inauguration de la salle 
Carriès. au Petit Palais, e«t llxée à mercredi prochain. 
Elle aura toute la solennité déxirablc et nul doute 
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que les représentant* de la Ville de Pnris, M. Deaploi. 
présideot duConiell muDÎcipal.etM. de Selves, préfet 
de U Seine, ne rendeot un éclataut bommoge à la 
géuérosilé de M, Georges llceutachel qui a permis 
cette magnillque gloriricalion du grnnd artiste, son 

La salle Carnés occupe, au Petit Palais, uoe partie 
de la gronde galerie extérieure, dout les hautes baica 
vitrées prennent jour sut les Ctiamps-Élysées. Près 
de trois cents pièces la composent : cires vierges, 
bronzes à cire perdue, poleries en grès émaiilé ma- 
roudées d'or et d'argent, buste* en plilre patiné et en 
grés, etc. La porte monumentale est là avec sa 
maquette et les essais qui attestent le génie du réra- 
miste. On y verra son Miirlyn de saint Fidèle, son 
buste en cire, le Guerrier, Gambetla, Bttadin, Jules 
Breton, Vncquerie, etc. 

L'installation de celle salle nouvelle se présente 
dans les conditions les plus heureuses et les plus 
artistiques. Il convient qu'on en félicit« l'administra- 
tion des Beaux-Arts de la Ville de Paris et la munici- 
palité qui ont Tait admirablement les choses. 

Au CoUèg» de France. — Par un récent décret, 
M. Chaumié a été autorisé à accepter, au nom de l'État, 
la donation Taile au ministère de l'Instruction pu- 
blique, par M. Mors, d'une somme de 3D.000 Trancs, 
destinée à la création et i l'entretien, pendant cinq 
années, d'un cours du Collège de Fronce consocré à 
l'enseignement supérieur de l'hislciire de la musique. 

M. Jules Combarieu, docteur es- lettres, a été chargé 



Au Conservatoire. — M. Georges Marty, profes- 
seur de la classe d'ensemble vocal au Conservatoire 
national de musique et de déclamation, est nommé 
professeur d'une classe d'harmonie (élèves Temmes], 
en reuiplacement de M. Samuel Rousseau, décédé. 

A la Sorbonne. — M. Chaumié, miniatre de l'Ins- 
truction publique, a inauguré dimanche dernier, à la 
Sorbonne, les peintures décoratives de la cour d'hon- 
neur. Cespeinlure9,dontnous avons parlé déjà, repré- 
sentent les FéUs du Lendit et la Foire aux parche- 
mins à Saint-Denis, au quimième siècle ; elles sont 
l'œuvre du peintre J.-J. Weerts. Le ministre, accom- 
pagné de M. Henry Houjon, secrétaire perpétuel de 
l'Académie des beau.i-arts, a été reçu par M. Liard, 
vice-recteur de l'Acodémie et par M- J.-J. Weerts, 
qui l'ont conduit soua le péristyle précédant l'entrée 
de la galerie diislet'res où lesponneaui ont été placés. 

A la Faoultâ dei lettres. — Les cours de la 
Faculté des lettres ayant trait à l'histoire de l'art 
sont les suivants : 

Histoire de l'art : M. H. Lemonnier, cours public 
[état de la science sur les grandes questions d'his- 
toire de l'art français depuis les origines), les jeudis 
à 3 heures; — cours réservés aux étudiants (notions 



nécessaires à l'histoire de l'art, bibliographie. Iedi. 
nique, instruments de travail), les lundis, i t h. 

Histoire de l'art (musique) : M. Romain Holland, 
cours réservé aux étudiants (GlQck, ses précurseun 
au XVII* et au xvin* siècle, l'Europe musicale de idd 
temps), les Jeudis, à 9 h. 

Archéologie : H. Collignon, cours public U'Acro- 
pole d'Athènes nu v* siècle), les samedis, à 3 h.: — 
cours réservé (étude de diverses questions relatives 
à l'art hellénique, et exercices pratiques), tes mer- 
credis, à 10 heures. 

Les cours publics seront ouverts a partir du itao- 

Écola du Louvre. — Voici quels seront les coun 
d'histoire de l'art professés à l'École du Louvre 
pendant l'année scolaire 1904-1905 : 

Archéologie nationale : M. Salomon Itcînach (ques. 
lions d'archéologie préhistorique, celtique et médi- 
terranéenne), les vendredis, à 10 h. du matin, à partir 
du 9 décembre. 

Archéologie orientale et céramique antique : ià. 
Edmond Pottier (première période de la céramique 
antique d'oprès les récentes découvertes de Crète, de 
Milo et de Sanlorin), les jeudis, i t h. l/t, a partir du 
S décembre. 

Archéologie égyptienne : M. Pierret [les grand) 
monuments du musée du Louvre), les mardis, à 
10 h. 1/2 du matin; première leçon, sur les phases 
de l'art égyptien, le 6 décembre. 

Histoire de la peinture : M. Henri de Chennevièm 
(peinture française du xviii* siècle), les samedis, à4 b.; 
première leçon sur les femmes académiciennes dans 
l'ancienne Académie royale de peinture, le 10 dé- 
cembre. 

Histoire de la sculpture du moyen âge, de la Renais- 
sance et des le.i'pt modernes : M. André Michel (la 
sculpture et, en particulier, la sculpture italienne à la 
On du iiv* siècle et dans la première moitié du xv'), 
les mercredis, à 10 h. 1/2 du matin, à partir du 1 dé- 
cembre. 

Histoire des arts appliqués à l'industrie ; M. Gaston 
Migeon (les arts décoratifs et industriel* des peuples 
musulmans), les vendredis, à 2 h, t/2. 

École des Chartes. — Le cours de M. B. de 
Lasteyrie (archéologie française du moyen ige) a lieu 
les mercredis, i 2 h. 1/2 et les jeudis, â 3 h. 

Ëcoledes Beaux-Arts. — Le cours deM. L.Hcuse; 
(histoire et orchéologie), sera professé les mardis, i 
1 h. 1/2, et celui de M. L. de Fourcaud (esthétique et 

histoire de l'art), les jeudis, à 3 h. 



SooiéM des ArtUtes ftançaU. - 

générale de la Société des Artislea Fronçais aura lieu 
à l'Hûtel des Agriculteurs de France. S, rue d'Athènei, 
le mardi 20 décembre prochain, à 2 heures du soir. 
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Amis d»a monuiiieiit* parisiens. — Les Amis 
des rooDumenta parisiens vienaent d'adopter, & l'una- 
nimité, un v(BU lendanl à la conservatiau des monu- 
meols encore existanls de l'architecle Ledoux, dont 
l'ensemble constitunit l'enceinle dite des Fermiers 
généraux, et sollicitant plus particulièretâent des 
pouvoirs compétents, c'est-à-dire du prëret de la 
Seine et du Conseil uiunictpal, le maintien intégral 
des deux pavillons île la place de ta Nation, dont 
l'existencB est menacée sous le fallacieux prétexte 
d'insalubrité. 

Salon d'autonmo. — Les membres fondateurs de 
la Société du Salon d'automne, réunis en assemblée, 
ont procédé à la nomination des sociétaires nouveaux. 
Ont été élus : 

Peinture. — MM. Lavery, A. Legros, Max Lieber- 
raann, V. Prouvé, Renoir, O. Redon, R. Ulmann. 

Sculplui-e. — M— Camille Claudel, M"' Yvonne 
Diéterle, MM. le prince P. Troubetîtoi', A. Lepla. 

Gravure.— MM. A. Ouvré, B. Kadinsky. W. Le- 

Art décorait f. — M" Blanche Ory-IIobio, M"* Louise 
Germain, HH. E. Bénédiclus, Brideau ' Paul de Jarry). 
A. Bigot, P. Véra. 

Le Jardin du Lux»mboarg 6t 1»* statues. — 
Les questeurs du Sénat ont décidé qu'aucune demande 
d'érectioa de statues ou monuments comméidoratiFa, 
dans le jardin du Luxemboug, ni; pourrait être exa- 
minée, s'il ne s'est écouté dix ans depuis le décès de 
celui en l'tionneur duquel le monument sera projeté. 

Déji, en 1901, sur la proposition de M. Dusolier, un 
délai de cinq ans avait été stipulé, mais en présence 
de l'envahissement du jardin par les slaturiés, ce délai 
n été jugé insufUsant. 

Hoanmeutset statue*. — t'nbustedeCharlesGar- 
nier, parCarpeaux, vient d'être placé dans le foyer de 
l'Opéra. Ce beau bronze, qui fui offert à l'Opéra par 
la veuve de Charles Ganiier. a été, par les soins de 
l'architecte Cassien Bernard, posé sur une gaine de 
marbre cipollin. de Grèce; au-dessous du buste, 
est Tuée une médaille de bronze doré, œuvre du 
praveur Lagrange, représentant la façade àe t'Opéra. 

— Après avoir été plusieurs fois remise, l'inaugu- 
ration du monument du sergent llolT. œuvre du 
regretté statuaire Barlholdi, a eu lieu dimanche di^r- 
nîer, au cimetière du P^^re-Lachaisc. 

— L'inauguration du monument Gavarnl, sur la 
place Saint-Georges, est lixée au i décembre. C'est 
M. Henri Bouctiot, membre de l'Institut, conserva- 
teur du cabinet des Estampes, qui présidera cflte 
solennité et prononcera te discours d'usage. 

— Le sculpteur Futguière va avoir son monument. 
Le maître Rodin achève actuellement son buste qui 
sera sans doute e:iposé au proctiain Salon de la 
Société nationale des beaux -arts. 



Le Concoiua d'affiches de la S. P. A. — Trois 
cent soixante projets ont été envoyés au concours 
d'affiches de la Société protectrice des animaux. 
Voici la liste des lauréats, dont les œuvres resteront 
e.vposées nu Petit-Palais, jusqu'à lundi prochain. 

1" prix, 2.000 fr. : M. Georges Carré, le Charretier 
brutal; — £• prix, t. 000 fr. : M"> Récbard, un cheval, 
un àne et un chien, devant une barrière verte ; — 
3- prix, 600 fr. : M. F. Kuptra ; ~ *• prix, 400 fr. : 
M. R.Péan; — 5- prix, 300 fr. : M. Gossard; — Prix 
de 100 fr. ; MM. L. Place. E. Saunier, A. Mattei.R. Léo- 
nard, n. llista. II. Pfendsache, J. Janvier. 0. Scott, 
J. Duvinage, II. Donnefonl. 

Les trois prix du ministère de l'Instruction publique 
ont été attnbués k MM. W. Lecovine. E. Ilub et 
L. Browo, et les deux prix du Conseil municipal à 
MM. Van llessellet L. Fridit. 

Eolln, des médailles ont été décernées à MM. J. 
Desson. M. Rondenay, J.Besson, L. Robert. Bizet, 
Cellier. J. Ililpert. G. Bonnet. 11. Dauger. F. Altart, 
Masaier, P. Lafont, M. MiOicz, G. Bruger, R. Itay- 
mondes. Auvinet, Duvinage. Castelucho, d'Aurian, 
Roissy, II. Itard, Saure, Manceaux el A. Midy. 

A Saint-Nazaire. — La Société de géographie de 
Saint-Noiaire vient de prendre une initiative origi- 
nale et qu'il pourrait être profitable de généraliser. 
Elle a ouvert un concours de photographie sur 
l'arrondissement de Saint -Nazaire, dans le but de 
commencer une sorte d'inventaire des richesses 
archéologiques, pittoresques, artistiques de cette 
région. Elle a présenté ces clichés au public, en fai- 
sant appel aux collectionneurs locaux et aussi aux 
peintres, artistes, graveurs, dessinateurs. 

Si bien qu'actuellement, dans le beau hati de Is 
Chambre de commerce, existe pour un mois une 
• Exposition artlHique et documentaire u qui donne 
de ta vie de cette région, dans le présent et dans le 
passé, un tableau très varié et des plus inléressanls. 
Parmi les peintres bretons exposants, nous notons les 
noms de M. du Puigaudeau. Max Bouvet, Cheutron, 
Leduc, Bel langer, de Ln Roc h et te, etc. 

A Berlin. — On peut voir à la Galerie nationale, 
dans la seconde salle Cornélius, un buste de ta reine 
Louise, par le vieux Schadow, récemment acquis. 
C'estuiie reproduction en plùtre d'unorigiaaiinconna. 
La reine, malgré la grâce ravissante des traits, y 
apparaît sensiblement plus Agée que dans le double 
portrait bien connu du même Schadow, où elle Hgure 
avec sa sœur la princesse Louis de Prusse. Il est pro- 
bable que, pour mieux conserver cette belle œuvre, 
on ta fera reproduire en une matière plus durable el 
plus précieuse. 

Ln don de M. le D' Karl von Weiendonli a enrichi 
lagaleried'unestatuedeKodin:rvl5erf'«irain,— M.M. 

Nécrologie. — Nous apprenons ta mort, à Paris : 
du compositeur Gatton Serptile, né à Nantes le 
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4 novembre 18t6 et grand prix de Rome en 1871, 
dont les opâreltea Turent bien souvent applaudies 
lur les scènes parisiennes ; depuis la Branche eastée, 
aux Bouffes-Parisiens,enlS7i, on peut citer: U Manoir 
de Pic-Tordu, le Moulin du Vert-Galant, la l'élite 
Muette, Fanfreluche, Madame le Diable, le Petit 
Chaperon rouge, Sureouf. la Bonne de cliez Duiial. 
etc., etc. ; — du peintre de marines Charles Kuwasseg, 
né k Draveil, et qui commença d'exposer en 18S9, au 



Salon dei artiales rronçsii, où il oblipt une médaille 
de 3* classe en 1892 ; — de rarehitecte Frœliehtr. 

— Le peintre Rudolf Ribarz, mort à Vienne le 
12 novembre, à l'Age de 56 ans, avait été l'flève de 
Zimmérmann et était ensoite venu travailler ea 
France, où ses paysages furent remarqués sm 
Salons de U Société nationale. U était depuis quel- 
ques années professeur d'art décoratif à l'école dea 
arts industriels de Vienne. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

Ventei ftParis. — Collection O. ., Impar- 
tie (œuvres d'art dn Thifaet). — Le domaine 
de la curiosité a'accrott sans cesse. Après les 
objets de ta Chine et du Japon, voici une nou- 
velle catégorie de productions artistiques de 
l'Extrême-Orient, qui sollicite à son tour les 
amateurs, car il s'agit ici d'une collection impor- 
tante et fort nombreuse d'oouvres d'art apparte- 
nant aux genres les plus divers, mais provenant 
tousduThibet et se rapportaut aux religions 
bouddhiste et taoïste. 

Cette vente, d'un inlérSt particulier, a duré du 
21 au 2t novembre, salles 5 et 6, sous la direc- 
tion de H* Lair-Dubreuil et de MM. S. fiing et 
A, Bloche. Elle forme l'objet d'un volumineuxet 
très savant catalogue, dû à la plume particuliè- 
rement autorisée de HH. E. Deshayes, conserva- 
teur-adjoint du musée Guimet, et J. Deniker. 
Précédé d'introductions sur les religions aux- 
quels se rapportent les objets, comme sur les 
principales pièces de la collection, ce travail 
très détaillé, enrichi de plus d'un certain nom- 
bre de planches, méritait d'être tout spéciale- 
ment signalé, car il restera comme nu précieux 
recueil de références, tant pour les curieux que 
ces catégories d'objets intéressent, que pour les 
épudils qui s'attacbent aux multiples questions 
qu'elles îOnlévent, 

La place nous est trop limitée pour nous éten- 

. dre aujourd'hui plus longuement sur celte 

vente d'un ordre peu commun. Nous donnerons 

les principaux résultats dans une prochaine 

chronique; 



II* vente Achille Leclercq (taplsseriet 
anciennes, etc.). — Sans atteindre, h. beaucoup 
près, comme nous l'avons précédemment indi- 
qué, & l'importance de la première vente de la 
succession de l'antiquaire bien connu, A la croix 
de ma mire, cette seconde vente Achille Laclercq, 
— qui sera d'ici peu suivie d'une troisième — 
n'en a pas moins produit, eu lin de compte, un 
total d'environ S3.000 francs. Pas de pièces de 
premier ordre ; de la marchandise courante, qui 
s'est d'ailleurs fort bien vendue. Quelques prix 
sont à signaler dans la catégorie des tapisseries. 
TAPisscRiia. — SIS. Tap. à sujet tiré de CHUloire 
d'Alexandre, ép. Renaissance, 1.20S fr. — 216. Pan- 
neau tap. de Bruxelles. Le Dépari pour ta ckasit au 
faucon, ép. Renaissance, 2. ISO fr. — 221. Panneau. 
Le néparl pour la chaste, 1.020 fr, — 222. Tap. d'Au- 
busson. La Chasse au cerf, ép. L. XIV, 2 380 fr. — 
225. Grande tap. verdure d'Aubuason, ép. L. XIV, 
1.800 fr. — 230. Tap. d'Aubusaon. Composition 
d'apréa Oudry, Chien en arrêt devant des perdrix, 
ép. L. XV, t.600 fr. — 231. Panneau tap. d'Aubusseu. 
Berger offrant un oiseau à sa bergère, ép, L. XV, 
1 .300 fr. — 236. Tap. d'Aubusson. Le Jeu de la balan- 
çoire, ép. L. XV, 1.550 fr. — 239.Tap. d'Aubusson. 
Le Jeu de colin-maillard, ép. L. XV, 2.635 fr. 

Curiosités militaires. — Nous avons déjà eu 
l'occasion de signaler, en ces dernières années, 
les prix de plus en plus élevés atteints dans les 
ventes par les pièces d'anciens équipements, 
costumes, buflletîries et autres curiosités mili- 
taires, La créalion du musée de l'armée et 
l'intluence de la société la Sitbretache n'ont pas 
peu contribué !x celte mode toute récente, qui 
a ouvert un champ tout nouveau au domaine de 
la curiosité. Comme on le verra par les quelques 
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prix que nous donnons ci-après, la faveur sur 
cette calé^orie d'objets n'est pas encore prës de 
décrottre, loin de là. La vente anonyme dont 
nous détachons ces résultats a eu lieu le <9 no- 
vembre, salle 10, sous la direction de M' Ternisien 
et de M. Courtois. 

Curiosités <i<iuTAinES. — il. Schako d'officier 
de UJeuDe Garde, Premier Empire, 1.200 ir.'— 56. 
Casque d'officier des gardes de Jérôme Napoléon, 
l.SSO fr. — 66. Casque de mousquetaire noir, maison 
du roi. KestauraliOD, 950 fr. — 70. Casque et culrssse 
de cuirassier de la Garde royale. Restauration, 1.360 fr. 
— 72 Casque de la garde du corps de Monsieur. Res- 
tauration. 1.900 fr. — 87. Casque et cuirasse de Cent 
Gardes, avec matelaasure et plumet, t.iOO fr. ^ SB. 
Casque et cuirasse d'officier de Cent Gardes, Second 
Empire, 2.0^0 fr. — 93. Habit ayant appartenu au 
Premier Consul ; drap Écarlate, broderies d'argent, 
initiales N. B., 4.000 fr. — 112. Justaucorps, culotte, 
baudrier et ceinturon avec plaque, Cent Suisses, 
1.620 fr. 

Ventes diversoB. — Dans une vacation ano- 
uymedirigi^e, s«lle 10, le 13 novembre, par M°Lai.-- 
Dubreuil et M. Ferai, un tableau par L. Boilly, 
la Jeune ménagère, signé et daté 1788, a été 
vendu 2.555 francs. 

— A noter les prix suivants dans une vente 
faite salle 12, le 1S novembre, par M' Bïvortet 
H. Sortais : 

École de Hlgaud. Forlrail prétumé du cardinal 
Dubois, 2.400 fr. — Largllllére. Forlrail préaumé du 
peinlre Oudrg, 2.100 Ir. — Ëc. de Mignard. Périrait 
préiumé de M"* de Fontangei, 1 .703 fr. — Èc. frauK., 
ivii* s. Forlrail d'homme, 1.405 fr. — Non catalogué 
Pai/aage, 2.000 fr. 

Ventes annoncées. — A Paris. — Sucoes- 
sion de H'^'Ridgway (tableaux, etc.). — Dans 
cette catégorie de ventes, des plus fréquentes el 
des plus courues, composées de tableaux, d'ob- 
jets d'art et d'ara euble ment, où dominent les 
productions du xviiie siècle, — l'époque plus que 
jamais à la mode — voici la première vacation 
vraiment importante de la saison. Dirigée par 
M» Chevallier et Lair-Dubreuil et MM. G. Sor- 
tais et Ferai, cette vente, dont il a été dressé un 
catalogue soigneusement illustré, aura lieu à la 
galerie Georges Petit, le 3 décembre. Parmi les 
numéros les plus marquants, signalons tout 
d'abord, du cdté des peintures, quatre tableaux, 
par Fr. Bouclier : Les Charmet du printemps, les 
Pldiiirs de l'été, les Délices de l'automne, les Agré- 
ments de l'hiver. Ces quatre compositions, dont 
trois sont signées et datées 1755, furent peintes j 



pour M"" de Pompadour. Gravées par J. Daullé, 
elles passèrent, après la mort de la célèbre mar- 
quise, dans la collection de sou frère M. de Mari- 
gny et figurèrent au catalogue de la vente de 
celui-ci. 

Des autres tableaux, œuvres pour la plupart 
de peintres français du itili" siècle, retenons 
encore plusieurs toiles d'Hubert Robert, notam- 
ment celles-ci : tes Monuments de Rome, Us Monu- 
ments de Paris (une page de grandes dimensions, 
datée de n^tS), l'Accident elTAbreuvoir. 

Passons aux objets d'art et d'ameublement. 
Dans cette catégorie, on remarquera particuliè- 
rement : des potiches d'ancienne porcelaine de 
Chine, famille rose, et deux vases ovoïdes, famille 
verte, montés en bronîe ; et une suite de cinq 
tapisseries du temps de Louis XIV, de la manu- 
facture de Beauvais, de la tenture dite des Scènes 
cAinoises, d'après Fontenay.VernansaletDumont. 

Collection a... (Il* et III» parties. Œu- 
Tres d'art, etc., de la Chine et du Japon). 
— Cette nouvelle série de vacations, qui suit et 
complète celle dont nous parlons plus haut, aura 
lieu & l'Itôtel-Drouot, salles g et 10, du 28 novem- 
bre au I*' décembre, par le ministère de M' Lair- 
Dubreuil et de UM. S. Bing et A. Blocbe. 

Rédigé par H. E. Deshayes, le catalogue de 
cette nouvelle vente ne le cède en rien au précé- 
dent, aussi bien pour le texte très détaillé, que 
pour les reproductions qui l'accompagnent. 

Parmi les principaux numéros de la collection 
chinoise, signalons particulièrement : une grande 
statue de la déesse Kouan-\in, assise dans une 
attitude très gracieuse ; une autre grande statue 
de la même divinité, dans la figuration dite «aux 
mille bras « ; et une série de peintures prove- 
nant vraisemblablement d'un même temple. 
Tous ces tableaux, d'origine chinoise, représen- 
tent soit des divinités ou des esprits, et autres 
sujets religieux. Hais la collection comprend 
aussi des portraits, dont plusieurs images funé- 
raires du genre dit i Taï-Siu » d'un caractère de 
fidélité dans la ressemblance, lout à fait éton- 

Les objets japonais sont en très petit nombre. 
On remarquera surtout un bronze doré et patiné, 
représentant un dieu terrible présumé Kon-go- 
ya-Sha. 

En province. — Dans une vente qui aura 
lieu au château de Lataule (Oise), près Compiè- 
gne, par le ministère de HM. Paulrae et Lasquin, 
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experts, notons la présence de quatre aquarelles 
de N. Lavreince et d'un dessiD de P. Breughel. 

A VéXnnger. — En Allemagne. — Les 1°' 
et 2 décembre, aura lieu, à la galerie Helbing, à 
Munich, la première vente des objets d'art pro- 
venant du cbàteau de Hilteuberg (sur le Main). 
Ces deux vacations comprendront des antiquités 
et curiosités diverses et des tableaux de maîtres 
anciens. Dans les reproductions jointes au cata- 
logue dressé à l'occasion de cette vente, nous 
relevons une toile attribuée à G.-R. Tiepolo, 
le Dibari/itement de Ctèopdlre. de composition 
' identique à la fresque Tameuse du palais Labia, à 
Venise. „ ^- 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Exposition SiBley (galerie llosenberg, 36, ave- 
nue de l'Opéra]. — Contribution nouvelle k 
l'histoire de l'impressionnisme, cinquante Sisley 
sont groupés chronologiquement, comme les 
harmonieuses pofhades de M. Lebnurg, l'an 
dernier. Revoici les qualités et les défauts de 
cette évolution de la palette rustique — à la fois 
lumineuse et négligente. Sisley, surtout, fut 
inégal. Il a multiplié les tableaux haiiTs. Les 
plus anciens sont les meilleurs : patines et 
veloutés, non seulement par le temps, ce grand 
peintre, mais dès l'origine par l'induence évi- 
dente de Corot. De I8~2 L 1878, c'est la belle 
époque, la lumière ouatée des Champs au sotcil, 
des rivières gelées, des inondations à Port-Harly, 
de la neiiie sur la route, avec un souvenir de 
Courbet, de la Seine familière ou de la Tamise à 
Hantpton-Courl ; cà et là , quelques accents 
romantiques encore, parmi des atmosphères 
blondes, soleil d'hiver ou soleil d'automne {la 
Seine à Marly, t87'J) ; à Moret, plus tard, le 
paj'sage toujours lumineux prend un aspect vrai- 
ment trop déchiqueté, avec des lileus trop déco- 
ratifs, rappelant nos fantaisies du xviiie siècle. 

Exposition posthume de Jacques-Edouard 
Dufen (galerie Berne-itellecour, 60, boulevard 
Malesherbesl. — D'une antique famille égyp- 
tienne, il s'appelait Etuar, traduises Dufeu. Fils 
de littérateur et neveu de poète, il naquit L 
Marseille le il mars 1840 et mourut à Grasse le 
1" décembre 1900. Élève de Gleyre, ou plutôt de 
la pléiade romanlico- réaliste qui l'estima de 
bonne heure, il appartenait à cette époque 



savoureuse de la palette française, dont 1» 
petits maîtres ne nous semblent pas les moins 
attachants. Peintre, dessinateur, aquarelliste et 
graveur, c'était un original, un sauvage, un tra- 
vailleur misanthrope et retiré, comme Hervier, 
le méconnu, comme Itavier, la perle encore 
inconnue de l'école lyonnaise, comme Sainl- 
Harcel, Cbintreuil, Dehodencq, Mettling, émule 
de Ribot, ou Franck Howland, rival éphémère 
de Monlicelli, comme l'inégal et délicieux Cals, 
petit-cousin de notre Chardin, comme tous ces 
vrais peintres oubliés, qui ne connaissaient iti- 
bas que le bonheur de peindre. Plus heureux 
qu'Adolphe Hervier, Dufen parut presque régu- 
lièrement à nos Salons des Champs-Elysées, 
depuis 1863 ; mais Rarbey d'Aurevilly lavait 
distingué plus (ôt que le public : faut-il l'en 
plaindre ? Et nos amateurs de race avaient fait 
comme d'Aurevilly. 

Arabe et passionné, Dufeu s'éprit de bonne 
heure de Venise : il la vit, l'aima, la peignit en 
méridional,avecunesorle de vibration qui n'exclut 
jamais la certitude de l'analyse, sous les baisers 
brûlants du coloriste. Le Irait sAr et la louche 
inspirée, c'est tout l'artiste : et Dufen mérite 
souvent ce beau nom, trop prodigué désormais ! 

Il y a longtemps que nous rêvons l'idéale et 
romantique exposition qui rapprocherait les 
grands amoureux de Venise, depuis Guardi 
jusqu'à Ziem, depuis Ronington jusqu'à Manet, 
sans oublier Mouchot(|i : Venise la rouge ou 
Venise la bieue, avec les pâli où s'amarrent 
les gondoles, tels des mirlitons émergeant de 
l'eau terne... Dans ce concert vénitien, Dufen 
tiendrait hardiment son rang : témoin le Grand 
Canal, de la collection de M. Henry Marcel, ou 
le t/uai des Esclavons, de la collection de 
M"' Esnault-l'elterie, aupi-ès d'une vigoureuse 
Campagne de Home, ou d'un Coin de Cuiine. que 
Maoet et Vollon pouvaient envier dans les 
meilleurs jours. Le Bar, de la collection de 
M. A. Rouan, excite également plus que la 
gourmandise ; et les Citrûns, de la collection du 
regretté Charles Hayem,atlestent la manière vigou- 
reuse et fine du peintre, en même temps que 
l'Iieureuse époque de la peinture où les Reurs 
de Delacroix enllammaienl d'amour les yeux de 
la jeunesse.... Au demeurant, ce passé nous 
hante, et nos Valons, depuis dix ans, ne sont pas 
pour atténuer nos rejirets. 

Rayhond Bouter. 

(1] Loui» Mouchai, mort en 1693. 
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COURRIER D BS DÉP ARTEMENTS 

A NANCY 

L'exposition d'art décoratif lorrain- — La 
Société provinciale des industries d'art, dite Ecole 
de Nancy, grâce à l'appui et au concours de la 
Société lorraine des Amis des Arts, a organisé, 
dans les galeries de la salle Poirel, à Nancy, une 
exposition spécialement réservée aui arts du 
décor. M. Marcel, directeur Jes Beaui-Arts, et 
il. Roger Marx, critique d'art, inspecteur général 
des musées, ont inauguré officiellement celte 
exposition le 29 octobre dernier. Le discours 
prononcé à cette occasion par M. Marcel consacra 
les efforts décentralisateurs qui se manifeslenl 
avec lant de vigueur dans la capitale lorraine. 

Déjà, en 1894, les artistes isolés el les indus- 
tries d'art des départements de Meurlhe-et- 
Hoselle, de la Meuse et des Vosges, avaient orga- 
nisé une exposition analogue, qui fut le point de 
départ des énergies nombreuses qui se sont 
manifestées depuis. Grâce à l'exemple et à ta 
propagande du regretté maître Emile tlallé, les 
novateurs ont surgi nombreux sur le sol fécond 
de notre plus belle province de l'Est, 

A l'occasion de l'exposition actuelli;, voulant 
affirmer l'entente complète de tous ses adhé- 
rents, les membres organisateurs de l'Kcoie de 
Nancy ont concentré leurs elTorts, atin d'édiller 
un ensemble typique. Ilsy ontpleinementréusst, 
et le visiteur le moins prévenu est frappé par 
l'unité de conception qui se manifeste dans les 
moindres détails. C'est M. E. Vallin, l'ébéniste 
architecte, qui a conçu la décoration générale 
des salles, dont une a été ornée avec luxe. 
Dans celle-ci, des peintures, dues aux artistes 
les mieux qualinési comme MM. Prouvé, Barotte, 
Peccatte, 'Colle, Maclot et Martignon, glorilicnt 
les splendeurs de la nature lorraine et la vail- 
lance de ses habitants. 

Le maître initiateur de tout ce mouvement, 
Emile Galle, est représenté par les dernières 
œuvres qu'il a composées quelque temps avant 
sa mort. Comme toujours, elles afiirment la con- 
naissance profonde que cet artiste avait de la 
nature. Parmi les meubles, citons un lit somp- 
tueux, inspiré de la forme et des coloris d'un 
papillon, une vitrine soutenue par le corps de 
deux libellules, une armoire ornée des frondai- 
sons d'une cycadée tropicale ; parmi ses cristaux, 
signalons ses vases et ses coupes, d'une troublante 
beauté, dans lesquels l'harroonie des Hres, la sug- 



gestion des eaux et de l'atmosphère sont conden- 
sées en desscëneset des paysages synthétiques. 

M. Louis Majorelle expose un salon, dont Tor- 
nementalion est tirée de l'aristoloche, ainsi qu'un 
cabinet de travail orné selon les fructifications 
el le feuillage des pins de nos forêts. Comme 
toujours, l'élégance de ces meubles ne le cède en 
rien à leur parfaite accomodation à tousies besoins 
de la vie moderne. N'oublions pas non plus les 
appareils d'éclairage de cet artiste consciencieux. 

MM. Daura continuent leurs incessants pro- 
grès dans la fabrication des verreries et des lam- 
pes décorées à l'acide, à la mollette, ou à l'aide 
d'inclusions onde marqueteries multicolores. 

M. Victor Prouvé, en son talent si divers, 
présente des bijoux, des cuirs, des bronzes et 
des terres cuites. M. Courteii, soit seul, soit en 
collaboraliou avec ce dernier, expose des motifs 
de dentelles et de broderies d'une grande origi- 
nalité el d'nn goût parfait. 

Un artiste devanlspécialementretenir l'atten- 
tion, M. E. Vallin, créateur d'un genre nouveau 
dans l'ameublement, offre une salle à manger et 
divers objets, tables, vitrines, guéridons, etc. Sa 
construction est d'une logique surprenante; 
toutes les lignes des membrures se fondent les 
unes dans les autres, pour former un ensemble 
qui captive par sa stabilité et son aspect rassu- 
rant. M. e. Vallin a eu une influence féconde à 
Nancy et ses adeptes sont nombreux. Nous devons 
citer parmi eux HM. Jacques Gruber, dont un 
cabinet de travail force l'admiration, Neiss avec 
une salle à manger très pratique, Schwartz avec 
une chambre à coucher fort intéressante, Ferez 
avec une chambre de jeune fille d'uue élégance 
raffinée. Tout ce groupe est lié par des liens 
généraux, mais chacun de ses membres conserve 
sa personnalité. N'oublions pas non plus les 
meubles pratiques de M. Camille Gauthier, artiste 
éclairé et avisé. 

Noue citerons, parmi les céramistes lorrains, 
MM. Cylère, de Rambervillers, et les frères Mou- 
gin qui, eux aussi, entrent résolument dans la 
voie des maitres cités plus haut. L'art du vitrai! 
est dignement représenté par MM. J. Gruber, 
Champignenlles et Thiria. Citons aussi les tissus 
d'art de H. Ch. Fridrich et les papiers peints de 
M. Létrillard. 

De cette exposition, il résulte que, de plus en 
plus, l'art iTécoratif lorrain affirme hautement 
son originalité, sa logique et son homogénéité. Il 
serait trop long d'énumérer en détail les carac- 
tères particuliers qui s'accentuent chez chaque 
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artiste el ceux qui lea relient tous en un ensemble 
harmoDieux. 

Nous espérons que la mortd'Émile Gallé n'aura 
pas une répercussion irr<5raédiable sur les es- 
prits de ceux qui ont suivi son enseiguemeot 
et adopté ses principes. Les organisateurs de 
cette manifestation, poar rendre un juste hom- 
mage ii leur vénéré maître, ont placé au centre 
des galeries son émouvant portrait, dû au talent 
de V. Prouvé. Cet hommage spontané deviendra 
définitivement puhlic, lorsque ses élèves et ses 
concitoyens lui auront élevé le monament qu'il 
mérite. Oéjà un comilé nancéen est formé, el 
nous espérons que tous les admirateurs du génial 
créateur, — et ils sont nombreux en France, — 
voudront s'associer à t'édilication du monument 
projeté. C'est en bonorant la mémoire des grands 
artistes que les esprits deviendront plus paci- 
(iques et plus aptes à prendre part aux saines 
jouissances de la beauté. 

Emile Nicolas. 



CORRESPONDAHCE DE BRUXELLES 



Exposition Henri Meunier, au Cercle 
artistique. — Le Cercle artistique a trËs bril- 
lamment ouvert celte année la série de ses expo- 
sitions particulières', la première à laquelle il a 
convié le public, est une véritable révélation, 
c'est celle de M. Henri Meunier. M. Meunier, pen- 
dant plusieurs années, s'est tenu à l'écart des 
expositions, travaillant dans le silence el le 
recueillement, perfectionnant sou métier, appro- 
fondissantla conception très originale du paysage 
qu'il s'était faite. Il vient, aujourd'hui, de nous 
montrer le résultat de ses patientes études. 
Toutes célèbrent l'Ardenne, lArdenne des hauls 
plateaux et des âpres rochers, l'Ardenne éner- 
gique et sauvage, rude et forte, une Ardenne que 
peu de peintres ont rue, ou, du moins, exprimée 
comme a su le faire M. Henry Meunier. On sent 
qu'en ces années d'études minutieuses, l'artiste 
a vraiment communié avec le pays qu'il avait 
entrepris de décrire. Ce ne sont pas seulement 
ses aspects pittoresques qu'il nous montre, c'est 
sa puissance sentimentale, son ùme même, avec 
une force et une intensité peu communes. 

L'exposition se compose d'eaux-fortes, de 
dessins, de pastels et de quelques loiles. Mais les 
modes d'expression préférés par M. Henry Meu- 
nier sont évidemment le dessin et t'eau-forlc ; 



l'eau-forte surtout. En cet art difficile, quand 
il estpratiquéavecconscience, il apparaît cornin» 
un maître; il manie sa pointe comme un burin, 
avec une science parfaite des elTels, une netteté 
et une vigueur de traits qui décèlent l'éducation 
du graveur et la forte discipline artistique qu'il 
tient de son père, Jean-Baptiste Meunier. Haii 
cette perfection de métier n'absorbe pas l'at- 
tention de l'artiste. S'il se montre capable de 
tours de force professionnels, il ne s'y attarde 
point et cherche avant tout i exprimer le sens 
profond des sites qu'il évoque. 11 y a véritable- 
ment de l'émotion dans sa Charrue, dans son 
Rou/«ati, évocateurs des grands travaux de la 
terre, dans son Calvaite, où s'enferme j'âprelé 
d'une religion rustique, dans ses Essarfs, dans ses 
Sapinières, dans ses éludes de nuages, d'une si 
étonnante légèreté. 

Les dessins et les* pastels ne le cèdent poiat 
aux eaux-fortes. Ils procèdent du même art 
consciencieux et nourri, de la même inspiration, 
sainement idéaliste. Enlin, les études à l'huile, 
simples notations pour la plupart, montrent, en 
cet arUste de la ligne, des qualités de coloriste 
qu'il n'avait point fait soupçonner jusqu'ici. 
Quelques portraits savants, nerveux et sArs, 
complètent cette exposition, qui a été, dès l'ou- 
verture, un gros succès pour M. Meunier, et qui 
apparaîtra dans sa carrière comme une étape 
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Alma&ach des apect&cles pour 1003, par 

Albert Soubies. Paris, Libr. des bibliophiles, in-16. 
L'apparition de ce petit livre, que l'on a pris 
maintenant la bonne habitude d'attendre, tant 
les renseignements qu'il contient sont curieux 
et utiles, marque cette fois un double anniver- 

C'est, en effet, la trentième année de la ptibli* 
cation, en mi^me temps que la quarantième de 
l'entrée de son auteur dans la critique. 

Et j'imagine que M. Soubies ne nous en voudra 
pas d'insister sur ces dates ; à quoi cela serri- 
rail-il de vieillir, si l'on n'avait la joie de se 
retourner de temps à autre pour jeter un regard 
de satisfaction sur le chemin parcouru, sur 
l'œuvre patiemment menée à bonne fin ? 

Bravo donc pour n le trente-et-quarante ■ de 
M, Soubies, el bons souhaits et pour l'homnae et 
pour l'œuvre. — E. D. 



Le Gérant : H. Dx.*as. 



■■rli. — loip. OMTfn PsLil, II, nw UodoUdt-Htnni. 
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L'Éeole de Rome 



La dt^missioD de M. fluillaQme et la diriicuUé 
de lui trouver un successeur ont créé une sorte 
de o question de ta Vrlla Médicis »; les critiques 
ont marché leur train; de 1:6 que quelques-unes 
l'tajsnt plus ou moins fondées, c'était tout de 
mi^me aller un peu loin que de conclure à la 
suppression pure et simple. 

Il n'y a, d'ailleurs, pas lieu de s'émouvoir de 
ces attaques; elles se lenouvellent périodique- 
ment et n'ont jamais entamé la solidilt? de l'insli- 

Mais ce qui est amusant, c'est que celle-ci, 
entre autres défenseurs, en a rencontré un tout 
à fait inattendu : H. Henry Maret, député radical, 
rapporteur de la commission du budget de 1905, 
parle clair et net : 

• L'Académie de Kome, dit-il. n'cCit-clle pour elle 
qu'une glorieuse tradition, qu'il faudrait la conserver. 
L!n peuple qui veut rester grand n'a pas le droit de 
renier ni de mépriser son passé, et le signa le plus 
certain de la décadence est de faire 11 de ce qu'ont 
honoré ses pères. 

. Nous savons bien qu'il y a des hommes qui vou- 
draient faire tatile rase de tout ce qui a esislé avant 
eux et pour qui le progrès n'est qu'un état de révo- 
lution perpétuelle. Nous pensons, nous, tout au 
contraire, que le vrai progrés sort du travail des 
siècles, ainsi que des Heurs successives Jaillisseat des 
branches d'un arbre. Y mettre ta coguée ne sera 
jamais un moyen de le faire prospérer. • 

Impossible de mieux dire : un tel lan^>agc est 
celui de la logique et du bon sens ; il doit tou- 
jours Unir par avoir raison en France. 

Quant aui réformes réclamées, elles se ré- 
sument, eu somme, dans cette autre plirase de 
M.Haret, rappelant que «la liberté la plus jurande 
doit être laissée aux pensionnaires de la Villa 
Médicis, qui ne sauraient être considérés comme 
des écoliers )>. 

Une remarque s'impose, cependant, à propos 



du traitement du directeur, lixéà 10.000 francs, 
auquel viennent s'ajouter i.tfiS francs à ^itre 
d'» indemnité de Lible», et 2.9311 francs pour 
" entrelieii de la voilure •> (il s'agit, en l'espèce, 
d'un grand landau à deux chevaux, bien connu 
de quiconque a pratiqué l'hospitalité de la Villa 

Médicis], 

i,931i francs pour l'écurie, 4,448 francs pour la 
table, et lO.OOO francs d'appointements, au total 
n..l8.t francs, voilà une belle prébende, en vérité, 
si vous mettez en regard les dépenses à faire! 
Et on s'étonne qu'avec cette obligation de sortir 
de sa poche, chaque année, une somme au moins 
égale, on n'arrive pas à découvrir un directeur! 

Aurait-on assez d'indignation contre uue mo- 
narchie qui ne recruterait ses fonctionnaires 
que parmi les favorisés de la fortune? 

Et on nous dit que nous sommes en démo- 
cratie I 

Elle est jolie, la démocratie qui met au rabais 
les fonctions publiques et liarde ainsi sur le 
traitement de ses représentants à l'étranger ! 

•^■^ -Hf "H^ -Hf fff^f 'H^'t' 
ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des Beaux-Arts (séance du 29 no- 
vembre). — L'Acndéoiie des Beaui-Arls, présidée par 
M. Pascal, a arri^té la liste des candidats qu'elle pré- 
sente au choisi du ministre pour la direclton de 
l'Académie de Trance à Rome. En première ligne. 
M. Dauuicl; en seconde lifine, M. Carulus Duran; co 
troisiéiue ligne, M. Bernier- 

— M. Daumet oj'ant décliné toute candidature, la 
question est, une (ois encore, remise à huitaine. 

Huaée du Luxembourg. — M, Léonce Bénéditc, 
conservateur du inusée du Luxembourg, organise en 
ce moment, de concert avec M. Marcel, directeur des 
Benuï-Arls, une euposilion d'œuvrea de Toulouse- 
Lautrec- Elle comprendra cent cinquante lilhogra- 
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ouvrira ses perles, à la Rftlerie Georges Pelit, du 6 au 
31 décembre. 

— Du 7 dërembre 1904 au 2 janvier 1903. à la 
galerie Georges Petit, exposition de tableaiit de 
H. Hiircel Cogniet, Impreations de Venise. 



Néorologie. — On annonce la mort du sculpteur 
tiaurice Ferrar'/, né a Embrun en IS52. âlève de 
C^ivelier et de Fulguiére, prix de Home en 1882; it 
avait dfbutii au Salon de 18'IJ par un Narcisse nui 
fut remarqué; on connaît de lui une ChanneaseilSlS). 
et surtout un Beliuaiee agaçant une panlhère (1619). 
aujourd'hui au square des ButigDuilcs, un Mercuit 
tlSSS), uoe Décollation de sainl Jean-Uap/iaU (tSSg), 
et de chnrmantcs petites sculptures en pierres rares 
et en métaux précieu:i; — de M. Demjs Uarcy, 
architecte de la basilique de Saint-Denis, des <}dilices 
diocésains de Iteiins el d'Évreux, plusieurs fois 
médaillé aux Salons (1869) et aux Expositions univer- 
selles (1818, (889), et clicvalier de la Légion d honneur 
depuis 1818; — de M. Jean-t'rédêric CoiiKj. artiste 
peintre, ré A Issoudun en 1829, élËvc de Billou, t(ui 
avait débuté au Salon de lS6t el qui exposa, jusqu'à 
ces dernières années, des paysages, des marines, des 
natures mortes, des sujets de georc. 

— L'école des Arts industriels de Munich vient 
d'éprouver une grande perte en la personne du pro- 
fesseur Léonhard Roiners. Son cours d'architecture 
était en quelque sorte le pÎTot de tout renseignement 
de l'école ; peu comme lui possédaient l'art de choi- 
sir et d'adapter la matière aux formes à réaliser. Il ne 
rejetait pas en bloc tout le mouvement d'art nou- 
veau, mais son grand grief contre les dessinateurs de 



meubles et de b&tisses modernes était leur manque 
de connaissances profession oeil es. 

Fils d'un maître menuisier, une boiirse lui permet 
de suivre l'école des Arts industriels où il devait pas~ 
ser sa vie ; une autre bourse lui tarilile un voyage 
d'un an et deuji en Italie. Au retour, il entre au 
bureau d'architecture de ton ancien professeur, le 
direiHcur E. von I.ange ; il est bienlAt nommé assis- 
tant à l'école, et, en IS8G, il y devientà son tour profes- 
seur. On cite de lui les maisons du D' G. Ilirth, du 
professeur Ed. Griitzner, du professeur Anton Hess, 
dont on doit louer la belle unité et le confort, malgré 
In fréquente disparité des matériaux mis à sa dtspO' 
sition. En 1SS5,.sur 96 projets d'églises, le sien obtient 
un des trois prix, et la réalisation en est l'église 
paroissiale de Saint-Benno. bâtie de 1888 à 189e, où 
il ne s'agit pas à proprement parler d'originalité, mais 
d'un admirable sens du style roman. Hors Munich, i| 
faut mentionner les bâtiments du collège d'Erlangen 
el le châleau de feu le baron de Liebig, à l-'rnnrrort' 
sur-lc-Maln. Il meurt à peine âgé de 50 au*. — MM. 

^-Jiitea llaei/niaelîe:s.\'uD des derniers survivants de 
l'école de Tervueren, vient de mourir à llonlTalize, en 
Belgique. De I8G0 à 1S80, il fut de ceux qui, comme 
Artan, Dubois, Smits, Rops, les frères Meunier, Ver- 
wée, Baron, de La Cliarlerie , Van Camp, et les 
autres fondaleurs de VArl libre, travaillèrent si acti- 
vement à l'émancipation de la peinture belge. Il était 
né a Laeken (Bruxelles;., le 26 avril 1833 et ses débuts 
datent du Salon de Bruxelles de 1857, où il exposa 
un portrait. L'année suivante, il lit recevoir au Salon 
d'Anvers Souvenirs el regrets. Il participa dès lors 
régulièrement, jusqu'en ISSO, aux Salons triennaux, 
aux expositions du Cercle artistique, etc. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 
. 'Ventes & Paris. — Succession de H. Hfta- 
deUar. — Quelques enchères sont à signaler 
parmi les réaullats de cette vente, que nous 
avons annoncée avec détails dans notre avant- 
dernière chronique. Le carrosse de gala de la lin 
du xïiii' siècle, décoré ou vernis Marlin et garni 
de bronzes, a été adjugé 21,100 francs sur une 
demande de 2S.OO0 francs. 

Donnons quelijues prix : 

PonciLMNBs. — H. Deux potiches, anc, porc, du 
Japon, décor polyc, 2,000 fr. — 18. Service de table, 



anc. porc, de Yeniie, décor polyc. de style chinois, 
2.S00 fr. 

Tasli.^ux. — 33. Ëc. hollandaise. Assemblée de 
corporation, 1.005 fr. — 36, Plafond peint pai 
C. Troost[n5rl). Sujel mythologique, 5*0 fr. 

BaoMis. — 39. Deux groupes L. XIV, bronze doré. 
Milon de Crnlone et le lion. Hercule et le lion, 3.100 fr. 
— il. Pendule, ép. L. XVI, 2.010 fr. 

SiÉGKS. — 44. Deux canapés et six fauteuils, bois 
se. et doré, couv, tap. à sujets d'animaux, ép. L. XV, 
14.800 fr. — 47. Six chaises, bois «c, couv. velouri 
ciselé. XVII- s„ 4.005 fr. 

MeoBLEs. — 51. Bureau cintré acojou, gamilure 
cuivre, ép, L. XVI, 2.450 fr. 

MAHtnES. — 69. Deux dalles tumulaires, marbre 
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rouge; en bas-relier, Jeao de LalaU de Parme et aoa 
épouse, trav. it., xv g., 2.400 fr. — 70- Deux aUtuGs 
d'enfants, marbre blanc, ivii" s., 1.180 fr. — ^i■ Deux 
busles, grand, nat.. marbre blanc, ivii* s. 1.4S0 fr. — 
72. Deux bustes do Femmes. grand, nat., marbreblanc, 
xvii* s., 1.700 fr. 

BoisiRiiH. — 80. Grande porte de palais, bois se. 
trav. it. de la Renaissance, 1.500 !c. — 81 et 91 
Quatre colonnes, bois se. et part. doré, fin du xvi' s 
et garniture de lit. 'i.BOO h. — S3. Boiserie peinte et 
dorée. lïiii* s.. 3 000 fr. — 8*. Boiserie se. Régence 
avec glaces, peintures décorât, et consoles. 7.300 fr. 

— S5. Boiserie IléRence, 3.600 fr. 

TAPisainiia. — Suite de quatre tap. flamandes du 
xvii* s., à sujets mythologiqurs ; petits pcrtonnnge* 
sur fonds de paysages ; bordures, 32.!i00 fr. 

Carnossi. — Carrasse de gala. Peintures signées : 
M. G., 1789. 21.100 fr. 

Tableaux aaoieiu, «te. — La vente faite 
après dtcis de M™ Duval, salle n* 7, le 28 novem- 
bre, par les soins de U' Doublol et de MM. Fierai 
et Mannheim, comprenait en plus de divers 
objets d'art et d'ameublement uue petite collec- 
tion de tableaux anciens, en majeure partie <le 
racole bollandaise. 

Dans celle réunion, signalons notamment : un 
P. de Hoocb, la Jeune m^re; un P, Janssens 
(imitateur de P. île Hooch), Inférieur hollandais; 
un Metzu, Jeune femme tenant une pomme; un 
Jan Steen, Réunion dans un intérieur, et un Ph. 
Wouwerman, le Retour du marché, reproduits dans 
le petit catalogue illustré, dressé à l'occasion de 
cette vente. 

Peintures et olijets d'art se sont très bien 
Tendus, comme on s'en rendra compte par les 
quelques prix que nous donnons ci-de:spus. 

Tableaux ancieks. — i. Bega. la jeune musicienne, 
2.700 fr. — 3. Breketenkamp. Partirait d'un artiste, 
3.000 fr, — *. Grimoux. l'orli-ait d'un artiste, 1.9SÙ fr. 

— 5. David de Ileem. Fniils et objets divers. 800 fr. 

— 6. P, de Hooch. rM Jeune mère, 19.000 fr. — 7. 
Janssens. Intérieur bollandaie, 7.500 fr. — 8. Logrc- 
née. Jeunes femmes représentées à mi-corps (deux 
pendants), 1.S0O fr. — 9. Metzu. Jeune femme tenant 
une pomme, 27.000 fr. — 10. Mignon, fiei/r'*ei/'iui(s, 
1.000 fr. — H. Jan Slcen, Iléiinion dans un intérieur, 
13.200 fr. — 15. Tourniéres. Portrait d'un gentil- 
homme, 1.900 fr. ~ 16. Adriaen Van de Velde. Pâtu- 
rage hollandais, 2.700 fr. — 17. Wouwerman. /.e 
Retour du marché, 3.500 fr. — 18. Le Débarquemenl, 
3.6rrfl fr. 

Bbo^iïes, etc. — H. Béoilier brome doré et argent 
avec broderie, xvii* siècle, 1.100 fr. — 48. Pendule 
marbre blanc et brome doré ; rocliers et ligure de 
femme. Ép. Louis XVI, 1.055 fr.— 19. Pendule marbre 



blanc et bronze doté; une figure d'amour et deux 
chiens, Ep. Louis XVI, 3.100 fr. — 50. Deux flambeaux 
bronze doré et marbre blanc ; enfants satyres. Ép. 
Louis XVI, 1.700 fr. — 51. Deux cassolette s- trépied s. 
bronze ajouré el doré; plateau en hiacuit. Ép. L. XVI, 
14.700 fr, 

Meubles. — 57. Meuble à deux portes, bois de pla- 
cage, orné bronzes. Ëp. Régence, 1.200 fr ~ 66. Petit 
meuble à hauteur d'appui, bois de placage et cuivre. 
Ép. Louis XVI. 2 513 fr. 

Les honneurs de la journée ont été, comme 
on a pu le voir, pour le Metzu, Jeune femme 
tenant une pomme, adjuge 27.000 fr,, sur la de- 
mande de 12,000. Estimé 10.000 fr. le Steen, 
Réunion dans un intérieur, s'est vendu 13.200. 
Pur contre, la Jeune mère, par P. de Hooch, n'a 
atteint qu'à 19.000 rr.,surlamise À prix de 20.000. 

Il y a lieu de remarquer encore l'enchère de 
7.500 fr,, ohlenue par le Janssens, Intérieur hol- 
landais, bon spécimen d'un maître assez rare, 
dont les ouvrages ont passé longtemps, comme 
ceux de Boursse et de Kœdijk, pour des P. de 

Ventes annoncées. — A Paris. — Succes- 
sion de H<n° la baronne Davillier (Objets, 
d'art, etc.). — Cetle vente, qui aura lieu du 6 au 
9 décembre, salle n» 6,_ par le ministère de 
M< Chevallier et de MM.' Mannheim ei Ferai, 
comprend des ohjcts d'art et d'ameublement de 
tout genre et quelques peintures et dessins. 

Du côté des tableaux, notons divers panneaux 
des écoles d'Italie du xv° siècle et un triptyque : 
la Vierge èl l'Enfant Jésus entre deu.c saintes, 
buvrage d'un primitif espagnol, provenant de 
Valladolid. 

— Parmi les vacations prochaines à l'Hôtel, 
si^^nalons encore les suivantes : 

— Le e décembre, salle n*ll, parle ministère 
de M° Lair-Dubreuil et de .M. Bloche, aura lieu 
une vente de tableaux et objets divers, compre- 
nant, entre autres pièces d'un certain inlén^t, 
une chaise à porteurs, décorée par Naloire. 

— Les 5 et 6 décembre, salle n" 7, M" Lair- 
Dubreuil et And. Couturier, assîstésde MM, Paulme 
et Lasqutn tils, dirifieront la vente de tableaux 
anciens, objets d'art el d'ameublement compo- 
sant la .^uccMsion de M"'' L. Leroy. 

— Signalons dès h présent une vente intéres- 
sante pour les amateurs d'ancienne céramique 
française. Dirigée par M" P, Chevallier et MU. Man- 
nheim, elle occupera deux vncalions, les 12 et 
13 décembre, salle G. 
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id notamment u 
s de Kouen, dont plusieurs pièces 
', provenant de la Colleclion de 
, d'anciennes faïences hispano- 
venant de la Collection de M. S... 

I. — Tapisseries. — Signalons 
vente de deux lots de tapisseries, 
I Château de Bcauvais |Loirc\ le 
'épendantdela SKceessiondc.W. le 
urg, CCS deux lois comprennent: 
lis tapisseries de Bruxelles du 
t la mise à prix csl de 30.SO0 fr.; 
i salon en Aubusson à médaillons 
. la mise à prix s'élève également 

M. N. 



IONS ET CONCOURS 



Jie (18e8'1904ï de Maurice 
Oruet, lU, Taubour^ Saint-Ho- 

le beaucoup de tradition (romaine 
;aiscj et d'art classique, depuis 
: serait-ce un sympiûme? On 
plus longtemps In frêle person- 
inrice Denis, décorateur de cha- 
es au Vésinet, docteur séraphique 
Di>, auteur convaincu, mais 
Hommage à Ccianne au Salon de 
lut en peintre " l'expressif par 
et soucieux de substituer aux 
l'impressionnisme un charme 

né bien lard, ce tfécentiste amou- 
igres. mais avec moins de savoir 
édifiantes vertus des Primitifs, a 
lie à son tour : c'était logique. 
3 voyage ", ni « prix de Rome », 
endre l'enseignement des maîtres 
de la Ville éternelle, sans oublier 
menacée par nos Jeunes Catons 
Delenda eut Homa ! C'est coura- 
, il esige l'antique enclianteraenl 
■aux soirs du haut du Pinclo; le 
> lueurs roses qui, de Claude à 
i 1827, ont ravi des regards d'ar- 
B Cotisée, le Forum romain, boule- 
léconnaissable ; il 



s'embusque sur la Voi 
minée par le lourd toi 
que le romantique Du 
il retrouve notre l,e N 
il aime surtout les pur 
dins Farn^s*, avec leur i 
l'arrête. U a vu Rome 
ciel de diamant, la Tôt 
câline, Fiesolc et l'A 
cœur, Assise où vécut 
mourut sainte Moniqi 
anguleux ; il a rapporté 
ses maîtres chrétiens, 
Sou l'en ir de l'ompéi ; 
regretté Charles Dula 
splendeur tendre, l'au 
noires... Enfin, ce colo 
semble songer doréna\ 
C'est de bon augure. T 
l'Angelico, le petit l'or\ 
son n'est-il pas un ami 
ses fabriques et ses li| 
sées du fond ? ?ïous i 
d'Alcesle. Mais l'illustr 
Vita fluora lonrhera l< 
vienneiit encore d'une i 
Bref, le nouveau Mau 
progresse : mais les pli 
leurs ne se prendront-il 



titJli^J 'JkjtJt3 tAj<JL) I 

CORRESPONDAI 



Expositions partie 
ture des grands Salons 
la série des exposition: 
verein, se succèdent, pr 
les envois des sociétair 
lantes, parmi leï'quell 
dernièreaiient un beau 
leurs françaisef. ; l'en 
faites aux Salons par l 



d'y comn: 



r la touri 



— LagalerieHeinem. 
une série d'expositions 
par cellesdu peintre mu 
du sculpteur tchèque F 
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(lès le 15 Doverobre par trois ensembles de loiles 
du proresseur II. Ziigel, de M. Fr. Hoch, de 
Munich et du professeur F. Fehr, de Carisruhe. 
Chaque artiste dispose d'une salle spéciale, choi- 
sie dans l'installalion récente, d'un luxe moderne 
trèsconforUible el très bien entendu, oùdélilent, 
sans cesse renouvelée, la production courante 
des Urban, des Sluck. des Thoma, etc., de quel- 
ques artistes français et étran(;ers, les tableaux 
de vente et aussi quelques raretés, œuvres 
anciennes ou curieuses, tels cinq ou six des pre- 
miers portraits et études de Franï l.enbach des 
années 1860 à IS'O, tel le grand carton au pastel 
de Segantini, variante simpliliée du panneau 
ta Vie de son triptyque linal. 

M. le professeur de Barlels, en réunissant ici 
une cinquantaine de ses œuvres, n'ojoule pas 
grand'chose à sa répuUtion : elles ont été vues 
pour la plupart, à. tous les Salons d'Allemagne, 
d'Autriche, de Hollande, Je Paris aussi, Je crois, 
et d'ailleurs encore. Une ample collection de 
pochades gouachées, qui semblent ses notes de 
voyages, présente plus d'intérêt en nous mon- 
trant l'artiste à l'atTiU du pittoresque populaire 
grouillant et coloré, curieux d'éclairages déli- 
cats, et sensible i l'impiévu de simples détails 
architecloniques. 

Ce dont il faut louer hautement M. de Barlels, 
c'est d'être un des rares artistes niunichois qui 
aient une vision de l<a couleur aussi nuancée et 
délicate, sans détriment de la force, et une 
notion de la beauté physique aussi saine ; ses 
loups du mer, ses mareyeuses des plages de Hol- 
lande, sont plus que de robustes ligures réalistes : 
des échanlillons de beauté vivante dont le 
peintre a su formuler toute la plasticité, toute la 
vigueurdescarnalions, dan!' le mouvement comme 
au repos. 

M. Bileb, lui, est un visionnaire, singuliJ^remenl 
banté par les grandioses créations d'un Rodin cl 
les énigmaliqucs lithographies d'un lidilon- 
Bedon. Dans ses vastes dessins ce ne sont que 
têtes de Christ — ou de Jean Huss — entourées 
de populations de rfive, enveloppées de mystère 
et d'ombre. L'expression est d'une profonde 
ntensité dans le vague. Le mouvement est sou- 
vent beau, surtout dans les sculptures. I.c grand 
Christ de bois, rigide, ne manque pas d'une solen- 
nité douloureuse. Mais que penser de la menta- 
lité d'un artiste qui va jusqu'à sculpter, sur un 
panneau de bois, un missel ouvert avec ses vieux 
caractères et ses enluminures, un de ses feuil- 
lets replié, et flanqué d'un bougeoir ?... Ce mys- 



ticisme, qui autorise les rigidités et les formes 
abandonnées dans les pénombres, apparaît dès 
tors une ufTectalion, un genre excellent pour 
tenir lieu du génie vraiment créateur qai mène- 
rait une œuvre à sa parfaite réalisation plastique 
et lui imprimerait «a totale signification tigura- 
tive. M. Btlek prend trop facilement une vision 
pour une pensée, et un clair de lune sur un tronc 
d'arbre lui fournit un peu vite une évocation à 
laquelle il prfite une portée insondable. C'est un 
danger que peu d'artistes évitent, dans les pays 
Jeunes, d'employer des formules réalisées hors 
de chez eux par des énervés de cullure hérédi- 
taire, qu'ils sentent plus qu'ils ne les compren- 
nent, dont ils sont imbus et qu'ils démarquent 
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Une Exposition Bracquemond 
A ia u Public Library n de Hew-Tork. 

M. Frank Weiteokampr, l'émiDCDt conservateur du 
département des Estampes de la n .New- York Public 
Library i>, vient d'exposer, dnus les salles de ton 
département, environ deux ccnli eaui-fortes et dessins 
originaux de Félix Brocqueuiond. Voici en quel* 
termes il annonce l'ouverture de cette exposition, qui 
fuit le plus grand hoDncur k l'organisateur comme 
aussi au moitre graveur français, si justement estimé, 
auquel elle est consacrée : 

Félix Bracquemond, qui Jouit en France d'une 
notoriété considérable, n'est pas aussi bien connu 
en Amérique. Il mérite pourtantqu'ou l'apprécie 
mieux et une occasion exceptionnelle d'étudier 
son œuvre est offerte en ce moment au public, 
dans la galerie des Estampes de la « Public Li- 
brary ", où l'on a exposé environ 200 pièces, 
choisies parmi les 800 gravures et dessins que 
renferment les cartons de la .collection S. P. 
Avcry, comme étant les plus propres à mettre 
en valeur ses qualités d'artiste cl son activité 
multiforme. 

En puisant dans une si riche et si vaste collec- 
tion et grlce aux prêts qui s'y sont ajoutés, on 
a pu'organiser une exposition (elle qu'il serait 
diflicile d'en imaginer une plus représentative. 
Flic est une preuve nouvelle du remarquable 
" flair ' de collectionneur que possédait feu 
U. Averv. 
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Le taleat de Bracquemond est des plus variés : 
gravures originales ou de reproduction, iliustra- 
lioQS de liTres, eX'Ubris, cartes, reliures, couver- 
tures de revues, dessins pour pièces de véra- 
nique. pour meubles ou pour tissus. Comme 
Buhot et Guérard, il a fait nombre d'expériences 
techniques, et l'on trouve, ù la présente exposi- 
tion, des preuves de sa préoccupation pour les 
diverses acceptions de son art et de son habileté 
en chacun d'eux : gravures, pointes-mèches, aqua- 
tintes, lithographies, photogravures retouchées, 
gravures en couleurs et planches montrant des 
procédés combinés. 

Les caractères dominants de ses utuvres sont 
la robustesse, la variété et une maîtrise pleine 
des ressources de la technique. Son originalité 
marquée et puissante ne l'a pas, cependant, 
empêché de reproduire de la façon la plus com- 
préhensive les œuvres des peintres d'un style 
aussi dilTérenl qu'Holbein et Corot par exemple, 
ou Gustave Horeau et Millet, Delacroix et Meis- 
sonier, représenté par une grande planche 
d'après la Rixe. Les amateurs de l'art de Millet 
seront retenus, en particulier, par l'interpréta- 
tion de l'Homme à ta tiouc. 

Les fervents de Méryon aimeront les trois por- 
traits si caractéristiques que Kracquemond a 
gravés d'après ce singulier génie. 

Bracquemond excelle aussi dans la repiésen- 
tation des oiseaux et des petits animaux : témoin, 
entre autres, le Vieux Coq, un chef-d'œuvre du 
genre, dont le dessin original, accompagné d'un 
autographe de l'artiste, a été pr^lé par M. S. P. 
Avery; dans un autre élat. daté de IH93, le vieux 
coq symbolise la France et proclame son amitié 
pour ta Russie, en un vigoureux : « Vive le 
Tiar : . 

Aux projets de décorations céramiques, exé- 
cutés à l'aquarelle ou en gravure, qui marquent 
une forte influence japonaise, on a ajouté 
quelques assiettes de porcelaine fabriquées pour 
M. Avery par la maison Havitaud, dont Bracque- 
mond fut un moment quelque chose comme le 
directeur artistique : ces pièces ont élé prêtées 
par M. William Loring Andreus. Il faut signaler 
encore un autre pri>l, qui ne rentre pas dans la 
catégorie des dessins : il s'agit d'une belle reliure 
exécutée pour le modèle du menu — appartenant 
à ta collection privée de M. Avery — du diner 
offert par la Ville de Paris aux officiers de l'es- 
cadre russe, le 19 octobre 1893. 

Des ouvrages relatifs à Bracquemond et des 



portraits de cet artiste (notamment celui de 
Rajon) achèvent de donner au public une vue 

complète sur celte intéressante personnalité. 



LES REVUES 



Revue Bleue (S novembrel. — Le proeé» de l'art 
moderne au Salon d'aulomne, un article doctrinal, où 
M. Raymond Bocveii combat luDa réticences les 
tendances par trop ciz^nniennea dea peintres d'avant- 
garde, en rendant justice aux etforls diaaémînéa ponr 
sortir de cette crise étrange de l'art contemporain. 

Nouvelle Ravua (lli novembre). — Nos peintres 
du paysane au XVIII' liicle, par Armand D*yot. — 
L'auteur, passant en revue les peiolrea du paysage du 
lïiiL' siècle françnia, insiste en particulier sur Joseph 
Vernet et Hubert Robert, qui résument l'un et l'autre 
l'esprit et les tendances de l'école : tous deux ont été 
• tes grands interprètes conventionnels des idées en 
cours », mais il est aussi telles de leurs toiles où, 
abandonnés à eux-mimes, ils se révèlent comme 
Il de sincères réalistes, de véritables précurseurs, 
dont les chefs-d'œuvre devaient produire, bien de» 
années plus tard, une si vive impression sur tes 
Corot et tes Jongkiod... ». 

Allrhagmr 

Iii*X.aBMt{ieplembte). ~ L'Exposition d'art inter- 
national à DOsseldorf, par le D* II. Board. — Le 
nom de Fritz Rœber est intimement lié k l'existence 
mèiue de l'eipositton. Parmi les artistes étrangers, 
il tant citer: pour la France, Carolus Diiran, Lucien 
Simon, Charles Collet, Gaston La Touche, Besnard, 
Blanche, Carrière, Aman-Jean, Désiré Lucas, Prioet, 
René Billottei pour l'Espagne, Zuloaga; pour la Bel- 
gique, Bo^rtaœn, Courlens, etc. ; pour l'Angleterre, 
Sargent, Whisticr et autres ; dana la salle hollaO' 
daise, presque chaque tableau serait à citer ; la 
Russie, la Hongrie, la Pologne, ta Norvège font asiei 
piètre ligure ; par contre, les Danois sont très bien 
représentés; la Suisse, avec Nodier, et l'Italie avec 
Segantini et Delleani, le sont au contraire médio- 
crement. 

— VEj-posilion annuelle au Glaa-Patast à Milnich, 
par Franz Wulteh. — Le Bulletin en a donné nn 
compte- rendu dé lait lé. 

— Les Beaux-Arts à l'Expoeili<m unioertelle de 
Saint-Louis, pur Max Chbutz. 

— L'État prussien en tant que marchand d'icu- 
vres d'art, par W. Wygou/insxi. 

— L'Amérique et l'Exposition universelle de Suint- 
Louis, par Max CnEim. — Il manque aux Américains 
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ta longue éducution artistique qui fait la fupériorilê 
des autres peuples ; ils devraieot refaire tout à nuu- 
veau, coinmc les peuples primitïts, 

— L'Arl indiislriet à la première exposition de la 
Société lies arlinles nlUmands à lUanir/i. par Georg 

FVCH». 

A :4a L ETE Rite 
Burlington Magazine (scplembre). — MM. I.iuael 
CcsTct E. Von DoBBCiiùT/ consacrent leur trois ii' me 
article sur In peinture Jans les i-olleclions royales, 
auï portraits du Christ, à propos d'une figure du 
Christ, probnblenieol exécutée par un prèlre grec^ 
E m manuel Tiane, vers 1640, cl conservée à Bucking- 
ham Palace. Ce qui fait le principal intérêt de cette 
a-iivrc d'art, c'est qu'elle est une copie tri-s soigneu- 
sement exécutée d'ufte ligure du Christ, conservée 
dans la chapelle du couvent de San Bartolommeo 
degli Armeni, à GJnes. qui passe, suivant une légende, 
pour ttie le portrait original envoyé par le Christ lui- 
nième à Abgsrus, roi d'Ëdesse. 

— Suite de l'élude sur les tableaux composant 
la donation Contlanline lonidta, au Victoria and 
Albert Muséum : cet article est consacré à Ingres, 
Delacroix, Uaumier el llegos. 

-^ Sir William Ben^et parle de /□ Valeur décora- 
tive des porcelaines de ta Cliinr de la famille verte; 
M. P. M. TuRNEH de la Maison el des collée lions de 
M. Edgar Speyer; et M. Joitriiain, de la Collection de 
denlellesde M. Arthur Blaclibarne. 

— (Octobre). — Gérard de Haarlem ù la National 
Gallery, par C. Pmilipps. — L'auteur étudie un tri* 
ptyque. donné en ISRO à la NnlionnI Gallery, par 
M. J. II. Green. en même temps que diSéreutes autres 
œuvres des écoles allemandes et néerlandaises. Ce 
triptyque, i|ui représente la Vierge et l'Enfanl, accom- 
pagnés de saints personnages, fut catalogué comme 
apparicnani a l'école du Ras-Rhiu, et il n'atlira pas 
davantage l'attention, mais quand il fut récemment 
eipOBé k cfité des peintures allemandes des iv- et 
XVI- siècles, son origine néerlandaise apparut à plu- 
Bîeura critiques, et M. Pliilipps. qui l'einniine, propose 
de l'altriliuer à llérard de Saint-Jean de Ilaartem ou 
;'i quelque artiste de son écolo. 

— M. Cb. IticKKTTs consacre quetqiiei lignes à Fan- 
lin-Latoiir, le grand artiste franc ai s, mort récemment. 

— Suite de l'étude de M. Jotauxis sur la Colleelion 
de dentelles da M- Arthur Blackborne, et suite de» 
articles sur le don Constantine loiiides (cette fuis, il 
est question des tableaux des paysagistes français : 
Corot, lliiii, Courbet, Rousseau, Uupré, etc.). 

— Compte rendu, par M, P. Mac<jlo:o, du livre de 
M. J.SIurkie Gardnei-surfe* Oiirrages en rieil argent. 

— M- H. S. GcousTos continue ses recherches sur 
les petits arliates du mobilier, en An^rlcterrc, au 
xvtii* siècle : il s'occupe, en ce numéro, à'ince et de 
Magheu- : — et M. 0, S[rs^ termine son travail sur 
tes Peintures italiennes en Suède, par un article con- 
sacré i l'école vénitienne. 



L'Art flamand et kollandaia (octobre;. — M. W. 

VoGBLBAso rend compte de l'Exposition d'a-uvres d'art 
anciennes el modernes de DUsseldorf, et M. Hoest y au 
l.ivtvm: étudie la Collection de dessins cl d'estampes 
de M. S. Van Cijn. fi tioi-dreehi.. 

Emporium (septembre). — M. Vittorio Pica étudie 
le sculpteur belge Jef iMmbeauj:, qui évoque avec une 
rare puissance les joies de la vie matérielle, les fièvres 
de lo ctiuir juvénile, k-K tensions impétueuses et exas- 
pérées des muscles dans les luttes athlétiques, plutôt 
que les caractères de la vie moderne que se sont 
appliqués à rendre Constantin Meunier. Charles Van 
derStappen, Pierre Braecke et Jules Biesbroeck. 

— L'Exposilion d'ari sacré récemiuenl ouverte à 
Ravenne est éludiie par M. Corrado Rir.<:i, et de M. L. 
Mahinelli consacre un article d'art rétrospectif aui 
châteaux forliflés d'Imola et de Forli. 

Blbllofllla (aoL'it-ûclobrc;. — M. Emile Daueh j 
commence un compte rendu illustré de l'Exposition 
des l'rimiiifs français : cette première partie est 
consacrée aux peintures, sculptures el tapiMeries; 
les manuscrits feront l'objet d'un second article. 



BIBLIOGRAPHIE 



Les MédaiUenra françaia du XV siècle au 
milieu du l'y!!', par F. Ma/eholle. — 
Tome 111. Album. — Collection des documents 
inédits. — Paris, Imprimerie nationale. 
Nous avons déjà signalé, dans la Revue, l'appa- 
rition des premiers volumes de cette remar- 
quable publication : H. Mazerolle, dont ou sait 
les beaux travaux sur les raédailleurs français 
et qui vient encore tout récemment de mettre 
au Jour de curieux documents sur la famille des 
Briot, y a réuni, en un répertoire méthodique, 
tous les renseignements que nous pouvons pos- 
séder sur près de deux siècle^d'un art admirable. 
Voici que parait maintenant l'album qui nous 
donne les preuves graphiques de celte histoire : 
c'est un manuel de 42 planches très soignées, où 
l'on rencontrera, dans un classement qui les 
met singulièrement en valeur, les plus belles 
pièces de notre médaille, depuis le Louis XII de 
Michel Colombe jusqu'au Itichelieu d'Abraham 
Dupré, en passant par les chefs-d'œuvre de 
Germain Pilon et de Guillaume Dupré. 

Paul ViTBV. 

Le Gérant : H. DcMis. 

Pu». — Imp. Oaoriai Ptlil, li, nw Uodot-de-Haïuai. 
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LE CABINET DES SINGES 



Je résume d'abord la question : l'Imprimerie 
nationale va prochainement quitter la rue Vieille- 
du-Temple pour s'installer à Grenelle, dans de 
nouveaux bâtiments qui s'achèvent. 

Puis, de par la loi qui avait ouvert les crédits 
nécessaires k cette reconstruction, l'hdtel de 
Rohan sera démoli et vendu, au prollt du Trésor, 
avec les terrains qu'il comprend. 

Cette lai, digne d'un Parlement de sauvages, 
traitait donc comme de vulgaires matériaux de 
démolition, non seulement un des plus intéres- 
sants monuments de la capitale, mais les inap- 
préciables richesses d'art qu'il contient. 

H. Georges Berger, du moins, s'était préoccupé 
de sauvegarder ces richesses, et, à force de 
démarches et d'insistances, il avait fini par 
obtenir du gouvernement l'autorisation de faire 
transporter au musée des Arts décoratifs les 
peintures du fameux Cabinet des singea. 

On allait se mettre L l'œuvre. Grand émoi, tout 
à coup, parmi les fervents du vieux Paris, et 
articles passionnés dans la presse quotidienne : 
un sénateur bien intentionné n'est-il pas allé 
jusqu'à accuser l'honorable président du musée 
des Arts décoratifs de vouloir « renouveler le 
crime artistique commis par lord Elgin sur la 
frise du Parthénon"*! 

La réponse de M. Berger a été facile : son but 
étaitde sauver, en leur assurant l'abri du Louvre, 
les exquises peintures de Christophe Huet, et 
aussi les admirables Courmn du Sokit, de Robert 
Le Lorrain, qui surmontent le portail des an- 
ciennes écuries de liolian. 

Uais qu'on adjoigne l'hôtel de Rohan & l'hdlel 
Soubise, où sont installées les Archivesnalionales, 
à qui l'espace manque, et le musée des Arts 
décoratifs ne réclamera rien. 

Seulement, il s'agirait de millions pour restau- 
rer l'hdtel de Rohan, et M. Berger estime « qu'il 



faut aller au plus pressé, pleurer les morts qu'on 
ne peut ressusciter et s'occuper surtout de 
rendre la santé aux ancêtres qui vivent encore 
sans avoir été trop mutilés n. 

On ne saurait mieux dire. Il est évident qu'au 
pointoùl'incurieofflcielle aiaissé aller les choses, 
il D'y a plus lieu d'espérer de meilleure solution. 

Hais le ministre des Beaux-Arts, que fait-il, 
et surtout qu'a-l-il fait en tout cela ? 

Rien, c'est bien simple, rien de rien. L'h&tel 
de Rohan, peu lui importe, l'a-t-il même Jamais 
visité, avant ces derniers incidents, et soupçon- 
nait-t-il l'existence du Cabinet des singes et des 
Coursiers du Soleil ? 

Jamais le bloc ne lui en avait soufl]é mot. 

STdPHANK. 

mmmmmmmnnmmmm 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des beaux-arts (séance du 3 décem- 
bre]. — L'Académie présente une nouvelle liste de 
candidats à la place de directeur de l'AcadËmie de 
Praoce à Rome, ainsi composée : 

En première ligoc, M. Cerotus-Duron ; en seconde 
ligne, M. Bernier; en troisième ligne, M. Coûtant. 

— Ed outre, rAcsdéniie nomme une commission 
chargée d'étudier les modifications à apporter au 
règlement de l'Académie de France a Rome; ont été 
nommé» : 

MM. Bonnat el Cormon (peinture); Marqueste et 
1. Tbomas (sculpture); Daumet et Né not (architec- 
ture]; Chaplain et Achille Jacquet (gravure); Th. Du- 
bois et Ch. Lenepveu (composition musicale) ; Grujer 
et Guiffre; (membres libres). 

École des beaux-arts. — Le ministre de l'initruc- 
lion publique et des beaux-arU vient de nommer 
M. Cosiagnade, avocat à la cour de Paris, professeur 
de législation du b&timent à l'École des beaux-arts, 
en remplacement de M. Uulle, décédé. 

Musée de l'Armée. — M. le capitaine Vigoureux 
vient d'offrir au musée de l'Armée le buste d'un 
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ancien piqueur de Napoléon I", nomiiiÉ Wernet, 
CBUvre d'uD élève de David d'ADf;ers. 

Musée de Versailles. — Le musée d'histoire mo- 
derne du chiteau de Versailles a refu les grandes 
toiles de MU. Taltcgrain et Chartren qui figuraient eu 
dernier Salon, et qui conimênioront, l'une, la Ciré- 
jnonie de la dialribution de» récompenses de l'Expo- 
tition un>u#.r(«{I«d?4MM), et l'autre la Célébration du 
centenaire de Victor Hugo au Panthéon. 

Au même musée, la galerie des portraits d'arlislei 
et d'écrivains vient de s'enrtcfairdu portrait d'.^nfoinr- 
Vincenl Arnaiild, par Vincent; de celui de M"" Ar- 
nautl, par J.-B. Regnault; et de celui d'Alphonse de 
Neuville, par Duei. 

Musée de Dijon. — Le musée de Dijon vient de 
recevoir, de M*- Félix Boquej-, née Petit, un buste de 
femme, en terre cuite, par Carpeaux. Il a pris place 
A cûté des deui bustes de Joseph et de Charles Tissot, 
pnrCarpeaui, que possédait déjà le musée. 

Monuments historiques. — Un arrêté, réoem- 
meot pris par le ministre de l'inslniction publique, 
a classé parmi les iiionumenls historiques ten Tunds 
baptismaux en pierre, de la Un du xv* siècle, de la 
chapelle Saint-Jean-Daptiste, à Neuilly'Sur-SciDe. 

An Collège de France. — Les cours du Collège 
de France ont commencé cette semaine; voici la 
liste de ceux qui ont trait à l'hisloirc de l'art, pour 
l'année scolaire 1901-1903 : 

Esthétique et histoire de l'art. — M. Georges Lafe 
Dc.stre : les variations du gofit et de l'imaginntiuD 
dans la peinture aux xiv> et ;iv* siècles, depuis GioUo 
jusqu'à Léonard de Vinci; les samedis et les mer- 
credis à 3 h. l/a. 

Archéologie égyptienne. — M. Georges Bénédite : 
les représentations ligurëes des mastabas de l'ancien 
Empire, les mercredis à 5 heures; études des inscrip- 
tions de la statue Tyskiewici au Louvre, les mer- 
credis, à la luâme heure 

Numitmalique et glyptique. — M. E. Babelon : les 
monnaies de l'Arcadie, de l'Élido, de la Measénie, de 
Corinthe et de ses colonies; les lundis et somedis, A 
* h. 3/t. 

Rintoive de l'art matical. — M. J, Combarieu ,■ 
histoire générale de l'art musical (introduction), les 
lundis à 4 h. 1/2 ; élude de l'organisai ion des études 
d'histoire musicale en France et. de la bibliographie 
de l'histoire de la musique, les jeudis, i la même 

A l'HAtel de Ville. — Le Bulletin a reproduit, 
dans ïon numéro du 3 septembre, le texte de l'inscrip- 
tion proposée par la Société centrale des architectes 
français pour être apposée sur la Taçade de DIfitel de 
Ville de Paris, ceuvre de Boccador, suivant les uns, 
et de Pierre Chambigei, suivant les autres. 

Voici maintenant une rédaction nouvelle de cette 



inscription, proposée, cette fois, par le Comité des 
inscriptions parisiennes : 

t:Hdlel de Ville 

commencé en 1SSS sur les plans de Boccador 

continué par Pierre Chambiget et par les GuUlain 

achevé en l6iS 

agrandi par Godde et Lesueurde tSSJ à ISiS 

incendié en mai 1871 

a été reconstruit 



Achats de l'Etat. — A l'exposition de la gravure 
en couleurs, l'État a fait, pour le musée du Luxem- 
bourg, les acquisitions suivantes ; 

Baleatrieri. Effet de lune; Eug. Béjol, Us Tuileries; 
Beltanger-AdhÉinar, Béguinage à Bruges: Boutet de 
Monvel, le Bar; Chabanian, Soleil couchant; Eug. 
Delàlre. le Grand Frêne; II. Detouche, la Sévillana; 
0. EyChenne, Portraits d'enfants; M"- Gautier, Vue 
d'Antibes: G. Godin, Estocade à Anvers; Iloudard, 
Villa d'Eale, à Tivoli; )luard, Marseille,- Jcanniot, 
l'Amateur: Francis Jourdain, la Vague; LaTouche, le 
Murmure du Ituisseau; Legrand, l'Aïeule; Luigini, 
l'Estacade; Louis Morin, la Maison de mère-grand: 
Muller, l'Ile heureuse; J.-F. Baffaelll, Notre-Dame de 
Paris; Thaulow, Audenardes, le soir; Villon, Femme 

Expositions et Concours, — Le concours nubin- 

stein, ouvert tous les cinq ans tour à tour à Saint-Pé- 
tersbourg, Vienne, Paris et Berlin, aura lieu en 1905 
à Paris. Ce concours est double et comprend deux 
prix de S. 000 francs, décernés l'un à l'auteur d'un 
concerUtuck pour piano et orchestre, d'une sonate 
pour piano ou pour piano et instrument à cordes, et 
de quelques petits morceaux de piano ; l'autre su 
meilleur interprète des œuvres suivantes : un concerto 
de Rubinstein avec orchestre, un prélude ou une 
fugue i quatre parties de J.-S. Bach, un andanle on 
un adagio de Haydn ou de Mozart, une des sonates de 
Beethoven, op. 7B, 81, 90, 101, lOS, 109, 110, M(, use 
mazurka, un nocturne nu une ballade de Chopin, une 
ou deux pièces des PhantasieslUcke ou des Areûb- 
riana de Schumann. enfin une étude de LisiL 

— L'Union comtoise des arts décoratifs propose an 
concours la décoration d'un cabinet d'horloge genre 
régulateur, horloge comtoise, pendule, coucou, cartel, 
etc., ou de tout autre type, avec ou sans balancier, 
au choix des concurrents, mais a'adaptant K des 
modules de mouvements usités dans la fal>rication 
horlogère courante. 

Sans chercher à rééditer les styles classés, les con- 
currents devront surtout s'efforcer d'établir un type 
rationnel conforme aux aspirations modernes comme 
aux exigences de la vie actuelle, mois essentiellement 
de réalisation pratique. 

Le but proposé se résume donc en la création d'une 
œuvre d'art, de prix abordable, qui soit en m£me 
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temps UD objet pratiquement utilisablfl dani l'in- 
duitrie comtoise. 

Le concours portera sur deux ctlégOTiea très dis- 
tinctes : l'une comprenant les maquettes, esquisses, 
plan», etc., et les pièces détachées : cedraos avec ou 
sans aiguilles, balanciers. TroatoDS, etc. ; l'autre occU' 
pant le rang supérieur et compreniint les œuvres pré- 
sentées en leur état déliaitir. 

Les œuvres desliaées au concours pour la décora- 
tion d'une horloge devant figurer à l'eiposilion d'art 
appliqué organisée en I90S, à Besançon, par le Syn- 
dicat des ouvriers d'art de Besançon, la Société de 
photographie du Doitbs et l'Union comtoise des Arts 
décoratifs, aucune de ces œuvres ne pourra être reçue 
après la date du IS juin 1905, dernier délai. 

Toute demande de renseignement devra être adres- 
sée soit & U. Henri Michel, architecte à Fontaïoe-Ëcu- 
Besançon, chargé de la partie technique du concours; 
soit à H. Chudant, président de l'Union comtoise des 
Arts décoratifs, conservateur du musée d'art appliqué 
à Besançon. 

A Anvers. -~ La ville d'Anvers se propose de Ti^lcr 
en 1905, lors des fflles qui seront données s l'occasion 
du 15- anniversaire de liodépcndance de la Belgique, 
le centenaire de Jordaeos, en orKBuisant une exposi- 
tion des œuvres de ce peintre. 



Le projet a été approuvé par le conseil municipal. 
L'exposition, qui se Teralt dans les mêmes conditions 
que celle de Van D;ck en (899. serait ouverte pen- 
dant les mois de juillet, aodl et septembre, dans les 
locaux disponibles du musée des beaux-arts. 

Nécrologi».— On annonce la mort ; d'Heclor Gîa- 
eomelli, décédé a Menton-Garavan, à l'Age de 83 ans; 
son œuvre est bien coooue. et il n'est personne qui 
n'ait admiré quelque livre illustré par ce charmant 
peintre des oiseaux : fOheau et Vln$ecU de Michelet, 
Nos Oiaeatir et Soui Bois de Theuriet, sont parmi les 
plus connus; il Taut y ajouter un Merle blanc, d'Al- 
Tred de Musset, la dernière œuvre illustrée par Gia- 
comelli. parue le jour même de sa mort. 

— Le peintre de Peurs l'Urre Boiirgognr, figé de 
66 ans, est mort le 22 novembre dernier, à Sèvres; 
né à Paris en ISJS et élève de Galland, il débuta au 
Salon de 1868 et, jusqu'à ces dernières années, il 
envoya des tableaux de Heurs, souvent achetés par 
l'Élat imusée de Béziers, de Morlaix, de Nancy, de 
Tulle, d'Issoudun, etc.), et qui lui valurent de nom- 
breuses récompenses (bors concours en 1SS9, où figu- 
rait, à l'Exposition universelle, un panneau en tapis- 
serie de lleauvais. doul il avait exécuté le carton, 
commandé por l'Ëlat). 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

Ventes à Paris. — Successlan de H"" Ridg- 
way (tableaux anciens, etc.). — Cette vacalioD, 
qui s'est clôturée sur un total de 6i7.900 francs, 
nous a donné l'adjudication sensationnelle à 
laquelle on devait s'ullendre pour les quatre 
panneaux, tes Saisons, de Boucher. Sur la di-mande 
de 400.000 francs, ils ont été adjugés 360.000 fr. 
et vont partir pour J'Ainérique, paraît-il. 

H n'y a pas lieu de s'étonuer de celte enchère, 
qui aurait pu même être encore plus élevée. On 
n'a pas oublié que, des huit panneaux qui com- 
posaient originairement l'ensemble de cette dé- 
coration, quatre, les plus grands, mais non les 
meilleurs, furent naguère vendus par M"' Bidg- 
way à l'amateur anj^lais M. Weiss, qui les exposa 
BU GuilUball, il y a deux ans. A la vente Weiss, 
ces quatre panneaux obtinrent, comme nous 



l'avons signalé à ce moment, l'enchère remar- 
quable de 575.000 francs. 

Se basant sur ces précédents, le dernier pos- 
sesseur des quatre panneaux, vendus le 3 dé- 
cembre, ne les estimait pas il moins de cinq cmL 
mille francs. Comme on le voit, cette somme n'a 
pas été atteinte, à beaucoup près. 

Ajoutons enfin que M, et .M"" Itidgway n'au- 
raient guère payé plus de 17.000 fr, — en 1848, 
il est vrai — les huit panneaux ensemble, ce qui 
était un prix élevé à l'époque pour des peintures 
de Boucher. 

Comme il fallait s'y attendre, les Hubert 
Doberl ont obtenu les hauts prix, que leur 
belle qualité d'ailleurs faisait prévoir. Vendus 
d'abord séparément (à litre provisoire) 19.500 fr, 
et SO.OOO fr., les Monumenti de Rome et les 
Monuments de Paris ont été remis aux enchères 
sur la mise à prit de 39.500 fr., et délinitiveroent 
adjugés 42.000 fr. L'Abreuvoir et l'Accident, du 
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même mattre, ont été payés chacun 15.200 Trancs. 

Le manque de place iious oblige à remettre 
notre liste des prix à une prochaine chronique. 

Signalons toulan moins l'enchère de 60.000 Tr., 
obtenue par la suite des cinq tapisseries de 
Beauvais de la tenture des Sr.ènei chinoise», dont 
l'expert demandait 100.000 francs. EnHn la paire 
de grosses potiches de porcelaine de Chine, fa- 
mille rose, a été adjugée 26.500 francs sur une 
demande de 20.000. 

Vantes annonoées. — A Parii. — Ancisones 
falencas de Rouen, etc. — Nous avons déjà 
signalé l'intérËl tout particulier de la vente qui 
aura lieu, salle n" 6, les 12 et 13 décembre, par 
le ministère de M< P. Chevallier elde MM. Mann- 
heim. Du catalogue illustré, dressé & celte occa- 
sion, détachons quelques détails complémen- 
taires. 

La plus grande partie de cette réunion de 
céramiques anciennes provient de la Collection 
de M. de B... et comprend, en dehors de quel- 
ques spécimens des diverses fabriques françaises, 
de Neverset de Sceaux notamment, une abon^ 
dante et riche série de faïences de [touen. Parmi 
celles-ci, on notera d'abord, du côté des pièces à 
décor polychrome ; un cartel à décor roroiT 
une chaise percée à décor de cornes d'abi 
dance ; des assiettes de l'atelier de Levavasseur, 
présentant des vues de ports de mer ; une ji 
diniëre du même genra ; une assiette dite à 
musique ; un grand plat à décor de guerriers 
chinois; d'autres grands plais diversement dé- 
corés; un grand plateau présentant une Allé- 
gorie de la terre, d'après de Boullogne ; quelques 
pièces à fond jaune ocre, dont une assiette bien 
connue, aux armes de Saint-Evremond, repro- 
duite dans l'ouvrage de Pottier, et provenant 
d«B ventes Ploquin et Gérard ; une bannette à 
décor de cortège d'amours et un grand plat 
ovale, traité dans le même genre. Quelques 
faïences de Rouen à décor bleu seraient aussi 
& signaler. Contentons-nous d'indiquer plus spé- 
cialement, parmi les piësesà décor bleu et rouge : 
deux fontaines ; un grand plat portant un écusson 
d'armoiries ; deux autres grands plats, l'un pré- 
sentant au centre une corbeille de fleurs, l'autre 
deux enfants nus au milieu de rinceaux. 

De la même Collection de M. de B... provien- 
nent encore des faïences de Deift et des majo- 
liques italiennes, parmi lesquelles on nolitra 
spécialement : un plat creux de Faenza, Casa 
Pirota, présentant le voile de sainte Véronique 



et datK de 1&I7 ; deux plateaux d'aiguières et un 
plat de Deruta ; deux plats de Gubbio. 

La vente comprend, enfin, un certain nombre 
de faïences hi s pan o -moresques provenant de la 
Collection de M. IV..., des plats, vases et bassins, 
à décor d'armoiries et d'animaux et à reflets 
métalliques. 

H. N. 
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EXPOSITIONS ET CONCOURS 



La Société internationale (galerie Georges 
Petit|. — A côté du groupe d'artistes que l'on est 
accoutumé de rencontrer à l'Inlenialionale — 
MM. Allègre, Saint-Cermier, Calbet, Bompard, 
Brouillet, Boucher, Le Gout-Gérard, Réalîer- 
Dumas, etc., — il faut signaler quelques nou- 
veaux venus, des étrangers pour la plupart : 
M. Casas et ses Espagnoles aux costumes écla- 
tants, et M. R. Miller, avec des intérieurs campa- 
gnards d'une notation délicate ; M. Julius OIsson, 
dont les nuits suédoises ont inspiré les toiles 
harmonieuses ; MM. Frieseke el Carrât. 

Des marines de MM. Harrison et Grimelund; 
les notes d'Kspagne el d'Italie, de U. W. Laparra ; 
un intérieur de M. Lorimer, Us Brodeuses, sont 
également d mentionner. 

A la sculpture : U.Antonin Mercié, qui expose 
aussi un très agréable portrait peint; M. Bern- 
stamm, bien représenté (la statuette de Lio» 
Bonnat sera remarquée) ; M. Théodore Rivière, 
avec de précieuses petites sculptures en brome 
et en ivoire ; M.M. Blocb, D. Puech, etc. 

Au demeurant, une exposition qui ne fera 
certes pas date dans les annales de la Société. 

Eugène Clary (galerie des Artistes modernes, 
rue Caumartin). — Les œuvres d'Eugène Clary 
se suivent et se ressemblent : non seulement il 
n'évolue pas, mais il n'éprouve même pas le 
besoin de changer d'horizon. Pont-de-l' Arche, 
les Audelys, Saint-Pierre-du-Vauvray, les ruines 
de Château-Gaillard, de l'eau bleue et des arbres 
verts, — voilà les sujets de la trenlaiue de loiles 
qu'il réunissait ces jours derniers. 

Ils ne sont pas déplaisants, ces paysages pâles 
et doux, silencieux et déserts, où le soleil 
n'apparaît jamais autrement que voilé, et où la 
brume semble être l'état permanent de l'atmo- 
sphère : Ils ne sont pas déplaisants, pris isolément ; 
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mais réunis, ils risquent de devenir sérieusemenl 
monotones. 

Marcel Cogniet (galerie Georges Petit). — 
Semblable monotonie se révèle ù l'examen <les 
Impressions de VeniK que rassemble U. Uarcel 
Cogniet; mais elle tient à de tout autres causes. 
Venise, pour cet artiste, n'a guère qu'une 
lumière, et si crue, si violente, et souvent si 
éloignée de toute harmonie, que l'on est vérita- 
blement reposé des toiles ensoleillées à l'excès 
par les trop rares aspects de Venise argentée 
que le peintre expose ici. 

— Annonçons l'ouverture — en attendant un 
compte rendu prochain — d'une exposition de 
sculptures de Barlholomé {marbres et pierres), 
qui durera jusqu'au 35 décembre, à la galerie 
A.-A. Hébrard, 8, rue Doyale. 

R. G. 



G-A.VA.R3VI 



Samedi dernier, 3 décembre, avait lieu, place Saiot- 
Georgei, l'inauguration du monument Gavarni, œuvre 
de MM. Denjrs Puech, statuaire, et Henri Guillaume, 
architecte. 

Présidée par M, Henry Marcel, directeur des beaux- 
arts, cette iaauguriitioQ se lit suivant le cérémoulal 
accoutumé, c'est-à-dire que, quand Je voile qui 
recouvrait le monument Tut tombé, plusieurs orateurs 
célébrèrent l'aKisIe auquel Paris rendait hommage : 
en sa qualité de pré!>Ldent du Comité, M. Henri 
Bouchot, membre de l'Institut , conservateur du 
Cabinet des estampes, prit le prejoier la parole et fit 
de Gavaroi et de son œuvre une étude très poussée, 
toute pleine de renseignements nouveaux ; M. Léonce 
Bénédite parla ensuite au nom des peintres-litho- 
graphes, à l'initiative desquels est d(i ce monument, 
que MM. Desplos, président du Conseil muaicipol, et 
de Selves, préfet de la Seioc, reçurent ensuite au nom 
de la Ville ; enfin, M. Henry Marcel, en un discours 
d'uoe forme remarquable, évoqua les héros légen- 
daires créés par cet artiste au talent désinvolte, 
élégant et Joli, qui ilia les types de toute uoe époque. 

Le UulUlin a la bonne fortune de publier aujour- 
d'hui le discours de M. Henri Uouchot: les documents 
inédits d'après lesquels il a été écrit — aimablement 
fournis à l'auteur par M. Pierre Gavorni, fils du grand 
artiste — font de ces quelques pages une mono- 
graphie des plus ottachantes et, sur bien des points, 
entièrement neuve, dont nos lecteurs nous sauront 
gré de leur avoir réservé ta primeur. 



Messieurs, 
L'idée d'un monument à Gavarni a, dans 
l'instant, l'âge mûr des projets; elle remonte 
à dix ans au moins. Elle est née chez les pein- 
tres-lithographes qui avaient pressenti Edmond 
de Concourt, un des plus anciens amis de l'ar- 
tiste; celui-ci accepta la présidence du Comité 
d'initiative. A la mort de Concourt, après un 
intérim pendant lequel Daudet avait accepté le 
patronage de l'œuvre, on avait prié le peintre 
Gérôme d'accorder à l'entreprise l'appui de so'n 
autorité et de son infatigable entrain. Comme 
il se devait, on donna à Gérûme deux vice-pré- 
sidents, qui semblaient, en présence de son 
inlassable jeunesse, voués à un canouicat indé- 

La place que le maître GérOme eût occupée 
aujourd'hui est dévolue au plus modeste de seé 
collaborateurs; ainsi vont les choses de la vie. 
Le chanoine remplace l'évèque à la cérémonie; 
l'aide de camp, son chef regretté. 

II me faudrait une barbarie, que sârement 
Gavami ne .m'eât point pardonnée, pour vous 
parler longuement de lui en cette journée d'hiver, 
au milieu d'une place, sous un ciel aux clémences 
variables. Comme la plupart d'entre nous ont 
perdu — ronl-ils jamais eue'?— !a crinière de 
lion que vous admirez sur ce buste; que nous ne 
venons pas saluer un mort, mais fêter une résur- 
rection, vous nous excuserez de garder sur nos 
tètes ce que Gavarni nommait plaisamment le 
I shako sans pompon ». 

Celui 4 qui nous venons rendre hommage n'a 
nul besoin de cérémonial; il s'impose par des 
qualités que La Fontaine et La Bruyère n'eussent 
point reniées, par un talent de philosophe pro- 
fond, d'ironiste à fleur d'épiderme, de peintre à 
la main leste et audacieuse. Il revient au milieu 
de nous, juste à l'heure qu'il fallait, pour mon- 
trer combien, de lui iV nous, en trois quarts de 
siècle, les choses ont pris de l'ampleur. 

Au temps où il habitait ici près, rue Fontaine, 
la maison occupée par lui était une des rares 
qu'on rencontrât à la montée de la Butte. Mais, 
sur le versaut de la cdte, à l'endroit où nous 
sommes, le vrai Paris parisien était venu se 
camper, entraînant & sa suite un cortège de 
jolies personnes, dont un pot de réséda sur une 
fenêtre, ou la vue d'un arbre, comblaient tous 
les ïQ-ux. Déjà cependant le quartier Bréda pos- 
sédait une illustration spéciale, grâce aux 
tfBM Diogine, descendantes policées du Cynique, 
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continuant sa recherche «ans Unième, mais 
avec inriniment plus d« charme. C'est là que, 
dormant le jour, pour danser la nuit, les Ci^li- 
mènes Uu nouraau jeu se prenaient parfois à 
ouvrir un livre de morale, en assurant au visi- 
teur stupéfait D qu'il fautbtea connaître un peu 
de tout». 

Voici qui est loin maitenant ! Loin pour le 
moins autant que les modestes cambrioleurs 
d'alors, dont la main tremblait à Taire une pesée, 
et qui n'avaient pas d'outils I Loin pareillement, 
ces ivrognes naïfs, ignorant les alcools, et qui 
s'en allaient prendre un ' canon " en l'honneur 
de la bataille de Wagram; que l'un d'euï roule 
an coin d'une borne, il ne revendiquera rien, il 
ne s'en prendra pas à la société, il se conten- 
tera de murmurer, avec l'autre, non sans or- 
f{ueil : " Tu serais M. de Itotlischiid, que tu ne 
pourrais pas ëlre plus complet! ■ 

C'est donc un Parisien de ces temps idylliques 
que H. le président du Conseil municipal, M. le 
préfet de la Seine, M. le directeur des Iteaux-Arts, 
sont venus célébrer avec nous. Mais vous voudrez 
bien reconnaître que le temps a marché, et que 
si Gavarni n'a point été surpassé dans eon art, 
il a été dépassé par ses modèles. M. le préfet de 
Police n'est point ici. J'ose doni: me permettre 
de chanter le temps de Cavarni comme Tilge 
d'or, quand le sergent deviile se bornait à empê- 
cher un cancan trop tumullueux, ou à recon- 
duire chez lui uu homme égayé entonnant le 
Chant du départ. 

Observer des tares sociales, en écrire, en rai- 
sonner froidement, avec tout juste la pointe utile 
i les mettre en relief, ne constitue pas ce qu'on 
nomme un caricaturiste. Cavarni ne fut Jamais 
un caricaturiste. Ce fut, si vous le voulez, un 
aliéniste, vivant au milieu d'un Sainte-Anne gai, 
et qui a pu conserver sa tête indemne; le cas 
n'est point si commun. 

Il était entré dans Paris, dans ce Paris dont il 
allait devenir le chroniqueur le plus pénétrant 
et le plus averti, par la rue des Vieilles-Hau- 
driettes, oii il naquit en 1804. Lorsqu'il partit 
dans la vie, il se nommait Chevallier, et on lui 
connaissait un goût pour les mathématiques et le 
dessin linéaire. S'il crayonnait volontiers dès ses 
quinze ans, rien en lui ne trahissait un carica- 
turiste; il voulait être vrai. Deui et deuï fai- 
saient quatre, alors; il en était bien persuadé et 
son esprit s'orientait dans le sens des théorèmes 
appliqués à tout. Dans un journal de lui, écrit 
vers la vingt-quatrième année, en I82S, il préci- 



sait son allure. A l'en croire, tout est k noter 
dans la vie de Paris. C'est cette vie vraie qu'il 
faut dire et non le rêve : • Il nous reste, dit-il, i 
être vrais, c'est d'après nature qu'il faut tout 
peindre, Je veux lachygraphier! » Cette tachy- 
graphie s'énonça, dès le principe, en phrases 
claires ; ce sera bien plus tard, que par une sorte 
de signification algébrique, en ramenant l'obser- 
vation à son schéma, nous lui verrons serrer ses 
formules. Sur ses débuts, à sa formation artis- 
tique, il ne veut écrire que ce qu'il connaît bien, 
cl lorsque un éditeur lui demande des costumes 
pyrénéens, il veut avoir vu lés Pyrénées. 

Il les découvre enfin, après un long voyage, et 
il en reste confondu. Montmartre l'a assez mal 
préparé à la rencontre. II couche dans un lit où 
la duchesse de Bcrry a passé la nuil, el il mange 
sur. une table où elle a joué aux caries emprun- 
tées à un poste de douaniers. li admire les Pyré- 
nées, mais il totipUc Paris; Paris, après tout, a 
aussi des monta(:nes, et elles ont quelquefois de 
la neige. Pourtaul le Cirque de (Javarnie l'émer- 
veille — lui aussi aura lu Ruruch —, et désor- 
mai.< il voudra que la sensation éprouvée marque 
dans sa vie. C'est de ce jour qu'il signera Gavarni 
tout ce qui sortira de son crayon. C'est le nom 
de la montagne qui patronnera les exquises li- 
thographies publiées par lui dans le journal la 
ilode, fondé par Emile de Girardin en 1830, lui 
qui rendra célèbres les loreltes et les lions, qui 
restera el s'imposera comme un symbole. 
Henri Bouchot 
(A suivre.) 

.»^,t . t.t..t..t.t.ft.m»»««t-t' f t» 
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L'ExpoBition de la Société Maoes — De 
nouveau vient de s'ouvrir à Prague, sous les 
auspices de la Société Uancs, une exposition très 
intéressante, où figure l'œuvre entier du paysa- 
giste tchèque autour duquel il se mène le plus 
grand bruit depuis quelques années, M. Antonia 
Slavicek. 

Après avoirdonné des motifs d'une observation 
sincère, amoureusement traduits — sous-bois de 
bouleaux ou de Jeunes hStres, tel que celui de la 
galerie du Rudolfinum, — cet artiste semble, vers 
sa maturité, complètement dévoyé sous l'in- 
fluence de l'école de Worpsnede. Lui non plas 
n'a pas su s'assimiler les formules étrangères 
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qu'il emploie toutes crues, et ses tableaux tapa- 
geurs, malgré la simplicité du sujet, font penser 
h un carnaval du paysage tchèque, ce paysage si 
flc.'si gris, si voilé. Quelques excellentes sensa- 
tions d'automne montrent encore ce que pourrait 
M. Slavicek, s'il conseillait à abandonner des 
pratiques aussi éloignées de son naturel que peu 
applicables au caractère de son pays natal. 

Heureusement, la présence de quelques sculp- 
teurs de bonne race relève, par quelques vraies 
notes d'art, la monotonie accablante et turbu- 
lente de cet ensemble. 

M. Maratka, tout d'abord, élève de Rodin, 
expose très simplement des études brutales et 
expressives de pieds, de mains, de bras, d'atti- 
tudes diverses de femmes grasses ou maigres, 
souvent significatives de toute une misère, de 
toute une vie de passion déçue ou de vice accepté. 
De tels fragments, découverts après quelques 
siècles, donneraient l'idée qu'un grand artiste a 
dû exister dont tout s'est perdu. Nous attendons 
M. Uaratka à l'œuvre, la véritable. Peut-Stre 
aera-ce cet original monument à Santos-Dumont, 
dont il expose la maquette mouvementée. 

M. Sucharda est un maître, au *ens absolu du 
mot. Il a là un haut-relief en bois absolument 
saisissant et d'un modernisme qui n'exclut pas 
la parfaite réalisation : deux Hgures de la Uisère 
et du Travail tordues dans les volutes des fumées 
d'usines. Aussi symbolique que son compatriote 
le révasseur Bilek, aussi amateur du tableau 
sculpté que H, Bistolfl, mais demeurant mieux 
sculptural, M. Suchorda possède en plus le don 
de beauté, l'amour de la matière première et du 
travail soigné, un sens parfait de la mesure et 
une rare originalité de paysagiste en relief. C'est 
un 1res grand nom à retenir, l'honneur de celte 
statuaire tchèque fondée par le maître, si français 
d'inspiration, Mysibeck. M M. 
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A propos du M Naufrage de Don Juan ii 
d'Eugène Delacroix. 

Nous avons reçu, d'un de dos alrauDés, la lettre 
suivante : 

Monsieur le Rédacteur, 

Un de vos confrères reproduisait, l'autre 
semaine, une lettre adressée par un de ses lec- 
teurs à H. tieoi^s Lafenestre, et ainsi conçue : 



Monsieur te Coule rvoteur, 

Encore que je n'ignore point les obligations aux- 
quelles TOUS êtes trnus de par vos foDcUons ; que 
vous oe pouvez rien changer à l'ordonnance des toiles 
dont vous avez In garde pour adopter un ordre nou- 
veau et plus logique dans le classement des maîtres 
et des écoles, permettez-moi de vous signaler une 
légère fnule dans l'intitulé d'une toile de Delacroix, 
sur le cartouche de laquelle est inscrit : le Naufrage 
de Don Juan. 

Comme mui, comme beaucoup d'autres, vous avez 
do chercher Dan Juan, ne cherchez pluset comprenez : 
Ua Naufragés du • Don Juan >. 

Le Don Juan élait un Irois-mats-barque'ou un brick 
anglais qui nauTrsgea misérablement vers te milieu 
du siècle dernier ; les naufraKés, réunis sur un frêle 
usqiiir, se mangèrent quelque peu. Vous trouTerez 
sans doute un récit plus détaillé dans l'histoire des 

Je pense, monsieur le Conservateur, que vous ne 
l'êtes pas assez pour ronserver ce titre faux à plus 
d'un titre et que vous ne contiuuere: pas plus long- 
temps à prendre et A nous donner le Pirée pour un 
héros de Lord Byron. 

Qu'il est donc des légendes difficiles à détruire ! 
Si ce lecteur, si bien renseigné et si sûr de lui, 
s'était donné la peine d'ouvrir l'Œuvre complet 
d'Eugène Delacroix, par Ilobaut. avant d'écrire la 
lettre dans laquelle il plaisante avec une ironie 
si neuve les conservateurs du musée du Louvre, 
il aurait appris pas mal de détails sur le Naufrage 
de Don Juan et se serait abstenu de rééditer une 
critique dont il a déjà été fait justice. 

11 aurait lu, sous le numéro "07 (p. 190), une 
citation de Théophile Gautier qui commence 
ainsi : « Si l'on relit, dans le poème de Byron, 
le passage d'oii l'artiste a tiré le sujet du iïau- 
frage de Don Juan..., etc. p, — ce qui aurait déjà 
pu suffire à le mettre en garde contre une inter- 
prétation hasardeuse du titre en question. 

Et s'il avait poursuivi sa lecture en passant au 
n« 708 (p, 191), il aurait achevé de reconnaître 
une erreur, qu'il n'est pas le premier à avoir 
commise. Voici, en elTet, ce que dit Itobaut : 

En 1883, A l'occasion du legs fait au Louvre par 
M. Moreau, un peintre, M. Charles Jacque, dans une 
lettre rendue publique, plaisante agréablement l'igno- 
rance routinière des écrivains qui ont toujours écrit 
ia Barque ou U Naufrage de Don Juan, au lieu de la 
Barque ou te Nau'i-age du « Don Juan a. M. Charles 
Jacques nous renvoie à l'école, c'eat-à-dlre au Don 
Juan de Molière et à celui de Da Ponte, qui a inspiré 
le elle f-d 'œuvre de Hoiarl, et où il n'y a, en elTet, pas 
trace de barque ni de naufrage. Selon M. Charles 
Jacques, Delacroix aurait emprunté le motif de son 
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tableau à un Tait divers de journal, rapportant un 
épisode du naufrage d'un vaisseau noDim» le Don 

Si M. Charles Jscque, avec moios d'imagination et 
plus de précisioa, avait consullû le catalogue de 
l'Exposition universelle de IS5S, il y aurait lu le Snu- 
fi-age de, et non pas du Don Juan. S'il avait ouvert 
le catalogue de l'âiposilion du boulevard des Italiens 
(tableaux de l'école moderne lires d e collections 
d'amateurs, 1860), il aurait pu y lire le passage du 
Don Jaan de Lord Byron, que Delafroii, lui, avait 
lu : ■ Que faire ? On propose de tirer au aorl ; on pré- 
pare les billets qui désigneront la vicliiue,.. Les lots 
■ont faits, marqués, luélés et distribués dans une 
silencieuse horreur... Et le sort tomba sur le précep- 
teur de Don Jnan • [chap. 11, sL 74-7S) » 

El voilà comme on âcrit l'histoire ! 

Mais on a beau faire ; la lé|;ende renaît de ses 
cendres. El vous verrei qu'il se trouvera toujours 
des plaisantins pour confondre le Naufrage de 

Don Juan avec U Radeau de « la Méduse a. 
Veuillei agréer, etc.,. 



LES REVUES 



Nouvelle Revue (I" décembre). — L'Œuvre de 
Jean Cari-i^i, par Henry Lapauîe.— M. Henry Lapauze, 
conservateur-adjoint du Palais des Beaux-Arts, pré- 
sente l'œuvre de Jean Garriès aux sociétaires de VArl 
pour loti*. 11 avait précédemment souligné la signifi- 
cation de cette œuvre dans une étude qui a le double 
mérite de la nouveauté, étsyée sur des documents 
inédits. Statuaire et polier, amant passionné de la 
matière qu'enrichissent les trouvailles de nos alchi- 
mies les plus savantes, céramiste savoureux et d'ail- 
leurs unique au x:x* siècle, Jean Carriès fui tout cela 
sans avoir rien appris. Au vrai, il était le llls direct 
des gothiques découverts par hasard dans un coin de 
musée, â travers des moulages, et son (euvre. au 
Petit Palais, découvre eu lui l'héritier magniRque de 
nos anonymes faiseurs de cathédrales. 

L'auteur a visité les fours de Montriveau, où Carriès 
accomplit des miracles en quelques années d'un labeur 
■ans relâche ; • Certes, écrit-il, les heures que Carrits 
vécut ici furent trop souvent des heures de cruelle 
angoisse et d'amer désespoir. Cependant il y dompta 
la matière, et sa volenté forte, mSme domptée à son 
tour par la matière, anime singulièrement ce paysage 
endormi dans son linceul de verdure. C'est tout le 
miracle : des siècles ont passé là sans laisser d'autre 
trace que la vertu magnirique et grandiose de la 
nature. Uais Uontdveau n'était rien de plus que 
Montriveau, une maison comme cent milliers d'au- 



dont nul ne sait rien, sinon que de* 
vies humaines, laborieuses et inconnues, y ont passé 
et y passeront encore. Quelques années ont suffi an 
génie pour donner à ce coin perdu, sur les hauteurs 
de la Puisaye, toute sa BiguiQcalLon verbale et toute 
l'étendue de sa portée morale. N'est-ce point ainsi 
que le perpétue le meilleur des meilleurs d'entre 
nous, et la part de Carnés, mort en pleine jeunesse, 
n'esl-elle pas vraimenl, après tout, la plus belle, qui 
fait de Montriveau no des centres d'énergie oit la 
Jeunesse artistique saura prendre quelque jonr la 
rude, forte et sobre leçon que. parti de si bas, lui 
donne, avec sa généreuse éloquence, le Sis valeureux 
de l'humble cordonnier de Lyon ? u 
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AdminiBtration det moniuies et médailles. 
Rapport au minletre d«B Finance*. 9- année. 
190). — Paris, Imp. nationale, 1904, in-B*. 

M. Arnauné, directeur de la Monnaie, vient de 
présenter son rapport annuel au ministre desFinances. 
C'est un gros volume de plus de iOO pages, où la pro- 
duction annuelle de la Monnaie de Paris se trouve 
abondamment décrite et commentée, avec chiffres, 
diagrammes et planches i l'appui. 

Les planches sont consacrées aux médailles et aux 
plaquettes nouvellement frappées : médailles de 
M. Chaplain, pour commémorer la visite en France 
du roi etde ta reine d'Italie ; de M. A. Dubois, pour le 
troisième centenaire des Gobelins ; de M. Paiey, pour 
le bon de caisse de la Guadeloupe; de M. Allouard, 
pour les amis de Nof^l Ballay ; de M. Legasleltois, 
pour la navigation en mer et pour la navigation en 
rivière ; — plaquetlea de M. Emile Combes, par M. G. 
Prud'homme ; de l'Agriculture, par M. L. Coudra;; 
des Socee d'argent, par M. R. Baudichon ; de la Midi- 
talion, de M** J. Borgeaud ; et de ^ Source, par 
M. G. Prud'homme. 

On sait quelle importance a pris la vente des 
médailles et des plaquettes frappées par la Monnaie' 
Les ventes pour 1903 atteignent la somme respectable 
de un million tt 1.939 francs, et M. Arnauné en donne 
le détail dans un tableau qui permet de comparer le* 
demandes de cette dernière année avec celles des 
années précédentes. 

Sur tes améliorations apportées aux procédé* de 
falincation, surle service des essais, sur le service de 
ta gravure, on trouvera également nombre de détails 
dans ce gros livre, moins rébarbatif à la lecture — 
du moin» dans sa première partie — que ne le pour- 
raient laisser croire les innombrables chiffres dont il 
est hérissé. — R. G. 

Le Gérant : H. Dkas. 

Patu. — Inp. OaoTiM fvlll. 11, n» UsdBUda-Huiw. 
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L'Hôtel de Rohan 



La quesUoD, saos ^tre tranchée encore, a, ilu 
moins, fait un pas, dans une des dernières 
séances de la Chambre, à propos de la discussion 
du budget de rtmprimerie nationale, et il n'y 
aura qu'une voir pour approuver la solution 
adoplée. 

Cette solution, toute d'attente, d'ailleurs, con- 
siste à étudier les moyens de conserver ce qui 
subsiste de l'hôtel de Hohan, pour en faire, soit 
un musée de l'art typographique, soit une suc- 
cursale de l'hôtel Soubise, où les Archives natio- 
nales manquent de place. 

On s'entendrait, en tous •:as, avec la ville de 
Paris, pour créer, sur une partie des terrains 
rendus disponibles par le transfert de t'Impri- 
merie nationale, un square qui donnerait un peu 
d'air au vieux quartier du Temple, et les œuvres 
d'art, nolammenl le Cabiiut des singes cl les 
Coursiers du Soleil, conserveraient déllnitiTement 
leurs emplacements actuels. 

M. Georges Berger lui-même, qui n'avoit fait 
sa proposition d'attribution au musée des Arts 
décoratifs que pour assurer ta conservation des 
peintures et des sculptures menacées, s'est 
empressé de se rallier au nouveau projet. 

Reste à savoir dans quelle mesure le Conseil 
muuicipal consentira à intervenir dans la dé- 
pense, qui ne laissera pas de s'élever à un Joli 
chifl're, si l'on tient compte de la valeur des ter- 
rains qui avaient dû tout d'abord étve aliénés. 

Et puis, nous le savons par expérience, les 
ententes ne sont pas rapides entre l'État et la 
ville de Paris. Rappelez-vous seulement les dis- 
cussions relatives à l'éclairage du Jardin des 
Tuileries. On s'est bien mis d'accord... après 
quelque huit ou dix années de négociations, et 



le Jardin est enfin éclairé. Hais |,e public n'est 
pas encore admis à le traverser le soir, ne fût-ce 
que de la rue Castigtione à la rue Soiférino !.. 

Espérons qu'on arrivera plus vite à sauver 
l'hôtel de Rohan. 

Il y a vraiment urgence ! 

\ÀJ'^j \àJ^ U;^; ikiiU \À^\Àj <^^ ^ 
ÉCHOS ET NOUVELLES 



Acadâmi» des beaux-arts [séance du 10 dë- 
ceaibrc). — 11 est donné lecture du décret qui nomme 
M. Caroliis-Duran directeur de l'Académie de France 
k Rome pour une période de six aas. Cette commu- 
nication est accueillie par les applaudissements una- 
nimes de l'Académie. 

— Est élu correspondant de l'Académie [section de 
peinture), en remplacement de Franz von Lenbach.de 
Munich, décédé, M. Koauss, peintre allemand, auteur 
de très bons tableaux, entre autres les Bohémiens, 
qui ont obtenu la médaille d'honneur à l'Exposition 
universelle de 1861. 11 est orCcier de la Légion d'bon- 

— L'Acodémie disposant, cette année, du prix 
Saintour i.l.OOO ti.) et d'une part du prix Gambacérés 
[1.000 (t.). et aucun pensionnaire graveur ne rêve- 
nant de Rome en 1901, a, sur la proposition de In 
seclion de gravure, partagé le prix Saintour entre 
M. Coudray, graveur en médailles, et M. Journot, 
graveur en taille-douce, et attribué la port diiponible 
du prix Cambacérés à M. I.eseigaeur, graveur eu 
taille-douce. 

Académie des Inscriptions et belles lettres 
(séance du 9 décembre). — L'Académie était appelée 
à élire un iccrélaire perpétuel en remplacement de 
M. Wallon, décédé. 

Au cinquième tour de scrutin, M. Georges Perrot 
a été élu par 26 voix contre 1 ii M. Bouché-Leclercq, 
sur 3i votants [I bulletin blanc). 

Académie d« France à Rome- — Par décret, en 
date du 1 décembre, rendu sur le rapport du mi- 
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DJstre de l'iDïtruclion publique et de» Beaux-Arts. 
M. Carolus-Duraa. artiste peintre, membre de l'Aca- 
dimic des beaux-arts, a àlé Domuié directeur de 
l'Académie de France à Rome, pourenlreren fonction» 
le 16 décembre i9Dt, en remplacement de M. Eugène 
Guillaume, démiasionoaire et nommé directeur hono- 



Eq annonçoQt au Comité de la Société nationale 
des henui-nrts sa nomination à la direction de l'Aea- 
déaiie de France à Rome, M. Carolus-Duran lut a 
remis sa démission de président. Mais, à l'unanimité, 
ses collègues Itli ont demandé de rester à leur tJte 
jusqu'à l'expiration de aonmandat. M. Carolus-Duran, 
tris touché par cette marque de sjmpathie respec- 
tueuse, n accepté. 

Son successeur ne sera donc désigné qu'après le 
prochain Salon. 



M. Wallon a 
le portrait du regretté 



Musée du Louvre 
offert au musée du L 
secrétaire perpétuel de l'Acadéi 

et belles-lettres, par le peintre Bas lien -Le page. 

H<u6e du Luxembourg. — M. Léonce Oénêdite, 
conservateur du musée du Luxembourg, o eu l'excel- 
lente idée de consacrer k Henri de Toulouse-Lautrec 
une de ces e:!positions temporaires par lesquelles il 
offre, en quelque sorte, au public, une histoire synthé- 
tisée de la gravure contemporaine. 

Celte eipoaitloH. qui comprend une centaine de 
lithographies «n noir et en couleurs et un pastel, a 
été inaugurée lundi dernier par M. Ilenri Marcel, 
directeur des beaux-arts. Elle restera ouverte Jus- 
qu'au 15 janvier 1905. 

HuBée Galliéra. — Le jury du musée Galliéra se 
réunira prochainement, sous la présidence de M. Quch 
tin-Bauchart, pour s'occuper de l'organisation de la 
prochaine e»posilion d'orl industriel 

Après celles de la reliure, de l'ivoire et de la den- 
telle, qui ont obtenu lanl de succès, ces trois années 
dernières, on a décidé de consacrer l'exposition de 
1905 au fer forgé, nu cuivre et aux étains modernes. 

Le legs TllUax. — Outre son portrait peint par 
M. Donnât, légué au musée de Caen. le professeur 
Tillnux, réccmmenl décédé, a donné au lycée de cette 
ville son portrait par M. Georges Becker, et à la 
Faculté de médecine son médaillon par M. Chaplain 
et son buste par le 0'' Woruis. 

L'agraadissemsDt du Palais de justice. — 

L'architecte Toufnaire vient de voir son projet 
d'agrandissement du Palais de justice adopté par la 
commission nommée pour l'examiner. M. Tournaire. 
s'engogeanl à respecter complètement la façade de 
Leduc sur la rue de la Sainlc-Chnpelle, la commission 
lui laisse toute liberté au point de vue des disposi- 
tions de détail, mais exprime le désir qu'il s'inspire 
du style général du palais. 



Il parait qu'une seconde tour s'élèvera à l'angle du 
boulevard du Palnis et du quai des Orrèvres, qui sera 
plus basse et plus massive que celle du quai de l'Hur- 
loge. et plus moderne aussi, toujours suivant le désir 

exprimé parla 



Llnstitut américain. — L'American national 
InsliluU, fondé par miss Malhilda Smedley, sollieHe 
de la ville de Paris la concession d'un terrain com- 
munal, pour y construire un palais destiné à recevoir, 
sous le patronage des États-Unis, une école de* 
beaux-arts analogue à notre Académie de France 

La i* commission da Conseil municipal a été saisie 
du projet de convention, auquel M. Boger Lambelin, 
rapporteur, conclut ravorablemeni, sous réserve : 
que les plans du futur palais seront soumis a l'appro- 
bation des services d'architecture de la Ville, et que 
la convention sera annulée de plein droit, si te gou- 
vernement des États-Unis n'accorde pas à l'Institut 
national américain la subvention de 350.000 dollars, 
sur laquelle il compte pour établir son budget. 

Une conférence de H. Oayet. — M. Albert 
Gayet, l'explorateur de la nécropole d'Antinoé. a fait, 
lundi dernier, une très intéressante conférence sur la 
légende, le culte et le triomphe de Itacchus, d'apréa 
de curieux documents qu'il a découverts au cours de 
ses fouilles dans la cité hadrienne. 

Par ses soins, des dansci bachiques et de» danses 
du Ihyrse, reconstituées d'après les peintures et les 
broderies d'AntinoC, ont été interprétées en costume 
par M"* Thérèse Cerutti, de la Scala de Milan, sur 
une musique composée spécialement par M. Paul 
Vidal, qui a tenu à l'interpréter lui-même. 

Ajoutons que M. Albert Gayet, délégué en Egypte 
de la Société française de touilles arcbéologiquei, 
s'embarquera bientftl pour une nouvelle campagne 
scientiftque. 

A Marseille. — On a célébré vendredi,* Marseille, 
en présence du maire et d'un délégué du ministre, le 
centenaire du musée de la ville. C'est un des plus 
anciens de France ; il fut formé aous ta Révolution, 
avec des richesses prises dans les combats. Son siège 
fut d'abord le couvent des Bernardins. C'est en 1869 
siulcnient qu'il fut Iraniféré dans le palais de Long- 
chnmps. L'édllicalion complète de ce dernier a cobté 
" millions, sans compi* l'acquisition du terrain. 

Le musée de Marseille, reconstitué, possède -notam- 
ment une belle sélection d'œuvres de Pierre Puget, et 
)ilection importante de l'œuvre de peintres 
provençaux. 

Nécrologie. — Le critique musical Eugène de 
SoUnière vient de mourir a Paris, à l'Age de 32 an» ; 
il laisse entre autres ouvrages un Uvre sur M. Mas- 
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CHRONIQUE DES VENTES 



TABI.EAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

Saccsssion de M"» Ridgway. — Donnons 
aujourd'hui la lisle des enchères les plus mar- 
quantes de cette tente, dont nous a^on? précé- 
demment rendu compte ici-môme. 

Le montant total s"est élevé ù 6i".900 francs. 

PRINCIPAUX FRIX 

Tableaux anciïfis. — 1. Bnchelier. /-« Dressoir. 
1.230 fr. — 3. Blin de Fontenay. U Dit»*oirUuiaXlV, 
).500 fr. — iàl. Fr. Uouchcr, Ua Charmes du prin- 
temps. Les Plaisirs de l'été. Us fiélicrs de r/iiilomnr. 
Les Amusemenis de l'hiver, 360.000 fr. — S. Bounieu. 
Télede jeune bacchante, 2.120 fr. — 9. Cnllet. Aurûre 
tlCéphale,3M0 fr. — iO-ll. Cerquozii. fleurs dans 
un vast. Deux sujets analogues, 1.400 fr. — 12. Char- 
pentier. L'Enfant gàli par ton père, 1.900 fr. — il. 
D^près J.-B. Grcuze. Têle de fille blonde. 7.000 fr. — 
21. École de N. de I,argillidre. Parlrait de femme. 
l.tOO fr. — 22. Leriche.ivnri. Vases en lapis, inonlés 
de bronzes et enguirlandés de fleurs, 6,300 fr. — 2t. 
P. Mignard. le Pnnlemps, plafond, 1,100 fr. — 26. 
S. Ricci. Flore. *.900 if, 

27 el 2fl. Hubert-Robert. Les Monuments de Home. 
U» Monuments de l'aris, iS.OOO fr. — 29. t.'Abreuvoir, 
13.200 fr.— 30. /,'-<cctifen(. 15.200 fr. — 31. Une Fon- 
taine, 8.*00 fr. — 32. le Dessinateur. 3-200 fr. — 33. 
Nature morte, I* 000 fr. 

36. Joseph Vernet. Crépuscule à l'enlrée d'un port 
italien, 1.620 fr. — 37-38, l.ouit Wntteau. Scènes 
villaseoises, deux pendants, 1.700 fr. — 40. École 
françoiac. xviii* s. l'ortrail déjeune femme, 1.120 fr. 
— 11. École française. Pastorale, gouache, 1.800 fr. 

Tableacx hoiiiiinm. — 12 bis. Paul lluct. le Moulin, 
1.500 fr. 

PoRCELAiriES uE CiUNE. — 62. GourJe à réserves sur 
fond bleu soufné, 1.9jO fr. — C3. Lampe dicoiét 
d'oiseaux et branches fleuries sur fond jaune, mont. 
bronie, 5.200 fr. — 66. Deux grosse» poliches a^ec 
couTercles, famille rose, dOcor d'oiseaux, rocherii, 
arbustes el fleurs, 26. SOOfr. —67. Deux vases ovoïdes, 
famille verte, personnages, mont, bronze, S. 800 fr. 

PoHCELAiNES pivEiisEs. — 76, Théière, sucrier, oeuf 
tasses et neuf soucoupes, n déeor de Hears eucumaïcu 
rose, auc. porc, tendre de Sèvres, 1.IÎ20 fr. — SI. 
Trois ïases, anc. porc, de Furstenberg, décor de 
réserves à psysnges, fond birulé (iurouiplcti, 1 ISO fr. 

Marbris, bhoxzes, riNDiLES, — 93. Groupe marbre 
blanc, femme nue. Signée : J. Pullel, 1853, 1.180 fr. 



— 95. Deux groupes, bronze, i patine brune, ép. 
Louis XIV. l'Enlèvement d'Europe et l'Enlèvement de 
Ufjanire, 1.000 fr. — 96. Grande pendule de marque- 
terie de cuivre et d'éeoille, garnie de bronze, coni' du 
xïiiL* s,, 1,120 fr — 101. Pendule, bronze doré, ép. 
Louis XVi, L260 fr. — lOÎ. Deux flambeaux, bronza 
doré, forme de vases de (leurs, Sp. Louis XVI, 3.100 fr. 

— III. lieux groupes, bronze patiné. Hercule déli- 
vrant Déjanire et fEnlivemenl d'une Sabine, 1.900 fr. 

Meubles. — 112. Fauteuil bois doré, couvert tap. 
ép. Louis XIV, Dcurs sur fond blanc. 2.tS0 fr. 

T.iPissFiiiES, TAi>ia. — 120-121. Suite de cinq tapis- 
series, manufacture de Deauvais, de la lenlure di's 
Scènes c/iinoJïM, 60.000 fr. — 125 Très grand lopis 
de ta Savonnerie, à Qeurs, fruits, serpents, sur fond 
blanc, 3 400 fr. 

Succession de H"* Leroy (Objets d'art, 
etc.). — Conlentons-nons de donner quelques 
prix de cette vf nie, qui a eu lieu ù l'IliUel Drouot, 
salle 7, les S et G décembre, par le ministère 
de H** Lair-Dubreuil et André Couturier, et de 
MU. Paulme et Lasquin. 

La liste ci-dessous nous dispense de tout com- 
mentaire. 

Tableaux. — 8. E. Delacroix, l'aysage marocain, 
avec petites Ggures, 1,100 fr. — 21. Altr. à Lancret. 
Personnages de la Comédie Italienne, 1.300 fr. — 21. 
Th. Rousseau. Paysage, lisière de bois, effet du soir, 
9,100 fr. 

AnciiXNES faïences. — 19. Coupe de Gubbio (M. 
Giorgio^; au centre, un enfant nu couronnant un 
aigle, 5.100 fr. — 53. Plat de Pesafb. x\i- s., reGcts 
métalliques et nacrés, décoré d'une Hgure de Saint 
François recevant les slignialet, 1.360 fr. ~ 57. Plat 
creux de Deruta, xvi* s., à rcOùls uiCtalliques, orné 
d'un buste de feuime de profil dans un méilnitlon, 
1.100 fr. ~ 58. Buire n anse el bec iillupsè, faïence 
de Perse à reflets inëlalliqucs sur fond bleu, 2.O0O fr. 
— 59. Aulre buire, de forme analogue, anc. porc, da 
la Perse, à reflets métalliques, sur fond blanc. i>. 500 fr. 

Poncel.AI^ESll^clE.^NEB. — 81. Deux groupes se faisant 
pendants, Vénus et Adonis, anc. porr^deSaxe, 2.5S0fr. 

Porcelaines ns la Ciiink et ud Japon. — 107. Vase- 
rouleau à col rétréci, anc. porc, de Chine, famille 
verte, décor de dragon, branches de pïcher, fleurs et 
oiseaux, 2.100 tt. — lÛS. Vaao-rouleau à col rétréci, 
anc. porc, de Cbine, famille verte, décor de paysnges 
et de branches Oeurje», 5.650 fr. — 111. Paire de bou- 
teilles, anc. porc, de Chine à fond bleu fouetté, déco- 
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rées de Oeurs et oiseaux en couleurs sur <oai blauc 
tiKTvé, S. 600 Ir. — \H. Assielle creuse, anc. porc. 
Qiioce de Chine, sujet rainilîer, 2.000 !t. 

Objets diveiis. — I3R. Statuette bois, Mercure, sur 
socle en écaille et uacre, orné de bronzes. Époque 
Louis XIV, l.liO fr. 

Succession de H"» la barODue Davlllier 
(Objets d'art, etc.). — Faite salle 6, du G au 
9 décembre, par M> P. Chevallier et UM. Mann- 
heim et Ferai, cette vente, — qui porle un nom 
célèbre dans l'histoire de la curiosité, — com- 
prenuil quelques tableaux anciens et des objets 
d'art et d'ameublement de tout genre f t de toute 
époque. Il nous suffira d'indiquer quelques prix; 
aucune pièce ne «'imposant particulièrement à 
l'attention ; on notera simplement, parmi les 
numéros désignés ci-après i un primitif espagnol 
du xv° siècle et le beau lapis persan qui ont eu les 
honneurs de la vente. 

PRINCIPAUX PRIX 

Tarleaux ANCiKNS. — 3. Élieiine Theolon. Le Som- 
meil du berger. 1.020 fr, — 12. Ëc. espagnole, xv s. 
La Vierge et t' Enfant- Jésus entre deux aaiaiet, trip- 
tyque, 6.200 fr. — -13. Éc. Dorcntine, xv s. La Vierge, 
l'Enfant-Jéêua et sainte Catherine. 1.620 fr. 

KiÏBBCES. — 42. Grand plat ovale, anc. fnïence de 
Moustiers, décor bleu, sujet de chasse, 2.000 fr. — 
59. Deux poticlies, avec couvercles, anc. faïence de 
Nevcrs. sujets mythologiques en bleu, 2.950 fr. — 77. 
Vase cylindrique à anses contournées, aux armes 
d'un évCque, anc. faience de Facnw, 2,000 fr. — 89. 
Bassin, anc. faience ttiapano-moresque, décor bleu et 
à reflets métalliques, 1.590 fr. 

PORCKLAIKIS De LA ChINE ET l>U JAPON. — 91. DeUX 

potiches avec couvercles, porc, de Chine, 1.250 fr. — 
104. Deux vases-route aux, anc. porc, de Chine, famille 
rose, 1.325 fr. — 106. Vase, ancien céladon vert Ocuri 
de la Chine; mont. br. doré du temps de Louis XVI 
[sans garantie pour la monture^ 3.205 fr. — 107. 
Compotier décoré d'une marine, anc. porc, mince de 
la Chine, 1.220 fr. — t08. Assiette, scène familiale, 
marli à sept bordures, revers rouge et or, anc. porc, 
mince de la Chine, 3.510 fr. — 112. Trois potiches, 
anc porc, du Japon, décor polych. et or, l.SSO fr. 

PoHciLAiNES ALLiHANOES. — 121. Botle Avec Cou- 
vercle, trophées et ligures mythologiques, avec ins- 
cription. Porc, de Saxe, 1.800 fr. — 127. Écuelle avec 
couvercle et plateau, anc. porc, de Saxe présentant 
des vues de ports de mer, 3.225 fr. 

PoncELAi.NEs fRAKçAiSES. — 164. Petit vase, anc. 
porc, tendre de Chantilly, l.|20 fr. — 160. Sin^e avec 
un chien, anc. porc, tendre blanche de Mennecy, 
1.030 fr. — 170-171. Deux jardinières carrées, décorées 
de Oeurs, bordure camaïeu rose, anc. porc, tendre de 



Mennecy, 1.670 fr. — I7S. Cache-pot décoré de vues 
de porta de mer, anc. porc, tendre de Vincennes, 
I.ODO fr. — 176. Écuelle décorée de fleurs, anc. porc. 
tendre de Vincennes, 1.300 fr. — 190. Écuelle avec 
plateau, anc. porc, tendre de Sèvres, 1.223 fr. — 191. 
Cinq pièces anc. pore, tendre de Sèvres; plateau, 
sucrier, soucoupe et deux tasses, décor d'amours en 
camaïeu rose sur fond bleu de Vincennes, 4.110 fr, 

PoBCiLAiNss VARCÉES. — 201. CoupB svec couvercle, 
décorée de scènes galantes, anc. porc, tendre de 
Buen-Retiro. 1.205 fr, 

BnoNnES, pwcuLSB. — 26B. Grand mortier, brome, 
avec légende latine et date (1663), 1.000 tt. — îll. 
Paire de chenets, br. doré, ornés chacun d'une lyre, 
ép. Louis XVI. i.soo fr. — 2SI, Deux candélabres à 
trois lumières, br. doré, statuettes de femmes drapées 
à l'antique, ép. Louis XV, 2.900 fr, — 282. Pendule 
marbre blanc et bron7C doré, statuette de bacchante 
et figurine d'uraour, ép. Louis XVI, 8.020 fr. 

Meubles. ~ 303. Meuble a deux corps, en bois 
sculpté, ép, Louis XIII, 1,300 fr. — 304, Grande 
armoire Régence en bois de placage, garnitures 
bronze, 3,700 fr. — 305. Commode marqueterie cuivre 
et écaille, garnie br-, ép. Bég., 1.590 fr. — 31Î. 
Bureau a cylindre Louis XVI, bois de placage omê 
de br., dessus de marbre bleU'Iurquin, S.5M fr. 

Tapisseribs, etc. — 381. Trois tap. k armoiries du 
iviii- s., fond bleu. Rordures à fleurs et oiseaux, 
6,360 fr. — 382. Tap, présentant au centre la snhèn 
céleste; rinceaux et Deurs, xvif s-, 3 000 ft. — 
383. Tap, verdure avec cavalier au premier plu; 
bordures de fleurs et d'oiseaux, Flandres, xvni' a., 
4 550 fr, — 385, Grand tapis, k dessin de fleurs sur 
fond rouge, anc. trav. persan, 12.000 fr. 

Faïences anciennes. — Nous donnons quel- 
ques prix de la vente de fa'iences ancienues, que 
nous avons aononcéc avec détails dans notre 
dernière chronique. 

Parmi les pièces de « vieux Rouen >• provenant 
de la Colleetion de M. de B-, (M. de Bellegarde, 
l'amateur rouennais bien connu), les honneurs 
de la première journée ont été, comme on s'y 
attendait, pour le grand plat ovale présentant 
un groupe de huit aroours Taisant de la musique, 
en camaïeu bleu, sur fond jaune. Sur la de- 
mande de 18,000 fr., celte belle pièce a été 
adjugée 23.800. Elle avait passé naguère dans 
la vente Périllenx-Micheley (en 1873), 0)1 elle 
avait obtenu 4.250 fr. Par contre, l'assiette aux 
armes de Sainl-Evremond n'a pas dépassé LSOSfr., 
sur la demande de 4.000 fr., reslant ainsi très en 
dessous de ses précédents prix d'adjudication: 
2.'iW fr. h la vente Ploquin (1896) et 4.800 fr. à 
la vente Gérard (lOOO), L'assiette h. inusiqne a 
atteint 4.400 fr., sur une demande de 3.000 fr. 
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PRINCIPAUX PRIX 

Faïehces fbaiiçaism VAHitES. — 22. lardinière 
demi -circulaire, onc. faïence de Sceaux, paysages 
animés au bord de la mer fresl.), 2.350 fr. 

Faïi;*ces ue ltuuE;<, otcon rOLvnmiOHE, — 57. tjualre 
asaielUs. roseau nu centre et b&nde de riaceaux, en 
noir sur jaune clair, 3.350 fr. — 58. Assiette décor 
en couleur, motif rayonnant, I.SSO fr. — 83. Bassin 
décor potycli., alyle chinois, cortège de personnages 
dans la campagne, I.SSD fr — 83. Bannette oblongue, 
BU fond scène familiale, 2.500 fr. — 81 Plaleau rec- 
tangulaire sur fond bleu. La Vierge leitant l'Enfanl- 
Jéius, 3.100 fr. — 96. Vase-balustre à deux anses, 
dÉforé en bleu, rouge et jaune d'ocre, de feuillagea et 
de quadrillés, t. 080. — 98. Chaise percée décorée de 
vBS(9 de Deurs, curncs d'abondance, c|uadrillés et 
feuillages, 2.060 fr. — 100, Deux assiettes, atelier de 
LeïaTiisseur. Vues de porls de mer, animés de per- 
sonnages, entourage rocaille. 5.350 fr. — 101. Jardi- 
nière, atelier de Levavaaseur, décorée d'une compo- 
sition d'après Le Mire ; l»a Sègociants du Levant, e\c., 
2,100 fr. — 102. Assiette dite «à musique ", décor 
poljcbrome, au fond une chansonnette, parclei el 
musique, \AW> fr.— 103. Grand plat à décor polycb., 
troupe de six guerriers chinois. 2.350 fr. — tU5. 
Grand plateau rectangulaire décoré en couleurs ; 
Allégorie de la Terre, d'après de Boullogne, 5.010 fr. 
— 101. Assietlei au centre, un médaillon à fond 
JBune d'ocre, contenant un double écu aux armes de 
Saint- Evremond, 1.j03 fr. — 108. Bannelte oblongue, 
à deux anses ; cortège de six amours en camaïeu 
bleu, sur fond jaune d'ocre, 1.905 fr. — 109 Grand 
plat orale. Groupe de buit amours faisant de ta mu- 
sique, camaïeu bleu, sur un tond jaune d'ocre, 
23.800 fr. — 113. Petit buste de roi vêtu i l'antique, 
1.010 fr. — tll. Deux petits souliers, décor de Qeuri 
sur fond bleu, 1.200 fr. 
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EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Albert Bartholomé (galerie A.-A. Hébrard, 
8, rue Royale). — D'une grilce grandiose dans 
ce Uonumtnt aux morts, honneur plastique d'un 
cimetière, et qui restera comme le plus émou- 
vant témoignage de l'art décoratif contemporain, 
la statuaire de M. Bartholomé n'abandonne rien 
de son harmonie mystérieuse à traiter de 
moindres intimités : l'auteur de l'Enfant mort ou 
du Secret, de la Baigneuse ou de la Pleureme, de 
toutes ces virginales nudités surprises dans le 
geste familier de la jeune iltle qui se mire ou qui 
secoilTe, occupe une place très personnelle en 



cette crise récente de la sculpture, que nous 
avons appelée shakespearienne en souvenir de 
Stendhal qui, dès IBIl, prédisait un art de pen- 
sée passionnée, rival de l'antique... Dans cet 
eiïort, issu de Rodin, — le Delacroix de la glaise, 
- - un élégiaque, comme Vallgren ou comme Bar- 
tholomé, parmi nous, exprime un accent de 
poésie particulière et comme attendrie. Enfin, 
nous ne pouvons nous défendre de songer au 
regretté Puvis de Chavannes, en présence de ces 
marbres ou de ces pierres, d'une synthèse si 
touchante, d'une simplidcalion si loyale, — élo- 
quence d'une Ame qui aime à se revâlir d'une 
belle forme troublante dans l'expression mËme 
de son néant... 

nAïHonci Bouter. 

rtir* ArfeAiAf»»*. rt.riiitiit.rtiitirtirti ctirtiffrrt^Afti 

**"* TTTfTT TTTTTTtT TTTtTT 
(Suite.) 



Hais Gavarni est trop exclusivement de Paris, 
pour beaucoup s'intéresser de mœurs et de cos- 
tumes entrevus à la course. « Qu'il faut être vide 
et usé, s'écrie-t-il, pour s'ennuyer d'une agglo- 
mération d'hommes ! A chaque retour d'un voyage 
dans Paris, je suis persuadé qu'il est encore à 
décrire... et pour y compter les sentiments que 
J'y éprouve en un jour, il me faudra! t une anoée .' > 

Bien des années et beaucoup de talent I II eut 
tout, il fut royalement «ervi par la destinée. 
Alors s'aperçoivent bien vite, tant dans son 
dessin que dans ses légendes, le besoin scienti- 
fique de simplifier, d'émonder, de réduire. Pour 
en arriver là, Gavarni a passé une jeunesse labo- 
rieuse et active, que nous connaissons mal et 
que, faute de connaître, nous n'admirons point 
assez. Toutes les observations de la journée 
étaient notées par lui en croquis sur nature, en 
portraitb ati crayon, en impressions brèves, lim- 
pides, concluantes, qui, seules, peuvenlexpliquer 
les maîtrises de la maturité. Une exposition 
nous montrera ces éludes; elles nous feront 
mieux saisir pourquoi les œuvres serrées de plus 
lard revêtaient une apparence facile et aisée ; 
celles-ci avaient derrière elles un passé Je docu- 
mentation sévère. 

La plupart de ces études remontent à la pé- 
riode où Gavarni se heurte aux éditeurs, aux 
approches de 1630, quand les alTaires ne vont 
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point toutes seules. U avait pu comprflndre com- 
bien comptait peu dans les arlflUD Jeune homme, 
voué par instinct aux scènes de la vie courante. 
Le chevalier Meiliny l'avait un jour présenté 4 
Pigault-Lebrun, une sorte de revenant du siècle 
précédent, qui avait salué Gavarni d'une de ces 
phrases niaises, dont les artistes soulTrent à la 
Journée : « Monsieur, vous dessinez Joliment les 
petites ligures '. » Gavarni le savait bien, mais il 
sentit que s"il eût copié le Serment des Horaccs, 
Pigault-Lebrun l'eut mieux goûté. Il s'en venge 
dans ces phrases: «J'ai trouvé un individu entor- 
tillé dans une longue redingote, grand nei rouge, 
rien de fin, gros souliers, bas bleus, désagréable 
et blagueur, vilain bonhomme ». Ni vous ni moi 
n'avons connu Pigault-Lebrun, mais il revien- 
drait que nous le reconnai trions dans la rue. 

Hélas ! son amour du réel, du « vécu ■■ — nous 
dirions, le cdté scientifique de son esprit, ne 
le gardaient pas des entraînements. A la façon 
des mathématiciens, qui sont parfois — arran- 
ge» cela ! — les visionnaires ou les poètes les 
plus exaltés, Gavarni a au fond de lui un imagi- 
nalif qui sommeille. Il rêve une publication à 
l'usage des gens du monde, qui lui procurerait 
argent et profit. Il chante e l'or esl une chimère!», 
mais il eût voulu que ta chimère ne s'élernisdt 
point ; les plus courtes sont les meilleures. Ce 
journal qu'il cherche h lancer allait beaucoup 
s'alimenter de lui, un peu de Devéria et de 
Johannot, un peu d'Alexandre Dumas et d'Alfred 
de Vigny. Pour la » matérielle u, l'œuvre aurait 
d'abord l'espérance, qu'Emile Forgues, un bon 
ami, refusait de faire entrer en ligne de compte, 
U cria c^sse-cou ! Gavarni haussait les épaules : 
un jour qu'il traversait un gave des Pyrénées, 
sur une planche pourrie, on lui avait crié pareil- 
lement casse-cou ! Il s'était retourné et avait 
failli choir dans le ravin. 

Forgues fut prophète. Une méchante fée 
s'acharna contre le Journal des gens du monde ; 
il y eut d'abord des pierres lithographiques 
brisées au tirage ; ensuite, la Seine sortit de son 
lit et vint inonder l'imprimerie, galant les bonnes 
feuilles tirées. Puis, c'est une brocheuse qui 
égare tout un lot des feuilles échappées au 
désastre, et deux plieuses qui se mettent au 
repos pour des causes bien naturelles certes, mais 
intempestives. Il n'y a plus à éviter Clichy, la 
fameuse prison pour dettes, institution admirable, 
où le plus à plaindre était encore le créancier. 
On y rencontrait les aigrefins de tous poils, les 
financiers véreux, les usuriers préférant la prison 



k la paye, les fils de famille décavés, tout un 
microcosme encore inédit pour l'arslisle, dans 
lequel son talent d'observateur saurai! faire 
une ample récolte. Rien d'infamant dans cette 
séquestration naïve, et lorsqu'on vient l'arrâter, 
Gavarni, déjà célèbre et populaire, reçoit des 
gardes du commerce les marques de ta considé- 
ration la plus distinguée. L'un d'eux, un nommé 
Jules l'ertin, chargé de le conduire en llacre A 
Clichy, le prie de faire un petit délourjusqu'à la 
rue Saint-Unnis, oii il habite, cl l'abandonne un 
instant. Lorsqu'il revient, il pose sur les genoux 
de l'artiste étouné une tête de Nîobé à l'estompe : 
■ Puisque Je vous tiens, dit-il. Je vous dirai qae 
mon petit apprend h dessiner; qu'est-ce que 
vous pensez de cette tête î ■ (^onr^urt, qui rap- 
porte l'anecdote, ne nous dît pas la réponse de 
Gavarni. Sans doute ne voulut-il pas désobliger 
le confiant recors, et, comme le bon père que 
nous montre Daumier pleurait de joie en recon- 
naissant Léonidas, il dut, lui aussi, reconnaître 
Niobé. 

Un an après, en 1836, l'artiste est relAché ; il 
n'a aucune rancune de sa mésaventure, il est 
enchanté de sa station forcée dans ce musée 
inattendu. Il a d'ailleurs reçu une médaille à 
l'exposition du Louvre ; i! est au comble de la 
félicilé,et il en informe le bon Forgues. II signe 
sa lettre : " Gavarni, membre de l'InsLitut.., histo- 
rique, brigadier des gardes à cheval (i' escadron, 
3* légion), artiste peintre, lithographe, amou- 
reux, révasseur, etc. » 

Il travaille beaucoup et l'aisance vient, mais il 
se devait que ce calculateur ne sût pas calculer: 
c'est la règle. Il jette sans compter. II n'est pas 
encore du temps oi'i le peintre a ses chevaux et 
soD hôtel, il serait inélégant qu'il les eût et 
Gavarni est élégant d'essem^e. Rafnné, Jnli 
homme, habillé par Kumnnn, dont il célèbre les 
coupes ingénieuses, avec ses cheveux bouclés à 
la lion, et son carreau à l'œil, il dandyse, mais it 
ne thésaurise point, n Dans tous les métiers, 
exprime un de ses personnages, avec un peQ 
d'intelligence on arrive..,; dans l'épicerie ce n'est 
pas cela ! « H ne faut pas qu'un écrivain ou qu'un 
artiste voisine avec les denrées coloniales ; son 
intelligence doit lui suffire. Chez H— d'Abrantès, 
où on le ffte, il expose sa belle tenue mondaine 
— on commençaiLà dire son chic — et ses inter- 
locutrices Hont d'anciennes beautés sur le grand 
retour, M"" Itegnaud de Saint-Jean-d'Angétf, 
.M"'deBréhan,M"'* Récamierqui, toutes, cotnrne 
le Trotapé d'une de ses meilleures légendes, ont 
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poléon, empereur et roi ! Dans ce milieu 
range, qui avait aulrerois débuté par des 
Sans-GCnc et se piquait J'aristocralie 
nciée, llavarni ne vient pas seulement 
i'ain babillage. Il recueille et observe. 
:on, mais pas Ue cœur! miirmurail de 
oquette un peu dévernie, étonnée de 
llonnerce charmeur, sans qu'il se posât 
. avait, en vérité, bien le temps ! De la 
faubourg, ayant à peine la minute de 

■ et d'endosser un pierrot ou un débal- 
le retrouvait au bal de l'Opéra, en com- 
i t'illustre Chi'card. Ce Cbicard, héros 

ce boute-en- train du galop nnal.suggé- 
isciemment à Gararni ses meilleures 
de bals populaires. Marchand de cuirs 
it, et tellement qu'il émaillait de cuirs 
1res phrases, Chicard, cependant, tra- 
i aussi an dictionnaire de l'Académie. 
i famille de mots célèbres ont été créés 
1 d'après lui, sont passés aux ateliers de 
t par ces rapins arrivés, ont forcé les 

■ chic, travailler de chic, chiquer, chieo- 
nous sont restés avec de variables for- 
lus les employons volontiers, car Ca- 
ir a donné une consécration forcée. 
I portât le frac mondain, le déguise* 
plus fou, qu'il révOlll son uniforme de 
levai et enfourcliAt sn béte pour aller 

porter des invitations k domicile chez 
(iavarni ne perdait pas un geste, pas 

tment, pas un nom inscrit sur une bou- 
la nous sont venus les Surmontin, les 

au, les Beausoleil, les Trotapés des 
accrochés au vol, retenus en un coin 

elle et servis au bon moment. 

Henri Bolciiot 



ES REVUES 



raJne artiste (septembre). — Ce numéro 
le enliéremeot consacré à une étude de 
(icoL.is sur Eugèar l'altin, l'un des maîtres 
de Nancy, dont les meubles originaux sont 
s de dix ans remarqués aux Salon» et aux 
1 d'art dtcoralif. 

archéologique (septembre- octobre). — 
n IIemacii donne VUsqiihse d'une hiiloiie 
clion Campana. a Aucun des musées privés 



du iix- siècle n'a compris autant de séries diverses 
et n'a. renfermé autant d'objets précieux de tout genre 
que celui du marquis Campana, A Rome. ■ Quand la 
France acquit le musée de ce collectionneur encyclo- 
pédique, eu mai 1861, après les prélèvements faits par 
l'Angleterre et la Russie, il n'y a presque pas une 
section du Louvre, en dehors de celle du xvin* siècle, 
qui n'y ait trouvé à s'enrichir. 

On n'avait jamais pensé, jusqu'Ici, à. réunir les 
renseigne meiils écrits ou oraux sur le célèbre collec- 
tionneur dont la vie fut si mouvementée ;aussi l'étude 
attachante que commence M. S. Rcinach sera-t-elle 
particulièrement bien accueillie. 

— M. Jean de Mot consacre une Étude aux Vaiet 
égéens en forme d'animaux, et M. F. de Mélï parle de 
5(c((Hejan(ijuw(/eMon/mnr(e,prèsd'Avallon (Yonne), 
et conservées au musée de cette ville. 

ReTue alsaoi»im« illustrée {octobre) . — M. André 
GinoDiB parle d'Alberl Kœrtgé, b l'artiste du pitto- 
resque architectural d'Alsace ■. De nombreuses repro- 
ductions et une eau-forte de l'artiste illustrent cette 
" xv biographie alsacienne ■. 

— I.' Art populaire en Alsace, par Anselme LâuosL. 
— Introduction ù une étude que l'auteur des Caslumei 
et coalumea d'AUace va publier dans les prochains 
numéros de la Revue alsacienne. 

— Die historisctie Sehmuck-Atattellung im allen 
Bohan-Schloss lu Strassburg, von D. It. — M. André 
GiroJie a donné un compte rendu de celte exposition 
rétrospective du bijou dans le Hullelin du 1S octobre 
dernier (n< 233). 

Art et décoration (novembre). — Les Boi-dures, 
par Eugène Grasset. — Préface d'un recueil de 
2.')0 bordures, publiées sous la direction de M. Ver- 
ncuil, dans In collection des documents ornementaux. 

— M. Roger Marx, ù propos d'une construction 
récente de M. Chedannt, analyse le Mercedes- Il Alel, 
que l'architect« de l'Elysée- Pal ace et de l'hAtel de 
M. Deliaynin, vient d'édiQer à l'angle de l'avenue 
Kléber et des rues de Presbourg et Lauriston. 

— M. M. P. VsniiEUii. étudie VArl décoratif au 
Salon d'au 



Heroure de Prano? (décembre). — Notet sur le 
Salon d'automne, par J.-E. Blanche. — Voici la con- 
clusion de ces ■ notes ■ : « Ce Salon d'automne nous 
montre un raccourci de ce que les trente dernières 
années ont produit de plus intéressant dans l'ordre le 
plus recherché et le plus fermé pour un public simple 
et na'if. A cùté d'hommes de génie comme Puvis de 
Chuvanncs, Cézanne, Renoir, et de grand talent 
comme Alphonse Legros et tant d'autres, c'est toute 
une pléiade de jeunes gens très distingués, —mais cet 
art otiicici de demain n'est-il pas, souvent, éloigné 
de la ■ Vie », de la vie moderne surtout, et ne semble- 
t-il pas apprêté pour un petit cercle de byiantinsîi 
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Revue bleue (lO décembre). — Le Centenaire 
oublié d'Obermann, par Ita^mond Bouteh. — • Il 
naquit ea ISOt el n'u jamais vécu. Paysagiste, il 
peignit comme pas un la nature, sans jamais tenir 
une palette. Obermann, oublié, ne Tut pas un homme, 
mais un livre; ce beau ténébreux est ud héros de 
roman: en cela supérieur aux futurs génies qui nais- 
saient à la m&me heure imposante, car ît sortait tout 
armé du cerveau de Senancour l <t Ainsi commence 
cette originale et aut)tile étude, où M. Raymond 
Bouyer nous fait entrer dans l'intimité de l'un des 
mal 1res du paysage. 

Allihacne 
Zeitaohrift fOr XUatorisclie WalTen Knnde 
m, n' H. Octobre 1901(1). — Der Hunderl pfUnder 
Aria. -- Sous ce litre, M. le S' Pranz Waritiz nous 
donne l'histoire d'un des Tameux canons de cent, 
. Tondus par Johannes Jacoby, k Berlin, au commen- 
cement du iviii* siècle. Il nous donne aussi le por- 
trait de ce Tondeur, des reproductions d'anciennes 
estampes et la Bgure fidèle de l'Aiia, Les anses sont 
façonnées, comme le boulon de culasse, en représen- 
tations de chameaux, l'animal que les artistes du 
XTiii' siècle prenaient volontiers ponr symbole de 
l'Asie. Au point de vue de l'art, l'élude de ces magni- 
fiques pièces d'arlillerie monlte le parti qu'un déco- 
rateur habile el failucui peul tirer d'un simple 
cylindre de bronze. 

— Quoique confinant à l'archéologie pure, le travail 
de M. Rudolf Wecxlt, sur In Forge des épéei au 
moyen âge, se rattache à Tari par tes belles figures, 
qu'il donne des épées gothiques pures, qui valent 
entre toutes par la beauté de leur profil. Dans un 
précédent article, le savant archéologue avait étudié 
les épées germaines et les brancs carolingiens. Ces 
études ne sauraient Stre trop suivies, elles consti' 
tuent une des parties les plus importanles du recueil. 

— La collection Wallace, de Londres, possède 
quelques belles armures, M. R. Cottman' Clefiiiik 
continue d'en donner l'inventaire. Ses notices, en 
général substantielles, nous paraissent un peu hési- 
tantes, fl nous ne pouvons que l'en louer, vu les 
origines suspectes de plus d'un objet. Parmi les nom- 
breuses figures de harnois complets données dans 
celle livraison, une surtout se fait remarquer par sa 
beauté. Il s'agit d'une demi-armure repoussée dont 
la tonne générale, tant de la cuirasse que des bra»- 
sards, rappelle le régne d'Henri II, tandis que les 
courtes tassettes. encore que d'une seule pièce, 
semblent dater du commencement d'Henri III. Les 



(1) Nous donnerons régulièrement désormais un 
compte rendu de cet intéressant recueil, consacré à 
l'étude des armes anciennes, rédigé par tous les 
spécialiste» d'Eurojçe, el qui paraît tousles trois mois 
à Dresde et k Leipzig. Notre collaborateur. M. Mau- 
rice Haindron, a bien voulu se charger de résumer 
les travaux les plus intéressants de ce recueil et de 
les présenter dans leurs rapports avec l'art.— k.d.l.r. 



figures décoratives, sans aucun caractère, ont été 
copiées — je ne saurais vraiment dire à quelle époque 

— sur des poncifs très divers. On y retrouve quel- 
ques figures ilaliennes, mais surtout les captifs da 
recueil de Bruckman, des satyres de Sambin, des 
arrangement! de Serlio. et les ornements des tas- 
settes rappellent autant les cuirs d'Italie que les 
encadrements de la typographie lyonnaise. La teune 
froide et timide indiquerait une tsuvrc flamande ou 
française; le morion à ergot, par contre, parait ita- 
lien, plus bas d'époque, et en tout étranger a ce corps 
d'armure, etc. 

Même observation pour le bouclier ovale figuré 
p. 230. C'est cerloioement une wuvre italienne datant 
de IS40 environ. Le mauvais parti, ou plut61 l'absence 
de parti de la composition surchargée, l'absence 
complète de repos, la faiblesse et la mauvaise com- 
position de la bordure indiquent, au premier examen, 
une ceuvre de décadence. 

— A signaler une courte note de M. ExOEL-GnsaK 
sur les icHt du moyen âge. — Hjtunici Maihdhoh. 

Die Kunat (novembre), — la Société des artiatee 
de Slittlgarl à l'exposition artistique de Dretde, 1904, 
par Paul Schuhann. — Depuis 1899, Stuttgart jouit 
d'une vie artistique 1res intense; elle marche de pair 
avec Dresde, Vienne, Weimar, DOsseldorf et Berlin. 
Le comte Léopold von Katckreuth, Carlos Grethe, 
Robert Pli Izel berger, Bernhard Pankold, sont les 
maîtres illustres, autour desquels est venue se ranger 
toute une pléiade de jeunes artistes qui promet le 
plus bel avenir à ta nouvelle ville d'art qu'est devenue 
Stuttgart. 

Autres articles : De la vie artistique en Suisse; 
L'Arl suédois à Sainl-Louii, 190i, par U. von BiEBEa- 
steih; — Sic les moyens d'expression artistique et 
leur rapport avec la nature el U portrait, par Adolf 
HouKi. (l)\ — Exposition de la colonie d'artistes de 
Dartnsladt, i90i; — VEsthétiqut de Vatenir, par 
Rarl ScHSFrLiH. 

— (Décembre). — Gaetano l'reviati, par E. Tnovtz. 

— Parmi les peintres italiens actuels. Previati est 
certainement le tempérament le plus personnel, et 
peut-être le seul vrai poète. Pour lui, la peintura est 
un instrument admirable pour rendre les états d'ime 
d'une poésie intense et le sentiment d'une rare pureté 
de fantaisie Imaginative. 

— Sur Ita moyens d'expression artistique, et leur 
rapport avec la nature et le portrait, par Adolf 
II<tLr.iL (Il et III). 

Autres articles : Lropold Bauer; ses projets et st* 
œuvres, par Karl M. Rt;fM*!"T; — La liaison anglaise. 
par H. E. von Beblèmch-Vaoindas; — 1,'Expoiitîan 
universelle de Saint-Louis, iSOi. Le pavillon autri- 
chien, par Max Chidtz. 

Le Gérant : H. IH5is!~ 

fans laip. Morp* IMit. t), rue UodvUda-llauw. 
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A propos 
du Concours de baraques 



Voiti venir la i trêve des confiseurs », et déjà 
s'élèvent sur les boulevards ces petites baraques 
(le liois, donl Tobjet principal est de comprimer 
le Ilot des passants entre leurs étalages t-phé- 
mères et les devantures des boutiques. 

Hais regardez, regardez bien, ô passants ! 

A première vue, vous ne trouvez rien de changé, 
cette anntV, dans les cubes démontables de la 
maison Collet : et pourtant il y a, il doit y avoir 
quelque chose. 

t.e Journal le Bdtiment avait organisé «n con- 
cours de baraques — je dirais : eslhéttques, si 
l'épilhète nétait pas un peu forte, et à l'exposi- 
tion qui s'est faite, il y a quelques semaines, des 
choses charmantes nous furent montrées, en 
projets naturellement. 

Où sont les élégants chalets qu'on nous avait 
promis ? C'est ce que nous dira sans doute le 
jury d'examen qui doit fonctionner ces jours-ci. 
Il est à craindre, toutefois, d'après ce qu'on peut 
voir déjà, que sa lâche ne se réduise à fort peu de 
chose, et il faut le regretter, car celte tentative 
originale méritait qu'où s'y intéressât. 

Souhaitons que la question soit reprise l'an 
prochain. Espérons surtout que, quand on se 
sera préoccupé de mettre un peu de coquetterie 
dans tes baraques provisoires du jour de l'an, on 
entreprendra le procès des édioules innombrables 
et hideux qui sont les parasites encombrants de 
nos boulevards ! 

Si la beauté du provisoire mérite tant d'alten- 
lioD, la beauté de ce qui dure doit justifier de 
tout autres efforts. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des Beaux-Arts (séance du 17 dé- 
cembre). — M.'Stanhope Forbes, peintre américain, 
esl élu corresponciant dans la section de peinture, en 
remplacement de M, Watts, de Londres, décédé. Le 
nouvel élu a obtenu des médailles d'or aux expositions 
de IS89 et de <tl00. 

— L'Académie, ne devant pas tenir séance le samedi 
31 décembre, procédera dans sa séance prochaioe à 
l'élection de son vice-président pour 1903 et à la no- 
niinatiott de* membres des diverses comniiasiona de 

Musée de l'Armée. — Le musée de l'Arméf vient 
de recevoir de M" veuve Charles Garnier une aqua- 
relle représentant la Brit/urlerie, maison de campagne 
du général Vallére. faite en 1826 par un de ses ofiiiiers 
d'ordonnance, le capitaine d'étal-major Pêlissicr, de- 
venu par suite maréchal de France. 

Huiée de l'Opéra. — Le musée de l'Opéra rient 
de rouvrir ses portes au public, après avoir été leriné 
pendant cinq mois. D'importante» réparations ont 
été etfectuéps pendant ces vacances, grùce au lcf;s 
de M. Soitter, l'ancien archiviste de l'Opéra, dont 
M. Malherbe a pu enfin loucher les arrérages après 
six ans de procédure. 

Remise a neuf, la galerie de la rue Auber a main- 
tenant fort bon aspect. Les visiteurs admireront sur- 
tout la nouvelle salie des maquettes, complètement 

Une disposition ingénieuse a permis de caser tout 
en haut, de la salle, sans nuire à l'esthétique, une 
grande quantité de livres de la bibliothèque qu'on 
ne savait plus où loger. 

Musée des Affaires étrangères. — M. Bertrand, 

bibliothécaire du ministère des Affaires étrangères, 
vient d'enrichir le musée qu'il a fondé au quai d'Or- 
say d'une bague historique. C'est un grenat en cabo- 
chon entaille, représentant une Diane debout qui 
s'apprête à bander son arc : il a appartenu à Jules 
Favrc, qui l'opposa en guise de cachet à côté de sa 
signature, sur le traité de Francfort 11 le tenait lui- 
même de son client, -NaundorlT, dont il avait soutenu à 
diiTërente» reprises les revendications. 
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Musée de Dijon. — M. Gaslun Joliet, prétel de 
ta Vieaae et Trère du coniervateur du musëo de 
Uijon, vient d'enrichir ces colleclions de deux nou- 
veaux doDs : Coq el Poules, de Couturier et un por- 
trait de Court. 

Des grands travaux d'amËuageinenl se poursuivent 
en ce moment au tuusée : l'un prochain, saas doute, 
de nouvelles aal.les, situées au second étage, seront 
ouvertes, [les luorcenui importants conservés daus 
les réserves, d'autres mal disposés, faute de place, y 
seront pnisentés au public. Ce remaniement fournira 
une occasion aux amateurs et touristes de revoir les 
merveilles du musée de Dijon. 

Commandes de la Ville. — La commission des 
beaux-arts de la ville a décidé de confier au peintre 
Willette la décoration du salon d'entrée, situé au bas 
de l'escalier d'honneur. 

Société des artiates français. — L'assemblée 

générale delà Soriété des artistes français a eu lieu 
mardi dernier, sous la présideni'c de M. Tony llobert- 
Fleury, président. 

Après lecture par M. de nichcmont et adoption du 
procès-verbal do In précédente assemblée, M. T. 
Rubert-Fleury a pris la parole, rendant hommage à 
ceux qui l'ont précédé dans les fonctions de président, 
et notamment à M. William Bouguercau, son prédé- 
cesseur immédiat. Il a parlé de la situation mnlé- 
rielle de la Société, qui est excellente, et de l'urgani' 
sation du prochain Salon. 

M. Albert Maignan, secrétaire général, donna ensuite 
lecture de son rapport sur les différents travaux de la 
Société pendant l'année qui vient de s'écouler. Enfin, 
M. Boisseau, trésorier, lit connaître l'état des Tinances. 



Le banquet Carrière. — Mardi dernier, un groupe 
d'artistes et de littérateurs se réunis sait au tour d'Eugène 
Carrière, en un banquet cordial, présidé par M. Rodin. 

Au dessert, les allocutions et les toasts le sont suc- 
cédés, affectueux t-t vibrants : on a tour à tour 
entendu MM. Ilodln, Hoger Marx, Albert Besnard, 
Bourdelle. Charles Morice, Henri Duhem, d'Estour- 
nelles de Constant, etc. 

Le discours de M. Henry Marcel, directeur des 
beauX'arls, a été particulièrement applaudi : dons 
une étude pénétrante, émouvante, largement tracée, 
éloquemment formulée, il a merveilleusement mis en 
lumière le sens et caractérisé la portée de l'ceuvre de 
Carrière, ce peintre dont l'art prend racine ndaus la 
vie journalière, dans ce qu'il y a de plus simple et de 
plus général en ce monde, le groupe fondameutal 
roriiié par l'amour et la Famille, et les mille émotions 
puissantes qui y suscitent l'action de la Nature et le 
contact de la Société », 

Boccador ou Chambiges 7 — Le Bullelin a 
publié naguère l'inscription proposée par la Société 
centrale des orchitectes français, pour être apposée 
sur un des murs de l'IlOtel de Ville de Paris, et celle 



rédigée ensuite par le Comité des inscriptions pari- 
siennes (voir le n* 23S du Bulletin). 

On sait, en effet, qu'il y a deux thèses en présence : 
les uns voudraient voir dans Dominique de Cortone, 
dit le Boccador, le seul architecte de l'Hâte! de Ville. 
alors que les autres n'attribuent à cet artiste qu'un 
rôle tout secondaire et négligeable, puisque son 
tcuvre aurait été abattue et enlièrtment refaite k 
doter de l.^î.'î par Pierre Chauibiges. seul architecte 
de l'édifice qui resta debout jusqu'en lB7t. 

Or, des découvertes fuites tout récemment Dar 
MM. Léon Dorez, bibliothécaire à la Bibliothèque 
nationale, A. Tuetcy et H. Stein, archivistes aux 
Archives nationales, ont apporté au débat quelques 
faits nouveaux, en faveur des partisans du Boc- 

M. Léon Dorez a communiqué à la Société de l'bis- 
toirc de Paris, dans sasénncedu 13 décembre dernier, 
des extraits de quatre lettres adressées, en septemlire 
et octobre 1336, au cardinal Du Bellay, lieutenant du 
roi à Paris, par Jean Transon, prévût des marchands, 
et Pierre Perdrier, greOler de la Ville, et relatives aux 
travaux en cours d'exécution à cette époque, en par- 
ticulier à ceux des fortili cation s et à ceux de l'HAtel 
de Ville. Il ressort de ces lettres que Dominique de 
Cortone, dit le Boccador, était encore, en 1536, arclii- 
Iccte de la Ville, 

A ce propos, M. Henri Stein rappela l'articb récem- 
ment publié par lui dans le Biiltelin de la Société de 
l'histoire de Paris, sur <• la question du Boccador ■ ; 
il constata que, d'après ce qui ressort des textes com- 
muniqués par M, Dorez, Pierre Chambiges n'était 
toujours, en 1536, que maître des œuvres de maçon- 
nerie, alors que le lloccador était encore architecte 
en titre, et communiqua un nouveau document d'où 
il résulte que, le ,^0 juillet 1539, ces deux personnages 
occupaient encore leurs fonctions respectives. A cette 
date, en effet, le bureau de la Ville leur uotiriait que 
leurs honoraires seraient réduits au prorata du nombre 
de journées où ils n'auraient pas vaqué à leur besogne, 

Kinalcmenl, sur lu proposition de M. de Lasteyrie, 
le nom de Pierre Chambiges a été définitivement rayé 
du projet d'inscription. 

Expositions annoncées. — Du 4 au I6 janvier, 

à la galerie des Artistes modernes, 19, rue Caumortin: 
exposition de tableaux et de dessins [Vutt de la 
lliém-e), poT L. Soull'Ard. 

— Du 12 février bu 9 mars 1905 aura lieu au Grand 
Palais, avenue d'Antin, la 21* exposition de l'Union 
des femmes peintres et sculpteurs. — Dépùt des 
œuvres au Grand Palais, les 20 et 21 janvier, dates 
obligatoires. — Demandes d'adodsslon : 11^, bou- 
levard Pcreïre, avant le ID Janvier. 

Fouilles archéologiques. — On mande de Cont- 
tantinople à la Gaselte de Francfort, qu'un iradé du 
sultan a accordé au Musée royal de Berlin la con- 
cession des fouilles du temple d'Apollon, à Didyme, 
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and àù» leui|]les de l'Atie mi- 
QmenceroDt au prinleiiips. soua 
pror. Wiegand, qui a déjà pro- 
riprupriations, dans les villages 
espace que recouvre le temple. 

.e peintre Jules Itaejiiiaekers, 
temaines à lIoulTaliie. nu cœur 
1* S3I du Bullelin). a eu la lou- 
er sa maison à l'État belge pour 
aeat de rÉsidence à des artiiles 
itudes d« paysage eu Ardenue et 
' Faveur pat l'Académie royale 

es ae pourra occuper la maison 
années. Les revenus d'un autre 
^uciit à l'F.tat, I 



r. au bout d'un cerlaiti nombre 
j'£tudes pour de jeunes peintres 

ux et délicat du détuDt est tout 
sillon lestamenlaire. dont l'exé- 
culte pour des sites qu'il aimait 
El sa modestie s'e?iprimc dans 
nt par laquelle il Interdit, après 
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CHRONIQUE DES 



— OBJETS D'ART 
FRIOSITÉ 

3ueii, etc. (/Sn). — Celle 
r<:i>i,c, u»>gc<:i>ui.« Chevallier elUM.ManRheim, 
les 13 et U décembre, salle n* 6, a pris lin sur 
un total de 225.500 francs, à savoir l36.St)0 en ce 
qui concernait la CoUertion de SI, de B .. ifuïen- 
ces (le Rouen et diverses) et 80.000 francs puur 
k Collection de M.N... {faïences hispano-mores- 
ques]. En continuant noire liste des principales 
enchcres, nous devons faire remarquer que la 
série des fa'iences liispano- moresques triait 
loin datteindre, en son genre, à rînli'rOt de la 
collection des anciennes céramiques rouen- 
naises, ce qui n'a pas empOché celle seconde 
partie de la vente de pri''ter encore à de forts 
bons prix. 

Parmi les principaux acquéreurs, ont pris 
rangi les musées de Sèvres, de Cologne et de 
Rouen. 



plat luo 
l.iOO fr. 

fond de | 
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1,630 fr. — 227. Plat creux de Faenia (Casa Pirotn;, 
au fond le voile de sainte Véronique, daté 1511 (resl.], 
(.500 fr. — 232. Plat creux de Deruta, t)leu avet rellets 
luétaltiquea, au Tond buste de femme, 1.130 fr. — 
S3t. Plat de tiubbio, décoré en couleurs, avec reflets 
mélnEliques, au fond uu amour terïant prisonnier uu 
oiseau, l..>20 fr. — 235. Plal de Gut)biii en couleurs, 
avec rcUets métalliques, nu foad un autour bandant 
»onorc, 1.000 fr. 

ColUcliaii de il. S... — ¥\ii.^a.s iiisp.ino-jio- 
BESyUF.s i, BirLETB MÉTALUgtES. — 245. Deux vases 
avec couvercles et quatre anses, faïence de Mniiissès, 
aux armes d'un pape sur fond de (leurs et de t^tes 
humaines irest.), 2.fl00 fr. — Si6. Plal creun, décor 
bleu, oiseau au fond (rest.). t.lOO fr. ~ 2t7. Plat 
creux, décor bleu, au fond un oiseau. 1.750 fr. — 24S. 
Plat creux, décor lileu. au fond écu chargé de Iriiis 
fouilles. i.fiOO fr. — 249. Plat creux, au rentre écu 
héraldique. 3.100 fr. — 2j0. l'ial, décor bleu, au fond 
un lièvre. 1.030 fr. — 251. Plat creux, décor bleu, au 
fond un lion héraldique (rest ;. 3.900 fr. — 253. Plat, 
décor bleu, au centre écu d'armoiries, 4.R00 fr. — 
2Si. Plat, décor bleu, au centre un écu chargé d'un 
aigle (real). 2.500 fr. — 255. Plot creux, décor en 
plein en lilcu. cavalier armé, 2.r.00 fr. — 23G. PInt, 
dËcor en plein, bictie émaillée bleu sur fond chargé 
de petits motifs (rest.l, 4.550 fr. — 257. Plal, décor 
en plein, chien émaillé bleu (rest.), 4.350 fr. — 23B. 
Plat, au centre écu chargé d'un cerf, 4 100 fr. — 259. 
Plal. décor bleu, au centre écu chargé d'une biche, 
3.100 fr — 263. Plal. au fond écu d'armoiries, 2.0S0 fr. 
~ 261. Plal, au fond écu chargé d'un lion, 2.000 fr. — 
365. (irand plal a ombilic, décor bleu, feuilles et 
motifs trrégulierslresl.). 1.400 fr. — 267. Pclit bassin, 
décor bleu, au centre écu chargé d'une fleur de lys, 
3,000 fr, — 268. Deux cnrnels. décor bleu, feuillages 
sur trois rong» et armoirie (un restauré), 4.000 fr. — 
269. Uassin. décor bleu, armoiries au fond {légères 
rest.}. 5 700 fr. — 270 Plaleau rond, décor bleu, au 
centre les aimes de Caslille et de Léon : au revers, 
un aigle héraldique. 7.200 fr. — 271. Bassin, décor 
bleu, .iu centre écussun armorié (rest.), 4.100 fr. — 
272. Deux v.-ises, rinceaux sur fond bleu, 4.100 fr. 



Tableau et régulateur. — Une vacalion spé- 
ciale a été consacrée, le U décembre, salle 0, à la 
vente de deux objets seulement, appartenant au 
Comte B. de C.,un tableau et un régulateur, tous 
deux reproduits au catalogue illustré dressé à 



Le lableau, œuvre anonyme de l'école fran- 
çaise du .tviii' siècle, représentant un peintre 
assis dans un fauteuil devant son chevalet, était 
agrémenté par surcroit d'un riche cadre à Heurs 
de lys, en bois sculpté cl doré de l'époque 
Louis XIV. Il a été adjugé 14.100 francs. Le régu- 
lateur, qui a oblenu là. 900 francs, était en mar- 



(]uetene de Boulte, du temps de Louis XIV, de 
cuivre sur écaille noire, orné de bronzes dorés 
et mesurait 3°> ,10 de haut. 

Cette vente élait dirigée par M' Lair-Dubreuil 
et M. C. Sortais. 

Collection de H. L C... (tableaux anciena, 

etc.). — Annoncée par un catalogue illustré, 
celte vente, qui a eu lieu, salle 6, les tn el 16 dé- 
cembre, par le ministère de M* P. Chevallier et 
MM. Paulme et Lasquin,comprenait des tableaux, 
dessins, estampes et miniatures de l'école fran- 
çaise du xvin* siècle, des objets d'art et d'ameu- 
blement el des pièces de cuiiosilé en dilTérents 
genres. Pas de numéros sensationnels, mais 
quelques jolis spécimens qui se sont bien vendus. 

La liste des principales enclières que-jious 
donnons nous dispense de tout commentaire. 

Le total de la vente s'est élevé à 103.018 fr. 

PRINCIPAUX PRIX 
Tableaux anciens. — 1. École de Boucher. La Jolie 
pai/sanne, 1.000 fr, — 3. J. Ducreui. l'orlvait dt dame 
atsise sur un cunapi :bcau cadre Louis XVI), 1.000 fr. 
— 5. Éc. française, xv a. 2.760 fr — 6. Baron Gérard. 
Poitrails de 'la baronne Pierson et de sa cousine 
M>mde Fourcroy, 1.200 fr. 
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Fr. Boucher. Si/mphe el Amour, dessin aux deux 
crayons, cadre am-icn, 5,100 fr. — 23. Lucas Damesi 
dit Lucas de Leyde. Portrait de Maiiiiiilien Irr, em- 
pereur (''.'W/ema>)nc. dessin au trait de plume. 3.300 Fr. 
—.26. Échard. Portrait du peintre F. Boucher, àessin 
à l'encre de Chine, 2.500 fr. — 27. École ftHuçaise. Le 
Domaine de Chanteloup, mi en dehors de la cour 
d'honneur. Le f.'liàleau de Chanteloup: vue prise en 
amint du bassin des Deui-Geibes. Deux gouaches, 
3.650 fr. — 33. Greuze. Greuze relrouranl sa mire 
après vingt ans d'absence, lavis d'encre de Chine, 
1.3,')0 fr.— 57. Iluel. Troupeaux fuyant devant Poioge, 
composition à la sanguine, cadre Louis XtV, I.BOO fr. 
— 61. Le Jeune. Louis KVJ prête serment à la Consti- 
tution (1i septembre 1791), gouache, 1.150 fr. — 6.5. 
Carie \'anloo. Portraits déjeune garçon el de fillette, 
dessin de grandeur nal., 1,150 fr. 

(JliAïfllES EN MllB KT E.^ COULEL-RS. — 88. D'oprès 

Edwards Dayc. .In Airing in ilyde-Park, par T. Gau- 
gain, ép. imp. en couleurs, marges, 3.790 fr. — 'JO. 
Janiuet, MU' Ihithé, d'après Lemoine, imp. en cou- 
leurs, encad. équarri, i.OOO fr. 

MiMATUBEs, — 98. F. Dumont. Portrait de .W"w de 
Songeons, fille du comte de Crasse (au fond, on 
aperçoit le chàleau de Songeons), 7.40O fr. — 101. 
Hall. Portrait de jeune fille. Portrait présumé ae 
.W'"f de Roi/uier, présidente du Parlement de Met:, 
9.000 fr. — 105. Attrib. a Augustin. Portrait de dame 
et de sa fillette , 1.120 fr. 
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OuETs nivEHB, — 132. Deux petits (troupes en plâtre. 
Garçonnet récitant le Renedicite. yUlelle mangeant 
du (Fufa. SiBûé» : Defernex fteil 1760, 2.150 fr. 

PsNDULrs ET SHONfES. — l'j] ■ Peudulc bronze ciselé 
et doré, roriïiÉc d'un y.ise avec couvercle. Époque 
Louis XVI, 4 900 fr. — !ii2. Cartel d'appli<iue, br. ci- 
selé et doré du temps de Louis \V, 3.000 fr. ~ 134. 
Païfe de chenets ép. Régence, br. cïseié el doré, for- 
méB par un lion accroupi, 2.000 fr. — ISÛ. Paire de 
vasea à couveroles ajourés, attrib. à Thomire, ép. 
Empire, marbre vert de mer, orné d'un bas-rebef en 
br. ciselé el doré, 1.050 fr. 

Meuble::. — 16S. Baignoire, bois sculpté. Ëp. Ré- 
gence, 1.0 jO fr. 

Curiosités militaires. — Contenions-nous 
d'indiquer quelques enchères obtenues dans une 
venle anonjmp d'objels de ce genre, fuite les 12 
et 13 décembre, par H* Tcrnisien et M, Courtois, 
en rappelant ce que noua avons eu l'occasion de 
dire récemment ici-mi'me, au sujet de celte sec- 
tion toute nouvelle du domaine de la curiosité. 

PRINCIPAUX PRIX 

UsrFOBMES. — m. Habit blanc des levées de la 
Révolution, 1.330 fr. ~ 43. Ilabil de général, col 
brodé or, à lu Sa« (1789), 3.Bû:> fr. — i*. Manteau de 
général, forme rotonde, brodé, 2.710 fr. — 47. Ilabil 
du 2f dragons. Révolution, 1.200 fr. — Tenue des cltns- 
leurs à cbeval de la Garde impi-rinle, premier Empire, 
grande et petite tenue, 3.00U fr. 

Haussf.-cols. — 84. Trois hausses-cols en cuivre 
doré et repoussé (armoiries), Louis XtV, 1.145 fr. 

Sabbetacius. — Lot de quinze sabretaclies d'offl- 
ciers, de LouiaWàla Hestauralion, 8.585 fr. 

CuinASSES. —221-229. Cuirasses avec Icur^ casques. 
Époque t" Empire et Restauration, 10. 300 fr. 

Ventes à l'étranger. — A Londres (ta- 
bleaux anciens et modernes;. — Une inté- 
ressante vacolion, consacrce à des peintures 
anciennes el modernes, a eu lieu cliez Christte, 
le 1' décembre. Les lionneur<> de la Journée ont 
été pour un tableau attribué à Bolticelli, Mndone 
aveet'Enfii7itetsaiHlJeatt-Baplisle,ad}viié^'i.60litr. 

Donnons quelques autres enchères : 

École Qauiande. l'orlrait -le Marie Twlei; 31.500 fr. 

— yu. Mets.v». Vierge et l'Enfanl-Jhia, 31 ôOÛ fr. — 
Éc. llaui. Portrait •rEm/etberl, comte de Naïaau, 
7.073 tr.— Ec. flam. l'on, -ait /l'Anne de Cléres. 8.13:; fr. 

— Éc. llam. Philippe le lion et Imbelle rie Portugal, m 
femme, diptyque. 6.123 fr. — Andréa d'Assiai. Vierge 
el l Enfant. 2.875 fr. — Gian Pelrini. Sainte .I/ai-ie- 
.Wa'/efein«, 6.875 fr. — Palina Vcechio. ta Vierge el 
lEnfant-Jétus, 8.124 fr. 

Parmi les enchères obtenues par des tableaux 
modernes, il convient de signaler celle de 21.52S fr. 



l'adressant à un petit Daubigny, Paysage. A noter 
également les prix obtenus par deux peintures de 
Whiatler : t^weet Shop « dans la note oronge •, vendu 
9.475 fr., et The Sun cloud » dans ta note bleue et 
opale», adjugé au même prix. 

M. N. 
LIVRES 

Vente Daguin, 1° et II< parties. — Cette 
vente nous fait revivre un temps déjà lointain, 

historique, pr 
fondateurs d( 



llori; 



iilc< 



il au 

auquel il est i 
français illu^l 
livres à figure: 
de nos classic 
tiques, voilà s< 
Dans l'enseï 
— 235.000 fra 
que sur Irois 

assez nombre 
les elTorU. 

Quelles indi 

D'abord le I 
plus dans lec 
n'y a plus sur 
si abondante»' 

Ensuite la 
demi-reliure - 
l'argent perdi 

C'est le livi 
tionnelle qu'o 



des enchères. 

Un point a( 
tion, en spéci 
dans la grand< 
c'est du déc-ii 
mais quel mél 
Les bibliophili 
mettaient que 
1904, tarcliur 

Un Horace i 
Thouvenin jet 
meuse rosace 
de pilastres g 
1.600 francs. , 

i!osa)ijue, le 
à l'heure un i 
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reliure de Vogel, doublée et mosaïquée, I06O. 

Vogel, le mosaïqueur — au balancier — de la 
nestauralion. Le voilà hors de pair... 

Passons au ivjii", les Anaeréon, les Baisers, les 
Fables de Dorât, les Boccoce, sont en train de se 
vendre convenablement lorsque tout pfilit : 

Voici les Chansons de La Borde, en vieai maro- 
quin, aux armes de Laiire de Filz-iames, prin- 
cesse (le Cliimay. Après une lutie anglo-améri- 
caine, Uuaritch l'emporte à vingt et un mille cent 
deux francs (avec les frais). C'est un de ces coups 
de chaleur de salle de vente sur lesquels il n'y a 

Plus Tort. Voici une mosaïque. Le Daphnii et 
C Moi' du Itégent, <le 1718, dans une reliure du 
temps, de Monnier, représentanl des moulons et 
un chien reposant sous un arbre, après lequel sont 
attachées deux houlettes..., et celte description 
même emporte que ce décor est la négation de 
tout art et le point le plus décadent qu'ail atteint 
l'art du relieur-décorateur (égalé en mauvais par 
quelques décors de notre temps seulement : 
qu'ils aient bon espoir, l'avenir est peut>étre à 
eux !). Mais art est un et ruriosité esl autre. Celte 
mosaïque esl une très grande curiosité, et le 
temps, plus artiste que Monnier, lui a donné une 
patine très douce et parlaite, enlln, elle est d'une 
Tamille de décors très rares : il n'y en a pas pour 
tout le raoude. Donc, bibelot à enlever de haute 
lutte. Jadis, on l'estimait six mille. Dès l'ouver- 
ture de la »enle les vingt mille paraissaient 
acquis, et stupéfiants. Slupéliei-vous, vous ne 
vous stupéfierez Jamais assez : aux enchères, 
nouveau coup de chaleur, insolation, accès de 
folie, lutle améncano-nméricaîne, et Quarilch, 
déjà nommé, l'emporte, avec les frais, à cin- 
quante mille francs. 

H. 11. 

******************** 

'LES MSRIB HEURES DE WTILLY' 

Jacques Cône et les Van Eyok, 



Mon très savant ami le comte Durricu vient 
de publier le célèbre manuscrit du musée Condé 
dans une forme magnifique, qui fait le plus grand 
honneur à l'auteur, aux édileurs et à la mai- 
son Dujardin |1). C'est ce que la ■ litléralure » 



des Primitifs français aura fourni de plus majes- 
tueux. Après M. Léopold Delisle, le comte Dur- 
rieu accorde aux enlumineurs du duc de Berry, 
les frères de Limbourg, la paternité de l'œuvre; 
ceci parait mot d'évangile aujourd'hui. Dans un 
volume modeste, publié te même jour que son 
redoutable concurrent, je me suis ptrmis d'ex- 
primer quelles raisons inclinent l'opinion en 
faveur d'un peintre dessinateur des scènes, sur 
les dessins duquel les enlumineurs fussent venus 
donner la forme dénnilive (<). En s'appuyant sur 
une pièce d'archives fournie par M. Iternanl 
Prost et qui semble s'appliquer i un manuscrit 
de la Bibliothèque nationale, français 166 (i) — 
dont l'identité de facture avec les Tris Riches 
Heures de Chantilly ne fait aucun doute, — je 
me suis convaincu que le peintre original du 
manuscrit 166 est Jacques Cdne, Cuëne ou Coing, 
natif de Druges, établi à Paris, et qu'il est aussi 
l'auleur des Très Riches Heures. M. Durrîeu a lui- 
mf ma implicitement reconnu que la composition 
générale des Ti'cs Riches Heures a été poursuivie 
par une main unique, dont les, esquisses ont fié 
ultérieurement interprétées par qualre ou cinq 
enlumineurs de capacité inégale. 

J'avais également constaté, depuis longtemps, 
les concordances singulières entre les miniatures 
de Chantilly et certains tableaux aujourd'hui 
attribués aux frères de Eyck. Sans que M. Durrien 
poussât plus loin ses recherches, il indiquai! 
cependant que certaines ligures d'Adam et d't^ve, 
aperçues dans l'a rchl lecture d'un monument, aux 
miniatures de Chantilly, sont absolument iden- 
tiques à celles du Retable de l'Agneau des de 
Eyck, actuellement au musée de Bruxelles. On 
pourrait joindre L cette observation bien d'autres 
rapports concluants : les perspectives aériennes 
dans tes paysages du calendrier, qui sont proba- 
blement de la main du maître inventeur, tes 
architectures compliquées et réellement extra- 
ordinaires, les lointains avec petits personnage», 
comme dans la Vierge d'Autun du Louvre, la 
Vierge au Chartreu.c de Berlin, œuvres réputées 
des frères de Eyck. La composition desTrès Riches 
Heures étant sûrement antérieure à celle du 
Retable de l'Agneau et des autres tableaux dont 



(1) li. Bouchol, tes l'rimiiifi français. Paris, U- 
brairie de l'Art ancien et moderne, in-S*. 

12) B. Prost. .hvhivei historiques, I" juin 1891, 
p. 337. L'artc publiË par M. Prost nomtiie Jncqnri 
Cûnc comme peintre, et comme enlumineurs [fanse- 
lin de llaguenau et Imbert Stajnier. 
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!ur eût doDc été soit 
iboratenr des illustres 

;u[ à signaler, m'a lou- 
tre sans discussion les 
cernant l'invention de 
nouveaux par Hubert et 
: Jean Lebègue, S]>écia- 
|ui vit il Paris de leur 
ous les grands peintres 

neUs nomme jnmais{i). 
Cône comme d'un pra- 
, capable de peindre sur 

couleurs les phis mer- 
nédiles. Lebëftue nous 

Paris, où il travaille en 
IWi, et il ne le quittera 
urner à Bruges, près du 
ce Jacques d'ine est un 
e, ù la fois archilecte, 
leut-iUre sculpteur, iji 
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Paris en 1399, avec un 
[>aris, et lui conlient tes 
^vre (2). 

s te retrouvons en I40'i 
tratùée pour le duc de 
I la direction d'un agent 
d'imaginer que ce livre 
!rveille. Or, il le laisse 
ruri; et, en mourant, le 
•n Trère, le duc Jean de 
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le sosie des Très Hiches 
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te naturelle de la part 
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m partie, et conservé à la 
l. Leb^gue, né en 1:168, 
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Heures de Turin i 
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traduction lit tirai 
DE LA l'ASTURl 
DEH WEYDEN{2 
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1) C" Piiul Dur 
{Gazelle des Heaui 

(2) Le Van Eyck 

(3) Qui est te J, 
émailleurà Valenci 
haisnes, dans t'AH 
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l-ES REVUES 

France 
Art et déooratioil (décembre). — L'Œuvre déco- 
ratif de Gérard Munl/ie, par Et. Avenarb. — 
■ Èlranse, curieux, puissaut, factice, original, bar- 
bare, enfantin, génial, l'art ciécoralif de Gérard 
Huntbe a reçu, dés sa naissance, le bapttme empressé 
des épilhètea élogieuses ou dénigrantes. Mais ce n'est 
pas te bien ni le mal qu'on en a pu dire ou penser 
qui ont influé sur son développement, car il était — 
et il est — l'œuvre d'un artiste qui va par des moyens 
déterminés vers un but voulu : le but. c'est de créer 
un art franchement norvégien, de retrouver, de 
renouer, et naturellement d'enrichir, la tradition d'un 
style décoratif national, antérieur au natuialisuic et 
au classicisme. » 

— M. Pranlz Jourdain étudie l'architecte Toni/ Sel- 
iiiersheim, un de ceux qui ont cherché à exprimer 
les besoins de leur époque et à briser te joug du 

— M. Maurice Guillemot consacre un article au 
prince l'aul Troubelzkoy, le maître sculpteur dont 
l'exposition d'ensemble n été l'un des ■ clouî o du 
récent Salon d'.iutomne. 

Belgique 
L'Art flamand et hollandais |15 novembre). — 
Jules Lagae, par Arnold Goffik. — La manière du 
grand sculpteur llamand, né à Itoulers (Flandre occi- 
dentale', le 15 mars 1862 et prix de Rome en 1888. 
s à la. fois énergique, substantielle et pénétrante, ré- 
pond par toutes ces caractéristiques aux qualités que 
les diOlcultés et les luîtes d'une existence peu favO' 
risée par la fortune, ont suscitées ou accrues en lui ■■ 

— Un Rubens (?) au musée de Monlauban, par 
A. Bbeoics. — Il s'agit du portrait d'un jeune Italien 
otTert, après 1861, au musée de Monfnuban, par M. G. 
de Monbrison, et jusqu'ici attribué à Johan Stephan 
von Calcar. M. Bredius pense que l'on se trouve 
plutfit en présence d'un portrait peint par Kubens. 
durant son séjour à la cour de Mantoue, 

Les Trésors d'art en Russie. — .Nous ne con. 
naissons pas assez, en général, les revues d'art qui 
se publient à l'étranger, nitlme lorsqu'elles peuvent 
nous apporter des renseiKnemcnls ou des documents 
importants pour t'histoirc de noire art français. En 
voici une qui nous parait, entre beaucoup d'autres, 
valoir l.a peine d'être signalée. Elle parait depuis trois 
ans t Saint-Pétersbourg, sous te patronage de ta 
Société impériale d'encouragement des Beaux-Arts 
et sous l'intelligente direction de M. Adrien Prachoff, 
professeur a l'Université impériale de Saint-Péters- 
bourg ; hitons-nous d'ajouter qu'elle contient avec le 
texte russe une traduction française des notices et 
des articles qui y paraissent. 



A c6té d'études sur l'art moderne, on y trouve, par 
exemple, Jans le n' 3 du volume IV, qui porte le mil- 
lésime 1904, une description et une histoire du palais de 
Tsarkoé- Sel u, établie d'après des document» d'archives 
et illustrée de belles photographies qui nous mon- 
trent, dans cette résidence construite de 1718 à liai 
pour Pierre le Grand, ampiiliée et décorée au cours 
du xvrti' siècle, la ditTusion et tes altérations, bizarres 
parfois, du goût classique à l'étranger. l'inDuence aussi 
des créations françaises du temps, bien que nous ne 
voyions pas ici de collaboration d'ouvriers et d'ar- 
tistes français, comme à Berlin et à Potsdam. 

l'ne série de planches, accompagnées de brèves 
notices, reproduisent des objets des collections impé- 
riales ou des collections particulières, documents 
innniment précieux, étant donné les dllllcultés d'accès 
souvent des unes ctdes autres. Notons, dans le numéro 
que nous avons déjà cité, difTèrentes pièces d'un sur- 
tout de table en argent, appartenant au garde-uieubte 
impérial et signé ; Fait par F.-L. Germain, sculp.- 
orf. du roi, aux galUriea du Louvre à l'aris, I7$S. 
Ce surtout fut commandé n l'artiste en 1760, par l'im- 
pératrice Elisabeth. Dans la pénurie où nous sommes 
aujourd'hui, relativement à cette orfévrertc du xvur 
siècle, c'est un document d'une valeur inappréciable 
et un objet d'art exquis, avec ces motifs d'enfants qui 
ont lu grâce et l'espiËglerie de ceux de Pigatle ou de 
Falconet, 

Notons aussi, à cùlé d'émaux de Jean Courleys et 
d'un candélabre de Thomire. un portrait de l'impé- 
ratrice Catherine II que le cartouche du cadr«. repro- 
duil par le texte de la notice, attribue à un nommé 
loi:iettr. C'est Cuieffe évidemment qu'il doit falloir 
lire et ce très beau portrait est à ajouter à l'œuvre du 
grand tapissier français, à c&té des spécimens de son 
art que possèdent te musée de Versailles, le musée de 
Tours, les collections impériales do Berlin (Louis XVI 
et Henri IV), les collections parisiennes do M. I. de 
Camondo et de M. Doistnu, etc. — P. V. 
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Voici une nouvelle édition de ce préoieux petit livre 
que nous avons eu l'occasion de signaler dans la 
Hevue, lors de son apparition. 

Elle offre ceci de particulièrement digne de re- 
marque d'être au courant de l'actualité la plus... 
actuelle, puisqu'un chapitre inédit s'y trouve con- 
sacré à K. Carolus-Duran, le quatorzième directeur, 
nommé d'hier. 

R. G. 

Le Gérant : H. Demis. 
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Trop de Fleurs! 



Les hasarda de ['inteyvieto ayant amené, l'autre 
jour, un de mes amis chez une pythonisse en 
vogue, il lui vint à l'esprit de l'interroger sur les 
surprises que nous réservait l'année nouvelle. 
Elle lui répondit qu'elle voyait, pour 1905, quan- 
tilë d'événements sensationnels, an nombre 
desquels j'ai retenu ceux-ci, qui relèvent plus 
directement du domaine des arts : 

la reiTonslniction du musée du Luxembourg; 

le déménagemetit du ministère des Colonies ; 

la reconstruction de l'Ecole des arts décoratifs 
de la rue de rÊcoie-de-Hédecine ; 

la discussion et le vole de la loi sur la protec- 
tion des paysages; 

le transfert du musée de Marine aux Invalides 
et l'organisation dune armeria au Ixiuvre ; 

la reconstruction du Conservatoire ; 

la suppression du trolley dans Paris; 

la création d'une Ligue pour empêcher les 
œuvres d'art et les peinturesanciennes de quitter 
l'Europe pour le Nouveau-Monde ; 

l'acquisition du château de Maisons- Lamtte et 
sa donation à l'I^tat par un généreux inconnu; 

l'organisation d'une exposition de tous les 
faux tableaux vendus à l'Hôtel Drouot pendant 
l'année 1904; 

la réforme des règlements des concours pour 
le prix de Rome et des règlements de la Villa 
Médicis ; 

l'annexion de l'biUel de Roban aux Archives 
nationales, après une restauration dirigée par 
H. André Mallays; 

le vote des crédits nécessaires à l'achèvement 
des travaux de la Bibliothèque nationale ; 

l'inauguration solennelle du musée Gustave 
Horeau ; 

l'établissement d'une forte amende devant 
frapper désormais tous ceux qui émettront l'idée 
d'élever une statue i un " grand homme » ; 



l'utilisation de la Galerie des machines pour 
l'installation d'un Salon de printemps ; 

l'augmentation du budget des Monuments 
historiques ; 

l'achèvement de l'Inventaire des richesses d'art 
de la France ; 

la mise en état du Champ-de-Mars et des quais, 
après enlèvement des derniers vestiges de l'Ex- 
posilion de 1900, et l'ouverture au public de la 
passerelle du quai Debilly ; 

l'organisation d'un système de llches contre 
les vandales; elles seraient centralisées par le 
T. C. F. (lisez : Touring-CIub de France). 

Quede promesses ! Que d'espoirs réconfortants 1 
Et comme les dires de cette prophétesse laissent 
loin derrière eux ceux de tous les rapporteurs 
du budget des beaux-arts de ces dix dernières 
années ! 

Tout de même, tant d'heureuses prédictions à 
la fois, ce n'est pas très vraisemblable. 

Trop de fleurs 1 trop de fleurs 1 

Eoor. 

mmmnnmmmmmmmm 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



A l'Institut. — Les cinq Académies viennent de 
renouveler leura bureaux. 

Selon l'usoge, les vice-présidents de I90i occuperont 
en 190j le Tauteuli présidentiel dans leur section 
respective. On sati que In tradilioa veut que la prési- 
dence de l'Institut soit dévolue à tour de rôle n l'une 
des cinq Académies pour une période de douze mois. 
C'est à -l'Académie des beaux-arts, dont M. Achille 
Jacquet a été nommé vice- président, que revient en 
19051e traditionnel honneur. 

En conséquence, M. Edouard Détaille, son président, 
et M. Henry Boujon, son secrétaire perpétuel, occu- 
peront, à partir de demain t" janvier, les poitei de 
président et de secrétaire du bureau de l'Institut, dont 
les vice-présidents seront MM. Gaston Boissier, secré- 
1 aire- perpétuel de lAcadémie françsiie, Max CoUi- 
gnon, président de l'Académie des inscriptions et 
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belles-lettres ; Troost, présideul de l'Académie des 
srieDcei, et LyoD-Coen, président de l'Académie des 
sciences morales et politiques. 

Académie de France à Rome. — Le ooiiveau 
directeur de l'École française de Rome, M. Carolus- 
Duron, est parti Jeudi pour la Villa Médicis oi'i l'at- 
tend M. Guillaume, qui doit l'y iastaller. 

M.Carolus-Duran, qui ne restera qu'une quluzaine de 
jours à Rome, reviendra dans le courant de janvier à 
Vaiii, d'où il repartira déBoitivement, dans cinq ou 
c M" Carolus-Duran. 



Husée d'Alger. — Le musée de Mustapha- Alger 
vient d'Etre autorisé par le ministre de l'Inslruction 
publique à accepter le legs Tait par M*" Joancn, com- 
prenant une magnilique collection de meubles anciens, 
de céramiques et de tableaux. 

Au Petit Palais. — L'État vient de Taire don à la 
ville de Paris de toute la série des porcelaines de 
Sèvres qui avait été envoyée à l'Exposition de Saint- 
Louis. Cette collection très importante sera placée 
dans une salle spéciale du Petit Palais, pour laquelle 
la manuraclure de Sèvres exécute en ce moment un 
portique en céramique. 

I^ legs Peyre. — On connaît aujourd'hui te Icsta- 
meot de M. Peyre, l'amateur bien connu, mort au 
mois de septembre dernier : toute la Fortune et toules 
les collections du dérunt — c'est-A-dire un ensemble 
de plusieurs millions — sont léguées à l'iinion cen- 
trale des arts décoratifs. 

lie Concour* Cressent. — Le ministre des Beaui- 
Arla vient de décider que le concours Cressent, qui, 
réservé jusqu'ici aux couvres lyriques en deux actes, 
n'avait donné que des résultats Tort incertains, serait 
consacré en 190S aux ceuvres sympboniques, et 
qu'une somme Importante actuellement disponible 
sérail aiTectéc à l'inslitutlon d'un prix tout à fait 
exceptionnel. 

L'auteur de la parlilion couronnée recevra une 
somme de SO.DDO francs, plus l.SDO francs pour frais 
de copie. En outre, une somme de t.ODO ou de 
10.000 francs sera mise à la disposition du chef 
d'orchestre qui exécutera l'œuvre, suivant que celle-ci 
sera, soit une symphonie proprement dite ou une 
suite d'orchestre, soit un poème symphonlqiie avec 
solî e[ chœurs. 

Le concours, ouvert le t" janvier 1905, sera clos le 
31 mars iSOS. 

Société nationale des beaux-arts. — Mardi soir, 
a eu lieu, au restaurant Ledoyen, sous la présidence 
de M. Carolus-Uuran, l'assemblée générale annuelle 
de ta Société nationale des Beaux-Arts. 

Après une allocution du président qui fil ses adieux 
avant son départ pour Rome, M. Dubufe, trésorier, 
donna lecture du rapport financier, aux applaudisse- 
ments des sociétaires qui apprirent que les receltes 
ont été, «ncore cette année, supérieures aux dépenses. 



L'assemblée a procédé ensuite au renouvellement 
du tiers des membres de la délégation ; 

Titalairta riélui : MM. Agacbe, Cottel, Dagoan- 
Buuvcret . Damoye , Dubufe , Lepére . Lhermitte, 
Ménard, Paonemaker, Plumet, Renouard et Waltoet; 

SiippUmenlaires riilu» : MM. La Touche et Simon; 

Supplémenlairts nouveaux . Mti. Alexandre Char- 
pentier, Wcerts et Dinet. 

Expositions annoncées. — Du î au 20 janvier, 
à la Galerie Georges Petit : 13* exposition de la 
Société des Femmes artistes. 

— Du 10 au 31 janvier, à la galerie Georges Petit 
exposition des œuvres d'Emile Fuchs. 

À Londres. — Ce n'est pat d'une eau-forte, mais 
d'une des principales toiles du peintre Fanlin-Latour. 
que la National Gallery vient de s'enrichir, avec le 
Porli-ail du graveur Edain Edœatdt avec la femme, 
grico à la libéralité de M" Edvrards, qui, si grand 
prix qu'elle attachât i ce tableau, l'a généreusement 
offert à la National Gallery aussitât après ta mort du 
maître français, 

A Baint-PétertbouTg. — Le bar vient d'acheter 
la collection des muvres du peintre Wassili Yerests- 
chnguine, dont le Buffeifn annonçait naguère l'expo- 
sition. On se rappelle que l'artiste, parti dès le début 
de la guerre russo-japonaise pour Port-Arthur, a 
trouvé la mort dans la catastrophe du vaisseau-ami- 
ral Petropaeloik. 

Nécrologie. — Le peintre Paul Voglet; qui vient 
de mourir à Verneuil-sur-Seine, près Mantes, dans sa 
S3' année, avait débuté dans l'atelier d'un peintre 
décorateur et «'était initié, lui-m&me, k la peinture de 
chevalet; remarquablement doué, il se fit, parmi les 
impressionnistes, une place bien personnelle, et tels 
de ses paj'sages aux harmonies délicates et aux effets 
de lumière adoucie, resteront au nombre des oenvres 
les plus charmantes de l'école. 

— I,.e statuaire grenoblois Eualache Bernard, ni à 
Grenoble le 15 juillet 1836, vient de mourir le 20 
décembre; après avoir débuté dans sa ville natale, 
sous la direction de Sappey, un sculpteur de talent, il 
était venu tout jeune à Paris, aux ateliers de Cordier 
et d'islin, et n'avait pas lardé k se faire connaître ; 
i l'époque de la fondation de l'école de sculpture 
de Grenoble, il fut adjoint à M. Irvoy, directeur, en 
qualité de professeur; en novembre ISS3, il fut 
appelé lui-mime à la direction de l'école de montage 
artistique de la ville, où il forma de nombreux élèves ; 
en outre, le statuaire exposait chaque année, au 
Salon des Artistes français, des bustes souvent 
remarqués {Denfett-Rocherenu, J. Achard, DeheUe, 
Félix Viallel, etc.), et travaillait à la décoration 
d'édifices comme le musée et t'hOtel de ville de 
Grenoble, etc. 

— On annonce également la mort de l'architecte 
Henri Schmidl, qui avait construit, à Monte-Carlo, un 
grand nombre d'édifices. 
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CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ABT 
CURIOSITÉ 

A Cologne. — Vente de la coUectioo 
Bourgeois frères (liste des prix). - l'roDtons 
de ce que l'Hôtel Drouot nous laisse en ce mo- 
ment quelque répit, pour mettre iV jour notre 
chronique. Depuis plusieurs semaines, les collec- 
tions lentement réunies à Cologne par les trois 
frères Bourgeois, les marchands bien connus 
de tout le monde de la curiosité, ont été dis- 
persées, et les nécessites de l'actualité ont inter- 
rompu la publication de la liste des principales 
enchères de celte vente importante, dont nous 
avons longuement parlé en son temps (voir no- 
tamment les n" 233, 23t et 235 du Bulletin, 15 et 
29 octobre, et 12 novembre). 

Rappelons seulement que le produit total des 
deux parties de la vente (objets d'art et peintures) 
s'est élevé à â.ISg.TlS francs, et que le prix le 
plus élevé a été alleinl par un tableau d'Antoine 
Watteau, l'Accordée de village, vendu 125.000 fr. 

Nous continuons aujourd'hui la liste des prin- 
cipaux prix des objets d'art, en commençant par 
les céramiques italiennes, dont nous avons déjà 
publié quelques enchères (q° 235 du Bulletin). 

74. Assiette plate. Faeuza, Casa-Pirola (vers ISSO). 
Ëuiall bleu. Au centre, plusieurs Sctevota, 960 m. — 
là. Grand plat (Piatio ou Pompa). Facnza (1525). 
HéilailloD circulaire. Orphée jouant de la musique 
dans un paysage, 3.000 in. — 79. Assiette creuse i 
larges bords (tondtno). KaeDia, Casa-Pirota (vers 1525). 
Émail bleu clair. Médaillon à buste d'un guerrier 
romain. 1 400 m. — 8t. Plaquette. Faeana; par uu 
successeur de B, Manara (seconde moitié du xvr s.) 
La Crucifixion, f.OCO m. — 85. Coupe à reflets nacrés. 
Gubbio (vers 1310). L'Amour au milieu d'un paysage. 
Mao m. — 87. Petite assiette plate à reOeta. Gubbio. 
Maestro Giorgu (vers 1520). Buste d'homme de 
proGI, 2.300 m. — 88. Grand plat i reflets. Gubbio. 
Maestro Giorgio (vers 1520). Dauphins et cornes 
d'abondance, 1. 500 m. — 89. Plat creux avec pied basj 
à reRets nacrés. Gubbio (vers I5t0]. Buste de Moïse, 
iAbO m. 

92. Plat en forme do coupe avec pied. Urblao ; 
Fraocesco Xaoto, à reOets exécutés par Yincenzio 
Andreoli de Gubbio (vers 1530). David vainqueur de 
Goliath. 3 000 m. — 93. Assiette creuse (toodino). 
l^rbiao ; Franceaco Xanto da Rovigo (1532). Ulysse et 
Circé, 880 va. — 9t. Grand plat creux, llrbino 1 



F. lanlo da Rovigo (vers 1530^1540). Un Combat, 
7.150 m. — 95. Plat rond i décor, à retleU métal- 
liques, rouge-rubls, mordorés et bteu'nacré. Vul- 
cain forgeant lei flèchea de l'Amour. 3 100 m. 

— 98, Flambeau. Fabrique d'iirbino (milieu du xvi* 
siècle). 2.620.— lOt. Grande coupe. Ùrhino. Atelier 
des Fonlana [seconde moitié du xvi" siècle). Chasse 
à fours. 1.100 m. — 110. Grand vase piriforme. 
VeDiseldn du xvi- siècle). Médaillon, bustes de profil 
d'une jeune femme et d'un guerrier, 800 m. 

CÉHAHIQUE, TEBnia cuites, rAÏSKCES, ETC. — 118. 

Scènes de la Naissance du Christ. Triptyque. Région 
du Ilaul-Rhin. L'Enfant- Jésus dans la crèche (vers 
1500), l.OUO m. — 121. Madone avec l'Enfant-Jésus. 
Kelief de forme circulaire. Luca délia Robbia. Flo- 
rence (1399-1482), 4.000 m. — 123. Marie et lEnfanl 
Jésus. Itelief en terre éinaillée polychrome. Atelier 
d'Andréa dctia Robbia 'xvi- siècle), 2.000 m. — 124. 
Madone avec Madeleine et Jean. Groupe en terre 
émsillée. Atelier des délia Robbia (vers 1500), 1.150 m. 

— 123. Lansquenet. Email polychrome, lunsbruck. 
Christophe Gauttner (vers 1570). 2.000 m. 

PoBciL.MNbs EunopËEKitEE. — 153. Deux grands vases. 
Saxe (1725-1130). Food vert-pomme à médaillons, 
1.330 m. — t36. Vase de forme ovale avec anse. Saxe 
(1720-1740). 1.000 m. — 137. Cafetière à trois piedi eu 
volutes. Saxe (1720-1740), 870 m. 

159. Canette en forme de guenoa. Saxe (1720-1740), 
1890 m.— 166. Petit coffret quadrangu taire, avec 
couvercle bombé, orné de groupes Watteau. Saxe 
(1740-1763), 1.650 m. ~ 168, Glacière avec couvercle 
et appareil intérieur. Saxe (1763-1770), 1.000 m. 

177. Surtout de table, style rococo. lloechst (vers 
1760). 2.810 m. — 185. Candélabre a deux branches, 
dans le goût rococo. Ludwigsburg (vers 1770), 910 m. 

— 186. Saucière Porc, de Sèvrei (1759). Fond bleu- 
turquoise, médaillons en réserve, 910 m. — 191. 
Guenon. Saxe, et 195. Guenon (pendant), vers 1740, 
1.4t0 m. — 199. L'Afrique. Groupe allégorique. Saxe 
(vers 1750), RIO m. — 201. Berger et sou chien (vers 
1750), et 202. Bergère avec un agneau (pendant), 
1.850 m. — 205-208.. Les quatre Saisons aymbolisèei 
par des personnages allégoriques. Sôrie complète. 
Saxe (vers 1730-1760), 2.610 m. — 232. Berger. Saxe. 
xvtn- siècle, et 233. Bergère (pendant), 900 m. — 
238, Couple de bergers amoureux. Groupe. Ludwigs- 
burg (vers 1760). 1 .420 m. — 239. Couple de Jardiniers. 
Groupe. Ludwigsburg [vers 1760), 940 m. — 240, 
Amour el Psyché, d'après le groupe du Capitule. 
Ludvrigsburg (vers 1760-1765), 1.430 m. — 232, L'Hiver. 
Groupe faisant partie d'une série des Saisont, Fran- 
kenthal. P. Hnnnong (vers 1700), 850 m. — 253. 
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JeuDB bonme en costume de gentilhomme. Pranken- 
thal (ven 1760), et 250. Jeune Tille costumée eu noble 
dame (peudant], 7.GS0 m. — SâS. I.e Prince itecleur 
Karl-Théodore de Patatxnal. Frank en Ihal. J.-)l. Han- 
uong (vers neo;, et 2j6. La P'incet»e Èlùabeth 
Auguila, épouse du précédent, 2.210 m. — 263. 
Groupe de Chinois. Frankenlhal (1173), 1.100 m. — 
264. L'Hiver. Groupe faisant partie d'une série des 
Saiaora. Fraokenihal (1773), I.OôO ra. — 266. Bergen 
dei Alpei, groupe. Frankenthal (vers 1770-1780), 
810 m. — 270. La Boite d'optique. Groupe. Franken- 
thal. Période de Karl-Théodore, I.4S0 m. — 273. Le 
Vahl amoureux, de sa maitreste. Groupe. Iloechet 
(vers 1770), et 274. Le Maître amoureux de la aerva 
Groupe Ipendantj, 4.600 m. — S7K. Le Galant caval 
Nympheaburg (vers 1735-1760), I.SâO m. 

VinRËHiia. — 303. Grande lampe de mosquée. 
Trav. arabe (vers 1300), 7.250 m. — 30t. Bouteille. 
Trav. vénitien, xv> siècle. Médaillons : David tenant 
la tite de Goliath et Judith tenant la tête d'Iloio- 
pherne, 6.260 m. — 307. Verre à pied, de forme 
évasée. Venise (vers 1500), 3.650 m. — 309. Coupe 
plate. Trav. espagn., xvr s., 950 m. — 3M. Bocal. 
Trav. ail. (1613), 1.120 fr. — 314. Bocal. Trav. a'I. Saxe 
(1701), 810 m. — 330. Grand vitrail représentant <iies 
saints, Province rhénane, iv s., I.SOO m. — 332-337. 
Cinq scènes de la Fie det tainis et portrait d'un dona- 
teur. Trav. fl.,^vi' ■., 1.293 m. — 338-343. Six seines 
de ta Pasiion. Trav. R. xvi-i., et 344-353. Dix cadres 
de fragments de vitraux. Trav. D. ivi" s. 2 170 m. — 
3S6. Artnuirie». Trav. suisse (1586), i.OOO m. — 33«. 
La Vierge, l'Enfanl Jéiue et deux Sninlts femmes. 
Province rhénane, Cologne (1480-1500), I.OOO m. 
, Émaui. — 361. Croii, cuivre champlevé et émaillé. 
Maestricht (vers 1170], 9.200 m. — 362. Chisse, cuivre 
champlevé, émaillé et doré. Trav. franc Limo- 
ges(seconde moitié du xif siècle). En forme de mai- 
son. 7.00U m. — 363. Chtsse, cuivre champlevé et 
émaillé. Trav. franc. Limoges (vers 1200). En forme 
de maison, 8 500 m. —364. Chàsae, cuivre champlevé 
et émaillé. Trav. franc. Limoges (im* siècle). En 
forme de maison, 980 m. — 366. Chnsse. cuivre cham- 
plevé et émaillé. Limogea (iiv siècle). En forme de 
maison, 6 000 m. — 361. Statuette- reliquaire, cui- 
vre champlevé, émaillé et doré, 1.070 m. — 368. Pla- 
que de reliure, cuivre champlevé, émaillé et doré, 
Limoges (lin du m- siècle), la Crucifixion, 5.000 m. 
— 370. Crosse, cuivre champlevé et émaillé, 
Limoges (seconde moitié du xrr aiècie), 4.200 tn. — 
314. Deux flambeaux, cuivre champlevé, émaillé et 
doré. Limoges (vers 1300). 2.500 m. — 31j. Flambeau, 
cuivre champlevé et émaillé. Traces de dorure. Liino- 
gei[premivre moitié du im' siècle), 1,350 m. — 376. 
Flambeau, cuivre champlevé et émaillé. Traces de 
dorure. Limoges (Ûo do ïh' siècle), 1.700 m. — 378. 
CruciDi, cuivre champlevé, émaillé et doré. Limoges 
(vers 1200j, SIO m. — 'MO. Petite plaque, cuivre cham- 
prelé et émaillé. Travail des bords de la Meuse (m* et 



xiii* siècle), 160 m. — 383. Plaque d'extrémité d'une 
châsse, et 384. Plaque ajiant formé l'autre eitrémité 
de la même chaise. Limoges (seconde moitié du m* 
siècle), 1.680 m. — 393. Agrafes de ceinturon. Limo- 
ges (iiv siècle), S50 m. — 395. Mors de chape, cuivre 
repoussé et doré, et émaux chemplevéï. Trav. (ranq. 
(itn* siècle), 1.200 m. — 196. Fiole pour sainte* hui- 
les. Argent doré, gravé et émail cloisonné. Trav. ail. 
(xvi* siècle), 1.250 m.— 399-402. Quatre plaques, mimt 
série : Juin, Juillet, Août et Septembre. Ëmoil peint. 
Limoges. Manière de Jean Pénicaud (xvi* siècle), 
1.310 m. —406. Coupe, émail peint, Limoges. Pierre 
Heymond (1534-1582). Grisaille. Sujets d'après Petit 
Bernard. Joseph veut retenir Benjamin et Neptune sur 
les flot*. 3.050 m.— 407. Plaque. Émail peint. Limoges. 
Manière de Martin Didier .vers 1560). Periée délivrant 
Andromède, 2.100 m. — 409. Coupe émail peint. Limo- 
ges. N. Laudln (xvu* siècle). Combat de cavaliers 
romains. 7.000 m. — 410. Coupe, émail peint Limo- 
ges. N. Laudin (xvu- siècle). Combat de cataliers 
romains, t. 800 m. — 411. Reliure. Émail peint. Saxe 
(vers 1700). Bouquets ei vases. I.OOO m. — 412. Plaque 
émail peint. Manière des frères lluaut (tviii* siècle], 
920 m. — 414-(22, Neuf écussoni d'aimoîries. Trav. 
ail. (xtx* siècle), 4.020 m. — 426. Deux §iand's vases 
cloisonnés. Japon (xvmi* siècle). Deux Japonais con- 
duisant un cheval, 3.710 m. 

ÛRrEVHEKia HEi.iGiEL-BE. — 427. Bras-reliquairc, 
argent partiellement doré (iv* siècle). 4.250 m. — 429. 
Reliquaire, argent. Trav. ail. (Bhin-Westphallo), œi- 
tieu du xf siècle, 1.2â0 m. — 429. Coffret-reliquaire, 
argent doré et gravé. Trav. portugais (1539), 1.100 m. 

— 431. Crosse argent doré. Trav. ail. (seconde moi- 
tié du xV siècle), 4.500 m. — 432. Flambeau, argent. 
Trav. ail. {milieu du .Mil- siècle), 1.950 m. — 433. 
Porte-missel, argent ciselé et doré. La plaque mobile 
destinée à supporter le missel, représente le Couron- 
nement de ta Vierge. 48.500 m. 

435. Cali^l^ argent dorii (xlv- siècle). 2.220 m. — 
437. Calice, cuivre et argent doré. Trav. italien (xv 
siècle). 950 m. — 339. Calice du cardinal Jean de Tor- 
recremalQ. argent doré. Trav. ilal. (1480-1500), 3.000 
m. — 440. Calice, argent duré. Trav. de l'Allemagne 
du Sud (1516). 2.600 m. — 442. Ostensoir, argent doré. 
Trav. ail. (milieu du xv siècle), 1.800 m. ~ 413. 
Ostensoir, argent. Trav. espng. (xvr siècle). 2.860 m. 

— 444. Reliquaire, argent. École de Namur [ivi- siè- 
cle), I.OIO m. — 445. Ostensoir cristal ; pied et mon- 
ture en argent. Trav. de l'Italie méridionale ou de 
l'Espagne (xvii- siècle). 1.150 m. — 1*8. Ciboire, 
argent doré, Trav. espag, (xvr siècle), 1.040 m. — 
459. Heliquaire, argent en partie doré. Trov. ilal. 
(ivi- siècle), 1.490 m. ~ 452. Pyxidc, cuivre. Limo- 
ges (XIV siècle), 1.550 m. — 453. Pyxide, ivoire cou- 
vercle eu argent émaillé. Italie (xiv* siècle), 1.250 m. 

— 451. Baiser de paix, argent niellé. Milan (vers 

1.150), 2,500. 

M. N. 
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EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Paul Signac (galerie Druet, lU, faubourg 
Sainmonoré). — Avec une préface de Félix Fé- 
néoD, Tantaut >< l'opulence dramatique >> de ces 
libres vues de VenisR, de Hollande, de Paris, de 
Provence, des soirs de soleil cl des malins de 
brume, le catalogue contient des aphorismes 
extraits du Journal d'Eugène Delacroix que le 
néo-impressionnisme, qui se repose de la peinture 
par la brocbure, invoque comme l'ancêtre génial 
des couleurs complémentaires et 'de la division 
du ton : L'art du coloriste tient évidemment, par 
certains eûtes, aux mathématiques et à la musique. 
Le catalogue renferme aussi des pensées de 
FAnglais Jobn Rutkin, qui se trouve avoir délini 
rimpressionnisme de son futur ennemi mortel 
James Whistler. Dans la Revue du mois de dé- 
cembre 1903, H. Robert de La Sizeranne rappelait 
& propos celte dëOnition. Le catalogue ne pour- 
rait-il pas invoquer Flaubert ou Balzac? — Flau- 
bert, dont une lettre affirme : L'art de demain 
sera scientifique ; Balzac, qui, dans son Chef- 
d'(suvre inconnu (que perfonne en effet, sauf 
Manclair, ne connaît) devine l'impressionnisme 
comme Stendhal avait pressenti la sculpture que 
nous disons shakespearienne ! Le catalogue, 
enfin, cite Gœthe feuilletant le Liber Veritatis de 
notre Claude (non pas Honet, mais Gellée) : Ils 
ont, ces décors du Lorriiin, la plus grande vérité, 
sans ombre de réalité... 

Toutes ces citations n'empêchent pas la pein- 
ture de M. Paul Signac de rester fort curieuse- 
ment suggestive cl ne détournent poînl les yeux 
des amis de la couleur des grands problèmes 
techniques qu'elle leur pose toujoursdansl'épar- 
pillement de ses confetti. 

Raymond Bouyer. 
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A MONTPELLIER 
Uo musée de sculpture méridionale & 
lITniTersité de Hontpellier. — Un des ensei- 
gnements nouveaux dont on a doté les plus 
grandes de nos Universités est celui de l'histoire 
de l'art. Depuis une quinzaine d'années, Lyon, 



Montpellier, Lille, Bordeaux, ont organisé Âes 
musées de moulages dont on ne trouverait pas 
l'équivalent, même à Paris. Ce qui domine, dans 
ces musées, ce sont les monuments de l'art 
antique, en particulier de l'art grec, comme il 
convient dans un pays où l'éducation nationale 
demeure profondément classique. A côté des sé- 
ries communes à tous nos musées universitaires, 
on a essayé, à l'Universilé de Montpellier, de 
faire une place aux éléments régionaux. L'initia- 
tive en est due à M. André Joubin, professeur 
d'histoire de l'art à la Faculté des lettres. 

Vers le temps où s'ouvrait, à Paris, l'exposition 
des Primitifs français, H. Bayet, directeur de 
l'enseignement supérieur, venait inaugurer à 
l'Université de Montpellier la ^'alerie de sculpture 
méridionale. Entre ces deux événements, l'un 
triomphal et l'autre inrmiment modeste, il ne 
s'agit point d'établir une comparaison; il est 
intéressant toutefois de signaler le mouvement 
qui entraine nos historiens vers l'élude des 
origines de notre art national. 

La galerie récemment ouverte à Montpellier 
contient une très belle collection de moulages 
qui avait été réunie à Valence par feu l'abbé 
Didelot, bien connu des médiévistes. Des libéra- 
lités, dues li la Société des Amis de l'Université 
et au Conseil général de l'Rérault, ont permis 
à l'Université de l'acquérir dans d'excellentes 
conditions. 

Tous les monuments de cette collection sont 
des monuments du moyen âge. Mais ce qui en 
fait l'intérêt particulier, c'est qu'ils proviennent 
en majeure partie du sud de la France, principa- 
lement du RoussJUon, du Languedoc et de la 
Provence. On sait toute l'importance des écoles 
méridionales dans l'histoire de noire art natio- 
nal : ce sont elles qui, après la disparition de la 
civilisation antique, ont réinventé la sculpture. 

On peut suivre dans la galerie Didelot l'évolu- 
tion de la sculpture méridionale, depuis les 
origines jusqu'au xtit< siècle. Signalons d'abord 
une très riche série de sarcophages chrétiens; 
on reconnaîtra là les spécimens les plus célèbres, 
ceux de la crypte de Saint-Maximin, de la 
Gayolle, d'Arles, de Tarascon. de Vienne, d'Elne, 
et aussi le groupe important et en partie inédit 
de l'église San Félice, & Gérone (CaUlogne), tous 
monuments d'un style lourd et barbare, précieux 
cependant, car ils nous ont seuls gardé le type 
de ce que fut chez nous la sculpture du iv< au 
\t' siècle. 

Viennent ensuite des fragments de sculptures 
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csrolingiennRs, reliefs i décoralion géométrique, 
qui mériteraieiiL une étude spéciale. Mais la col- 
leulion est surtout riche en eculplures romanes 
du X' au xii" Biècle. Un trouvera là une réunion 
de tympans de portajjfl d'églises, de linteaux, de 
frises, (le cliapileaaï, inconnus ou mal connus. 
Citons, en particulier, la suite si curieuse de 
panneai» archaïques qui ornent le chevel de 
fabsidede l'église (le Saint-Paul-lès-Uax (Landes); 
les médaillons qui composenlia frise tj'èsancieane 
de l'éplise de SaÎDl-nestilul (Drôme); la magni- 
fique frise de réglisc de Beaucaire, une des plus 
belles pages de la sculpture romane, digne. du 
portail de Sainl-Tropbime d'Arles, ou de celui 
de Saint-Gilles; les l}'mpans de Vizille [Isère), 
de Champagne (Ardèche), de Valence, de Saint- 
Michel-d'Aiguilhe (Haute-Loire), de Corneilla de 
Conflans (Pyrénées-Orientales), etc. (I). 

Ces indications sommaires suflisent à montrer 
l'importance et l'intérËl de la collection dont 
vient de s'enrichir ta Faculté des lettres de 
Montpellier. 

Un vœu pour finir. Pourquoi les autres Uni- 
versités ne suivraient-elles pas cet exemple et 
ne constitueraient-elles pas des musées régio- 
naux? IN'est-ce point de là que devrait sortir 
enfin une histoire de notre art Dalional? 



CORRESPONDANCE DE MUNICH 



Une exposition Gysis. — C'est avec une joie 
émue qu'a été saluée l'ouverture d'une exposi- 
tion restreinte et choisie d'œuvres de Mcolas 
Gysis, dan.' le petit salon d'art de Krause, à la 
Gabelsberger Slrasse. Depuis quatre ans que le 
maître est mort et que son exposition posthume 
a figuré au Glaspalast (voir à ce propos la Revue, 
t. IX, p. 301), on n'avait revu de lui, eu public, 
que les quelques plËces en circulation chez les 
marchands. Tous ceux que les élucuhrations 
« modem style ■>, l'art do procédés lithogra- 
phiques transportés sur la toile ne satisfont 
pas entièrement, se retrempent volontiers dans 



(i) Toulei ces ici 
Les épreuves sont < 
1 fr. chacune. 



pturcB ont élË photographiées, 
vente à l'iloiversilé, an prix de 



des impressions d'art couvaiocu devant ces 
œuvres, au souvenir de cette noble vie de labeur, 
à admirer cette inspiration toujours plus hau- 
taine et plus pure et de moins en moins com- 
prise, qui permet de comparer Gysis, mieux qu'à 
tout autre, à César Franck. 

I.enbach a bien pu dire de Gysis que a l'in- 
lluence de ses origines demeura irrécusable dans 
l'œuvre de toute sa vie, qu'il demeura hetUne au 
beau milieu d'un temps... monstrueusemenl 
laid » ; mais cette petite exposition sufflL à mon- 
irer aussi toute la peine que Gysis eut i se res- 
saisir, à se TetivuKer hellène, après avoir appris 
son métier, entouré, lui, l'Oriental dépaysé, d'ar- 
tistes comme Defregger, Kurzbauer, LeJhl, à 
l'école de Piloly ! Du vivant de son ami, d'ailleurs, 
Lenbach a toujours vanté sa Viûle det ehient 
comme son meilleur tableau, llalterie qui nous 
autorise à croire que Lenbach, dans ce temps-là, 
n'appréciait pas encore l'hellénisme de Gysis. 

Tout Gysis est, en effet, résumé dans cette 
trentaine de peintures et de dessins; on l'y voit 
traitant, à tour de rdie, tous les sujets, comme 
pour prouver à l'entourage qui l'abandonnait à 
l'isolement de sa haute spéculation idéale et 
rythmique qu'il pouvait aussi faire ce que font 
les autres... et faire mieux. Cette Tête de i-ieilte, 
ce Garçon pàtùsier, ces études de tête au crayon, 
celte Syinphe dune perfection de facture achevée, 
se ressentent des scènes de genre du début, sau- 
vées surtout par la subtilité des intentions. 
L'École secrète sous les Turcs et, en particulier, 
la Veillée dans un intérieur paysan grec, une 
pochade étourdissante, sans hâblerie, représen- 
ten.t son voyage de retour en Grèce. Un admirable 
portrait de bébé, des natures mortes, des Qeurs, 
attestent la sâreté de la main et la liberté tech- 
nique absolues. Et voici des projets d'œuvtes 
dernières, la Ronde des Muses, le Triomphe de la 
Bavaria, avec les dessins de la mAme époque, ofi 
apparaît seulement l'hellénisme, mais avéré, 
reconquis, souverain, dans la noblesse des lignes, 
dans la beauté des corps, dans la distinction des 
couleurs, d'une vigueur particulière et d'une 
harmonie antique. La simple esquisse pour une 
Madone est, à cet égard, d'une qualité de cou- 
leurs opulentes et précieuses où Gysis demeure 
unique. 

On ne peut s'empêcher de songer, même inu- 
tilement, à ce que serait la production d'un 
homme qui, dès les premiers pas, aurait trouvé 
celte voie, dans le milieu favorable, pour ne 
concevoir que des œuvres de cette perfection et 
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toutes les réaliser avec la coDscience nelte 
valeur. 

H. H 

LES REVUES 



Les Arts (Dovembre). — M. Frédéric Masbc 
du nouveau livre de M. Pierre de NoUiic, sur ' 
et M. Jean GuirpHiv du relabie ilu Palais ilt , 
dont le Bulletin a annoncé, en son temps, l'en 
musée du Louvre. 

— La eolUcCion Albert BosKy, dont les me 
pièces ont été léguées à notre graod musée m 
est étudiée par M. Paul Lepiiizuh. 

— Quelques pages sur le Salon d'aulom 
M. Maurice IIamel, terminent le nuuiéro. 

(Décembre', — Ce numéro est consacré à l'é 
deux des collections les plus fermées et en 
temps les plus célèbres dé Paris : celle de U. 
Komberg (objets d'église du iiii" au xvrsiècl 
quités orleotules), qu'étudie M. Gaston Mic 
celle de M. Jacques Doucet. dont M. Maurice To 
examine les dessins et pastels du wui* siècle. 

Le Correspondant (25 décembre). — La ti 
de l'Académie de France à Home, par Henry L 
— L'auteur de .'ette étude, on le sait, prépare 
quelques années l'Histoire de l'Académie de F 
Itome. C'est donc la contribution d'un écrivain i 
des besoins de la Villa Médécis, qu'on place s( 
yeui. M. Henry Lapauie estime que c« 
rérormes sont devenues indispensables, cl 
aurait tort de contiouer à tenir pour lettre lui 
pétitions des pensionnaires. L'Académie des 
aria a plusieurs fois révisé te règlement. Il 
s'oppose i ce que celui-ci soit mis en haruion 
l'évolution des idées. Pourquoi surcharger 
gramme des études, si l'on veut que les peuaioi 
visilent à leur aise les musées et les riches coll 
privées '.' Pourquoi iiuposer des sujets niytbolt 
pour les envois annuels? « Laissons-les tri 
dans la nature et dans la vie : il ne peut en i 
de graves inconvénients, et l'on voit bien les i 
ges qu'en peuvent rclirer les plus heureu 
doués. ■ M. Henry Lapauic se prononce ferii 
pour le maintien de certains articles du rigli 
telle l'obligation de la copie, avec liberté du ch 
sujet ; telle aussi l'exËcution en marbre du 
envoi des sculpteurs, qui voudraient être au 
i user du bronze, etc. 

Angleterrr 

Burlington Uagaslne [novembre . — Oi 
premier article sur les collections du D' Carvs 
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sécratioD — udc livraison double, Illustrée ilc soi- 
it an tc-trcize reproductions hora texte. L. Frédéric et 
A, BaerlsoeD y sont représentés pnr leurs toiles du 
dernier GIniiop-de-Mors, en compagnie de iUidio, de 
Carrière, de Cotlot, de Simon, Je Laverj, de Conder, 
de La Gandara, d'Anquetin, etc. 
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La Vie au Palois-Roral, par Auge de Lassu.s. 
— Paris, H. Daragon, in-8'. 

On se pr<-oc<:upe beaucoup en ce moment de 
rendre la vie au Palais-Hoyal et, parmi les projets 
fort nombreux qui miîritent d't^tre pris en consi- 
dération, l'un des plus séduisants voudrait faire 
du morne et désert jardin le marché aux Heurs 
coupées ; d'autres ont rêvé d'y ramener de force 
la circulation, en le faisant traverser par une 
voie carrossable, conduisant de la rue Vivienne à 
la place du Thédlre-Français et pénétrant dans 
le jardin par des guichets analogues à ceux du 
Louvre. 

Qu'adviendra-[-il de tout cela"? On ne saurait 
trop le dire, mais connaissant l'apathie admi- 
nistrative et ta force d'inertie contre laquelle 
viennent se briser les meilleurs projets de sem- 
blables transformations, il est à craindre que le 
dernier coraïner<;ant — ils sont déjà bien rares — 
ait depuis longtemps émigré vers des rues plus 
passagixes, le jour où l'on se décidera à faire 
quelque chose pour ce coin historique, dont les 
destinées ont été si singulières. 

En attendant, le promeneur qui viendra s'as- 
seoir sur les bancs du jardin tranquille pourra 
évoquera son gré les jours tragiques elles heures 
joyeuses d'un passé qui n'est pas très lointain. 
Déjà, MM. Gustave Roger-Sando7 et Victor Cham- 
pier, en deux livres magnifiques, avaient retracé 
l'histfire de ce monument; avgonrd'liui, en un 
volume plus modeste, mais d'un intérêt soutenu, 
que publie la îiibiiolhf<iue du Vieui- Paris, M. L. 
Auge de Lassus retrace la Vie au Palais-Royal. 
C'est une lldnerie anecdolique, qui va de la 
Fronde à la Commune, en passant par la Régence 
et la Dévolution, et qui se termine sur le vœu que 
ce Palais-Tioyal — le monument le plus « histo- 
rique " du monde -- reste intact et respecté 
même dans son abandon. — R. G. 
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ibles alsacieunes. Albert Kœi 

idré GiRODiR. — Strasbourg, 2, 

Brûlée, in-fol. 

Voici un tirage à part de la Revue alsaci 
ilhtslrèc, mais, grAre aux illustrations noui 
ment introduites dans le texte et aux trois c 
fortes de l'artiste qui viennent la corser, 
monographie prend plus qu'une importanc 
plaquette et mérite d'être signaléeici. 
■ M. André Girodie, — les lecteurs de la I 
comme ceux du Bulletin savent assez con 
grande est sa compétence pour tout ce c 
trait à l'art alsacien — y étudie en Albert Ko 
i> l'artiste dupittoresque architectural en Alsi 
celui qui marche de pair avec Paul Brauu 
nolateur scrupuleux du type alsacien, e 
Charles Spîndler, évocateurdu site alsacien, 
ce beau peintre, qui est aussi un aquaforlis 
talent, a ceci surtout de remarquable 
• procède à la française : il domine son suj 
laisserait pérégriner sa technique jusqi 
limites d'un horizon qui dépasserait les front 
de l'Alsace, si celte Alsace ue multipliail 
autour de lui, à l'inlini, les beautés de son | 
resque «.— E. D. 

Histoire de la musique, par Albert Soi 

Ilea Britanniques, des orieines au X^ 

siècle. ~ Parts, E. Flammarion, 190i, i 

La publication est connue, et maintes fois 

avons eu h signaler l'apparition d'un vo 

nouveau de cette attachante série. 

Aujourd'hui, c'est l'Angleterre, un des 
dont l'histoire musicale est, sur le conli 
asseï mal connue, que M. Albert Soubies é 
depuis les origines asseï obscures et quelqu 
légendaires, l'époque des bardes populi 
jusqu'au xviii* siècle exclusivement. 

Cette histoire est féconde en dates impori 
cten faits capitaux : le xiii' siècle en partie 
avec ce cniion célèbre qui reste une énigmi 
gulière pour les musicographes; le xv" <. 
aussi, avec l'invention de la véritable polyph 
que l'on attribue à Dunstable ; le xvir", enlli 
se tërminesurceluiqu'onapuappelerleplus) 
des musiciens anglais, Henry Purcell (1658-1 
L'ouvrage est, comme de coutume, sobre 
et compenJieusement rédigé; peu de phi 
beaucoup de faits et d'idées ; en résum< 
manuel »ùr, où l'on trouve rapidement le 
et la date cherchés. — A. M. 

Le Gérant : H. Us 
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